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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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CAPITULUM  CIX. 


Gmcordta  inter  ^miaun  Thomam  el  Jobaosam  Gomîtiitan>  «1 
captlttlum  Cameraoe&se,  saper  jastitiA  d*Onneng  et  de  QÂ^-: 
roube  (t). 


« . 


•  •  -•  • 


•  •:  -  .•  •  •.  ;  •.  •  ^ 

cUmi^'i^l^îîlffStatmHteQfiiftDspecturiSy  P.,  pi«- 

positusi  R.y  deçviu^^-^tujiique  CameraGense  capi- 

tulum.  salutem-id  COoftiâiKi.  ISfolum  facimus  univers» 

*  •  ••    • 

quod.  cùm  iDtérciAtoi'firÎQiâ;  parte,  et  illustres  do^ 
minos  Thomam ,  Flandrii  ërHannoniae  comitem ,  et 

(t)  Oniiaingel  Qaaronbe  soBtdeui  Tiilagettitnésà  il.  ou  1 1.  i/a^ 
E.  de  Vaienciennes. 


ANNALES 

HUTOUQBU 

DES  NOBLES  PR 
DE  HAINA 

UTRE  VINGTIÈME. 
CHAPITRE  CIX. 


Accord  bit  «olre  !•  «otnts  Thimii  st  la  contous  Jauae,  wt  U 
ctupitra  de  Cambrai ,  rcJatiTcmcot  i  U  JMtice  d*OniMiiig  H 
de  Qaaroabc. 


■  A  tous  ceuxqiit'çèit.préif^ter'ArVÔaCV  P.  prévit, 
R.  doyen,  et  tout  le  cbapi^e  de  Camtrsî»  salut  en  Je* 
ins-Chrisl.  Nous  feaons. savoir  4  tout. qu'un  dîfKrend 
etistait  depuis  ]ong-tHQ»3ntr«  D»uv«'(lane  part,  et 
les  ïHliEtres  aeîgneurà  Tlioinas ,  "îràfiile  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  et  là  comtesseJeanne,  sa  femme,  d'autre 
p4tt ,  an  «Djet  de  là  haute  et  basse  justice  dans  les  tïI-' 
lagcs  d'On&aing  et  de  Quaroobe ,  dam  les  avouerîn 


/|  &NHAIXS 

Joliannam,  uxoreni  ejus^  comitissaiii,  exaltera,  su- 
per justiliâ  (àm  alla  quàm  bassâ  ia  villis  de  Onneog 
et  deQuaroube,  et  in  advocatiMdictarum  villanim, 
et  in  pasturagiis  quae  ad  dictas  villas  pertiuere  dice> 
wt  dissentio  habita;  tandem,  pro 
ic  convenimus  cum  dictis  comité  et 
]uicquid  in  prseniissis  habebant  vel 
r^  ob  remediuiD  animarum  stianim 
I  suorum,  nostro  capitulo  quiclave- 
runt  in  perpetiium  liberaliter  et  légitimé;  retentis 
dictis comiti et  comitissœ  et  succeasoribus  suis  comiti- 
bus  Haanoniœ  r^  libris  alborum  aanuatitn  ïpsis  co- 
miti  et  cotnitisss  vel  nuntio  suo  per  manum  miotstri 
vel  servientis  ecclesise  reddendis  in  terniino  con- 
cneto ,  '  vidclicèt  in  festo  beati  Bemigii  in  capîte  ocfo- 
bris.  Et  si  infrà  dictuni  ft^stum  prsefatis  comiti  et  co- 
tnitissffi,  ac  nuDtiis  sjve  scrvientibiu  suis  ad  boc 
depulatiit,  non  esset  satisfactuin,  ex  tUDC,  à  dicto 
tuba,  ex  die  monitionis  factœ  à  dictis  comité  et  comt- 
tissâ  vel  dictis  ountiis  sive  servientibus  suis  nostro 
capitulo  de  solutione  dictx  pecuniae  faciendft  infrà 
mensem  prsdictum,  ex  tune  ipsam  peeuniam  modo 
prœdicto  qusepsrfiijt^  reteqtq  ip^is  comiti  et  comitîssie 
ducatu  liotàHÔitt^-'  (HctdÂlb  Y^itrum  in  exercitum 
suum  et  chevakiiàattvsHati^ ^  successoi-um  suorum 
comituni  Rann'aftKnârDMty'qili  subnioniti  à  servicutc 
ecclesise  uosti^  }q  ,êî[eridijiÂti  Vel  clicvalcheiam  prx~ 
dictam  ire  tenebunlur,  slcîit "Kàctenùs  ire  consueve- 
ruiit  iu  exercitum  vel  chevalcliciam  comitum  Haqno- 
nieasium  :  qui  sarviens  poster  submonere  teo^itur 
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({e  ces  villages ,  jet  dim  les  pfttQrages  qui  en  dëpèn-i 
dent:  mais  que,  par  amour  pour  la  painy  nQ\»  avim»» 
fait  avec  le  comte  et  la  comtesse  un  accord  par  lequel 
ils  ont  librement  abandonné  à  perpétuité  à  notre  cha- 
pitre, pour  le  repos  de  leurs  âmes  et  dé  celles  de  leurs' 
ancêtres,  tous  les  droits  qu'ils  avaient  ou  prétendaient 
avoir  dans  les  liéus  désignés  ci-déssUS|  éit  se  réservant 
pour  eux  et  leurs  successeurs  au  comté  de  Hainaut  une 
rente  annuelle.de  60  livres  de  blancs ,  payables  à  eux- 
mêmes  ou  à  leur  délégué ,  par  les  mains  du  trésorier 
ou  du  sergent  de  Téglise ,  au  terme  ordinaire^  c'est-à< 
dire  à  la  Saint-Remi ,  au  commencement  d'octobre.  Et 
si,  ledit  jour ,  le  comte  et  la  comtesse,  ou  leur  délégué, 
n'obtenaient  point  satisfactioa,  ils  pourront,  après, 
une  sommation  faite  à  notre  chapitre  de  payer  la, 
somme  dans  le  courant  dudit  mois  (d'octobre)^,  récla-^. 
mer  leur  paiement  de  la  manière  ci-dessujf  fixée ,  en, 
conservant  pour  eux  et  leurs  successeurs  au  ôomté  de 
Hainaut  le  droit  d'ost  etde  chevauchée  sur  les  hommes, 
désdito  villages,  qui,  sur  ravertisseipent  du  sergent' 
de  iiotre  église ,  seront  tenus  d'aller  à  leur  bst  et  ch'e* 
vtfiichée ,  éomme  ils  avaient  coutume  d'aller  à  celles 
des  comtes  de  Hainaut  ;  et  notre  sergent  '  devra  don  - 
ner  à  des  hommes  un  avertissèaient  de  bôiine  foi , 
lorsiju'il  en  aéra  requis  par  leobiq|e  ou  aon  déléguA 
reconnu, 

Omtttràtkott.Je  dois' à  mon  excellent  nmi  M. 'Le  Glaj,  bibfto-. 
thécairc  de  la  vulede  Cambrai,  et' président -de  la' société  «d'emok- 
lation  de  cet^TÎlIe,  à  laquelle  je  suis  associé,  une  expéditioi). 
originale  sur  parchemin ,  écrite  en  français  de  ce  téms,  des  lois 
qui,  à  la  suite  de  «e  tmdlé,  fftrent  données ,'  au  mois  \âe' féirfier 
i347#  P*r  1^  chapitre  de  Cambrai  aux  yillages  d^Onai^g  et{'de.Q«aj> 
roiibe,  jiiosi  qu^on  le  verra  ci-aprés,  paçe  i6. 

;  .      .  •  I  ■  F.    ■  ■ 
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diclos  homines  boni  fide,  qikando  à  dicto  comité  vd 
cjoi  œrto  auotio  fberit  iisquisitus. 


tmi.r»'>i,uxu'na'iiT>"i"i'i~i"i ^ttmm^t^^mmmmM^^mmmmt^mm^mmmmf^^^^ 


CAPITULUM  ex. 


Declaratio  et  addilio  super  eodem. 


illisautemquiinezercitttm  vel  chevalcheiam 
ire  noluerunly  '9icût  dictum  est,  nos  talèm  pœnam 
recipiemus  ;  ità  quèd  ille  qni  xx  Hbras,  tàni  in  mobi- 
libus  quàm'in  haereditate  habebit ,  xx  solidos  persol- 
vety  et  pro  ralâ  istâ  secundiim  justam  aestimatio- 
nem,  secundùm  quod  habebit  in  bonis,  persolvet^. 
et  pœna  is^  per  servientenf  nostri  capituli  colligetur| 
qui  medietatem  dictas  pœnœ  prs&tis  coiniti  et  comi-* 
tisiae  et  succefsoribus  3uis  comitibiis  Haniionieq^l^uS' 
reçfdfst ,  aliam  y^ro  medietatem  nobis  :  reiervabit.  El: 
si  servions  nostri  ci^ituU  esset  »  defiocHi  redpiendi 
et  reddèndi  dicds  tpaûti  et  comitiisa  et  saccessoribui  ' 
suis  comitibus  Hannoniensibus  partem  suam  dé  pcfenft 
pranlictà,  et  submonitus  ab  ipsin  comitejît  comitissâ 
vel  à  senrîentibus  suis  mfi'à  mensem  post  monitionem 
slbi  factam  non  facerel  salis6eri ,  ex  tunc#ifrà  men- 
sem sequeiitem  capitulum  nastmm,  ab  ipsis  comité 
et  comitissâ  vel  à  servientibus  suis  monitum .  partem 
suam  de  poenâ  praedictâ  reddere  teneretur,  si  ille  qui 
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CHAPITRE  ex. 


Addition  au  dUpontioiis  précédantes. 


«  Ceux  qoi  refiiteront  d'aller  à  Tost  et  cberaDchëe , 
oomme  il  vient  d'être  prescrit,  noits  paieront  une 
aifiendç.  Celm  qui  aura  Ttngt  livres  tant  en  meuMes 
qu'en  iauneubles,  pi|ierfi  ^0  9011S9  et  les  antres  cknf  là 
proportion  de  la^aleur  de  leurs  biensf  doi^t  i)  sera  fut 
une  juste  estimation.  Cette  ame/tide  si^raperçiq^-par  le 
sergent  de  notre  chapitre ,  qui  en  remett/:^  ^aj^f^içkifs 
au  comte 9  à  la  comtesse,  ou  à  leurs  succe§seii|9  ^o 
comte  de  Hainaut,  et  nous  réserrera  Tsutre  moit|ë. 
Et  si  le  sergent  de  notre  chapitre  est  en  défaut  de  per- 
cevoir et  de  remettre  an  comte,  à  la  comtesse  ou  à  leurs 
siiocesisenrsy  leur  part  dans  ladite  amende ,  et  qu'il  ne 
les  faflsci  pas  payer  dans  le  mois  qui  suivra  la  somma- 
tion «que  lesdits  comte  et  comtesse,  ou  leurs  diléguts^i 
^UTpHt  fiiîle^i  éolre'clia{u£re  aéra  tenu ,  daM  le  mok 
Sf^y^i^t  y  et  ^r  r^if^rtisAemenitviifi  comte  et  de  la  com-r 
tesse, ou  de  leurs cjlélégf^é^,  4p'twr  ren^kr^la- moMé  à 
laquelle  ili  ont  drojt  df^ls  (a^te.aqiLende ,  ^i  çfflwi^^ 
l'aura  encourue  en  possédait  la  valeur  el)  bien^  n^eu- 
blés,  dans  le  district  ou  la  justice  desdits  villa^,  ^u 
moment  où  la  perception  aurait  dû  en  être  faite*  Si , 
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latigore  gravata  veh^iHeiiti ,  sine  libéris  spiHturn  Deo 
reJdidit.  In  Marketis  sepelitur,  in  cimiteriô  quod 
fotidàveraty  juxtà  Feirandum,  maritum  saum  prima- 
riutt).  Obih  aatem  anno  Domini  mcgxliy*  (i). 

CAPITULUM  CXII. 


Narratio  malorum  que  occiderunt  temporibui  regiminit  Marga- 

reUe,  quod  xxxt  aonia  durarit. 


QtiomAM  ab  initio  reginlinis  hujuâ  s^uentis  co- 
liiiti^sae  Margaretae,  vîdelicèt  sororis  drctae  Johannae, 
cujus  anima  in  pace  requiescat,  quod  quidem  regimen 
duravit  xxxvannis,  tempora  fuerunt  adeo  turbida, 
tenebrosa  et  obscura  ^  immo  et  pesslma ,  quod  se  eis- 
dem  non  fuissem  ausus  quicquid  conscripsisse^  nisi 
compassione  et  conscientià ,  zelo  veritatis  et  justiliœ 
animatus  extîtissem,  ex  eo  quod  videbam  innocentes 
et  justos  injuste  «t  contra  jura  et  veram  justîtiam 
coiifundi,  deprîniî  et  infamari  quotidiè,  etexactores 
in  malitiis  coram  et  obstînatione  pessimâ  gloriari, 
eKâltari  et  snblimari  :  Ista  sustinere  non  valens,  excm^ 
plo  Judae  Machabaei  animatus,  malo  pro  veritate 
mortis  dispendio  me  ipsum  exponere,  quàm  sic  quo- 

(0  L^ancienne  traduction  française  finit  avec  ce  chapitre. 
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CHAPITRE  CXIÏ. 


R«cit  des  malheurs  qui  arrÎTérent  pendant  les  35  anoëes  du 

régne  de    Margtrerite. 


Les  3ô  années  du  règne  de  la  comtesse  Marguerite , 
sœur  de  Jeanne,  à  qui  Dieu  fasse  paix,  furent  mar- 
quées ,  dès  le  commencement ,  par  tant  de  troubles , 
de  ténèbres  et  de  turpitudes ,  que  je  n^aurais  pas  osé 
eu  écrire  i*histoirc ,  si  je  n'y  eusse  été  déterminé  par  l^a 
pitié,  par  ma  conscience,  et  par  mon  amour  pour  la 
vcritc  et  la  justice.  En  Voyant  les  hommes  de  bien  op- 
primes ,  poursuivis  chaque  jour  conthe  toute  équité  et 
toute  raison ,  tandis  que  leurs  persécaleurs  perséiré- 
raient  daùs  le  crime  >  et  semUaieai  s'en  faire  gloird, 
je  n'ai  pu  soutenir  ce  spectacle ,  et  ^  à  l'exemple  de  Ja- 
das  Macfaabée,  j*aimc  mieux  m'exposer  à  la  mort  pour 
défendre  la  vérité ,  que  de  voir  et  d'entendre  ainsi 
raconter  chaque  jour  les  maux  de  mon  pays  et  des 
saints  qui  [l'honorent ,  sans  plaider  la  cause  de  la  vé. 
rite  et  de  la  justice ,  qui  sont  là  pour  les  venger*  Sou- 
tenu par  mon  amour  pour  tout  ce  qui  est  vrai  et  juste, 
j'ai  donc  composé  avec  soin  Thistoire  de  cette  Cûm« 
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tidiè  videre  et  audire  mala  gentis  nottrae  et  sancto- 
rum,  veritateet  justitiâ,  quœ  pro  ipsis  stant,  sic  ce- 
latâ.  Zelo  igitur  veritatis  et  justitîae  confortatus^ 
historiam  hujus  comitissae  sic  diligeater  perscrutatus 
sum  qui  nolcrcredi  verbo  simpli  in  dubiis ,  nisi  co- 
pie bullarum ,  chartarum  aut  litterarom ,  de  quibus 
Êiciam  mentionem,  allegentur,  ut  ora  latrantium 
atque  mordent ium  veritatis  fraeno  rigidiùs  arcean- 
tur.  Post  igitur  illustris  dominœ  Jobannae ,  Hanno- 
niœ  ac  Flandri»  comitissae,  obitum,  jure  naturaliin 
dictis  comitatibus  succcssit  immédiate  Margareta, 
ejusdem  Johanoœ  soror  germamiy  et  hoc  anno  Do- 
mini  MCGxiv**;  quae  quondàm  in  façie  ecclesiae,  de 
consilio  et  assensu  amicorum  utriûsque  partis,  anna 
ifGCXLiv*,  nobilem  virum  dominum  Boucharduni  de 
Avcsois  desponsaverat  y  praésentibus  nobilibus  viris 
domino  Ferrando  et  domina  Johannft,  Flandriœ  et 
Hannoniae  comitissâ  y  domino  Waltero  de  Avesniset 
Guidone,  ejus  fratre,  cum  pluribus  aliis  nobilibus  ad 
hoc  specialiter  convocatis,  proùt  superiiis  explica- 
tum  est  et  inferiùs  clariiis  ostendetur.  Quo  vero  tem- 
pore  ipsa  à  dicto  Bouchardo  recesserit,  et  alium,  vi- 
delicèt  dominum  Guillermum  de  Domnâ-Petrft|  in 
matrimonium  duxerit,  propriè  nondùm  reperi.  Pro- 
priè  dicoy  quià  historia  communis  dicit  quod  ipsa 
duxit  dominum  Guillermum  de  Domnâ-Petrâ  statim 
post  mortem  Johannœ,  sororis  suae,  de  consilio  régis 
Francis,  anno  videlicèt  Domini  MCCXLp*  (i);  sed 

(i)  l/Art  deTérifierles  dates  fiie  A  l'an  13 18  IVpoque  du  tecoad 
mariage  de  la  comtetfe  Margaerite. 
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tasse»  et,  coteme  je  ne  prétends  pas  être  cru  sur  pa- 
role ponr  les  faits  douteux ,  je  n'en  ai  avancé  aucun 
sans  citer  ou  transcrire  les  chartes ,  lettres  ou  bulles 
qui  les  constatent»  afin  de  fermer  la  bouche  à  la  calom- 
nie par  un  récit  toujours  fidèle.  Après  la  mort  de  Til- 
lustre  Jeanne,  comtesse  de  Hainaut  et  de  Flandre» 
Marguerite,  sa  sœur  germaine  »  lui  succéda  par  droit 
héréditaire  dans  ces  deux  comtés»  en  t244.  Dès  l'an 
12 14  »  cette  princesse  STaii  épousé,  en  face  de  Tcglise» 
le  noble  seigneur  Bouchard  d'Avesnes.  Ce  mariage 
avait  eu  lien  avec  l'assentiment  des  amis  des  deux 
époux»  en  présence  de  Femand»  de  Jeanne ,  comtesse 
de  Flandre  et  de  Hainaut ,  de  Gautier  d'Avesnes  »  de 
Gui ,  son  frère  »  et  de  beaucoup  d'autres  seigneurs  in- 
vités à  cette  solennité»  comme  je  Tai  dit  précédem- 
ment» et  comme  je  le  rapporterai  bientôt  plus  au  long. 
Lorsque  son  mariage  avec  Bouchard  eut  été  rompu  , 
elle  en  contracta  un  autre  avec  Guillaume  de  Dam- 
pierre.  Je  n'ai  pu  jusqu'ici  découvrir  la  véritable  date 
de  cette  séparation  et  de  ce  second  mariage  :  je  dis  la 
véritable»  car»  selon  la  tradition  commune,  elle  épousa 
Guillaume  de  Dampierre  par  le  conseil  du  roi  de 
France,  aussitôt  après  la  mort  de  sa  sœur  Jeanne,  c'est- 
à  dire  en  1244;  mais  cette  opinion  me  parait  con- 
traire à  la  raison»  car  on  verra  bientôt  que  Guillaume» 
fils  de  Marguerite  et  de  Guillaume  de  Dampierre»  était 
déjà  marié  en  1251  »  et  qu'il  fut  tué  dans  un  tournoi,  à 
Trazégnies»  la  même  année  1251.  Or»  si  l'opinion  vul- 
gaire est  vraie»  il  n'avait  alors  que  sept  ans  »  et  il  n'est 
pas  croyable  qu'un  si  jeune  enfant  ait  pu  combattre 
dans  un  tournoi.  Le  lecteur  judicieux  corrigera  donc 
cette  date,  et  s'il  en  trouve  une  certaine,  je  le  supplie 
de  vouloir  bien  la  noter  ici.  Guillaume  de  Dampierre, 
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hoc ,  proiit  mihi  videtur,  non  consoDat  rationi  ^ 
inferiùs  babetur  quod  filius  dict»  Margavet»  et  dicfi 
Guillermi  de  Domoâ-Petrà ,  noniinatus  Guillermus , 
anno  Domini  mccli*,  jàm  uxoratus  erat,  et  in  quo< 
dam  torneamento  apud  Trazegnies  interfectus  fuit 
anno  suprascripto ,  anno  videlicèt  mccli".  Si  ità  esset 
sicut  dicit  bistoriaj,  non  habebat  tune  nisi  septem 
annos,  quod  non  çonsopat  rationi  quod  tàm  juveiys 
ei^fceat  tQrueamenta.  Corrigat  igitur  diUgejçis  I^ctor, 
et  si  certa  r^riat  teiqpora  f  suppUcQ  quatepùs  bu^c 
c^kotH»qi  applîcare  digselur.  Suprtdiotus  igîAur 
GuiHermua  de  Domniâ-Petrà ,  vir  nobilis  et  stmaiius , 
proximus  régi  Ft^Bci»,  assitnipsîl  in  Hxorem  dorai- 
nam  Mavgarelam  j  Hannoniae  atque  Plandriie  eomi* 
tissam  ;  qui ,  tempore  et  loco  debitis ,  comitatnm 
Flandriae,  à  regeFranciae,  proîit  moriserat,  releva- 
verunt,  de  relevalione  verocertarum  terrarum  caele- 
rarum  non  curantes ,  scientes  régis  Romanorum 
atque  episcopi  Leodiensis  indignationes  incurrisse. 
Cîim  autcm  JVIargareta  ad  re^gein  accessisset  Peropas, 
accesserunt  fiUi  ejus  lobannes  de  Avesnis  et  Baldui- 
nusy  fr^Jtpr  ejus,  jcoatrà  ma  tris  volmi[^tftexQ.  Qua^» 
ciun  vellet  comitatuim  Flandriœ  velevare,  dictas 
Jobannes,  taoquàm  antiquior  hœres  omnium  fiiio- 
rum  suorum ,  seipsum  rèprœseotaTit  vegi.  Rexvideas 
discordtani  pro  tempore  aliquoto  rem  distulit.  Inté- 
rim exortde  sunt  querimonias ,  placitationes  et  discor- 
diae  ;  quibus  pendentibus ,  rex  ad  homtnhnn  recepjt 
Margaretam.  Jam  siquidem  perpriùs  dicta  Marga- 
reta  dictos  filios  exosos  habebat ,  et  invidiâ  atque  ra« 
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iM^le  et  intrépide  cheviller,  |)$Mrftp(du  VQÎdeFmocA, 
épousa  doQc  Margueri^ ,  çQii).t|^^e  d^  pi^gpudre  et  4e 
Hainaut.  Tous  deux ,  selon  l'usage ,  reconnurent  eu 
tems  et  lieu  le  comté  de  Flandre  comme  relevant  du 
roi  de  France  ;  mais  ils  ne  se  soucièrent  pas  de  lui  faire 
hommage  pour  certaines  autres  terres ,  sachant  qu'ils 
avaient  enccyarp  le  ressentina^nt  4u  roi  cf^  Romains  et 
de  révèque  de  Liège.  Marguerite  étant  Tenue  trouver 
le  roi  à  Péronne,  ses  fils,  Jean  et  Baudouin  d'AvesneSy 
y  arrivèrent  malgré  la  défense  de  leur  mère  ;  et  lorsque 
celle-ci  se  disposait  à  faire  hommage  pour  la  Flandre , 
Jean  se  présenta  au  roi  comme  l'ainé  des  héritiers  de 
la  comtesse.  Le  roi»  voyant  cette  discorde  »  tint  l'af- 
faire en  suspens  pendant  quelque  tems.  Il  s'ensuivit 
de  nombreuses  discussions,  des  querelles^  de^  procès, 
et  durant  tous  ces  débats ,  le  roi  reçut  l'hommage  de 
Marguerite.  Depuis  long-tems,  celte  prinoesse  détes- 
taitlesdeux  fils  qu'elle  avait  eus  de  Bouchard  d' Avesnes. 
L'envie  et  la  haine  qu'eUe  leur  portait,  venait  de  ce 
qu'ils  étaient  mariés  plus  noblement ,  et  avaient  acqms 
une  plus  haute  renommée  qu'aile  n'aurait  voulu  (1). 

(i)  On  Toit  par  ce  chapitre  que  Jacques  de  Gnjse  n*a  pas  coqpu 
la  date  d«i  mariage  de  Guillaume  de  Dampierre  arec  Marguerite 
4e  Flandre,  dite  de  Canalantinpple  et  la  ^oire.  L'Art  de  ▼érifîer 
lei  dates  nous  la  fournit  dans  la  Chronologie  des  comtes  de 
Flandre  où  il  dit  que  ce  mariage  eut  lieu  Tan  i?i8,  après  le  mois 
d'avril.  Gniilaiinie-le-JaoDe,  iils  atn^  iasa  de  cette  union ,  pouTait 
donc  être  i|e'  Tan  laig.  11  avait  tr^o^-d^ i|S  apacn  iaSi,  et  mounit 
le  6  juin  de  cette  année  sans  aToir  d'enfans  de  sa  femme  Béatriz, 
filled«  Henri  II,  dac  de  Brabant.  F. 
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more  agitaU,  eo  quod  oobiliiis  uxoratos,  excellen- 
tiiis /amatos  et  honoratos  volito,  ambos  odiebat. 
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CAPITULUM  CXIII. 


Qahd  dûcordia  raatris  contra  filios  proprio»  per  biennium  duravit 

antequim  deconcordîA  IracUretar. 


Deniquè  in  régis  Ludovici  praesentiâ  haec  tem- 
pestas  et  extraordinaria  placîtatio  matris  conlrà 
dictos  filios  proprios,  quos  exhaereditare  penitîis  ni- 
tabatur,  per  annos  duos  duravit  aiitequàm  qualis- 
Gunque  concordia  aut  oiediatio  reperiretur.  Tandem 
Odoy  Tusculanusy  cardinalis,  apostolicœ  sedis  lega- 
tus,  tantatn  cernens  discordiam  /  induxit  regem 
quateniis.  Utraque  pars  ad  certani  diem  vocaretur,  ad 
finem  ut  quaelibet  pars  obligaretur  tenere  quicquid 
dictus  rex  atque  cardinalis  juste  ordinarent  de  mate- 
riis  discordiae.  Partibus  benè  consultis,  Margareta 
cum  filiis  et  Marito  GuillemiOy  videlicèt  de  Domnâ- 
Petrâ  I  statim  annuerunt  ;  Johannes  vero  de  Avesnis 
et  Baiduinus  tardiùs  consenserunti  ex  eoquià  clarè 
conspiciebant  regem  parti  sibi  contrarias  totaliter  fa- 
verc.  Confidentes  tamen  in  cardinalis  Odonis  çon- 
scientiâet  justitiâ  eorum,  videntesque  quod  Marga- 
reta,  mater  eorum,  et  Guillermus,  ejus  maritus,  unà 
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CHAPITRE  CXin. 


Gommeiit  la  diacorde  dor^  deoE  ans  entre  la  mère  et  ies  fils  ayant 

qa*on  en  TÎnt  à  une  réconciliation. 


Cet  orageux  et  étrange  procès  d'une  mère  contre 
ses  propres  fils,  qu*elle  voulait  dépouiller  de  leur  héri- 
tage, se  prolongea  pendant  deux  ans  devant  le  roi 
Louis,  avant  qu'on  pAt  trouver  aucun  moyen  de  con- 
ciliation. Enfin  Eudes ,  évéque  de  Tusculuoi ,  cardinal 
et  légat  du  saint  siège,  témoin  de  ce  scandale,  engagea 
le  roi  à  mander  devant  lui  les  deux  parties ,  qui  se- 
raient tenaes  de  se  conformer  à  la  décision  que  le  roi 
et  le  cardinal  rendraient  sur  leur  différend.  On  se  con- 
sulta de  part  et  d'autre.  Marguerite  et  son  mari,  Guil* 
laume  de  Dampierrc,  acceptèrent  la  proposition;  mais 
Jean  et  Baudouin  d'Avesnes  y  consentirent  plus  diffi- 
cilement,  parce  qu'ils  voyaient  clairement  que  le  roi  fa- 
vorisait leur  partie  adverse.  Pleins  de  confiance  ce- 
pendant dans  la  loyauté  du  cardinal  Eudes,  et  dans  la 
justice  de  leur  cause ,  et  voyant  que  leur  mère  Margue- 
rite, ainsi  que  Guillaume  ,  son  mari ,  et  leurs  fils, 
avaient  publiquement  prêté  serment  entre  les  mains 
du  roi  et  du  cardinal ,  ils  engagèrent  aussi  leur  foi. 
Alors,  Louis ,  roi  do  France ,  et  le  cardinal  Eudes, 
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cum  filiiSy  publiée  in  manibus  dictorum  régis  et  car^ 
dinalis  juraverant ,  juraverunt  tandem  et  ipsi.  Quibus 
factis ,  rex  Franciœ ,  Ludovicus ,  et  cardinalis  Odo , 
Tusculanus,  praedictus  diem  çonstituerunt  pronua- 
tiandi  eoruin  deliberationem,  proîit  videbitur  infe- 
riiis  8U0  loco. 
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CAPITULUM  CXIV. 


Qa6d  Jobanoa  comîiiua  fqi^daTit  hospiti|le  pro  utroq^  fem  in 

TÎco  haiicis. 


QtiA.  Yero  superîàs  estensum  est  quod  Johamia, 
HàDiionîae  atque  Flandriae  comitissa,  pro  utvoque 
sexii  Yalencenis  hospilale  quoddam  in  vico  Salicis 
fundaverat,  juxtàque  aulam,  çapellani  et  mansum 
pro  sorore  suâ  Margaretâ  etiàm  instituerai ,  in  quâ 
ipsa  Margaretâ  non  mo.dici  temporis  n)oram  cpii- 
traxerat,  et  fratres  et  sorore^  ibidem  instituerat  dicta 
IpUanDa;  biac  est  quod,  aauo  Domiai  mcgi:uv%  in 
exorUio  Qpfsruin  suorum ,  dictum  bospit^le  ip$9^  Alar- 
gareta  «mpliavit,  permutavit,  et  aliter  ordwavil:, 
dotavit  et  fupdavit ,  piroiit  habetur  ex  diartâ  qu|^ 
Aequitur. 

«Universis  présentes  lifteras  inspecturis  fratcr 
Radulphus,  prior  humilis  Sancti-Salvii  juxtà  Valcn- 
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éyéque  do  Tpaculum,  fixërenl  un  jour  pour  prononcer 
Tcur  décision ,  comme  on  le  verra  bientàt. 

Le  pape  Gri^goire  IX  arait  dëclarë  illégitimes  les  deiii  jeunes 
dPATCffiiea»  par  son  retcrit  adresse,  l'an  i'336,  aux  ërécities  de 
Cambrai  et  de  Tournai;  ijoais  l'empereur  Frëde'ric  II,  par  ses  lettres 
du  mois  de  mars  1343,  les  avait  réhabilites ,  à  leur  demande. 


^u^^%^^mf*^m^  ^^m^*i^m^%^^tmM^i  %^»^<*r^^  %^^m%^^t%/*^im^^%^^%^^t^^^^f^^^%^^/^^^%i^^^%^^^ 


CPAPITRE  CXIV. 


La  comtesse  Jeanne  fonde  un  hôpital  pour  les  deux  sezee  dans  le 

bourg  de  Saule. 


J'ai  déjà  dit  que  Jeanne  ,  comtesse  de  Flandre  et  de 
Hainaut,  avait  fondé  un  hôpital  pdur  les  deux  sexes  à 
Yalenciennes ,  dans  le  bourg  de  Saule ,  qu'elle  y  joi- 
gnit une  cour  et  une  chapelle ,  avec  une  maison  pour 
sa  sœur  Marguerite  y  dans  laquelle  celle-ci  avait  de- 
meuré pendant  long-tems;  et  qu'enfin  ladite  comtesse 
Jeanne  y  avait  institué  des  religieux  et  des  religieuses. 
J'ajouterai  maintenant  que,  Tan  1244|  au  commence- 
ment de  stm  règne,  Marguerite  agrandit  cet  hàpitat, 
y  fit  des  ckangemensy  et  Tenrichit  de  dotatiçns  et  de 
fondations,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  charte  suivaqle. 


«  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront, 

irère  Raoul ,  humble  prieur  de  Saint-Sauve ,  près  Va- 

enciennes,  et  le  couvent  de  ce  lien,  salut  en  Jésus- 
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oenas ,  et  ejusdem  loci  con ventus ,  salutem  in  Do- 
mino. Novertt  universitas  vestra  qqod  nos  ad  instan- 
tiam  et  preces  dominœ  nostrae  carissimœ  dominas 
Margarete,  Flandriae  etHannooiœcomitissœ  illostris^ 
et  potissime  in  &vorem  religionis ,  cum  his  ad  quos 
pertinet  provisio  hospitalis  Sanctae-Elisabeth,  quod 
infrà  metas  nostri  palronatûs  Valencenis  construc- 
tum  est  y  conyenimus  in  hune  modum  :  concessimus 
igitur  ut  mulieres  quas  beguinae  vocantur,  manentes 
et  mansurse  de  caetero  in  dicto  hospitali  in  vico  de 
Salice,  in  parochiâ  Sancti-Nicolai ,  et  in  manso  do- 
minae  coroitissae  juxtà  dictum  hospitale ,  in  parochiâ 
de  Calceià  et  in  locis  vicinis  in  eisdem  parochiis,  quae 
réiigiosum  tenebunt  propositum,  necnon  et  capel- 
lani  usquè  ad  très  et'infirmi  ejusdem  hospitalis,  cum 
familiâ  competenti  et  necessariâ  omnium  praedicto- 
rum,  percipient  in  dicto  hospitali  ecclesiastica  sa- 
cramcnta  et  omnia  jura  parochialia,  praeter  baptis- 
mum  et  uuptias  et  mulierum  reconciliationes  post 
partum;  et   erunt  immunes  omnes   praedictae  per- 
some  ab  omni  jure  et  consuetudine  pârochiali  quan- 
tum ad  nos  et  ecclesiam  nostram  pertinet.  Capella- 
nus  ad  hoc  institutus  ibidem  curam  habebit  anima- 
rum  omnium  praedictorum.  Quem  capellanum    et 
aUos  capelianoSy  si  dicto  liospitaU  necessarios  esse 
viderint ,  assument  et  eligent  bonâ  fide  viri  religiosi 
qui ,  de  consensu  episcopi  Cameracensis ,  hospitale 
praedictum  et  beguinas  pracdictas  pro  tempore  gu- 
bernabunt;  et  praesentabunt  eosdem  priori  Sancli- 
Salvii  j  si  perpétua  sint  eorum  bénéficia.  Quos  capel- 
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Christ*  Nous  vous  fesons  savoir  que ,  cédant  aux  ins- 
tantes prières  de  notre  très-chère  dame  Marguerite , 
illustre  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  et  pour 
favoriser  la  religion ,  nous  sommes  convenus  de  ce 
qui  suit  avec  ceux  à  qui  appartient  la  provision  de 
l'hôpital  de  Sainte-Élizabeth ,  situe  dans  les  limites  de 
notre  patronage  à  Yalenciennes.  Nous  avons  consenti 
a  ce  que  les  femmes  appelées  béguines ,  qui  demeurent 
ou  demeureront  à  l'avenir  dans  ledit  hôpital,  au  bourg 
de  Saule,  paroisse  Saint-Nicolas,  dans  la  maison  de  la 
comtesse,  près  de  cet  hôpital ,  dans  la  paroisse  de  Gau- 
chie et  lieus  voisins  de  ces  paroisses,  pourvu  qu'elles 
7  soient  établies  dans  un  but  religieux,  puissent,  aussi 
bien  que  leurs  chapelains ,  au  nombre  de  trois ,  et  les 
malades  de  l'hôpital,  avec  leur  famille  et  leur  suite  né- 
cessaire» recevoir  dans  ledit  hôpital  les  sacremens  de 
l'Église,  comme  on  les  reçoit  dans  les  paroisses ,  à 
fexception  du  batème,  du  mariage  et  de  la  rccon-, 
ciliation  des  femmes  après  l'accouchement.  Toutes  les 
personnes  ci-dessus  désignées  seront  exemtes  envers 
nous  et  notre  Église  de  tout  droit  et  coutume  de  pa^ 
roisse.  Le  soin  de  leurs  âmes  sera  confié  au  chapelain 
établi  en  ce  lieu.  Le  chapelain  et  les  autres,  si  plusieurs 
chapelains  sont  jugés  nécessaires  pour  l'hôpital,  seront 
choisis  et  nommés  loyalement  par  des  hommes  pieux, 
qui ,  avec  l'assentiment  de  l'évèque  de  Cambrai ,  gou- 
verneront temporellement  l'hôpital  et  lesdites  bégui- 
nes ;  ils  seront  présentés  par  ces  prud'hommes  au 
prieur  de  Saint-Sauve ,  si  leurs  bénéfices  sont  perpé- 
tuels. Les  chapelains  ainsi  présentés  au  prieur  devront 
encore  l'être  par  ledit  prieur  à  l'évèque  de  Cambrai. 
S*ik  causent  du  scandale  ou  sont  soupçonnés  de  quel- 
que faute  par  les  pieux  gouverneurs  de  l'hôpital ,  ce 
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laoos,  8ic  sibi  per  dictos  religiosos  praesentatos ,  idem 
prior  dicto  tHomino  cpiscûpo  Cameracensî  tenebitur 
praesentare.  Qui  capellani ,  si  in  scandalum  vel  ma- 
lam  suspicionem  apud  praedictos  religiosos  dicti  hoa- 
pitalis  gubernatores  laberent,  quod  absit!  ipsi,  dé 
assensu  domini  episcopi  Cameracensis,  per  suuin 
plaoum  verbum,  si  sic  eîs  visum  fuerit,  eos  qui  sic 
lapsi  fuerint  amovebunt  :  quod  etiàm  poterunt  faœre 
de  suspectis.  Si  vero,  postquàm  amotus  fuerit  quia 
eorum  vel  mortuus,  dicti  religiosi  gubernatores  dis- 
tulerint  ultra  sex  menses ,  alium  prior  Sancti-Salvii 
praesentare  poterit,  quià  collatio  vacaatis  beneficii 
illâ  vice  ad  ipsum  priorem  Sancti-Salvii  devolvtstur. 
Bénéficia  vero  dictorum  capellanorum  facere  cotiipe- 
tentia  ecclesia  Sancti-Salvii  non  tenebitur.  Caeterùm 
sciendum  est  quod  oblationes  quae  fient  in  capeltâ 
dicti  hospitalis  et  in  capellâ  dicti  mansi  dominas  co- 
mitissae,  qui  collatus  est  eidem  dicto  hospitali,  legata 
et  eleemosynas  quae  fient  locis  praedictis  et  personis 
manentibus  in  eisdeni  ^  décimas  et  omnes  proventus 
de  istis  duobus  locis  et  de  mansis  beguinarum  in  vi- 
ciuiâ  eorumdem  loi:orum  mancntium  hospitate  prae» 

dictum  percipiet  et  habebit  sub  anauo  censu (i) 

solîdorum  alboruai ,  in  festo  nativitatis  beatî  Johan- 
nis'Baptistae  dictœ  ecclesiœ  Sancti-Salvii  à  dicto  hos- 
pttali  fideliter  solvendorum.  In  capelld  vero  de 
manso  dictae  comitissae  missb  non  poterit  celebrari , 
nisi  praesente  comité  vel  comitissâ,  eorum  filio  aut 

(i)  Le  chiffre  est  laissé  en  blanc. 
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qu'i  Dieu  ne  plaise  !  ces  derniers  pourront  renvoyer 
les  coupables  ^  après  avoir  pris  Tavis  dte  Tév^qoe  de 
Cambrai  et  sur  son  simple  consentement  verbal;  et  fls 
pourront  feire  de  même  à  Tëgard  de  ceux  qui  leur 
seront  seulement  suspects.  Si,  après  l'expulsicm  ou  la 
mort  d'un  chapelain ,  les  gouverneurs  diffèrent  pen- 
dant plus  de  six  mois  à  en  présenter  un  autrejeprieur 
de  Saint-Sauve  pourra  le  présenter,  parce  que,  dans 
ce  cas ,  la  collation  du  bénéfice  vacant  lui  sera  dévolue. 
Cepetidaut  l'église  de  Saint-Sauve  ne  sera  pas  tenue 
d*àssigner  des  bénéfices  auxdits  chapelain!.  Il  est  en» 
tendu  que  les  offrandes  qu'on  fera  dans  là  chapelle  de 
l*hdpital  et  dans  celle  de  la  tbaiteon  de  la  comtesse  qui 
ebt  attachée  à  l'hôpital,  les  legs  et  aumâYreë  qui  seront 
faits  auxdits  iieus  ou  aux  personnes  qui  les  habitent , 
ainsi  que  les  dîmes  et  tous  les  revenus  qui  provien- 
dront soit  de  ces  mêmes  lîeus ,  soit  des  maisons  de  bë- 
gaines  établies  dans  le  voisiuage,  seront  perçus  par 
ledit  hôpital  sous  un  cens  annuel  de  sous 

blancs,  qu'il  devra  payer  régulièrement  à  l'église  de 
Saint-Sauve,  le  jour  de  la  nativité  de  saint  Jean-Batiste. 
La  messe  ne  pourra  être  célébrée  dans  la  chapelle  de 
la  maison  de  la  comtesse ,  si  ce  n'est  en  présence  du 
cfomte  ou  de  la  comteisse  ,  de  leur  fils  ou  fille ,  frère 
ou  sœur,  ou  de^  époux  ou  épouses  'de  l'un  d'eux  ;  et 
SI  la  messe  y*est  célébrée  hors  de  ce  etis  ,  afin  que  Mla 
ne  passe  point  en  coutume,  les  offrandes  qui  en  provien- 
dront appartiendront  sans  partage  à  l'église  de  Saint- 
SaaVeetauprêtrede  la  paroisse  de  Cauchie.Si  nn  parois- 
sien de  Saint-Sauve  choisit  sa  sépulture  dans  le  cimetière 
de  rbàpital  et  qu'il  n'ait  pas  été  dit  de  messe  pour  lui 
à  sa  paroisse ,  les  offrandes  qui  seront  remises  au  prêtre 
célébrant ,  ainsi  que  tout  le  luminaire  placé  autour  du 
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(iliâ,  fratre  vel  sorore,  marito  vel  conjuge  alici^us 
de  istis;  et  si  in  altero  casu  missa  ibî  coatigerit  cele- 
brari ,  dùm  modo  ia  consuetudine  non  trahatur,  ob* 
lationes  qu»  ibi  tune  provenerit  ecclesiœ  Saocti-Sal- 
yii  et  presbytero  de  parochiâ  Calceyae,  sine  aliquo 
participe,  pertinebunt.  Si  vero  aliquis  de  parochiâ 
Sancti-Salvii  in  cimiterio  dicti  hospitalis  sepulturam 
elegerit  et  missa  primitùs  in  suâ  parochiâ  pro  ipso 
non  fueritcelebrata,  oblationes  quae  ad  manum  prés- 
byteri  pro  ipso  celebrautis  venient,  cum  toto  lumi- 
nari  apposito  circà  corpus ,  sine  fraude  ad  ecclesiam 
Sancti-Salvii  et  presbyterum  parochialem  pertine- 
bunt. In  panno  quidem  serico,  si  super  defunctum 
oblatus  fuerity  nullus  sibi  jus  poterit  vindicarCi  nisi 
is  cui  à  defuncto  vel  ejuâ  amicis  fuerit  assignatus. 
Omnes  aliae  escanciae  et  proventus  qui  ad  ipsum  hos- 
pitale  provenirent  occasione  defuncti  ipsi  hospitali 
libéré  remanebunt.  Ât  si  missa  pro  defuncto  in  suâ 
parochiâ  fuerit  célébra  ta ,  vel  de  non  cantandâ  fuerit 
compositum ,  post  ea  ecclesia  Sancti-Salvii  in  oblatio- 
nibus  et  aliis  obventionibus  pro  defuncto  nihil  juris 
poterit  reclamare.  Si  quis  aulem  saecuiaris  quem 
dicti  religiosi  rectores  dicti  hospitalis  bonâ  fide  non 
reputent  pro  beguinoy  et  maueat  infrà  managia  be- 
ghinagii,  ecclesia  Sancti-Salvii  et  presbyter  paro- 
chialis  in  eo,  sicut  in  aliis  parochianis ,  jus  habebunt 
parochiale.  Capelianus  rector,  seu  rectrix  hospitalis, 
suoadjicient  juramento,  quodtenentur  facere,  sicut 
in  prima  chartâ,  anno  mcg  factâ,  continetur,  quod 
ad  eligendum  sepulturam  apud  se  neminem  per  se  et 
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corps ,  appartiendront  sans  fraude  à  l'église  de  Saint- 
Sauve  et  au  prêtre  de  la  paroisse.  Le  drap  de  soie,  s'il 
en  a  été  placé  un  sur  le  défîint,  ne  pourra  être  réclamé 
que  par  celui  auquel  le  défunt  ou  ses  amis  l'auront 
donné;  toutes  les  autres  écbètes  et  prjofits  qui  revien- 
dront à  l'hôpital  à  l'occasion  du  défunt,  appartiendront 
en  entier  audit  hôpital.  Mais  s'il  a  été  dit  une  messe 
pour  le  défunt  à  sa  paroisse ,  ou  si  Ton  est  convenu 
de  n'en  point  célébrer,  l'église  de  Saint-Sauve  ne  pourra 
rien  réclamer  ensuite  dans  les  ofirandes  ou  autres  pro- 
fits casuels  reçus  à  l'occasion  de  ce  service.  Lorsqu'un 
séculier,  que  les  religieux  directeurs  de  l'hôpital  n'au- 
ront point  réputé  béguin,  demeurera  dans  les  maisons 
du  béguinage,  l'église  de  Saint>Sauve  et  le  prêtre  delà 
paroisse  auront  le  droit  paroissial  sur  lui  comme  sur 
les  autres  paroissiens.  Le  chapelain ,  le  directeur  ou  la 
directrice  de  l'hôpital,  prêteront  serment ,  selon  la 
forme  prescrite  par  la  charte  de  Tan  1200,  de  n'ad- 
mettre ni  laisser  admettre  qui  que  ce  soit,  à  choisir  sa 
sépulture  dans  ledit  lieu,  et  de  ne  commettre  aucune 
fraude  dans  l'exécution  des  conventions  qui  viennent 
d*être  stipulées  ;  car ,  dans  le  cas  contraire,  l'église  de 
Saint-Sauve  et  le  prêtre  de  la  paroisse  useraient  de  leurs 
droits  à  l'égard  des  contrevenans.  Il  est  aussi  convenu 
que  si  ledit  hôpital  venait  à  être  transféré  ou  changé 
pour  un  tems ,  ou  bien  cessait  de  recevoir  la  destina- 
tion d'hôpital ,  l'hôpital ,  le  béguinage  et  la  maison  de 
la  comtesse ,  se  retrouveraient  régis  par  le  droit  primi- 
tif, et  dès-lors ,  le  paiement  du  cens,  stipulé  ci^iessus, 
cesserait  d'avoir  lieu.  A.  l'égard  des  revenus  e^  posses- 
sions des  chapelains  et  des  autres  biens  affectés  à  l'u- 
sage de  l'hôpital  ou  des  béguines,  l'église  de  Saint- 
XV.  3 
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per  alîum  adtnitten4,  et  quod  fmttde»  DOtt  facient  in 
l^uo  pi*itoi»saniÉi  ;  qmàrà  ^  si  oppoetlmn  «ocîderot  ^ 
eeelesîa  Sârbcti-Salvti  et  [^nèssbyteff  parochialis  jus 
âuunKèt  boefossentccwsëqtti  tùn\tk  fàcïëhits.  Scien- 
dUiti  est  iùsùpét  quàd,  si  diefotn  faôâpitàle  aliquo 
\  tempore  traûfife^^ttur  vel  hiimutetur  aùt  Ibrtassè  om- 
oino  desiùat  esse  hospilale^  quis^ue  locorum  hospi- 
talis  ac  bcguinarum  et  supradictus  mansus  doniinae 
comitissœ  ad  jus  pristinum  revertetur,  et  en  tuoc 
cessabit  solutîo  dicti  censûs.  In  oapellanorum  autein 
reditibus  et  possessionibus ,  ac  allis  quibuslibet  bo- 
nis dicto  hospilali  vel  beguinarum  usui  dapulaûs^  ec* 
cfesia  Sancti-Salvii  «ûkil  îmis  p^lerit  sibi  veiidîcâre, 
praeter  decîmaà  possèafriémim  CKisteakiinn  in  schb  pm* 
rôckin,  tîoat  antè  oodstittltiGitfem  hdSpilâUs  àtitiqiff<<> 
làs  sdiebailt  solti  et  habai,  et  €fapeUat*nih  c6nationeSy 
SI  ad  pétpétiititn  ibidem  fuerînt  assignats  ;  qtiià  tune 
tton  efant  gubernatores  l'eligiosi  qui  capelfanos  eli- 
gant  et  praesentent.  Ul  igitui*  praeinissa  uiviolabiliter 
observentur,  nos  praesentes  litteras  eidem  bospitali 
cx>ntulitnus  sigillorum  nostrorum  munimine  robo- 
ratas.  Datum  aniio  Domini  xccxuy%  mcnse  ja^ 
auario*  y* 
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SauTe  ne  pourra  rien  réclamer,  à  rexccpiion  des  dîmes 
sur  les  propriétés  situées  dans  ses  paroisses ,  comme 
elles  avaient  coutume  d'être  perçues  autrefois,  avant 
rétablissement  de  l'hôpital  et  des  collations  des  cha- 
pelles, si  elles  onC  été  aésigftétssl pdtpèlùaiié,  parcequ'il 
n'y  avait  point  alors  de  gouverneurs  religieux  pour 
choisît ef  pi^ticnler  IM chapeMns^  BliafÉ»q«eSnilt  ce 
qui  précède  soit  inviolablement  observé ,  nous  avons 
délivré  audit  hôpital  les  présentes  lettres  scellées  de 
notre  sceau.  Donné  l'an  1244,  au  mois  de  janvier.  » 

yeiiTes  (|oî  »  aansfaire  des  tciuz  ,  te  rassemblent  poar  wtnrr  une  tm 
déTole  et  r^Iëe.  Pour  être  aggrëgëe  au  nombre  des  be'jguioes,  il  ne 
ntiC  cfûnf]^orfer  ^^nmMidiAlenf  ae  tfttbi  irtyrtP.xie  ni^e(ll4Teiit  les 
liépiipMs ,  s^a^palle  bégmmmge  ;  cella^  ^ui  Phsfciteni  peiHr«»l  y  tenîv 
leur  mënageen  particulier,  ou  elles  peuvent  s'associer  plusieurs  en- 
semble. Elles  portent  un  babillemeift  Aoir,  assez  Semblable  ii  eetul 
Jm  atflmi  tvligieiMes.  Bllei  tsAtiSDt  de  eeyfilnies  féglos  g^rfralei* 
et  Sont  lejus  prières  en  cominnn  au&  heures  marquées  ^Ivreiledn 
tems  est  employé'  à  trayailler  à  des  ouvrages  d^aiguille,  â  faire  de 
hr  deâtefle,  de  la  brodei^ ,  ete  ,  et  à  soij^er  les  mi»lades.  M  fetrr  eH 
Màra  de  ae  tetieerda  IbégMtgpelf  de  as  marier  qi«and  i)  Wut  plaK* 
Cett  ordinaîreoMnt  un  ecclésiastique  qui  leur  est  prépose,  et  remplit 
les  fonctions  de  curé.  Elles  ont  aussi  une  supérlenre.  F. 


ANNALES 


HI8TORIJB 


ILLUSTRIUM  PRINCIPUM 

HANNONIiE. 


LIBER  VIGESIMUS. 


^^f^^^^^w%wv^w^m0*f^*M^  ^0*0^^0»0^^0m^*n^i90^m0m0*^*t^m^%^0%^*^t^^'^m^n^  v^^vy^»^» 


CAPITULUM  CIX. 
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GoBcoHia  Inter  domtii«m  Thomam  et  JohaasaBi  comitÎMany.el 
capituliim  CameraceiiM,  saper  justitiâ  d'Oaneog  et  de  Qé^^ 
rottbe  (i). 


^  f  ■>*■, 


« . 


•*. 


•  -•  • 


•       •        4 


•  •!    •-••••     \    •     •••••.• 


positus,  R.y  dap«iu9r*totiunque  Cameracense  capi- 

•  *    •  • •  •  ^    *^  ^ 

toluniy  saluteiA*tit  StfnoCiiio.  Sotum  facimus  universia 


•  • 


,••    • 


quod,  cùm  iç^içnilSsjiaJwiâ;  parte  ^  et  illustres  do-l 
minos  ThomâmVt'Iaîidni  ëtHannoniœcomiteiii^  et 

(i)  OniMÎnget  Qaaronbe Mmtdeui  Tillagessitoëtà il.  ou 1 1.  i/a^ 
E.  de  Vaieaciennea. 
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HUIOUQBBS 

DES  NOBLES  PR 

DE  HAINA 

LITRE  VINGTIÈME. 
CHAPITRE  CIX. 


Aecon]  dit  entre  I*  comU  TbMun  et  la  oontMM  i»»mt,  et  ti 
chipitre  di  Cambni ,  rclatÏTcmcut  i  la  jwtîce  d'Onniing  «t 
da  Quaroubr. 


•I A  tous  ceux  qui'ç^.pl«ie,qte!rVbr)'âarj  P.  prérAt, 
R.  doyen,  et  tout  le  cbftpi^'edeCanitr>>r  saluten  Jé- 
sus-Christ. Nous  (esoos's&voir4  t<ou«,  qu'un  dUTémid 
exisuit  depuis  long-tems;  Entra  nom'«'d'ane  part,  et 
les  illbstres  seigneurs  Ttiomu ,  '  Wfaite  de  Flandre 
et  de  HaiDaut,etU  comtesse  Jeanne,  sa  femme,  d'antre 
p«rt ,  BU  anjet  de  là  haute  et  basse  justice  dans  les  TÎl- 
lagcs  d'Onnaîng  et  de  Quaroabe ,  dans  ki  avoucriei 
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que  indefessèeicubantibuscondoluit,  et  xvi  boneria 

terras  .«rabiU3^  s^^h  loci  ambitu,  in  pnv^m  ç)ç^- 

mosynam,  pro  reniedio  animœ  suae,  pnedeoessoruai 
ac  suooessonim  suprum,  erogavit  perpétua  possi- 
denda.  Et  quià  proprium  haeredem  non  habuit,  mut- 
tarum  possessioDum  ecclesiam  nostram,  licèt  plus 
quàm  ducentarum  librarum ,  per  partes  reliquit  hae- 
redem. Hinc  superest,  quod  honorandœ  memoriae 
Elisabeth,  prima  hujus  ecclesiœ  priorissa,  quae  eidem 
WdtMD  yafîlfr  Atttdatns  eKtkk  et  AMter,  ia  frfaio 
j«re«tntis  flore  dettilans  immii  S^èêmmok  y  peinas 
etAwaàm  ^md^em,  fbgiens  <SeBgai4t ,  et ,  nanens 
in  solftudiiiey  coniulitse  ad  sanctae  rcffigionis  Astric- 
tum  tramitem  insequendnm,  Oirîsti  se  jugo  manci- 
pavit,  cui  in  $anç\Si  et  individuà  spiritûs  unitate  ad* 
hsBsit^  pro  f  uo  sf  renuè  et  virilit^r  in  ejusdem  fiinda* 
tîone  pœoobii  laboravîtet  boois    spiritualibus  et 

tenyiQr^jJ^u»  m^pUwp  cuniYit, 


m090*i*^^^^^mt90%0^^^^i9M^>mM^M^i^^^^^^^mMM^M^%^^^^^m'^v^%imi*^^%0^^m^*/%^%%/^'% 


GAPITULUM  CJLVL 


Piivdstf»  poaiMUî#fe  k  FkwFm  «réànn  'SÊm^tê^Am^utëmi. 


Amo  Domiai  ncçxLrv*,  nobills  domina  N.,  uxor 
legitjma  illu^toîs  dommi  Niçoiai  de  fiarbenchoq, 
speçialj  devotioqe  allecta  ad  sanctimoniales  orcfmîs 
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]abfnira)de»Bon  compris  lesaleato^rs  du  monastère.  Et 
comiM  il  n'enlt  point  d  «nfiiiis ,  il  légva  à  notre  «glisci 
en  4iverseB  pavUasi»  pl«8  (le  dmx  oeQaliTvée*  d|B  terres. 
Elixebetfi  t  À?  véiiiénkUe  mémoire ,  pramièr^  prîeiDiv^ 
de  cçt$jç  égjim^  qui,  à  Ve:i^mple  de  Gautier ,  eo  ht,  la 
fondatrice  ^t  la  tnè^e^  diBte^M^nt  dès  jsa  jeunt!^)ç  |s^  cor- 
ruptiop  du  monde»  a*en  éloigna  de  bpupe  heu^re,  comme 
la  colombe  quitte  son  nid  dès  qu'elle  a  des  plumes ,  et,  se 
réfugiant  dans  la  solitude ,  elle  suivit  Tétroît  sentier  de 
la  religion,  et  s'imposa  le  joug  de  Jésus-Christ ,  à  qui 
elle  s'mih  étroitement  par  des  liens  spirituels ,  et  pour 
qui  «Ile  At  de  si  grandes  œuvres  en  fondant  ce  mo- 
«ailèf  Cy  et  se  plaisant  à  f  eprichijr  de  biens  spirituels  et 
tempopela- 

ne  dilrieo  4e  ces  religieuses  Bethléëmites  ^  ejle  parle  seuleroeot 
(  tome  111,  p.  355  )  de  religieuses  de  ce  nom  établies  en  i668.  Elles 
portiii^t^e  iwm^  MBjurs  heïhUéaàtes  et  étaient  kospitaiiéres. 
Ceêt  à  Guatemala;  ep  Avfiériqiifi,  /}li'el|f^  A^rfiit  ipatiti^  paf  un 
religieux  espagnol. 


CHAPITRE  CXVI. 


Fondation  du  courent  delà  Thure,  de  l'ordre  de  Saint-Augustin. 


L'an  1244,  noble  dame  N...,  femme  légitime  de  1*11- 
lustre  seigneur  Nicolas  de  Barbançon ,  animée  d'une 
dévotion  particulière  pour  les  religieuses  de  Tordre  de 
Sain^ Augustin  y  dont  la  vertu  exemplaire  l'avaît  sou- 


^ 
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Sancti-ÂugU8tini  y  quarum  elemplaria  quamplurima 
viderai  y  in  tantum  instigavit  maritum  proprium,  vi- 
delicet  prœdictum  doniinum  Nicolaum^  et  ad  hanc 
devotionem  attraxit,  quod,  Spiritu  Sancto  afflatus, 
in  propriâ  terra  dédit  undecim  boneria  terrae  pi^ae- 
dictae  religioni ,  ad  finem  ut  illùc  transinitterent  de^ 
votas  sanctîmoniales  ordiuis  earum.  Sancta  vero  uxor 
prœdicti  Nicolai  ecclesiam  et  ofHcinas^  clausuramquc 
monasterii  caeteraque  necessaria  pro  tempore  sufE* 
cienter  providit;  et  cum  reverentiâ  spirituali,  cùin 
advenerunt  de  episcopi  beiiep^cito  solemni^simi , 
cum  gaudio  eas  suscepit ,  appellarique  volait  Thura 
de  auxilio  Beat»  Yirginis.  Tandem  venerabilis  ma- 
trôna  fundatrix  earum ,  viam  carnis  univers»  ingre- 
diens,  in  praedictâ  ecclesiâ  elegit  sepeliri,  marito 
proprio  apud  Alnensem  ecclesiam  insepulto.  Post- 
roodiim  vero  quaedam  domina  de  Aymeries  aliam  no« 
vam  ecclesiam  ibidem  construi  fecit  et  aliqua  etiàm 
superaddidit'quae  necessaria  videbautur  temporibus 
illis*  quibus,  modemis  temporibus,  praedicts  sanc- 
timooiales  utuntur,  csteris  quodam  modo  derelictis 
ofBcinis. 
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yent  édifiée,  employa  tant  d'instances  auprès  de  son 
mari,  que  ce  dernier ,  partageant  le  zèle  pieux  de  sa 
femme ,  et  éclairé  par  une  inspiration  du  Saint-Esprit, 
donna  à  Tordre  de  Saint-Augustin  onze  bonniers  de 
terre  sur  ses  domaines,  pour  y  établir  un  couyent  de 
religieuses  de  cet  ordre.  Sa  pieuse  épouse  se  chargea 
de  faire  éleyer  l'église ,  les  salles  de  trayait,  le  dottre  et 
toutes  les  dépendances  nécessaires  du  monastère;  et, 
lorsque  la  permission  de  Tévéque  eut  été  obtenue,  elle 
reçut  ayec honneur  les  religieuses  dans  ce  nouveau  cou- 
yent ,  qu'elle  voulut  appeler  ia  7%iir^(l),  du  secours 
de  la  Sainte  Vierge.  Enfin ,  cette  vénérable  fondatrice 
fut  enterrée  après  sa  mort  dans  cette  église.  Son  mari 
avait  été  inhumé  dans  celle  d'Aulne.  Dans  la  suite, 
une  dame  d'Aymeries  fit  bâtir  dans  le  même  lieu  une 
nouyelle  église,  et  y  ajouta  d'autres  bâtimens  qui 
étaient  devenus  nécessaires.  Ce  sont  ces  bâtimens  que 
les  religieuses  du  lieu  habitent  aujourd'hui,  après 
avoir  abandonné  en  quelque  sorte  les  anciennes  con- 
structions. 

(i)  Ce  moiuistére  est  sita^  tur  la  droite  de  laSambre ,  à  a  1.  E.  de 
Maabeage. 

La  famille  de  Barbançon  comprend  trois  branches  :  ratnée  a  fini 
par  Marie  de  Barbançon^  fille  et  héritière  d'Érerard  de  Barbançon, 
YÎcomte  d*HaTrey.  Elle  i^poasa  le  Rhinfi;rave  Albert  de  Ligne  d^A- 
reraberg,  qai  fut  cr^ë  en  1644  duc  et  prince  de  Barbançon.  Une 
autre  branche ,  par  un  mariage  avec  Théritière  de  Werchin  ,  prit 
le  nom  et  les  armes,  et  se  fondit  dans  Melnn-Épinoj.  La  dernière 
branche  de  Barbançon  sVteignit  dans  la  maison  Du  Prat,  dont  le 
gendre  du  maréchal  de  Maubourg  porta  le  titre  de  comte  de  Bar- 
bançon (Dict.  de  la  noblesse,  par  La  Chcsnaje  Desbois.  Paris, 
1770.  tome  I,  art.  Barbançon.) 


H»  kgKàSM 


CAPiTULUM  CXVII. 


Tundatio  âomts  fratrum  de  THnHate  in  Lendîu. 


mim  aoGXLT*,  ftik  fimclatà  ^asuis  finatrara  de  Tnni» 
tate  in  Lendto,  proàt  petet  ex  immédiate  diceodit. 
Fertiir  ab  anttquo  dominura   Waltentm  et  £u6ta- 
chlum,  dominos  de  Lens,  pares  castrl  Montensîs,- 
in  proprlâ  villa  Lendenst  hospitale  quoddam  et  ca- 
pellam  fun^âsse,  in  quo  pagpere;s  Christi  de  bonis 
propriis  auotidiè  recjreabantqr.  Recipiebi^ntur  indif- 
ferenter  viri  et  mulieres,  in  diversis  tamen  recieptlt* 
culisy  et  opéra  misericordiae  satis  abundè  per  tem* 
pora  magna  de  bonis  dorainorum  at<{iie  dominaram 
Lendensium  illùc  exercebantur.  Et  missœ  submissâ 
voce,  auctpritatç  domini  C^imeracensis,  diebus  $in- 
gulis  oelfibrabanHir.  Tandem  sè<|ttîdain  donnoua  dîo* 
tus,   dominus  Jofaannes  de  Lens,   verus  possessor 
totîus  t^ritprii  de  Laos  çt  par  ç^stri  Montensis ,  au- 
diene  boaam  famam  et  apeeiftiiter  intitulationem  et 
denoQiiQajtiopem    fratrum    dictorum  de  Trinitate, 
sperans  in  hoc  animae  su»  salutem  fH  Dei  hoporem 
ac  villae  et  totiiis  territorii  sui  maxime  in  eis  habi- 
tantium  Spiritûs  Sancti  gratiam    adipisci,   dictum 
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CHAPITRE  CXVII. 


Yonilstion  du  courent  des  frères  de  la  Trinîté  à  Lens. 


L'aitiikb  saWanie ,  c'estrà-dire  en  1245 ,  fîit  fonde  le 
GOUTeut  des  frères  de  la  Trinité  à  Lens  y  ainsi  qu'on  va 
le  Yoir.  La  tradition  rapporte  que  Gautier  et  Eustache, 
seigneurs  de  Lens,  pairs  du  château  de  Mons,  fondèrent 
jadis  dans  la  ville  de  Lens  un  hôpital  et  une  chapelle  où 
ils  donnaient  k  leurs  frais  des  f  ^cours  Journaliers  aux 
pauvres  de  Jésus- Christ.  On  y  recevait  indifféremment^ 
mais  dans  des  bâtimens  séparés ,  les  hommes  e(  les 
femmes;  et^  pendant  fort  long-tems,  d'abpndantes 
aumônes  y  furent  répandues  par  les  seigneurs  et  dames- 
de  Lens.  CSiaqne  jour  on  y  disait  une  messe  basse  avec  la 
permiaiAondeNvéque^eCatBfbraS.  Enfiii  Jean,  seigneur 
de  Lens,  éunti  J'ai  pnié  plus  lieiit ,  légiline  possesawir 
de  toute  la  terre  de  Lens,  et  pair  ém  «liàleau  de  Moibs, 
Ait  chafteié  de  lahonae  n(^utelâon  dm  firère^^e  bi  Tri- 
iiké  I  «t  p«PtkwU^iiieiit  du  9pm  qu'ib  Ay^«4rat  pr^; 
et  pour  obtenir  le  sal«(  à^  son  Wk9 ,  ho^vçjr  Dieu  ^% 
mifiwr  h  graw  dy  Sisâut-J^sprilt  en  travAilbol;  pour  le 
bien  ileia  vill^,  de  son  territoire  et  de  ses  babitans,  il 
donna  à  perpétuité  à  ces  religieux  ledit  hôpital  avec  ses 
d^eodajiçes,  en  y  ajoutant  trois  louid^  4^  blé  à 
preadh^e  dmas  les    moulins  de  l^  vilk ,  at  hcaïuoeup 
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hospitalc  cum  appendiciis  dictas  religtoni  libéré  et 
perenniter  contribuit,  tria  modia  bladi  super  mor 
leudina  vills  et  caetera  quamplurima  superaddendo  ; 
et  hoc  confirniari  fecit  anao  Domîui  mccxly*. 


CAPITULUM  CXVIIl. 

De  discoHiâ  inter   papam  Grcgorium  et  Fredericum  secundum 

imperatorcm  (i  ). 


His  quoque  temporibus  orta  est  inler  papam  Gre- 
gorium  et  imperatorcm  Fredericum  secundum  dis- 
cordia.  Imperator  excommunicatus  contra  roma- 
nam  ecclesiam  acriiis  insurgens,  itineraque  obsideos, 
Romipetas  insidiatur.  Ob  hoc  Jacobus,  Praenostinus, 
in  Franciam  legatus  à  domino  papa,  petendi  subsijdii 
causa,  latenter  dirigitur,  et,  peracto  negocip,  re- 
vertens  ah  itnperatore  capitur;  sed  et  dominus  Odo 
cardinalis,  jampridem  in  Anglià  ab  ipso  papa  mis- 
sus,  eodem  tempore  rediens,  etiàm  ipse  ab  impera- 
tore  detinetur  ;  *ip8oque  tempore ,  diim  papa  couci- 
lium  episcoporum  ad  se  vocare  nititur,  multi  iter 
aggressi  similiter  capiuntur  :  ex  quibus  fuit  Petrus 

(i)  Presqae  tout  ce  chapitre  n*est  que  la  reproductioD  d'ane  partie 
des  chapitres  lai  et  c  qui  préoédent,  et  qui  sont  extraits  de  Vincent 
de  BeauTais. 
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d*auires  lilMralitës.  II  fit  confirmer  cette  donation 
en  124Sv 

OisBAYATioii.  Les  frères  de  la  Trinité  ou  Trinitaires,  furent  ins- 
titués par  saint  Jean  de  Matha,  en  1198.  Voyez  THistoire  des 
ordres relîgieai.  Paris,'i7i4»  Jii  3io. 


CHAPITRE  CXVIII. 


ViSéretBd  entre  le' pape  Grégoire  et  l'empereur  Frédéric  11. 


A  celle  époqne»  la  discorde  édata  entre  le  pape  Gré- 
goire et  Vempereur  Frédéric  II.  L*einpereur,  qui  avait 
été  excommunié,  se  révolte  ouvertement  contre  l'É-  • 
glise  romaine  ;  et ,  infestant  toutes  les  routes ,  il  at- 
taquait à  ]eur  passage  les  voyageurs  qui  se  rendaient 
à  Rome.  Jacques  »  évéque  de  Préneste ,  que  le  pape 
avait  envoyé  en  France  pour  demander  du  secours , 
fut  pris  par  Tempereur  comme  il  revenait  à  Rome  ' 
après. avoir  rempli  sa  mission.  Le  cardinal  Eudes ,  re- 
venant d'Angleterre  où  le  pape  Tavait  envoyé,  tomba 
aussi  entre  les  mains  de  l'empereur;  et,  tandis  que  le 
pape  essaie  de  former  auprès  de  lui  un  concile ,  les 
évêques  qu'il  avait  convoqués  sont  également  attaqués 
et  faits  prisonniers  par  Frédéric.  Parmi  ces  prélats,  se 
trouvaient  Pierre  de  Collemède ,  archevêque  de 
Rouen,  et  les  abbés  de  Ciuni  et  de  Clairvaux.  Le 
pape  Grégoire,  succombant  à  tous  les  chagrins  qui  l'as- 
siégeaient, mourut  en   1240,  après  avoir  gouverné 
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de  CoU^i'Medio,  arcbispUcopus  RoUmng9nM^^  aJbh 
bâtes  vero  Cluoiaci  et  Clarae-yallis.  Deniqui  Hem 
papa  Gregorius ,  multis  tribulationibas  undique 
pressuSf  obiit,  qui  xiv  annîs  io  poatifîcatu  sediti.  ei 
anno  Domkii  mccxl"  migraviL  TuocCœlcalnitis,  ha- 
jus  nominis  quartus,  praeficitur,  sed,  quià  senex  et 
infirmus  erat ,  ultra  xviii  dies  ecclesiam  oon  valuit 
regere  morte  praeventus.  Posteà  disseotientibus  inter 
se  cardinalibtis  y  V2rt)Btvit  Èpô^ùlhs  sedes  xxii  mensi- 
bus;  post  quos  Innocentius,  hujus  nominis  quartus, 
in  sede  pfaeficitar.  Qui  postmodùm  fratrem  BonâYen- 
turaniy  generalem  ordinis  fratrum  minorum ,  proptcr 
ejus  vit»  sanctitatem  et  scientiae  prœrogativam ,  fecit 
ipsum  cardinalem.  Tune  in  Hannoniâ  et  Âlemanniâ 
pra^dicabatur  crux  à  fbltnbus  tnittofibos  et  pranlica- 
toribus,  auctoritate  dom^nî  pâpa^,  ut  irent  contra 
Conradum,  Frederici  âtium,  in  auxiliuni  Landgratiî 
Thuringiae,  qui,  de  novo,  de  assensu  pontificis,  erat 
electus  in  imperatoretn. 

CAPITULUM  CXIX. 


dm^tnammo  Margarets  et  ûiiorum  cju»  in  Lud^riçum  regem 
Francis  et  cardinalem  Tusculanum. 


Et  quià  superiùs  tactura  est  qualiter  Margareta , 


DE   HAlIfAOT.   UVRE   XX.  4? 

rÉglise  pendant ifualorM  «as.  Gélestin  lY  hii succéda; 
mais,  comme  il  était  yieux  et  infirme  y  la  mort  vint  le 
surprendre  lorsqu'il  n'avait  encore  régné  que  dix-huit 
jours.  Ensuite,  la  division  s'étant  mise  entre  les  car- 
dinaux 9  le  siège  apostolique  resta  vacant  pendant 
vingt-deux  mois ,  après  lesquels  Innocent  iV  fut  élu 
pape.  Ce  fut  lui  qui,  dans  la  suite,  pour  l'écoittpensef 
1^  vertus  et  la  sciémce  du  tttrt  fibttavefiture ,  général 
d«  Totdre  dés  frètes  xùlneùtÈ ,  lé  ttèa  é^rdlUflll.  Les 
finiMi  ^ètiheura  et  lés  fttre»  MltMMM ,  pà»  ùrdM  ân 
pspa ,  fiiéchflierit  alors  k  croi«de  en  Hainirat  et  en 
Allemagne,  pour  eibckctr  les  peuples  k  secourir  le 
landgrave  de  Tiuiringe ,  iMieveUeciént  ââ  empereaar 
avec  l'agrément  du  souverasa  pontife,  contre  Conrad» 
fils  de  Frédéric. 

OBSEBYATioir.  Inoocent  IV,  appelé  auparavant  Sinibalde  de  Fies- 
<fùe,  «dble  gétidis,  ftjfl  élo  pap6  it  Airagnt  d^iin  cùtiictitemMit  ttùd- 
«irae  le  aOinin  laldk  Cardinal,  U  arsil  iié  fami  de  ^eiapereur 
Frédéric  ^  pape,  il  dcyint  son  ennemi.  Voyez  tj4rt  de  vérifier 
tes  dates,   Cfhronologie  des  papes. 


CHAPITRE  CXIX. 


G>inproiiiis  par  leqael  Marguerite  et  ses  fils  choisissent  pour  arbitras 
Louis ,  roi  de  France,  et  le  cardinal  de  TuAcuIum. 


J'm  dit  pktt  hftttt  que  Mârgncri^y  cMittlse  de 
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comitissa  Fiandriae  et  Hannonîaei  atque  ejus  filii  de 
secundo  roarito  Guillermo ,  ex  unfi  parte ,  et  ejusdem 
comitissae  filii  de  Bouchardo,  ejusdem  Margarels 
marito  primo ,  ex  altéra  parte,  compromiserant  in 
regem  Francise  Ludovicum ,  et  in  Odonem ,  cardina* 
lem  Tusculanum,  apostolicae  sedis  legatum;  nune 
restât  ostendere  compromission is  formam  et  edictum* 
flcLudovicuSy  Dei  gratiâ,  rex  Francorum,  etOdo, 
eàdem  gratia,  Tusculanus  episcopus,  apostolicae  se- 
dis legatus,  universis  présentes  li Itéras  inspecturis 
salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod,  cùm  inter 
liberos  nobilis  Margarelae,  comitissœ  Flandriae  et 
Hannoniae ,  quos  de  nobili  viro  Bouchardo  de  Aves- 
nis  susceperat,  ex  unâ  parle,  et  eos  quos  de  nobili 
viro  domino  Guillermo  de  Domnâ  -  Petra  eadem 
comitissa  susceperat,  ex  altéra,  mota  esset  conten- 
tio  super  eo  quod  utraque  partium  prasdictarum  co- 
mitatus  Flandriae  et  Hannoniœ  et  totam  terram  quam 
tenet  dicta  comitissa  dicebat  ad  se  post  obitum  ipsius 
matris  eorum  jure  hœreditario  pertinere;  tandem,  de 
Yoluntate  et  assensu  praefatae  comitissœ  et  utriusque 
partis  amicorum  consilio,  supradicti  liberi  in  nos 
duos  unanimiter  compromiserant,  tali  modo,  quod 
secundiim  formam  juris  vel  judicii  non  esset  in  hoc 
arbitrio  procedendum,  cùm  tota  terra  prœdicta  per 
viam  juris  parti  alteri  cedere  debere  dinosceretur ; 
sed  de  terra  praedictâ  debebamus  taliter  ordinare 
quod  utrique  partium  de  dicta  hœreditate  partem 
ordinaremus  secundiim  quod  nobis  videretur  bonum 
esse;  ità  videlicèt  quod  ambo  capitâ  dictorum  comi- 
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•Flandre  et  de  JkinMit,  «Tec  les  fik  qu'elb  aiatt  ens 
de  son  second  mari,  d'ane  part^  et  les  en&ns  nés  du 
premier  mariage  de  cette  même  Marguerite  avec  Bou- 
chard, d'autre  part,  avaient  pris  pour  arbitres  de  leur 
différend  Louis,  roi  de  France,  et  Eudes,  cardinal  de 
Tusculum,  légat  du  Saint-Siège  :  il  me  reste  mainte- 
nant à  Taire  connaître  la  sentence  de  ces  .arbitres. 

•  Louisii,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France^  et 
Eudes,  aussi  par  .la  grâce  de  Dieu,  évégue  deTuscu- 
lum  ,  légat  du  siège  apostolique,  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lettres  verront,  salut  en  Jésus-Christ,  Nous 
fesons  savoir  qu'un  différend  s'étaiit  élevé  entre  les 
ehfans  nés  du  mariage  de  Marguerite,  comtesse  de 
Flandre  et  de  Hainaut,  avec  Bouchard  d'Avesnes,  d'une 
part,  et  les  fils  issus  du  mariage  de  ladite  Margue- 
rite avec  Guillaume ,  seigneur  de  Dampierre  ,  d'autre 
part  ;  sur  ce  que  les  deux  parties  soutenaient  que  les 
coilHés  de  Flandre  et  de  Hainaut,  ainsi  que  tous  les 
Inens  appartenant  à  la  comtesse ,  devaient  leur  échoir 
par  droit  héréditaire  après  le  décès  de  la  dame  leur 
mère;  lesdites  deux  parties  ,  avec  le. consentement  de 
la  comtesse,  et  par  le  conseil  de  leurs  amis ,  nous  ont 
choisis  unanimement  pour  arbitres,  à  l'effet  de  pronon- 
cer sur  leur  différend,  en  stipulant  qu'il  ne  serait  point 
nécessaire  de  recourir  aux  lois  ou  aux  formalités  de 
justice  pour  reconnaître  les  droits  de  Tune  des  parties 
à  la  terre  en  litige  ;  que  nous  devrions  disposer  de  l'hé- 
ritage en  faveur  des  uns  ou  des  autres  prétendans, 
comme  bon  nous  semblerait  ;  de  telle  sorte  que  nous 
pourrions  donner  les  deux  comtés  à  une  seule  des  par- 
ties, ou  im  comté  à  chacune  d'eUes,  ou  bien  encore 
lassîgner  à  Tune,  une  pcartien  quelconque  du  comté  qui 

XV.  4 


tatimni  tnii  éofnm  «el  siMnim  «■!  éÊtê^^  idinMH>i 
«kcrî ,  iwl  pirtÉiA  altoH  hi  Minitaitt  allèm  v«l  utro- 
^fM,  pMttt  mAA%  vidterdtir,  pM^mw  lusigfiftrè* 
Gondictfim  «tiàm  ftilt  et  conces^om  i|u&d^  si,  comi- 
tato  flandritt  ftlteri  parti  per  dictutn  nostruin  aa^i- 
gnato,  alu  vellemua  ia  eodem  comitatu  partem  terne 
assignare,  ille  qui  partem  iDam  haberet  cdmltatuin 
nabMli  lié  eâ  hcNiMigifitti  noefêl  et  partem  nlaiii  te- 
fieMft  de  eoàttA^  shniitief,  8i|  a  cotnitatu  Rannûimey 
per  dittum  naàtrutn  alicui  eortttn  assignato ,  in  comi- 
tatu illû  aiti  partem  assiguarettius ,  Ille  qui  partem 
iHam  in  comllalu  habei^t  comitatum  habeoti  faoeret 
homaeium  et  j^artenp  illani  de  eo  Hrmnt^  oisi  coo^ 
suetuoa  Xevrm  i«  contrarium  ae  haberet  :  quod  «i 
ewet ,  homagium  focerei  et  partem  9wm  teoeret  bm^ 
€uiulttiii  tfâoA  fterr»  reqiiirai^t  onnaiietudo.  Inauper 
mk  «nendum  qUod  partaa  ia  bic  «luiBimîtar  ûomf^ 
neriMit  )  qttod  9  aï  aine  libem  de  nxon  ané  «biponaalâ 
procfeMNiia  «^Mitîiigaret  atiqwm  pvtMKeiortMi  dee«- 
éere,  flMêf  e^  genhanM  val  somt  ejfM  germaaa, 
ftt  deiHsdeiis  iratTem  nem  oaneret  gefitianumy  eidem 
deeed(^iiti  succederet  m  totâ  teirâ  qaam  haberet.  Puit 
etiàm  concordlterconcessum,  qu^d,  si  nosOdonemi 
legalum,   his  exsequendis  contingeret  noD  adesiie^ 
vir  nobilis  cornes  Attrebatensis,  Irater  dicti  regia, 
ad  liaec  exsequenda  reciperetur»  alae  contradictione 
aliquâ  ^  loco  nosiMx  Yolu^runt  autem  partei  et  coo*- 
MMei'uiU  quod  illud  quod  ordmaratiir  «t  fierat  t  aalva 
iioBore  ttlitûique  pai<tia(  îtà  taUMi  maài  prapMr 
hoc  iKM  ramaBam  ^iuq  pMPlM«t  ilîiriaiMies  tt 
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«araît  éi4  àf^né  «  Taim»  ;  qif»  9i ,  aprte  «YQip  4^¥q1|i 
le  comté  de  Fl^iulre  à  T^ne  des  parties  i  nous  vquUqqs 
«9si{;iier  à  t*auire  quelque  terre  dans  ce  comté,  le  poç- 
sçsseur  de  cette  terre  en  devrait  Thommage  au  posses- 
seur du  comté  et  la  tiendrait  de  lui  ;  et  ^  de  même ,  si , 
après  avoir  donné  à  l'un  le  comté  de  Hainaut ,  nous 
donnions  à  l'autre  une  terre  qui  en  serait  dépendantCi 
le  possesseur  de  cette  terre  en  ferait  hommage  au  po8« 
sepseur  du  comté  et  la  tiendrait  de  lui ,  à  moins  que 
fnsBge  de  la  terre  ne  s'y  opposât  ;  et,  dans  ce  dernier 
cas,  il  devrait  faire  l'hommage  selon  la  coutume  de 
ladîle  ierrf .  En  outre,  les  parties  sont  convenues  que, 
41  Vw^  4^  préteodaPi  vernit  à  mourir  sans  eufaus  lé- 
gijûmçs ,  aoy»  fir^re  germain ,  ça  aa  aflpur  germaine  k 
^ifà^i  de  JIrère ,  béritçrait  de  h  (QtaUté  de  se^  biei)i/i. 
De  plus,  il  a  été  stipulé  qiie  M  nous,  cardinal  Eudes, 
lépty  ne  pouvions  être  présent  |  l'exécution  desdites 
conventions  ,  le  comte  d'Artois ,  frère  du  roi ,  serait 
admis ,  sans  contradiction ,  pour  y  assister  à  notre 
place.  Les  parties  ont  aussi  voulu  et  entendu  que  tout 
ce  que  nous  aurions  ordonné  fût  exécuté ,  sauf  leur 
honneur  ;  de  telle  sorte  cependant  »  que  lesdites  con- 
ventions ne  seraient  réputées  exécutées  que  lorsque 
les  pMta^es  de  ttirres  aéraient  accomplis ,  tels  qu'ib 
iraient  été  établis  par  nous.  Elles  ont  promis  en 
ou^e  4'étre  setisfaites  d«s  portioiis  de  terres  et  d'hé* 
riiages  que  nous  leur  assignerons ,  de  n'empêcher  en 
aucune  manièrere;técutiondenotredécision,  denerion 
réclamer^  ni  psir  elles-mêmes  ni  par  d  autres ,  daps  le 
lot  qvi  aurait  été  attribué ,  soit  en  propriété ,  soit  en 
usufruit,  à  leur  partie  adverse;  chacuii  des  préten* 
dans  renonçant  à  exercer  contre  l'autre  à  ce  sujet 
aucune  action  de  fait  ou  de  droit  devant  4es  juges  ec~ 
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et  tofiûs  haereditatis  praedictae  inanerent  stabiles  et 
firmae,  proùt  nobis  esset  ordinatum.  Ck>ncessenint 
etiàm  partes  quod  contenlae  esseot  divisionibus  iliis 
et  partibus  quas  eis  assignareinus ,  nec  contra  ordi* 
nationem  nostram  veiiirent  aliquo  modoi  nec  unus 
in  parte  alii  assignaudâ,  sive  in  proprîelate  aive  in 
possessione,  aliquid  perse  vel  per  alium  redamaret; 
nec  moveret  quisquam  eorum  contra  alterum  super 
bis  in  ecciesiasticâ  •  vel  saeculari  curiâ  questionem 
aliquo  modo  vel  aliquâ  ratione  jurîs  aut  facti.  Cou- 
.cessimus  autem  nos  rex,  quod  nos  recîperemus  in 
bominem  de  comitatu  Flandrias,  vi vente  dicta  cbmi- 
tissà,  si  ipsa  hoc  petierit,  illum  qui  per  ordinationem 
nostram  dictum  comititum  haberet ,  salvâ  vitâ  romi« 
tissa),  et  salvo  in  omnibus  jure  nostro.  Proptar 
absentiam  autem  utriûsque  partis  vel  aheriûS|  non 
dimittemus  quiu,  si  vellemus,  ip  eodem  arbitrio 
procederemus;  et  quicquid  fîcret  vel  ordinaretur 
per  nos  duos  tamen  valeret ,  et  ità  tenerentur  partes 
firmiter  observare  acsi  ipsis  partibus  praesentibus 
factuin  esset.  Haec  autem  omnia  &cta  sunt  et  con- 
cessa,  eo  salvo  quod  comitissa  prœdicla,  non  ob- 
stante  dicta  compromissione  vel  arbitrio  vel  ordi- 
natione  quam  super  bis  faceremus ,  plenam ,  quandiii 
vixerit,  habeat  potestatem  et  administrationem  dic- 
torum  comitatuum  el  totiûs  terrae  suae^  et  de  ipsis 
possit  pro  voluntate  suâ  facere  sicut  poterat  antè 
compromissioncm  prœdictam;  salvo  eo  quod  dicta 
comilissa  nulli  praedictorum  liberorum  suorum  possit 
terram  aliquam  seu  redditum  dare  praeter   partes 
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clésiastiques  ou  séculiers.  De  notre c6té,  nous, roi  de 
France,  avons  promis  de  recevoir  comme  homme» 
lige  pour  le  comté  de  Flandre  ,  du  vivant  de  la  corn-» 
tcsse,  et  si  elle  le  demande,  celui  à  qui  ledit  comté  aura 
été  donné  par  notre  sentence  arbitrale  ,  sauf  la  vie  de 
la  comtesse,  et  sauf  notre  droit  en  toutes  choses.  Eu  cas 
d'absence  de  Tune  ou  de  l'autre  partie  »  il  a  été. con- 
venu que  nous  ne  serions  point  tenus  de  suspendre 
notre  jugement ,  et  que  tout  ce  que  nous  ferions  et 
déciderions  serait  exécutoire ,  comme  si  les  deux  par. 
ties  eussent  été  présentes.  Tontes  ces  conventions  ont 
été  faites  et  arrêtées ,  sous  la  condition  que  la  com- 
tesse, nonobstant  ledit  compromis  et  la  décision  arbi- 
trale qui  serait  rendue  par  nous ,  aurait ,  sa  vie  durant, 
la  pleine  possession  et  administration  des  deux  comtés 
et  de  toute  sa  terre,  pour  en  jouir  selon  sa  volonté 
comme  elle  pouvait  le  faire  avant  ledit  compromis  ; 
sous  la  réserve  cependant  qu'elle  ne  pourrait  donner 
à  aucun  de  ses  enfans  aucune  terre  ni  revenus  au-delà 
de  la  portion  que  nous  lui  aurions  dévolue ,  ni  rien  dis- 
traire en  faveur  de  l'un  de  ce  que  nous  aurions  as* 
signé  à  l'autre.  Les  parties  nous  ont  promis  et  se  sont 
promis  l'une  à  l'autre  d'observer  fidèlement  toutes 
les  conventions  stipulées  ci-dessus,  et  de  ne  jamais  en 
empêcher  l'exécution  en  quelque  tems  et  par  quelque 
moyen  que  ce  f&t,  ce  dont  elles  ont  prêté  serment  en 
personne  devant  nous. 

OBStRTATioif.  EtiJes-le- Blanc,  dîtd'Aleran,  cardinal,  éréque  de 
Porto,  natif  <ic  (^m1  ,  sorli  de  IHUtiatre  maison  de  Montferrat ,  est 
le  Icîgat  f|tii  juge  ici  avec  le  roi  de  France.  Il  avait  fait  beaucoup  de 
progrès  dans  les  lettres,  priocipalenient  dans  les  mathtfroatiques^ 
et  il  fut  fNÎt  cardinal  par  le  pape  Grégoire  IX ,  au  mois  de  sep- 
tembre 1217.  UABnée  suivante,  le  même  pontife  TenToya  légal  en 
Allemagne;  mais  comme  cVtait  pour  y  former  un  parti  contre 
Tempereur  Frédéric  II,  son  voyage  n'eut  pas  tout  le  succès  qu^il  en 
avait  espéré.  Lorsqu'il  se  vit  arrivé  à  Liège  ,  le  peuple  s*ëmut  si 
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quœ  per  nos  essent  eis  assiguaisn  ^  nec  alicui  eorum 
aliquid  date  m^r  paftem  alterî  flssignatam.  Supi^- 
dictà  antetn  omnia  et  siiiguk  promiéërùut  nobis  et 
sibi  invioem  dictée  paMbs  dé  firtnitër  seï*vatûras  et 
contrâ,  hUUô  unquàm  tempore,  quociihque  inodo 
ventùras,  préestitô  coràm  nobis  super  his  corpora- 
liter  juramento. 

CAPÏTOLUM  CXX. 

Edictum  et  determinatio  compromissi  prefati. 


«  {fb^  ftutém  j  iû  nôttiiilë  Ptitris  et  Filii  et  Spiritâs- 
SaiTcti  atnen,  ib  Hegolio  ^t'asfato  taliter  ordii^amtis^ 
et  per  dictuiA  hb'sthim  assigbavitous  et  assignamus 
Johaiini  dé  Àves'ùis  militi  totuîn  comitatuip  Haii- 
uoniae  cuih  ôinnibus  pertinentiis;  ità  quod  Ëalduino^ 
fratri  suoy  iniliti,  teuetur  de  eodem  comitatu  in 
portione  haereditariâ  providere.  Domino  vcro  Guil-, 
lermo  de  Domnâ-Petrâ  militi  assignamus  totum 
comitatum  Flandris  cum  omnibus  pertinenliis;  ità 
quod  fratribus  suis  germanis,  Guidoni  scilicèt  et 
lobantti^  tc^etur  de  eodem  comitatu  in  portione 
hsreditariâ  providere.  tiaec  autem  provisioncs  fient 
secundùm  consuetudines  cotnitatuum  praedictorum. 
Haec  siquidem  pronuntiamus ,  retentâ  nobts  potestate 
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f«rt  c»«lft  M  »  oti'il  &j|  ubMg«  ild  (irenire  U  ftrite  et  4e  ie  retirer 
dans  lin  cliAteea  a  la  cnmpafc^e,  pmirkVmeltre  #  couvert  de  cette 
iwifiufafla  flioliBée.  Il  ^«sta  cuMUtc  en  Dmcnark  ,  et  A  aoti  rctoor 


ia37,  il  fut  encore  l^*t  en  Ancleterre  et  en  Ecosse  ;  à  son  retour  il 
▼Int  f'tmbMviner  A  eé^m  >  et  Kat  )^r<t  fir  Ice  geiie  de  f  wpereur. 
qnî  ne  le  mirent  en  liberté  ^u^en  isid.  1^  siège  étgut  Taeant  apréf 
la  amrtdeCèlestiii  iV,  il  te  troura  a  Tëleaioti  dUnnoôent  IV,  qui 
loi  éomtoL  Véwécbédt  Porto ,  #t  ^11  wnTît  en  ïïwmç$  ^  il  le  tr#u¥a 
au  concile  i&éral  de  Lion  ran  iiiS.  Il  figure  ici  en  r^6,  cl  ~~* 
qailiif  mm  M«ae  A  90tta,mméÊrmm^bmm¥wÊmÊlL 


est 


CHAPITRE  CXX. 


enlevée  «AHriAe  rènAie  «nr  ce  compromit. 


c  Eif  conséquence  nojis  aroaSi  an  nom  da  Pèr^«  du 
Fils  et  du  SaUu-Esprit  »  ainsi  soit-îl ,  réglé  comme  il 
suit  cette  affaire.  Nous  ayons  asaigné  et  assignons  à 
Jean  d'A^esnes ,  chevalier ,  tout  le  comté  de  tiainaut 
airee  tomes  ses  dépendances;  de  telle  sorte  (}u*il  sera 
letio  de  poiit^oirsoA  frère  Vaudooin ,  chevalier,  de 
sa  portion  héréditaire ,  sur  ce  comté.  Nous  doAûons 
à  Guillaume  de  Dampierre ,  chcTalier,  tout  le  comté 
de  Flandre  avec  toutes  ses  dépendances  ;  de  telle  sorte 
qu'il  sera  tenu  de  pourvoir  sur  ce  comté  ses  frères- 
germains  Gui  et  Jean ,  de  leurs  portions  héréditaires. 
Lesdites  provisions  auront  lieu,  conformément  à  la 
coutume  de  chaque  comté.  Nous  fesons  ces  disposi- 
tions y  en  nous  réservant  de  les  expliquer  ou  éclaircir» 
si  quelque  contestation  s'élevait  entre  les  parties  sur 
leur  sens.  La  décision  qui  précède  a  été  approuvée 
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declarandi  et  «xponendi  ca  qux  in  dicto  nostrocon- 
tinentur,  si  forte  Inter  partes  super  ep  dubieta:» 
orîretur.  Praenominatae  autexn  partes ,  sicut  superiùs 
dictum  nostrum  prselatum  est,  approbaverunt  et 
ratum  et  gratum  habuerunt  ;  promittentes  se  dictum 
îstud  fideliter  servaturos  et  nullo  unquàm  tempore 
contraventuros  ;  et,  ad  majorem  securitatcm,  litteras 
suas  super  his  nobîs  dederunt  sigillis  suis  sigillatas. 
In  CUJU8  rei  testimoDiuin ,  praesentibus  litteris  sîgitla 
nostra  duximus  apponenda.  Âctum  Parisius  anno 
Domini  hggxlvi  "^  jnoise  julio.  » 

Quibus  praelatis,  quilibet  quod  suum  erat  dispo- 
sait ordinare.  Tune  Margareta  disposuit  de  armis 
Flandriae  et  intersigniis,  quià  antiquiorcs  filii  jàm 
assumpserant  et  [>cr  plures  annos  propria  arma 
Flandriae  jàm  in  bellis,  hastiludiis  et  torneamentîs 
portaverant,  et  de  ejusdem  Margaretse  assensu  atque 
voluntate.  Tune  ipsa  applicuit  arma  Guiliermi ,  mariti 
ejus  secundi,  armis  Flandriae;  et  sic  arma  Hanuoniae 
antiqua  totaliter  derelicta  extiterunt^  quae  per 
niulta  centenaria  annorum  deportata  extiterant  cum 
honore. 
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par  les  parties  ^  qui  ont  déclaré  Tavoir  pour  agréable, 
promettanl  de  Texécuter  fidèlement  et  de  ne  jamais  y 
contrevenir.  Et  pour  plus  de  sûreté  de  cette  exécution, 
elles  nous  ont  donné  à  ce  sujet  des  lettres  scellées  de 
leurs  sceaux.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  apposer 
notre  scel  aux  présentes.  Donné  à  Paris ,  Tan  1246  y 
an  mois  de  juillet.  » 


Cette  sentence  prononcée,  chacun  disposa  du  lot 
qni  lui  était  attribué.  Marguerite  eut  la  disposition  des 
armes  et  des  enseignes  de  Flandre ,  parce  que  ses  fils 
du  premier  lit  les  avaient  déjà  et  portaient  depuis  plu- 
sieurs années  les  armoiries  de  Flandre  à  la  guerre  et 
dans  les  tournois ,  du  consentement  et  par  la  volonté 
de  leur  mère.  Marguerite  joignit  alors  aux  armes  de 
Flandre  celles  de  Guillaume  (  de  Dampierre  )  son  se- 
cond mari  ;  et  les  armes  du  Hainaut ,  qui  avaient  été 
portées  pendant  plusieurs  siècles  avec  tant  d'honneur, 
furent  tout-à-fait  abandonnées. 

OaniTAnotr.  L'Art  de  Terifier  les  dates  fait  meotion  de  cette  dé- 
cision, il  dit  qu'elle  fut  approuTée  par  les  deux  parties,  qui  pro- 
mirent de  Tobserrer. 

.  On  la  trouTera  dans  le  Thésaurus  anecdotorum  de  dom  Martène, 
tome  I,  colonne  loai. 
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CAPITULUM  CXXI. 


Quod  Johannes  ie  ÀTetois  acceMÎt  ad  episcopum  Leo^iejueniet 
releTa? ît  comiUtura  Hannonieasem. 


Hi8  nquidem  temporibus  Margareta ,  Flandriœ  ac 
Haononî»  comilÎMa,  nescîtur  <}U0  «aUgoo  agitata 
spiritUi  îa  toatuin  «xank  odîiliQ  otatrà  fiU6a  mim 
dtprîsio  «UMÎIo  6IUI  Botichardo  vîiUîoèt|  lolam  éi«- 
lectâonem  éamm  Sarent  in  fifida  Ouiilemii  ^  ^jm  awtHi  A 
mantî^  de  DMnft^ttâ  ^  ffkbà^  omnitius  tî{»qiitbtt» 
pdmiil ,  i^riMiOs  d«)yfim«t^  atque  destimere ,  ac  àltoâ 
dèvarè  «t  ftxaltafe  die  nmHuque  totU  viribus  èlabo- 
rabaty  de  pt*ôpfio  booofe  non  curans,  dùm  tamen 
eos  confimderé  posset.  Ratione  (juorum  gravis  valdè 
cxorta  est  discordia  inter  OPios  ul^onlOl^J^e  nuuv 
torum.  Margareta  vero  semper  maliguanter  exhœre- 
ditairé,  Miikibus  virs  tftAhûi  potèrAt,  tiitebatûr  fitfos 
mafiti  primi  Àui  j  Johannem  videlicèt  et  fiaUaiojim 
de  At^bm^  Mmmom  J^u%  ^  diotormn  filiomiti  anU- 
quior,  base  perpendens,  sano  utcns  consilio,  supra* 
dictis  convention ibus  praelatis,  ad  Henricum,  qui 
electus  erat  in  episcopum  Leodiensendy  solemniter 
accedensy  ut  ejus  mater,  quae  quotidiè  contra  ipsuin 
malignabatur,  quod  sui  juris  erat  auferre  non  va- 
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CHAPITRE  CXXI. 


Jean  d'ATesoes  se  rend  auprès  de  TëTéque  de   Liège   et  lui  fait 
^olhmage  pour  le  comte'  ae  Hainaut. 


k  <$èiié  épàqû^j  llèrguerite ,  comtésrste  dti  Ffaiiiidfe 
et  de  Haiiiftui,  on  kie  mJi  6<M»  «{dèlld  màKgVi^  iMlMtit;^, 
fit  éclater  une  baine  tiolfntte  cbntre  1m  fié  tléa  ûé  «ôfi 
premier  mariage  avec  Bouchard ,  et  reporta  toute  son 
affection  sur  ceax  qu'elle  avait  eus  de  Guillaume  de 
Dampierre  son  second  mari.  Elle  était  occupée,  jour 
et  nuit,  à  chercher  tous  les  moyens  possibles  d'oppri- 
mer, de  ruiner  les  premiers,  et  de  procurer  aux  se-. 
conds  des  dignités  et  des  honneurs ,  se  souciant  peu 
de  sa  propre  réputation  pourvu  qu'elle  arrivât  à 
^o'n  but ,  c^ëst-à-dire  à  la  perte  de  ses  Êls  aines.  Il 
ëh  insulta  un  trèè-gfave  différend  entre  les  enfaiis 
dctodèttl  liti.  Ma^gaerite  tbetèh^t  IbujoQfâ  i  dékbé- 
rtunr  kijiistëiifMt  Jean  éi  Ifetdouih  d*Atësné6 ,  lis  dô 
MÉ  premier  mari.  Jean  ^  Talteé ,  Ttfyatit  ^k  nièfHs  dàtrt 
ces  diiqp«toitioiiB ,  {srit  le  sage  pafti ,  iaputo  )m  ù/m^n- 
titoM  dMitofi  a  parlé  ci-dess«s ,  deee  rcad^é  avprèk  de 
H^ri  f  élu  évèque  de  Liège  ;  et  peur  que  sa  mère,  ^qui 
machinait  tous  les  joars  contre  lui  quelque  perfidie 
nouvelle ,  ne  pût  lui  enlever  ce  qui  lui  appartenait 
de  droit ,    il  se  déclara  vassal  de  ce  prélat  pour  le 
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leret,   comitatum   Hannoniensem  releyavit,   proùt 
in  charta  sequenti  continetur. 

tf  Uoiversis  praesentes  litteras  inspecturis  Henricus, 
Dei  gratiây  electus  ecclesîœ  Leodiensis,  salutem. 
Noverint  universi  quod  nos  recepimus  nobilem  virum 
doniinum  Johannem  de  Avesnîs,  primogenitum  do- 
minae  Margarets,  comidssae  F)andriae,in  hominem 
de  feodo  Hannonias,  ac  eidem  dictum  feodum  red- 
didimus,  sicut  antecessores  ipsiûs  de  nostris  anteoes- 
soribus  lenuerunt.  In  cujus  rei  testimonium  praesentes 
litteras  sibi  concessimus  et  cledimus  sigilH  nosiri 
munimine  roboratas.  Datum  anno  Domini  mccxlvil* 
die  Jovis  prozimâ  antè  festum  Michaelis.  o 

Item  sequitur  alia  charta. 

«Henricus,  Leodiensis  electus ,  paribus  Montis  in 
Hannoniâ ,  et  Valencenensibus ,  et  omnibus  Hanno- 
niae  militibus,  praepositis,  juratis,  scabinês  Montis 
in  Hannoniâ,  Valencenensibus  et  omnium  bonarum 
villarum  in  Hannoniâ  dileçtis  amicis  suis  salutem  in 
Domino.  Universitati  ve^trae  notuni  ficri  volumus 
per  praesentes  y  quod  nos  recepimus  nobilem  virum 
dominum  Johannem  de  Avesnis,  primogenitum 
dominas  Margaretae,  coroitissaeFlandriae,  in  hominem 
de  feodo  Hannoniae,  et  eidem  dictum  feodum  red- 
didimus,  sicut  antecessores  ejus  de  nostris  anteces-* 
soribus  tenuerunt.  Et  super  hoc  dicto  domino  Jo- 
hanni  nostras  dedinius  présentes  litteras  sigilti  nostri 
munimine  roboratas.  Quarc  universos  vos  et  sîn- 
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comté  de  Hainatit,  comme  on  le  voit  par  la  charte 
suivante  : 

c  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront ,  Henri , 
par  la  grâce  de  Dieu ,  élu  évéque  de  Liège,  salut.  Nous 
fesoiis  savoir  à  tous  que  nous  avons  reçu  le  noble  sei- 
gneur Jean  d'AvesneSy  fils  aîné  de  dame  Marguerile» 
comtesse  de  Flandre ,  comme  notre  homme*lige  pour 
le  fief  du  Hainaut ,  et  lui  avons  rendu  ledit  fief  de 
la  même  manière  que  ses  ancêtres  le  tenaient  de  nos 
prédécesseurs.  En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  délivré 
et  remis  les  présentes  lettres  scellées  de  notre  sceau. 
Donné  l'an  1247,  le  jeudi  avant  la  Saint-Michel.» 
(c'est-à-dire  le  26  septembre.) 

Autre  charte. 

a  Henri ,  élu  de  Liège ,  aux  pairs  de  Mons  en  Hai- 
naut et  de  Valenciennes  ^  à  ses  ciders  amis ,  tons  les 
chevaliers  du  Hainaut,  prévôts,  jurés  etéchevins  de 
Môns ,  d^  Valenciennes  et  de  toutes  les  bonnes  villes 
dudit  comté  «  salut  en  J.*C;  Nous  vous  fesons  sa^voir 
à  tous  par  les  présentes  que  nous  avons  reçu  le  noble 
seigneur  Jean  d'Avesnes ,  fils  aine  de  dame  Margue- 
rite, comtesse  de  Flandre,  comme  notre  homme-lige 
pour  le  Hainaut ,  et  lui  avons  rendu  ledit  fief  de  la 
même  manière  que  ses  ancêtres  le  tenaient  de  nos 
prédécesseurs.^  Et  nous  avons  remis  à  ce  sujet  audit 
Jean  d'Avesnes  nos  présentes  lettres  scellées  de  notre 
sceau.  En  conséquence  nous  vous  prions  de  vous  bien 
conduire  envers  lui,  comme  vous  devez  le  faire  envers 
votre  seigneur.  Donné  à  Cologne ,  l'an  1247,  au  mois 
d'octobre.  » 


^  ANNA»» 

gulps  fimn^iiiff  ^eprosacMur  quaiseiiw  ergd  îpmBi 
îllud  quod  domino  vestro  debemus  facere  .beaigaiilis 
facU^s.  PAitwn  Colonie  anno  D^mâni  hco&i^yii* 


ClAPITUliUM  CXXII. 

QibUmI  JobaRV^Bck  Av«||Hi  •rpMUmn  c^c^ît  faro  juvAn4ocoaiit«m 


Anno  eodem  JohftOW^  4^  Avesnis,  considerans 
suse  propriœ  matris  miraDdam  inelancoliam  de  die 
m  di^m  «eN^por  in  peJAw  mnhîpMGari  conkrà  ipsam , 
sec  mitigarî  oonsiliis  quorùmcuoque,  propostiit 
4ioÉi]s  Jobannes  Flandriam,  sibi  debitam  de  jure  et 
confiuetuditie  patriarum ,  experiri  utrirni  posset  ipsos 
•amicitiis  et  delectionibus  aliqualtter  sibi  copulare(i). 
Tentavit  Gandenses  primo,  deindè  Brugenses,  et 
postremo  Yprenses.  Sed  renuentibus  amicitiis,  et 
Guiflermi  de  Domnâ-Petrâ  filiis  omnino  .adhaeren- 
iibus,  dictus  Jobannes  de  Avesnis  maxlmam  cqUegit 
armatorummultitudinem,  iàm  in  Alemiaaiâ  i^iwii 
in  Frisiâ ,  HoUandiâ  alque  ZelandU ,  Menoo  ei  Hft«- 
jnoiiiâ  ai  que  Leodio;  et  «aleiAs  oomitem  Iiûlla«di«, 

<«)  îjé  teite  est  tei  défectueux . 
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QBSftRTAnoR.  Vé^êchéà^  M^S^  ^Uît  vacant  4^  le  a5iQ|^tQ|Mre 
1^6  pai*  la  mort  de  Hoberf  <1e  ÏTorote.  Henri  111,  fils  <)e  Gérard  1(1, 
co«fl*de  GaeMre ,  aè  fal  iRii  que  U  «  ô  octobre  1 347*  adirés  de  graods 
débats ,  ajfis^  ]•  pnemi^rr  de  cee  «hartff  iiiii  «Wipfif  iHégalcnmit  i  il 
nVii  eit  pas  4e  même  de  la  seconde . 

CHAPITRE  CXXII. 

Jean  d'Aresnet  lève  une  armée  fiow'  ^Uer  mf  a^oovitijilv  «aiaH  4b' 
Holland/e ,  qui  avait  défié  la  Flandre. 


Là  nBéme  ann^  Jean  if  Ayeèiies  »  ^^yant  9*ac- 
jDnoUra  4ie  joar  «n  îoa?  |a  haina  inaanoe^aUe  <ifÊm  aa 
9}èra  lui  por^ÂI  I  «a«a  qua  rien  p£ti  mtt  «paber  la  nU^ 
leoç^  f  Tésffim  4a  ftir^  wMr  aa«  droUaatir  la  Rajidro^ 
qui  lui  appartenait  d'iypr^  tof  Joi#  ait  Jia  eoiHuaia  ifa 
pays ,  et  Toulut  Toir  0'il  po^vaû  cpaiptefr  ^r  VaHH^ha- 
ment  de  sas  habitans.  Il  essaya  d'attirer  daju9  mw  parf^ 
d'abord  les  Gatitois ,  ensuite  les  citoyens  de  Br^ge^  ^ 
d^pres  $  mais  ces  villes  ayant  reCase  de  lui  être  fa^o- 
raMes  et  s'étamt  déclarées  pour  les  fik  de  Guillaume 
4le  Dampterre,  Jean  d'Aresnes  rassembla  une  armée 
ait  AHcma^e,  eti  Prise  ^  en  Hollande ,  en  Zélande, 
n  4fùm  ctefts  k  Sainaart  et  le  pays  de  Liège  ;  et  pour 
>ir  4b  ootttia  de  Hollande ,  qtii  atalt  rompu 
avec  la  Flandre ,  il  ravagea  le  pays  de  Waês ,  la  terre 
des  Quatre-Uéliers ,  le  comté  d'Alost,  Ips  yilles  de 
Grammont  et  de  Tennonde ,  rasa  la  m^aura  partie 
d«6  forteresses  ;  et ,  de  concert  avec  le  comte  de  Hol- 
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qui  FlandrîaiD  difHdaverat,  adjuvare,  totam  têrram 
de  Was,  terram  Quatuor-Iadustriorum ,  comitatum 
de  Lost  (i),  villam    Gerardi-Montis  et  Teoenim- 
Mundam,  omnia.  peiiè  dévasta  vit;  et  fortalicia  solo 
coaequavit  pro  majori  parte ,  et  castrutn  de  Hupple- 
monde  (ji)  obsedit  navigiis  et  per  terrain  cum  comité 
Hollandiae.  Margareta  comitissa  tnagnam  Francorum 
ac  Flamingorum  necnon  et  stipendiariorum  diversa- 
rutn   nationum   [  multitudinem  congregavit.  ]  Qui 
versîis  Ârteveilde,  Biervliet,  Huist  et  Hustrelo  ve- 
nientesy  Johannes  de  Avesnis  ctim  sibi  coujunctis 
exiens  à    villa  quam  ceperat,   dicta  Tenremonde^ 
reperit  Flamingos  atque  Fraocos  aliquantulùm  dis- 
persos;  suprà  maris  aliquota  littora  ctiàm  reperit 
aggeres,  quas  pro  fortalicio  retinuit  et  muni  vit; 
abhinc  in  vallibus  inter  aggeres  cum  non  modicâ 
gente  irruit  subito,  in  quâdam  aurorâ,  ^uper  eos, 
et  occidit  partem  magnam  adversariorum  suorum, 
caeteris  in  foveis  in  quibus  turbones  capièbantur  et 
in  aliis  latibulis  diffugientibus.  Reversus  post  victo- 
riam ,  super  aggeres  tribus  diebus  exspectans  bellum, 
nec  fuit  qui  compareret.  Tandem  dictus  Johannes 
videns  Flamingos  Gandavi ,  Brugis ,  Ypris  et  Francos 
confuglsse,  et  minime  comparere  et  ad  propria  cum 
verecundiâ  retrusos^  utens  consiliorum  suorum,  ad 
propria  versus  sororium  suum,  regem  Guillerrouffly 
reversus  est  cum  aciebus.  Margareta  oomilissa  dolens 


(i)  Lisez  AloU, 

(à)  Lises  Rupeimondè» 
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lande  assiégea  par  mer  et  par  terre  le  château  de  Rn- 
pelmonde.  La  comtesse  Marguerite  réunit  une  grande 
armée  composée  de  Français,  de  Flamands  et  de  soldats 
de  diverses  autres  nations  :  ces  troupes  s'avancèrent 
vers  Artiveldc ,  Bierviiet ,  Huist  et  Osterloo.  Jean  d'A-  • 
vesnes ,  sortant  alors  avec  les  siens  de  la  ville  de  Ter- 
monde  doux  il  s'était  emparé ,  surprit  les  Flamands  et 
les  Français  en  désordre,  et  après  avoir  pris  et  fortifié 
quelques  monticules  qui  se  trouvaient  sur  le  rivage ,  il 
quitta  brusquement  celte  position  à  l'aube  du  jour , 
fondit  sur  les  ennemis ,  en  tua  un  bon  nombre  et  força 
les  antres  de  se  réfugier  dans  des  tourbières.  Après 
cette  victoire,  il  ramena  ses  troupes  sur  les  collines 
où  il  s'était  retranché  et  attendit  le  combat  pendant 
trois  jours  ;  mais  l'ennemi  ne  parut  point.  Enfin  voyant 
que  les  Flamands  s'étaient  retirés  à  Gand,  à  Bruges  et  à 
Ypres  et  qu'ils  n'avaient  point  envie  de  revenir  après 
leur  honteuse  défaite,  Jean  d'Avesnes,  cédant  aux  avis 
de  ses  compagnons ,  retourna  avec  son  armée  dans  les 
états  du  roi  Guillaume ,  son  beau-frère.  Marguerite 
alarmée  se  rendit  avec  ses  enians  auprès  du  roi  de 
France  pour  se  plaindre  de  Jean  d'Avesnes  et  de  ses 
alliés.  Guillaume  (de  Dampierre)  le  fils  aîné,  et  ses 
frères  Gui  et  Jean  réclamèrent  aussi,  et  demandèrent 
justice  contre  Jean  d'Avesnes ,  leur  frère ,  disant  qu'il 
devait  être  tenu  de  leur  payer  60  mille  livres ,  et  qu'ils 
avaient  dépensé  au  moins  cette  somme  pour  la  défense 
de  leurs  terres;  ils  firent  aussi  valoir  beaucoup 
d'autres  grieb.  Cependant  le  roi  et  son  Conseil  écou- 
tèrent ces  réclamations  et  considérant  les  prétentions 
desplaignans,  ils  ne  voulurent  leur  attribuer  aucun  droit 
nouveau.  Marguerite  et  ses  conseillers  décidèrent  alors 
XV.  5 
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ad  FraneiaB  regem  cam  Hbarîs  iteriiin  aœenit,  <|«e- 
rii&oaiain  de  Jobaoae  de  Avetnis  et  de  sois  coad- 
jotoribus  facîeM.  Willeniivs  etiàm,  ejus  anttquîor 
filiuB,  et  ejus  fratres  Guido  et  Johannes  conquesti 
sunt,  justitiam  requîrendo  de  Jobanne  de  ÀTesnis, 
fraire  eorum,  quod  ipse  tenebitur  eis  uUrà  sezaginta 
millia  Hbrarum,  et  quod  tantiim  et  ultra  expenderaot 
in  defensione  teirse  eorum;  multa  etiàm  alla  in  suis 
querîmonîis  adjunxerunt.Rex  vero  et  ejus  coosiliaru 
audieotes  rem,  tacite  coasîderabaut  spem  ejus,  et 
nihtl  aliud  tribueodo.  Haec  perpeudeas  Margareta 
et  ejus  consiltariiy  eontulueruttt  quateaus  GuîUer- 
>inu8,  ejus  aotiqoior  de  secundo  nariio  filius,  ad 
txsrram  sanctam  eum  eomitÎTA  decenfi  aooederet ,  et 
întenin  tempora  laberenhir,  et  pericula  quampht- 
rima  vitarentur.  Intérim  mediatores  extiternnt;  ra- 
tione  cujus  ex  utr&que  parte  taies  litter»  fuerunt 
cpnfectae. 


-^•'— ^-'"■"TT'"'' ["Tt-nTTrunntiTw^  t  m  ^i»>ni»i  imwi«i^i 


CAPITULUM  CXXIII. 


Quod  MargareU   et    ejus    filii    ligUlarerunt   coocoEdiam   cum 

Johanne  de  ATetnis. 


Margirsta  et  ejus  filiî  tandem  ad  Flandriam 
patriantes,  proborum  utens  consilio  virorum,  cum 
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qw  GnillaiiiM ,  l'aliië  d^  Sh  du  second  mmag»,  p^- 
timi  poar  la  T^rre^SaiaU  avec  un»  suite  WQveneMoi 
ei  que  pwr  ce  qopjrex»  pn  gnemmtit  da  lem  et  l'pa  éyi. 
terait  de  |nraad3  dao^r^.  Peodwt  ce  tom9^  dea  mé- 
diateurs intervinrent,  et  l'accord  suivant  fut^ignë  de 
part  et  d'autre. 

QmmwAnM.  L'a»  i^,  dUt  VAmï  dt  yéM»  Im  dates,  chroiio* 
lofie  des  comtes  d«  Flandre ,  les  trois  fils  qi»e  Marmrito  H ,  «Mr 
tesse  de  Flandre .  ayait  eas  du  second  Ht ,  entrèrent  en  auerelle  avec 
les  deux  qu'elle  avait  eus  du  premier  li|,  sur  la  part  tpk  derait  le«r 
rrwfmir  df  la  sucsesiion  dp  leur  jnére  apn^t  sa  »?r».  ihi  Mf.  Ji-dc^va 
DO  compromis  entre  les  mains  du  roi  saint  Loujset  du  lëgat  Odon 
ou  Eudes  le  Blanc.  La  d^ision  de  ces  arbitres  fut  portée  au  mois 
àmjuUlml  ia46ao»n«  la  dit  l'Art  de  *é<fier  las  dates , /appuyaal 
siiriaTA<v<wir/««ii4M?*/Qrumd^dwMArtw,toiii«;,c<4.  lOg^.F, 


CHAPITRE  CXXIIL 


MarguerHa  et  ses  fib  font  un  accord  avec  Jean  d*ATesnes. 


M ARGVEawE  et  ses  fib  étan»  enfin  retournes  en  Flan- 
dro)  firent  Tannée  suivante  par  le  conseil  de  gens  sages 
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-Jeanne  de  Âvesnis,  post  multa  pro  et  confrà  oon- 
tractata,  anno  circiter  sequenti  ^  taleni  sigillavit  con- 
cordiam ,  prout  in  sequeuti  contitfelur  chartâ. 

«Ego  Margareta ,  Flandriae  et  Hannonîae  comitissa, 
notum  faciinus  uaiversis quod  ego,  fidepfaestitâ,  fide- 
liter  promitto  quod ,  hâc  horâ  et  die  quâ  filius  meus 
dilectus  Guillermus  à  terra  saoctà  tranamarinâ  re- 
versus  fuerit  ad  Flandriam ,  quod  ego  faciam  ergà 
ipsum  et  fratres  suos  germanos ,  Guidooem  et  Johan- 
nem ,  sine  ingenîo,  quod  ipse  et  ejus  fratres  antedicti, 
infrà  quadraginta  dies  ab  ejus  regressu  in  Flandriam, 
ex,  toto  quictabunt  filios  meos  carissimos  Johannem 
et  Balduinum,  fratres  eorum,  de  sexaginta  millibus 
libris  de  quibus  fecerant  querimoniam  contra  eos  in 
praesentiâ  régis  Francis,  occasioneacierum  ductarum 
ad  castrum  Hupplemunde,  et  quibusdam  aliis  causis. 
Et  ad  ista  penitùs  adimplenda  me  constituo  debitri- 
cem,  atque  hostagiam  me  exhibeo.  Deindè  notum  facio 
universis  quod  homagium  de  Namurco  et  de  omnibus 
ejus  pertinentiis,  et  de  omnibus  quœ  comes  Namur- 
censis  obtinef  de  me  in  Hannoniâ,  et  homagia  domini 
de  Luxembourg  et  omnia  quae  tenet  de  me  in  Hanno- 
nia  et  in  Ardennâ  ultra  Mosam  remauebunt  filiis 
meis  Johanni  et  Balduino  antedictis  et  eorum  succes- 
soribus;  et,  consimiliter,  homagia  comitatûs  Namur- 
censis  et  domini  de  Luxembourg,  de  omnibus  qus 
tenent  in  Flandriâ,  remanebunt  filiis  meis  antedictis 
Guillermo,  Guidoni  et  Johanni  et  eorum  successori- 
bus.  Et,  in  testimonium  praedictorum ,  ego  feci  fieri 
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el  après  beaucoup  de. pourparlers  »  uii'  traité  do  paix» 
aTec  Jean  d'ÀTesnes,  comme  on  le  voit  par  la  charte 
dont  la  teneur  suit  : 

a  Moi  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hai- 
naut ,  je  fais  savoir  à  tous  que  je  promets  sous  la  foi 
du  serment  que,  à  compter  du  jour  et  de  l'heure  aux- 
quels Guillaume,  mon  fils  chéri,  sera  de  reloul*.  en  Flan- 
dre de  son  voyage  à  la  Terre-  Sainte ,  je  ferai  en  sorte 
auprès  de  lui  et  de  ses  frères  germains  Gui  et  Jean, 
que ,  dans  les  quarante  jours  de  son  retour  en  Flandre , 
ledit  Guillaume  et  ses  frères  germains  tiendront 
quittes  mes  très-chers  fils  Jean  et  Beaudouin ,  leurs 
frères ,  des  soixante  mille  livres  qu'ils  avaient  réclamées 
d'eux  devant  le  roi  de  France  à  l'occasion  des  troupes 
conduites  devant  le  château  de  Rupelmonde  et  pour 
diverses  autres  causes.  El  pour  assurer  l'exécution deï 
présentes ,  je  me  reconnais  débitrice  de  ladite  somme 
et  déclare  me  porter  caution  du  paiement.  De  plus  je' 
fais  savoir  à  toas  que  l'hommage  de  Namar  avec  ses 
dépendances  pour  toutes  les  terres  que  le  comte  de 
Namur  tient  de  moi  en  Hainaut,  aussi  bien  que  les 
hommages  du  seigneur  de  Luxembourg  pour  tout  ce 
qu'il  tient  de  moi  dans  le  Hainaut  et  dans  les  Ardennes 
au  delà  de  la  Meuse ,  resteront  à  mes  fils  Jean  et  Bau- 
douin et  à  leurs  successeurs  ;  et  que  d'un  autre  cAté 
les  hommages  du  comte  de  Namur  et  du  seigneur  de 
Luxembourg  pour  tout  ce  qu'ils  tiennent  de  moi  en 
Flandre ,  resteront  à  mes  fils  Guillaume,  Gui  et  Jean. 
En  foi  de  quoi  j'ai  délivré  les  présentes  lettres  que  j*ai 
fiul  sceller  de  mon  sceau.  Donné  Tan  1248,  au  mois 
de  janvier.  » 
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has  pnesMtêS  litterm  et  sigîHo  meo  sigillm.  Datam 
aniio  Domini  Mcextviit*  in  mensé  januario.  » 


GâPITULUM  cxxiv. 


Qabd  JôbaaiMf  «i  BaMunui  de  Atesait  cBiolo|Qivci%iiii  Meiwm 

rcgis  tftcardînaliB. 


«  No6  iùhMB»  de  àvesB»  et  BalduUwis^  firatres  f 
miUles^  filti  iUilalris  domM»  Margarets^  coinîUsa» 
FhuulrUi  et  HaimoaW)  notam  faâmiia  uflîversîs  pr» 
senl^a  iittéms  itispecttit4ê  qoM ,  quando  dominuâ  rex 
FrariCârttifi  et  episcopos  TttMtilanus ,  tune  legatus  in 
Franciâ,  prôlnlerunt  dictum  suum  de  compromisso 
facto  irr  ipsos  k  nobis,  ex  parte  unâ,  et  fratrihns  nos- 
tris  CuilIerinOy  Guidone  et  Jolianne  de  Domnâ-Petrâ, 
ex  afterâ,  nos  post  illud  dictum  posuimus  In  calengiâ 
sive  ixK^lamavimus  terram  de  Wauci*es,  de  Zubeve- 
land,  de  Nortbeveland^  de  Bersele,  et  omnes  insulaa 
Zelandiae  cum  perlinentîU  earum,  quatuor  etiàm  Of- 
ficia, Waisiam^  terram  d'Âlost,  Geraldi^Montem  et 
omnes  dictartim  terra  ram  pertinefttiaa»  el  omael  t«N 
ras  ques  4omîtiî  Fiandri»  tenebaat  ac  tenuemnt  ée 
inpcratora^  tctnfiefibsa  Mlis  în  quibna  comités  Pkiii-* 
driœ  non  tenebant  Hannoniensem  comitatufn;  et  di^ 
oebamus  qu2^  pnedicta  non  pertinebant  ad  dictum 
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Ob«b«titioii.  Le  mot  januario,  janvier  est  tfcrit  bien  distincte- 
BMBt  éam  Jacques  de  Gb jec  -,  cependant  il  par«tt  qoe  dom  Marténe 
a  raison  M  qa*fl  faut  lire  iuiio ,  jaillet.  F. 


mm^mm^n^0%' 
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CHAPITRE  CXXIV. 


Jon  et  BaodooiB  d*ATesiies  «pprooTent  la  seateaee  dn  roi  «1^ 

cardinal. 


/ 


«  Nous  Jean  et  Baudouin  d'ÀTesnes,  frères ,  cheya- 
liers  ,  fils  d'illustre  dame  Marguerite  ,  comtesse  de 
Flandre  et  de  Hainaut ,  fesons  savoir  k  tous  ceux  qui 
ces  présentes  verront,  que,  depuis  la  publication  de  la 
d^sion  rendue  par  le  roi  de  France  et  rëvéque  de 
Tuscnlom ,' alors  légat  en  France ,  snr  le  oompro- 
asis  fait  entre  nous  d'une  part  et  m»  frères  GniU 
laumci  Gui  et  Jean  de  Dampierre,  d*aulre  parti  noua 
avons  mis  en  litige  ou  réclané  la  terre  de  Walcheren, 
Subeveland^  Nordbeyeland,  Bersèle  ettoutes  les  lies  de 
Zélande  avec  leurs  dépendances ,  les  Quatre-Métiers, 
le  pays  de  Waës,  la  terre  d'Alost,.Grammonty  avec 
leurs  dépendances ,  et  toutes  les  terres  que  les  seigneurs 
de  Flandre  tenaient  ou  avaient  tenues  de  l'empereur  à 
l'époque  où  le^i  comtes  de  Flandre  ne  possédaient  point 
le  Haittaut ,  fondant  cette  réclamation  sut  ce  que  les* 
dites  terrea  n'étaient  point  soumise^  à  l'arbitrage  du 
roi  et  du  légalt  «  et  ne  dépendaient  pas  de  la  Flandre  ; 
mais  a^îsttrd'linii  anr  la  demande  et  k  ia  prière  de 


7^  ANNÂIBS 

régis  et  legati  teiapore  praeclictorum ,  oec  erant  de 
pertioentiis  Flandriae;  et  nos,  post  dicUni  redama- 
tionem,  ad  preces  et  requisitionem  carissimae  dominas 
ac  inatris  nostrae  supradictae,  diroittimus  calengiam 
seu  redamationem  prœdictam  totaliter;  et  quictamus 
in  perpetuum  et  pro  nokis  et  nostris  haeredibus,  fra- 
tribus  nostris  supradictis  et  eorum  haeredibus  terras 
antedictas  et  earum  perlinentias,  tali  modo  qnod 
neque  nos,  neque  alios  ex  parte  nostrà,  de  caetero 
possumus  aliquid  reclamare  in  dictis  terris  aut  earum 
pertinentiis,  neque  in  feodis,  neque  in  deinaniis,  ne- 
que  in  allodiis,  neque  in  baereditatibns ,  de  quibus- 
cumque  teneantur.  Et  renuntiamus  expresse  pro  nobis 
et  nostris  successoribus  omnibus  juribus  et  omnibus 
legibus  onmibusquç  consuetudinibus  et  usagiis  quae 
valere  nobis  pos&unt  aut  nostris  haeredibus  contra  fra- 
tres  nostros  praedictos  aut  eorum  haeredes.  Recognos- 
cimus  etiàm  quod  omnia  supradicta,  et  feoda  Angliae 
atque  Casteliania  de  Cameraco,  et  gavalus  (i)  dé 
Cambresis  sunt  de  pertinenliis  Flandriœ,  et  pertinent 
ad  fratres  nostros  praedictos ,  et  eis  debenf  ac  eorum 
successoribus  remanere.  Promisimus  insuper,  fide  et 
jiiramento  praestitis,  quod  nunquàm  ab  hâc  die  et 
deinceps  contra  banc  quictationem  et  contra  praedicta 
per  nos  vel  per  alium  veniemus,  sed  servabimus  et 
tenebimus  benèf  et  fideliter  omnibus  diebus.  Et  in 
testimonium  et  ob  securitatem  prasdictorum  fecimus 
praesentes  litteras  fieri  et  sigitlis  nostris  sigillari.  Ac- 

(i)  Le  gavage  on  cayage  ^tait  un  cens  que  les  luMiimei  de  corps 
ou  toamis  k  la  capitation  pajaient  tous  les  ans  à  leur  seigneur. 
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notre  irès-chère  dame  et  mère  ci-dessus  nommée  j  nous 
renonçons  à  ladite  contestation  ou  réclamation;  en 
conséquence  nous  tenons  nos  frères  et  leurs  héritiers 
quittes  pour  toujours  envers  nous  et  nos  héritiers  des 
terres  précédemment  désignées  et  de  leurs  dépen- 
dances,  de  telle  sorte  que  ni  nous-mêmes,  ni  per- 
sonne de  notre  part ,  ne  pourrons  à  l'avenir  y  rien 
prétendre  soit  en  fiefs ,  soit  en  domaines,  soit  en  aleus , 
soit  en  droits  héréditaires,  en  quelques  mains  qu'elles 
se  trouvent.  Renonçant  expressément  pour  nous  et 
nos  successeurs  à  tous  les  droits ,  lois ,  coutumes  et 
usages  dont  nous  pourrions  nous  prévaloir  contre  nos 
frères  et  leurs  héritiers.  Reconnaissant  en  outre  que 
les  fiefs  d'Angleterre,  la  châtellenie  de  Cambrai  et  le 
gavage  de  Cambresis  sont  des  dépendances  de  la 
Flandre,  appartiennent  à  nos  frères  et  doivent  restera 
eux  et  à  leurs  successeurs.  Enfin  nous  promettons , 
sous  serment,  de  ne  jamais  contrevenir  ni  par  nous- 
mêmes  ni  par  des  tiers ,  aux  présentes  conventions  , 
et ,  au  contraire ,  de  les  exécuter  toujours  fidèlement. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  faire  et  sceller  de  notre 
scean  les  présentes  lettres.  Donné  l'an  de  J.-C.  1248 , 
an  mois  de  janvier.  » 

OMEBYAnoN.  Peu  de  tems  après  leur  traite  de  juillet  1246»  dUPArt 
de  Ye'rifîer  les  dates ,  chronologie  des  comtes  de  Flandre ,  Jean  d'A- 
Tesnes  obtint  la  main  d'Adcflaïde,  on  Alix,  fille  du  comte  do 
Hollande,  Florent  IV,  et  soeur  de  Guillaume  II  qui  avait  succéda 
au  comt^  de  Hollande  en  i^'H.  Encourages  par  cette  alliance,  les 
d'ATesnes  reclamèrent  les  tles  de  glande ,  la  terre  d'Alost,  le  pajs 
de  W«&  et  les  quatre  offices  on  métiers ,  sous  prétexte  que  ces  dis- 
tricts étant  dans  la  mouTanco  de  Tempire ,  le  rot  de  France  ni  le 
légat  n'araient  pas  été  en  droit  d*en  disposer.  L'Art  de  Térifier 
les 'dates  expose  la  suite  de  cette  discussion  autrement  que  Jacques 
de  Gnyte.  F. 
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tirni  ânno  ab  încarnatione  Dominî  nostri  hccxlviu* 
in  janaario.  v 

CAPITULUM  CXXV. 


Quod  Girillemius,  RoiiHuioriimimperator(i),  Hollaodiampottejus 

mortem  dédit  Johanni  de  Aremif . 


i*^ii*iiki 


Q01A, proùt  snperifas  tactutn  est,  Guillermus,  Ro«> 
manorutn  rex ,  consîderans  quod  dictœ  pactioiies  ul* 
timatè  factae  poterant  praejudicai*e  Johanni  et  haere- 
dibus  sois  y  nimiîim  doluil.  Advertens  etiàm  quod 
Margaretà  comitissa  nunc  pacificabatur  et  nunc  exar- 
descebat  contra  proprios  filios  Johannem  et  Baldui- 
num  ad'ipsos,  si  potuisset,  confundendos;  oeroeos 
etiàm ,  ex.  aliâ  parte ,  probitatem  9  nobilitatem  ^  aaimi 
constantiam  et  prudentiam  JohannU  de  Aveanîs^  neo* 
non  nobilem  generationem  quam  jàni  susceperat  de 
propriâ  uxore,  sorore  videlicèt  sua;  compatiens  dédit 
sibi  post  ejus  obituni  possidendam  haereditariè  terram 
HoUandiœ  j  proiit  io  ehartâ  seqiientî  contîneUir. 

«  Guillemius,  Dei  gratiâ ,  Romanorum  rex  et  sem- 
per  augustus^  universis  banc  litteram  inspecturis  ut^ 
lutem  et  omne  bonum.  Significanduni  daximns  tàm 

• 

(t)  Lifts  t  re«. 
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CHAPITRE  GXXV. 


Guillaume,  roîcl«f  EomaiDS,  donoe  la  Hollandef  pour  en  jouir  apc4» 

sa  mort ,  à  Jean  d^Avesnes. 


GutLLAuffB,  roi  de»  Romainâ ,  vrt  avec  besucôtip  de 
regret ,  comme  on  l'a  dit  pina  haut ,  c^s  coriTeiitioiis 
définitives  qu'il  jugeait  préjudiciables  à  Jean  et  à  ses 
kérîtiera.  Voyant  d'un  càté  la  comtesse  l^iargumte» 
tantôt  s'apaiser  et  tantôt  redoubler  d'efforts  poeur 
perdre  ses  fils  Jean  et  Beaudouin  qu'elle  baissait,  et  con- 
sidérant, d'un  autre  côté,  les  vertus,  la  noblesse  ,  le 
courage ,  la  sagesse  de  Jean  d'Avësnes ,  et  les  nobles 
rejetons  qui  déjà  étaient  nés  du  mariage  de  sa  sœur  avec 
cecbevalier,  Guillaume  prit  intérêt  au  sort  de  Jean, 
et  lui  fit  don  de  la  Hollande  pour  eai  joukr  après  sa 
mort  à  titre  béréditaire.  Cette  donation  fait  l'objet  de 
la  charte  suivante  : 

<  Guillaume ,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  des  Ro- 
mains et  toujours  Auguste ,  à  tous  ceux  qui  les  pré- 
sentes verront  salut  et  bénédiction.  Nous  fesons  sa- 
voir à  IQQS  préaens  et  à  venir  qu'après  en  avoir  déli- 
béré, nous  donnons  à  titre  d'apport  eu  mariage  à 
notre  très-chère  sœur  Alix  et  à  Jean  d'Avesnes  son 
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praesentibus  quàm  futuris  quod  nos,  ex  deliberato 
consilîo  et  consulta  délibérât ione,  feodum  ac  terrain 
quam  progenitores  nostri  comités  Hollandiae  à  domino 
illustri  Scotorum  rege  et  suis  progenitonbus  hacte- 
niis  tenuerunty  carissimae  sorori  nostrae  £lidi  ac  illus- 
tri viro  Jobanni  de  Avesnis,  filio  comitissœ  Flandri» 
et  Hannonissy  marito  ejus,  in  connubium  ferenda 
decrevimus;  volcntesquod  soror  nostra  et  haeressuus, 
etiàm  si  ipsum  Johaniiem  praemori  contingeret,  prae- 
libatam  terram  libéré  tenere  et  perpétua  possidere 
possit;  hoc  scilicèt  pacfo  interposito  et  condicto  ut 
non  liceat  eis  vendere  ipsam  terram  aut  aliqualiter 
alienare,  nisi  manu  nostrâ  et  assensu  nostix)  super 
hoc  pleniùs  requisito.  Igitur  ne  super  his  quaestio  ali- 
qua  possit  in  posterum  aut  alicujus  dubitationis  scni- 
pulus  suboriri  possit ,  sigillo  nostrae  serenitatis  jussi- 
mus  communiri.  Datum  apud  Magunliam  anno  Do- 
mini  MCGxLVifi^  V  kalendas  maii  9  indictione  seitâ.  » 


CAPITULUM  CXXVl. 


Qa6d  Margareta  et  ejus  filii  de  secundo  marito  contra  Johannem 
et  Baldoinum  coràm  rege  proposueruntinconvenicntia. 


PftJBDiCTA  igitur  Margareta  et  ejusdem  filtî  de  se- 
cundo marito ,  audientes  quod  Romanorum  rex,  Wil- 
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jnari  t  fils  de  la  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  le 
lief  ei  la  terre  que  nos  ancêtres  les  comtes  de  Hollande 
ont  tenns  jusqu'à  présent  de  l'illustre  roi  d'Ecosse  ei 
de  ses  prédécesseurs  ;  voulant  que  notre  sœur  et  son 
héritier,  dans  le  cas  même  où  Jean  d'Ayesnes  mour- 
rait le  premier,  puissent  jouir  librement  de  ladite  terre 
et  la  posséder  à  perpétuité  ;  à  condition  toutefois  qu'ils 
ne  pourront  la  yendre  ni  l'aliéner  en  aucune  façon  ,  si 
ce  n'est  par  nos  mains  et  avec  notre  consentement  ex* 
pressoment  requis.  Et  afin  qu'il  ne  puisse  s'élever  à 
l'avenir  aucune  contestation ,  aucun  doute  à  ce  sujet, 
nous  avons  fait  sceller  les  présentes  du  sceau  de  notre 
sérénité.  Donné  à  Bfalencel'an  1248,  le  5  des  calendes 
de  mai,  îndiction  YI.  » 

OMKKYAnoii.  Cette  pièce  ne  paraît  point  avoir  été  connue  des 
anteursde  TArt  de  f^rifier  les  dates  dans  la  chronologie  des  comtes 
de  Hollande,  où  ils  renvoient  pour  cet  article  à  Kluit,  dans  sa  cbro* 
nique  de  Hollande,  ExeurtiUf  tome  I,  partie  a,  pages  287  —  395. 


CHAPITRE  CXXVI. 

Marguerite  et  ses  enfane  du  second  lit  exposent  devant  le  roi  de 
France  leurs  griefs  contre  Jean  et  Baudouin  d'Aresnes. 


Margubrite  et  ses  enfans  du  second  lit  apprirent  que 
Guillaume,  roi  des  Romains  »  avait  solennellement 
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lermiu ,  dedmet  solemniter  dicto  Johamii  HollaadÛMB 
et  plureB  inaulas  eircà  Zeiandiain ,  in  quibtts  îpsa  jus 
▼endieafcaty  et  aiias  conslmilitery  quibtw  T&rtute  pac- 
tionis  oltimatae  tpsi  Johannes  et  Balduinus  i*enuntia- 
verant;  considérantes  qiiod  in  possessionibus  sibi 
ipsis  tandem  aequipollerent,  indicibili  dolore  crucîati, 
angusti4,  invidiâ  et  odio,  plus  quèm  aliàs  furore  «uc* 
cen^iy  proposuerunt  contra  dictos  Johannem  et  Bal- 
duinum  nmlta  iDCOQveoieQtia  in  régis  Frajoicorum 
praeseatii.  later  qu^  proposait  diçla  Margareta  quôd 
dictie  paotionea  ab  ipso  re^fe  pronuntîaUe  aiiUius 
eraat  YÎgoris,  quià  duo  primi  filii  sui  de  Boutbardo 
non  erant  capaces  neque  idonei  talium  terrarum  eis* 
dem  assignatanim ,  quià  ipsi  censeri  debebant  illegi- 
timi.  Hanc  notam  inverecundissima  mater  insaniens 
furore  non  timuit  proferre  ore  proprio  et  aeipaam 
ddionestare,  ut  confusione  proprift  atque  filiorum 
iram  et  invidiam  necnon  et  odium  sui  pestiferi  cordis 
temperaret  :  priiis  siquidem  usquè  ad  tempera  ista 
siluerat  de  istâ  conclusione,  sciens  hoc  fore  falsissi- 
mum ,  propriâ  conscientiâ  necnon  juribus  sacrorum 
canonum  attestantibus,  proùt  immédiate  manifesta- 
bitur.  Dicti  Johatiiie$  ft  Balduiaus,  hsec  audientes , 
dominum  regem  Francorum  supplicàrunt  quatenùs 
ipse  dedignaretur  per  commissarios  sùos  faeare  ia* 
quiri  utrùm  pater  eorum,  Bouchardus,  matrem  eo- 
rum  in  facie  ecclesiae  desponsâsset.  Rez  respondit 
quod  talis  materia  pertinebat  ad  summum  pontifi- 
cem ,  et  ad  episcopos  înquiri  et  non  ad  laicps,  et  quod 
in  tàm  arduâ  pei|)Iexitate  intererat  siimmo  pontifid 
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donné  à  Jean  d'ATesnes  lu  Hollande  a? ec  ptiiaîaurs 
Iles  voisines  de  la  Zélande  sur  lesquelles  Marguerite 
prélendaic  avoir  des  droits ,  et  d'autres  terres  encore 
auxquelles  Jean  et  Baudouin  avaient  renonce  par 
l'accord  dont  on  a  parlé  plus  haut.  Us  virent  que  ces 
derniers  se  trouvaient  maintenant  aussi  bien  partagées 
qu'eux-mêmes.  La  rage  et  Tenvie  qu'ils  en  conçurent 
radoubièrent  leur  kaine  et  ils  alléguèrent  un  grand 
nombre  de  griefs  contre  Jean  et  Baudoatn  devant  le 
roi  de  France.   Marguerite  prétendit ,  entrtf  autres 
choses,  que  le  jugement  prononcé  par  le  roi  de  France 
ne  pouvait  avoir  aucun  effet /parce  que  les  fils  nés  de 
son  premier  mariage  avec  Bouchard  devant  être  ré- 
putés illégilimes^  n'étaienft  point  capables  de  posséder 
les  lerres  qui  leur  avaient  été  assignées.  Cette  mère 
aans  pudeur  ne  crai^it  pas  »  dans  aa  furear  iaaenaée , 
de  se  déshonorer ,  de  se  couvrir  elle-même  de  honte 
pour  satisfaire  sa  haine  contre  ses  enfans  et  la  noire 
envie  qui  dévorait  son  cœur.  Jamais  jusqu'alors  elle 
n'avait  parlé  de  cette  prétendue  illégitimité ,  car  elle 
«avait  bien  qm  e'éiaît  un  menaonge  que  réprouvaient 
égalenentsa  canacienoe  1  les  loia  de  réglisa,  comme 
«n  va  le  voir  bitoltM.  A  eaite  «louiiieUa»  ilean  et  Ba»* 
dUmin  d'Aveipes  aiq>plii^r«ot  \^  roi  4e  v^^ukw  Uim 
faire  faire  une  en^quêta  par  des  commwairea  à  VeCT^t 
de  savoir  ai  Bouchard ,  leur  père  »  avait  réeUemmt 
épousé  leur  mère  en  face  de  Téglise.  Le  roi  répondit 
que  cette  affaire  était  de  la  compétence  du  souverain 
pontife  ;  que  Tenquéte  devait  être  faite  non  par  des 
laïques ,  mais  par  des  évêques ,  et  que  c'était  au  pape  à 
prononcer  sur   cette  question    délicate  et   difficile. 
lyaprèa  cette  réponse ,  Jean  et  Baudouin  renvoyèrent 
sans  délai  près  du  pape  Innocent ,  pour  le  prier  de 
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deliberare.  Dicti  Johaniies  et  Balduinus  hoc  audîentes 
indilatè  ad  Inaocentium  papam  legatos  transmise* 
runt,  supplicantes  quatenùs  super  natalibus  eorum 
diligens  fieret  inquisitio,  et  quod  jurîs  erat  pronun- 
tiarctur,  quià  omnÎQo  parati  erant  pai*ere  juri  et  sum- 
mi  pontificis  subjacere  décret  is.  Tune  Innocentius 
papa  haec  audieas  infrà  pauca  tempera  praesenlem 
buUam  rescripsit. 


CAPITULUM  CXXVII. 


Qp6à  papa  commisit  ad  inquirendum  naUHa  Johannîs  et  Baldoi' 

nui  de  AyeaDÎt. 


<K  IirNOCBirTius ,  episcopus ,  sarvus  servorum  Dei , 
vencrabîU  fratri  episcopo  Catalaunensi  et  dilecto  filio 
abbati  Sancti-Sepulchri  Cameracensis  salutem  et  apos- 
tolicam  benedictionem.  Quià  dilecti  filii  nobiles  viri 
Johannes  de  Avesnis  et  Balduinus ,  frater  ejus,  insi- 
nuatione  monstrârunt  quod  quidam  eorum  aemuH 
malitiosèy  ut,  processu  temporis,  à  bonis  ad  eos  hœ- 
reditario  jure  spectantibus  excludi  valeant,  notam 
illegitimitatis  impingunt  ad  multorum  aures  instil- 
lando.  Quarè  nobis  humiliter  supplicârunt  ut,  cùm 
eisy  aut  saltem  ipsoruiii  hœredibus,  sit  valdè  pericu- 
losum  quod  id  remaneat  taliter  indiscussum ,  provi- 
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Ilire  une  enquête  sur  leur  naissance,  et  de  pro- 
noncer  ensuite  conformément  aux  lois,  car  ils  étaient 
prêts  à  obéir  à  la  justice  et  à  se  soumettre  aux  décreu 
dn  souverain  pontife.  Peu  de  tems  après  avoir  reçu  ce 
message ,  le  pape  Innocent  (1)  publia  la  bulle  qui  suit. 

10  Innocent  IV,  qui  Mfjonrna  six  ans  et  demi  â  Lion  où  il  donna 
po°[La  première  fois  le  chapeau  rouge  aux  cardinaux  afin  de  leur 
rappeler  par  ce  signe  qu'ils  devaient  toujours  être  prêts  i  Terser 
lear  sang  pour  la  défense  de  la  foi,  (Art  deyérifier  les  dates.  Chro* 
nologie  des  Papes.  ) 

CHAPITRE  CXXVII. 


Le  pape  nomme  des  commissaires  pour  faire  une  enquête  sur  la  naif 
sance  de  Jean  et  de  Baudouin  d'Aresnes. 


clnifocKifTy  évêque,   serviteur  des  serviteurs  de 
Dieu  9  à  son  vénérable  frère  Tévêque  de  Châlons  »  et  à 
son  cher  fils  l'abbé  du  Saint-Sépulcre  de  Cambrai  y 
salut  et  bénédiction  apostolique.  Les  nobles  hommes 
Jean  et  Baudouin  d'Avesnes,  nos  chers  fils,  nous  ayant 
&it  entendre  que  des  ennemis,  dans  le  dessein  de  les 
faire  exclure  par  la  suite  des  biens  qui  doivent  être 
leur  hériuge»  vont  partout  répandant  le  bruit  que 
leur  naissance  est  illégitime;  et  nous  ayant  supplié 
d'interposer  notre  autorité  paternelle  pour  prononcer 
sur  cette  question ,  qu'il  est  si  important  pour  eux  , 
ou  au  moins  pour  leurs  héritiers,  de  faire  décider, 
nous  vous  mandons  par  cette  lettre  apostolique  de 

XV.  6 
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dere  ipBÎa  super  hoc  paternà  sollkûtadUne  oarareimis. 
Quocircà  diseretionî  rentre  pcr  apostôlie»  scrîpta 
raandftmii^  qaateniifi  super  causa  oatalium  prœdîcto- 
rttm  iiobilium ,  non  obstanle  quod  supet*  b&c  inter 
ipftôs,  ex  paHe  nùâ,  et  fratrés  eorum,  ex  altéra,  fuit 
coràm^  nobis  aliqaandiii  litigatum  et  processum,  cùm 
nihii  indë  terminatum  extiterity  inquiratis,  sicUt  ma- 
gU  poteritis  de  piano ,  Teritateoi  ;  et  quod  canonicum 
fuerit,  appellatione.postpositâ,  statuatis,  quaestione 
bonorum  principali  domino  reservatâ.  Datum  Lug-r 
duni  V  idus  decembris  y  pontificatûs  nostri  anno 
sexto  (i).'» 


^w^W^^v^^iv*Mt9*^%M^t^0*^t^0*^MM0^^9/w*t^w^*^^^^9f9f^^WVt^  ^0m0^9t*f^^0»ntm^9f9Mtm>^^t0^ 


CAPITULUM  CXXVIII. 


Senteatia  episcopiCatalaanensii  et  abbatû  liessiemisy  sobdelagati 


«Pbtrus,  miseratione  di vinâ ,  Catalaunensis  epis- 
copus,  judex  à  domino  papa  deiegatus,  et  Hugo,  abbat 
Liessiensis  ^  Cameracensîs  diœeeaifl ,  subdelegatus  ab 
abbate  Sancti-Sepulcfari  Camcracensis,  judice  à  do- 
mino papa  delegato,  universis  pt*ttsentibas  etfîitnrts 
salutem  in  Domino.  Cùm  nobiles  viri  Johannes  dé 
Âvesnis  et  Balduinus,  frater  ejos,  filii  Hobilis  mulie* 

(i)  ^dëcembre  ia49' 
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tuare  procéder  à  .une  enqnétf^  de  la  mftfirèrtt  kl  plito 
propre  à  déconyrir  le  Térké  »  sar  le  naiasaiMie  de  eee 
deux  seigneurs ,  nobobeUnt  les  débets  qui  onft  d^  ek 
lieu  devant  nous  à  ce  sujet  entr'enx  »  d'une  pett  f  et 
leurs  frères,  d'autre  part,  attendu  que  ces  dâMe 
n'ont  produit  aucun  résultat  ;  après  quoi  tous  pro- 
noncerez, sans  appel ,  d'après  les  lois  canoniques,  en 
réservant  la  question  principale  de  propriété  au  sel- 
gneai*  des  biçns.  Donné  à  Lion ,  te  v  clés  ides  de  dé- 
cembre ,  la  sixième  année  de  notre  pontificat.  » 

Ombevatu».  Le  roi  Louit  IX,  Saitit^Loals,  était  aU»  (Ht  Egî^ 
et  ne  pooTaît  plaa  s'occuper  des  affaires  du  Hainaat. 


CHAPITRE  CXXVIII. 

Sentence  de  IVréque  de  QiAlons  et  de  Fabbé  de  Libides  sub- 

ôéiéifixé» 


m  PiiRBV ,  par  k  miséricorde  de  Dieà  f  év^ue  de 
Cbâlons ,  juge  délégué  par  le  pape ,  ei  Hugues ,  abbé 
de  Liessies»  au  diocèse  de  Cambrai ,  subdélégué  de 
l'abbé  du  Saint-Sépulcre  de  Cambrai,  juge  nommé 
psr  le  pape ,  à  tous  présens  et  à  venir,  salut  en  Jésus» 
Christ.  Les  nobles  hommes  Jean  et  Baudouin  d^A'* 
vésnés ,  fils  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de 
Aâinaut ,  ayant  obtenu  que  nous ,  évéque  de  Châroui 
et  abbé  de  Liessieb ,  fassions  commis  par  lé  pipe  pont 
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ris  Mârgaretœ,  Flandriae  et  Haanoni»  comitissae,  cau- 
sam  natalium  suorum  impetrâssent  nobis ,  episcopo 
GatalàuneDsi  et  viro  religioso  abbatî  Sancti-Sepul- 
chri  GameraceDsis,  à  domino  papa  committi  ;  procu- 
ra tores  eorumdem  nobilium  in  jui*e  propooere  cura- 
verunt  quod  olim  nobilis  vir  Bouchardus  de  Avesnis^ 
quoadàm  pater  eorum ,  et  nobilis  mulier  Margareta, 
Flandrise.et  Hannonise  comitissa,  eorum  mater,  ma- 
trimonium  publiée  et  solemniter  in  facie  ecclesis  ad- 
invieem  contraxerunt ,  ex  quo  malrimonio  iidem  no- 
biles  Johannes  et  Baldùinus,  dùm  in  facié  ecclesiie 
reputabatur  legitimum ,  fuerunt  légitimé  ,procreati. 
Undè  petebant  iidem  procuratores ,  nomine  dictorum 
nobilium,  ut  nos,  auctoritate  apostolicâ,  eorumdem 
nobilium  natalia  légitima  déclarantes,  ipsos  legiti- 
mos  natos  et  esse  legitimos  pronuntiaremus.  Quià 
vero  nemo  apparebat  qui  in  eodcm  negotio  se  nobi- 
libus  opponeret  antedictis ,  nos  à  parte  nobilium  eo- 
rumdem juramenta  recepimus,  proiit  exigit  ordo 
juris.  Receptis  testibus  in  eodem  negotio  productis , 
juratis,  diligenter  examinatis,  depositionibus  eorum- 
dem publicatis,  inspectîs  actis  ejusdem  negotii  uni- 
versis,  et  auditis  ex  parte  dictorum  nobilium  quae 
fueruiit  proposita  coràm  nobis,  die  ad  difEniendum 
assiguatâ  ;  quià  nobis  constitit  dictos  Johannem  et 
Balduinum  de  Avesnis  iatentionem  suam  sufficienter 
probavisse,  nos,  de  juris  peritorùm  consilio,  eorum- 
dem natalia  légitima  déclarantes,  ipsos  légitimé natoa 
esse  et  legitimos  sententialiter  diffinimus.  Datum  Be- 
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prononcer  snr  le  différend  relatif  à  leur  naissancey  nous 
ont  faitdéclarer  en  justice,  par  leurs  fondés  de^pou voir, 
que  Bouchard  d'Avesnes ,  leur  défunt  père ,  et  Mar- 
guerite» comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  leur 
mère,  avaient  contracté  mariage  publiquement  et 
solennellement  en  face  de  TÉglise ,  et  que  lesdits  Jean 
et  Baudouin  ont  été  légitimement  procréés  de  ce  ma- 
riage, dans  letems  où  TÉglise  le  réputait  légitime. 
C'est  pourquoi  lesdits  fondés  de  pouvoir  nous  ont 
priés,  an  nom  des  deux  nobles  seigneurs,  ci-dessus 
nommés ,  de  vouloir  bien ,  par  l'autorité  apostolique , 
bire  connaître  la  naissance  de  ces  derniers  et  les  dé- 
clarer légitimes.  Et  attendu  que  personne  n'a  con- 
tredit cette  déclaration ,  nous  avons  reçu  par  procura- 
tionle  serment  desdits  seigneurs ,  conformément  à  la 
loi.  Et  après  avoir  entendu  les  témoins  produits  dans 
cette  affaire;  leurs  dépositions  ayant  été  examinées  et 
publiées,  toutes  les  circonstances  du  procès  mûre- 
ment pesées  ainsi  que  les  conclusions  prises  devant 
nous  au  nom  des  seigneurs  ci-dessus  nommés,  et  assi- 
gnation donnée  pour  prononcer  jugement;  considé- 
rant qu'il  est  constant  pour  nous  que  Jean  et  Baudouin 
ont  suffisamment  prouvé  la  justice  de  leur  préten- 
tion ;  nous ,  après  avoir  pris  Tavis  des  jurisconsultes , 
reconnaissons  la  légitimité  de  leur  naissance ,  et  dé* 
darons  en  conséquence  qu'ils  sont  nés  et  doivent  être 
réputés  légitimes.  Donné  à  Reims ,  Tan  1249 ,  le  6*  jour 
après  l'octave  de  la  saint  Martin  d'hiver.  » 
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mis  annoDiMDttii  mcgxlix^  ferià  vî  posi  octalias  saocli 
MAitini  )iMaMlis(ff).  9 


I W>-vmfli'lj'l.ri.>.rmffc'*f*">'>f"ii"*-»'^'^r%'»^'V>*>i^"  %  n*  "  ^— . %^b^%^^^^^^^^^^^%^^ 


CAPITULOM  CXXIX. 


Quèd  lattooenttiM  «MitealkiiB  «pifoopt  CttalaaiieQMs  cft^fa^atit 


mm 


f  lKiroqciiTf9s  ^p^wpust  dwvm  servoran  Um^ 
ymmbik  fotrî  episrapo  CmBBnomù  sakiteai  el 
apMtolimK  fafiwJistwioctD.  LecU  nobis  dileetorun 
filkmMi  aobilknn  ¥ironiin  Johannis  de  Avesnîs  et 
Baldutni ,  fratrum ,  natorum  nobilis  mulieris  Blarça- 
retse,  comHissœ  Flandrtie  et  Hannonias,  petitio  con- 
tinebat  quod ,  cùm  olim  super  eo  quod  quidam ,  ut 
prpce38u  temporis  à  bonis  ad  cos  haereditarîo  jpre 
spectantibuspossent  excludî,  eis  illegitimitatisniacp- 
lam  impîngebaat|  id,  pccaçipuç  quaruindam  litter^- 
ru»  SMper  bop  à  s^ûe  ap(>staliç^  imbteotarun,  pkiri«- 
mçrum  ^mnphq^  wsiilUodo;  vraeraUU  fratri  noHrP 
epis^po  Cgt^IpuilQqaî  ft  dilecto  filio  aUbutî  SaBctî- 
Sepulchri  CanesaiieBaîs  ttostrtt  dedimus  ki  mandatis 
ut  super  ipsorum  causa  nataliumiy  non  obstante  quod 
super  hoc  inter  eos  ^  ex  parte  unâ  y  et  nobiles  viros 

(1)  »5  noTembre  t349* 


DB   HAIMàirr.   IITRB   XX.  87 

Onmitaimni.  L'«aiitfc  i»4<)  ^  pour  lettre  domimeAfo  C.  La  MÎat 
Martin  j  tamN  «in  v^odrtUi  1 1  noYenbre ,  ToeUi*  eU  Je  id»  fi 
le  6*  joar  d'après  est  le  jeudi  ^4  i  ™>î*  1<^  jeudi  est  la  ^*  et  non 
la  G*  frrif  ;  la  6*  ftiSrie  après  Poctare  serait  donc  le  i5. 


CHA]?ITRE  CXXIX. 

Le  pape  Innocent  charge  IVyéque  de  Cambrai  d^exëcnter  la  sentence 
de  l'iTtque  df  CMIena  et  de  l'abbë  de  Liessies. 


cissoowv,  érètfaûf  serrileDr  des  Berrilearo  «te 
Dîe« ,  il  iOD  ^«noniUe  frère  l'ë^éque  de  Cambrai»  aaltt 
et  béoédiction  apostolique*  Inclure  noua  a  été  faîie 
d'une  requête  de  oos  chers  fib  les  nobles  Jean  et  Bau- 
douin 4'Avesnes,  fUs  de  noble  dame  Marguerite»-  com- 
tesse de  Flandre  et  de  Hainaut ^  par  laquelle  ils  expo- 
saient que  I  certaines  personnes ,  dans  le  but  de  les 
dépouiller  un  jour  de  leur  héritage,  ayant  prétendis 
qu'ils  étaient  illégitimes ,  et  ayant  répandu  ce  bruit  à 
l^occasion  de  certaines  lettres  obtenues  à  ce  sujet  do 
saint-siège ,  nous  avions  ordonné  à  notre  yénérable 
frère  révéque  de  Chftions  et  à  notre  cher  fils  Vabbé  du 
Saint-Sépulcre  de  Cambrai ,  nonobsunt  les  débats  qui 
avaient  déjà  eu  lieu  devant  noua  sans  résultat  sur  la 
même  question  de  légitimité  éntr'eux,  d'une  part,  et 
kara  frères  Guillaume  1  Guiet  Je^n,  d'autre  part, 
de  i^*î|ilbrii^er  devant  nous  9  le  plus  ei^actement  pos- 
sible, de  la  vérité,  pour  prononcer  ensuite  selon  le 
droit  canonique,  sans  appel ,  en  réservant  la  question 
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lermus ,  dfidssset  solemolter  dieto  Johamii  HoUandÛMB 
et  plures  insolas  eîrcà  Zeiandiain ,  in  quibus  îpsa  jut 
▼endicalial ,  et  alias  consimiliter,  quibtifl  T&rtote  pac- 
tionis  aitimatae  ipsi  lohannes  et  Balduinus  feountia- 
verant;  considérantes  qiiod  in  possessionibus  sibi 
ipsis  tandem  aequipollerent,  indicibill  dolore  cruci^ti, 
angusti4,  invidiâ  et  odio,  plus  quàm  aliàs  furore  suc* 
cen^iy  prgposuerunt  contra  dictes  Johannem  et  Bal- 
duinum  nmlta  incoovenientia  in  régis  Frajoicorum 
praeseotiâ^  later  qu9  proppsuit  dicta  Margareta  quod 
dictie  pacAîooea  ab  ipsa  re^r  pronuntiatas  oulUûs 
cfiaat  YÎgoris,  quià  dao  primi  filii  aui  de  Boutbardo 
non  erant  capaces  neque  idonei  taliura  temnim  ek^ 
dem  assignatarum ,  quià  ipsi  censeri  debebant  illegi- 
timi.  Hanc  notam  inverecundissima  mater  insaniens 
furore  noo  timuit  proferre  are  proprio  et  seipsam 
dehonestare,  ut  confusione  proprift  atque  fiKorum 
iram  et  invidiam  necnon  et  odium  sui  pestiferi  cordis 
temperaret  :  priîis  siquidem  usquè  ad  tempora  ista 
siluerat  deistâ  conclusione,  sciens  hoc  fore  falsissi- 
muro ,  propriâ  conscientiÂ  necnon  juribus  sacroram 
canonum  attestantibus,  proùt  inunediatè  manifiesta- 
bitur.  Dicti  Johannes  ft  BuMuisus,  baec  audientes , 
dominum  regem  Francorum  supplicârunt  quatenùs 
^>8e  dedignaretur  per  commissarios  sùos  facere  in* 
quiri  utrùm  pater  eorum,  Bouchardus,  matrem  eo- 
rum  in  facie  ecclesiae  desponsâsset.  Rez  respondit 
quod  talis  materia  pertinebat  ad  summum  pontifi- 
cçm ,  et  ad  episoopos  inquiri  et  non  ad  laicos,  et  quod 
in  tàm  arduft  peqplexitate  intererat  summo  ponti&lt^ 
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donné  à  Jean  d'Ayesnes  la  Hollande  avec  pli^siaors 
lies  voisines  de  la  Zélande  sur  lesqueUes  Marguerite 
préiendait  avoir  des  droits,  et  d'autres  terres  encore 
auxquelles  Jean  et  Baudouin  avaient  renoncé  par 
Paccord  dont  on  a  parlé  plus  haut.  Us  virent  que  ces 
derniers  se  trouvaient  maintenant  aussi  bien  partagés 
qu'eux-mêmes.  La  rage  et  Tenvie  qu'ils  en  conçurent 
redoofalèrent  kur  kaine  et  ils  alléguèrent  un  grand 
nombre  de  grie&  contre  Jean  et  Baud<«iii  devant  le 
roi  de  France.  Marguerite  prétendit ,  entrtf  autres 
choses,  que  le  jugement  prononcé  par  le  roi  de  France 
ne  pouvait  avoir  aucun  effet  /parce  que  les  fils  nés  de 
son  premier  mariage  avec  Bouchard  devant  être  ré- 
putés illégilinKeSf  n'étaient  point  capables  de  posséder 
les  terres  qui  leur  avaient  été  assignées.  Cette  mère 
tans  pwkur  ne  craignit  pas ,  dans  aa  fureur  iuaenaée , 
de  se  déshonorer ,  de  se  couvrir  elle-même  de  honte 
pour  satisfaire  sa  haine  contre  ses  enfans  et  la  noire 
envie  qui  dévorait  son  cœur.  Jamais  jusqu'alors  elle 
n'avait  parlé  de  cette  prétendue  illégitimité ,  car  elle 
aovait  bîeB  que  e^était  un  menaotige  que  répvou^icnt 
égaleoMiitsa  conaeieuue  ut  les  lois  de  régllse,  comme 
un  va  le  voir  bitni4l.  k  «ntte  wmimUu»  Jeao  et  Ba»* 
dwin  d'AvQsnes  aiipplièr^t  ^  roi  4e  vpuloîr  kîen 
faire  faire  une  enquête  par  4ea  comipwairea  à  }*efiRp| 
ils  savoir  ai  Bouchard  y  leur  père ,  avait  réeUemeut 
épousé  Leur  mère  en  face  de  Téglise.  Le  roi  répondit 
que  cette  affaire  était  de  la  compétence  du  souverain 
pontife  ;  que  Tenquéte  devait  être  faite  non  par  des 
laïques ,  mais  par  des  évêques ,  et  que  c'était  au  pape  à 
prononcer  sur  cette  question  délicate  et  difficile. 
D'après  cette  réponse ,  Jean  et  Baudouin  renvoyèrent 
sans  délai  près  du  pape  Innocent ,  pour  le  prier  de 
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lermiis ,  dedkse  t  solenniler  dieto  Joktaoî  HollaadiaM 
et  pluTM  iDSttlas  eircà  Zeiandiara ,  in  quibi»  îpsa  jut 
▼endiealiat ,  et  alias  consimiliter,  quiboa  ^Irtute  pac- 
tionis  oltitnatae  îpsi  Johannes  et  Balduinus  i^enuntia- 
^  verant  ;  considérantes  quod  in  possessionibus  sibi 
ipsis  tandem  aequipollerent,  indicibill  dolore  cruciati, 
angusti^,  invidiâ  et  odio,  plus  quam  alias  furore  suc* 
cen^iy  proposverunt  contra  dictos  Johanoem  et  Bal- 
duiouBA  nmlta  iocoovenientîa  in  régis  Frauicorum 
praeseatisu  later  qu^  proposuit  dicta  Margareta  quod 
dia»  paeiiooes  ab  ipsa  regr  pronuntîat»  oulUûs 
eraat  Yigoris,  quià  duo  primi  filii  sui  de  Boutbai^do 
non  erant  capaces  neque  idonei  talium  terrarum  eîe- 
dem  assignatarum ,  quià  ipsi  censeri  debebant  illegt- 
timi.  Hanc  notam  inverecundissima  mater  insaniens 
furore  non  timuit  profenre  are  proprio  et  aeipsam 
ddionestare,  ut  confusione  propriâ  atque  filiorum 
iram  et  invidiam  necnon  et  odium  sui  pestiferi  cordis 
temperaret  :  priùs  siquidem  usquè  ad  tempora  ista 
siluerat  de  istâ  conclusione ,  sciens  hoc  fore  falsissi- 
mum ,  propriâ  conscientift  necnon  juribus  sacrorum 
canonum  attestantibus,  proiit  immédiate  manifesta- 
bitur.  Dicti  Johanne$  ft  Balduinus  ^  hsec  audientes , 
dominum  regem  Francorum  supplicârunt  quatenùs 
ipse  dedignaretur  per  conaroissarios  sues  fae^re  in- 
quiri  utrùm  pater  eorum,  Bouchardus,  matrem  eo- 
rum  in  facie  ecclesiae  desponsâsset.  Rez  respondit 
quod  talis  materia  pertinebat  ad  summum  pontifi- 
cçm ,  et  ad  episcopos  inquiri  et  non  ad  laicos,  et  quod 
in  tàm  arduâ  peiylexitate  intererat  stimmo  pontifibî 
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donné  à  Jean  d'Ayesnes  lu  Hollande  atec  plMsieurs 
lies  voisines  de  la  Zélande  sur  lesquelles  Marguerite 
prétendait  avoir  des  droits ,  et  d'autres  terres  encore 
auxquelles  Jean  et  Baudouin  avaient  renoncé  par 
raccord  dont  on  a  parlé  plus  haut.  Ils  virent  que  ces 
derniers  se  trouvaient  maintenant  aussi  bien  partagés 
qu'eux-mêmes.  La  rage  et  l'envie  qu'ils  en  conçurent 
redoublèrent  leur  katne  H  ils  alléguèrent  un  grand 
nombre  de  griefs  contre  Jean  et  Baodoain  devant  le 
roi  de  France.  Marguerite  prétendit ,  entrtf  autres 
choses»  que  le  jugement  prononcé  par  le  roi  de  France 
ne  pouvait  avoir  aucun  effet ,  'parce  que  les  fils  nés  de 
son  premier  mariage  avec  Bouchard  devant  être  ré- 
putés illégkimest  n'éuiesl  pnint  capables  de  posséder 
les  lerres  qui  leur  avaient  été  assignées.  Cette  mère 
fana  pudeur  ne  crai^it  pas ,  dans  aa  fureur  îeaenaée , 
de  se  déshonorer ,  de  se  couvrir  elle-même  de  honte 
pour  satisfaire  sa  haine  contre  ses  enfans  et  la  noire 
envie  qui  dévorait  son  cœur.  Jamais  jusqu'alors  elle 
n'avait  parlé  de  cette  prétendue  illégitimité ,  car  elle 
savait  bien  que  c' était  un  menaonge  que  répMu^aicnt 
également  sa  oanaaienoe  et  les  loia  de  réf^ise,  «omae 
«D  va  fe  voîf  biem^.  AMttonaumdle,  Jean  etBa»* 
douin  d'Avesues  wpjdièrwt  W  roi  4e  y^uloîr  bien 
faire  faire  une  ei^quéte  par  des  comwaaairea  à  Ye^ 
de  savoir  ai  Bouchard ,  leur  père ,  avait  réellement 
épousé  Leur  mèr^  en  face  de  Téglise.  Le  roi  répondit 
que  cette  affaire  était  de  la  compétence  du  souverain 
pontife  ;  que  Tenquéte  devait  être  faite  non  par  des 
laïques ,  mais  par  des  évêques ,  et  que  c'éuit  au  pape  à 
prononcer  sur  cette  question  dâicatc  et  difficile, 
lyaprte  cette  réponse ,  Jean  et  Baudouin  renvoyèrent 
sans  déUt  près  du  pape  Innoeent ,  pour  le  prier  de 
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lemun ,  dedksel  solcoiiilter  dicto  Johaant  HoUaodÎMi 
et  plurès  insutas  eircà  Zeiandiain ,  in  quibus  îpsa  juc 
▼endîeafcat ,  et  alias  consimiliter,  cpiibos  Tirtute  pac« 
tioDis  altitnatœ  tpsi  Johannes  et  Balduinus  i*enuntia- 
verant;  considérantes  quod  in  possessionibus  sibi 
ipsis  tandem  aequipollerent,  indicibili  dolore  cruciati, 
angusti^y  invidiâ  et  odio,  plus  quàm  aliàs  furore  suc* 
cen^iy  proposueruQt  contra  dictos  Johannem  et  Bal- 
duioum  nmlta  iocooveoientia  in  régis  Francorum 
praesentisu  later  qu9  proppsuit  dicta  Margarela  quod 
dictie  paai<mes  ab  ipsa  rege  pronuotiat»  oulUûs 
eraat  YÎgoris,  quià  dao  primi  filii  aui  de  Bouebardo 
non  erant  capaces  neque  idonei  talium  terrarum  eur 
dem  assignatarum ,  quià  ipsi  censeri  debebant  illegi- 
tioii.  Hanc  notam  inverecundissima  mater  insaniens 
furore  non  timuit  proferre  are  proprio  et  seipsam 
ddlionestare  y  ut  confusione  proprift  atque  fiKorum 
iram  et  invidiam  neenon  et  odium  sui  pestiferi  cordis 
temperaret  :  priîis  siquidem  usquè  ad  tempera  ista 
siluerat  de  istâ  oondusione ,  sciens  hoc  fore  falsissi- 
mum ,  propriâ  conscientift  neenon  juribus  sacrorum 
canonum  attestantibus ,  proùt  immédiate  manifesta- 
bitur.  Dicti  Johannes  tt  ftilduinus ,  h»c  audîentes , 
dominum  regem  Francorum  supplicàrunt  quatenùs 
^>8e  dedignaretur  pw  coœroissarios  sùos  facere  in- 
quiri  utrùm  pater  eorum,  Bouchardus,  matrem  eo- 
rum  in  facie  ecclesiœ  desponsâsset.  Rex  respondit 
quod  talis  materia  pertinebat  ad  summum  pontifi- 
cçm ,  et  ad  episcopos  inquiri  et  non  ad  laicps,  et  quod 
in  tàm  arduâ  peqplexitate  intererat  siinmio  pontifil» 
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donné  à  Jean  d'Ayesnes  la  HoUande  avec  pliiaieurs 
lies  voisines  de  la  Zélande  sur  lesqueU^  Harguerile 
prétendait  avoir  des  droits,  et  d'autres  terres  encore 
auxquelles  Jean  et  Baudouin  avaient  renoncé  par 
raccord  dont  on  a  parlé  plus  haut.  Ils  virent  que  ces 
derniers  se  trouvaient  maintenant  aussi  bien  partagés 
qn'eux*niémes.  La  rage  et  Tenvie  qu'ils  en  conçurent 
redoofalèrent  leur  kaine  et  ib  alléguèrent  un  grand 
nombre  de  griefs  contre  Jean  et  Bandoain  devant  le 
roi  de  France.  Marguerite  prétendit,  entré  autres 
choses,  que  le  jugement  prononcé  par  le  roi  de  France 
ne  pouvait  avoir  aucun  effet  /parce  que  les  fils  nés  de 
son  premier  mariage  avec  Bouchard  devant  être  ré- 
putés illégitimes^  n*étaienl  point  capables  de  posséder 
les  terres  qui  leur  avaient  été  assignées.  Cette  mère 
sans  pudeur  ne  craignit  pas  »  dans  aa  fnrear  inaenaée , 
de  se  déshonorer ,  de  se  couvrir  elle-même  de  honte 
pour  satisfaire  sa  haine  contre  ses  enfans  et  la  noire 
envie  qui  dévorait  son  cœur.  Jamais  jusqu'alors  elle 
n'avait  parlé  de  cette  prétendue  illégitimité ,  car  elle 
savait  bien  que  ^étaà  un  nieMonge  qat  réprouvaient 
égalenentsa  conacienoe  et  les  loia  de  Téf^isa,  comme 
«n  va  ie  voir  biaoli^-  k  Mtte  wmiv«U«>  Jean  et  Ba»* 
dfMiin  d'Aye»nes  aupplièrwt  W  roi  4fs  y^uloif  bîm 
faire  faire  une  enquête  par  des  cpmmiywjrc»  à  Vefl^ 
de  savoir  ai  Bouchard ,  leur  père  •  avait  réellemmt 
épousé  leur  mère  en  face  de  l'église.  Le  roi  répondit 
que  cette  affaire  était  de  la  compétence  du  souverain 
pontife  ;  que  l'enquête  devait  être  faite  non  par  des 
laïques ,  mais  par  des  évêques ,  et  que  c'était  au  pape  à 
prononcer  sur  cette  question  délicate  et  difficile, 
lyaprès  cette  réponse ,  Jean  et  Baudouin  renvoyèrent 
sans  délat  près  du  pape  Innocent ,  pour  le  prier  de 
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hibeatis  et  iohiberi  iiMïîaûft  ne  aliqui&teipar  pnediiésis 
dictas  Aobiles  îndebitè  oostrà  tionfimiationein  domiai 
papae  molettare  prsBsumat ,  intimantes  publiée  sîttiul 
cum  inhibitioiie  praêdt6tâ  qood  nos  juxtà  fôrmam 
niandatt  apostolict  ad  nos  directi  molestatores  hujuà- 
modt  per  censaratn  ecclesiasticam  compescemus.  t)a- 
tum  anno  Doniini  mcclii  feriâ  secundâ  post  Quasi- 
modo  (i).  Quid  indè  feceritis  nobis  quislibet  vestrûm 
rescribat.  Datiim  ut  suprà.  » 
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CAPITULUM  CXXX. 


Qli^  WUItfntitti,  rek  Aomàtionilkf ,  contimiacttiii  VtâtpLtHUb 
ioper  conitîtMBMcaMasi  per  prânipei  Iaptriid«lilMn»i  foék 
ipiam. 


IsTis  temporibuà,  Wiflermus^  rez  Romanorum, 
atidiens  quallter  Margareta  comitissa  proprios  filios 
persequebatur,  nimiùm  compatiens,  proposuit  quèd 
ipsam  citari  faceret  ad  ejus  praBseniiam ,  quatenùs 
terras  quas  ab  imperatore  tenuerat  jàm  diii  sine  rele- 
vatione  peremptoriè  tempore  débite  relevarei.  QuiB| 
bis  y  ter  et  in  nobilium  quamplurium  prassentiâ  8olem« 
niter  monita^  obedtre  contempsit,  immo  et  nuntios 

(i)  SaTril  ia.Sa 
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dit&màre  fénérakmeiit  à  loote  peraomie  d'inqnîétef 
lesdila  aeigneur»  sur  le  sujet  donl  il  a  été  parlé cndeasosi 
contrairemeDi  à  la  décision  confirmée  par  le  pape ,  en 
déclarant  ien  même  lems  que  ceux  qui  contrevien'» 
draient  à  cette  défense ,  seront  punis  par  nous  de  la 
censure  ecclésiastique  conformément  aux  ordres  apos- 
toliques qui  nous  ont  été  adressés.  Donné  l'an  1352 , 
le  lundi  après  la  Quasimodo.  Chacun  de  vous  devra 
nous  instruire  de  ce  qu*il  aura  fait  pour  se  conformer 
à  ces  dispositioils.  bonne  comme  ci-dessus.  > 

CHAPITRE  CXXX. 


GaiUaame,  rôl  âth  RaUisiM,  «tciiie  la  Mitetelte  Marguerite  par 
princes  cootamaM ,  et  «Ma«l  tetU  âffùn  à  ki  d41ibérati«ii  dtk 
de  TEnipire. 


•  CtpmiULRt  OniUaamey  roi  des  Romakis,  ayant 
appria  que  la  comtesse  Marguerite  persécutait  set 
propres  enfans»  fut  louché  de  compassion ,  et  résolol 
de  faire  comparaître  cette  princesse  en  sa  présence  ^ 
afin  qu'elle  lui  fit  expressément  et  à  l'époque  youIuci 
l'hommage  des  terres  qu'elle  tenait  de  l'empereur,  et 
pour  lesquelles  elle  n'avait  point  fait  hommage  depuis 
long-tems.  Trois  fois  elle  fut  sommée  solennellement 
en  présence  d'une  foule  de  seigneurs;  mais  elle  refusa 
d'obéir,  et  osa  même  traiter  les  envoyés  avec  mépris. 
Guittaume,  roi  des  Romains,  voyant  cette  opiniâtre 
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despexit.  Willermus,  RomaDonim  rex,  oonsîderans 
obstinatam  ejus  malitiain ,  io  Castro  antè  Franoque- 
fort  nobiles  sui  imperii  congregans ,  materiam  istam 
discutiendam  proposait ,  ut  patet  in  hâc  sequenti 
chartâ. 

a  Willermus ,  Dei  gratiâ,  Roinanorum  rez ,  seinper 
augustus,  universis  sacri  imperii  fidelibus  praesenlem 
paginam  inspecturis  gratiam  suam  et  omne  bonum. 
Ad  notitiam  universorum  volumus  pervenire  quod, 
nobis  in  generali  curià  nostrâ  apud  Francquefort  pro 
tribunali  sedentibus  in  pnssenUâ  principum  et  mag- 
natum  imperii,  venerabilis  Herbipolensis  episcopus, 
dilectus  princeps  noster,  requisitus,  .per  seutentiam 
defiaivit  quod ,  postquàm  electi  fuimus  à  principibus 
in  Romanorum  regem ,  per  summum  ponti6cem  oon- 
firmati  et  consecrati,  ac  coronati  solemnitate  qui 
deeuit  apud  Acquis ,  pertinebant  et  competebant  no- 
bis de  jure  civitates,  castra  et  omnia  bona  ad  Impe- 
rium  pertinentta,  et  quod  omnes  principes,  nobiles 
et  ministeriales  principatus  et  feoda  sua  inft*à  annum 
et  diem  à  nobis  requirere  et  relevare  tenebantur.  Item 
venerabilis  Argentinensis  episcopus,  dilectus  princeps 
noster,  eodem  modo  requis! tus ,  per  sententiam  défi- 
ni vit  quod  omnes  principes,  nobiles  et  ministeriales 
Imperii,  qui  principatus  et  feoda  sua  infrà  annum  et 
diem  requirere  et  relevare  à  nobis  contumaciter  ne- 
glexerunt,  omnia  illa  feoda  et  principatus  nobis  vaca- 
verunt  et  vacant,  et  de  illis  possumus  disponere  se- 
cundîim  quod  nobis  placiierit,  retinehdo  nobis  vel 
aliis  in  feodum  concedendo.  Item  venerabilis  Cono, 
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penrarfiitë ,  convoqua  les  Grands  de  son  empire  dans 
un  châicau  deranl  Francfori,  et  proposa  cette  affiiire 
à  leur  délibération ,  comme  on  le  voit  par  la  charte 

suivante. 

< 

•  Guillaume  y  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  des  Ro- 
mains, toujours  auguste,  à  tous  les  fidèles  du  Saintf 
Empire  qui  ces  présentes  Ycrroot ,  grâce  et  prospé- 
rité. Nous  voulons  porter  ce  qui  suit  à  la  connaissance 
de  tout  le  monde.  En  notre  Cour  de  Francfort ,  sié- 
geant comme  tribunal  et  présidée  par  nous»  et  en 
présence  des  princes  et  des  Grands  de  TEmpire ,  le 
vénérable  évéque  de  Wurtzbourg,  notre  cher  prince , 
consulté  par  nous»  a  décidé  qu'ayant  été  élu  roi  des 
Romains  par  les  princes  de  l'Empire,  confirme  et  sacré 
par  le  souverain  pontifci  et  enfin  couronné  solennelle- 
ment à  Aii-la-Chapelle,  nous  avions  un  légitime  droit 
de  propriété  sur  les  villes ,  châteaux  et  biens  de  toute 
nature  appartenant  à  l'Empire,  et  que  tous  les  princes, 
nobles  et  officiers  étaient  tenus  de  nous  demander 
rinvestiture ,  et  de  nous  faire  hommage  pour  leurs 
principautés  ou  leurs  fiefs ,  dans  le  délai  d'un  an  et  un 
jour.  Le  vénérable  évéque  de  Strasbourg ,  notre  cher 
prince,  requis  de  la  même  manière,  a  également  dé- 
cidé  qu*à  l'égard  de  tous  les  princes,  nobles  et  offi- 
ciers de  l'Empire,  qui  auraient  négligé  de  nous  de- 
mander rinvestiture  et  de  nous  faire  l'hommage  de 
leurs  principautés  ou  fiefs ,  dans  le  délai  d'im  an  et 
un  jour,  tous  leurs  biens  demeurent  vacans  à  notre 
profit ,  de  telle  sorte  que  nous  pouvons  en  disposer 
selon  notre  bon  plaisir,  soit  en  les  conservant  pour 
nous-méme,  soit  en  les  donnant  à  d'autres.  Le  véné- 
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Golonîeiisis  arehiepiscopus,  dilectiis  prtnceps  nosler, 
simiUtw  peqttiflitus,  per  senteatiam  ckefiaîvil  quàd 
omiies  princ^>esy  noblle»  et  minîstettalea  moniti  et 
requisiti  à  nobis  post  nostram  electionem  et  corona- 
tionem ,  sive  quîbtis  nos  obtulimus  vivâ  voce  vel  per 
iHiBtîos  nostroa  et  litleras  hI  principalus  et  feoda  sua 
à  nobi»  reciperenty  et,  infrà  sex  septimanas  et  très 
aies  post  hujusBiodv  requisitjonem  seu  oblatiooem , 
recipere  coiitQma,citer  neglexerunt,  çmnia  feoda  sive 
principatus  nobis  vacaverunt  et  vacant ,  et  de  illis 
possumus  disponere  qupd  nobis  placuerit ,  retinendo 
sive  *liîs  ia  feodum  coacedepd^.  Item  pr^diclvs  Her- 
bipoj^^îs  epÎ3copiv^9  i^ciquisiti^,  per  senteotiaw  dçfi- 
D&vit  qMQd.,  e;^  qua  Mai^aret^,  comitiss;^  fUndum, 
per  wmam  et  diem  nogkftît  W9t»mmil»i^  vequirefe 
tt  necîpere  feoda ,  lîcèt  saiptm  boc  aponite  et  veqoiaîta 
filent  y  de  iUis  nos  secundiiin  vobinftateni'  nastram 
potuimus  libéra  ordînare,  e»  retinendo  nobîs  vel  m 
feodum  aKis  concedendo.  Nos  vero ,  praetKct Js  senten* 
tiis  au(Ktis  diligenter,  caeteris  principibus  et  magnati- 
bus  approbantibus  supradictis,  terra^m  de  Narnurco 
cujn  suis  {^ttioentîis^  terram  infrà  Scaldum,  terrara 
d^  Alpst,  terram  d^  Wasia,  et    terram  Quatuor-OfB- 
ciorum  ^  qum  pi^nibus  perti^^n.tii9  suis^  carissirop 
«prorip  aP3tJço  uobiU  viralobs^oai.  de  A^e^s^prout 
^cJwi.  co«iitis«i  a^b  tipperi^  t^iMvit,  îa  feodw»  cwir 
QQAsinfius  k  nobia  et  Ij^peria  p^rpetup  ponsidoodaft. 
Ilf^uA  prœdîciFua  Coloniimsis  aifchûî^QOpus  ^  requist^ 
tu&y  sentenliavit  qiiod,  ex  qua  nos  feoda  qvaecomt- 
tissa  prœdîcla  ab  Impert#  lefiebal  eidam  Johanut 
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rable  Conon  ^  archerécpic  de  Colegne,  not>re  oher 
prince  ^  requis  cottme  y  csi  dtl  d<de«8iift»  é  mmÀ 
déààé  qu'à  l'égard  de  tous  les  princes  ^  nobles  e/L  of* 
ficiers  de  TEmpire ,  ayertis  et  requis  par  naos  postée 
rieuremenl  à  notre  éleciion  et  à  notre  couronnement  » 
ou  auxquels  nous  aurions  offert  ^  soit  de  vive  voix , 
soit  par  lettres  ou  messages ,  de  recevoir  leur  hom- 
mage f  et  qui  f  dans  un  délai  de  six  semaines  et  trois 
jours  y  à  partir  de  cette  réquisition  on  de  cette  ofiîre, 
n^auraiént  point  fait  leur  hommage ,  lents  flefs  ou 
principautés  demeurent  yacans  à  nôtre  pMift ,  detcflli 
sorte  que  nous  pouvons  en  disposer  eomme  W  ttomé 
plaira ,  soit  en  les  gardant  pour  nous-méme ,  soit  en 
les  inféodant  à  des  tiers.  Enfin,  ledit  évéquede  Wartz- 
bourg,  requis  comme  ci-dessus ,  a  déclare  par  sentence 
que  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre ,  ayant  négligé 
de  requérir  l'investiture  et  dd  nots  faire  l'hommage 
de  ses  fiefs,  quoiqu'elle  en  eût  été  ayertieet  sommée , 
noue  pouyicms  disposer  librement  desdits  fiefs  selon 
notre  yolonté,  soit  en  les  conservant ,  soh  en  les  don- 
nant à  des  tiers.  En  conséquence,  après  avoir  écouté 
attentivement  ces  décisions  qui  ont  été  approuvées  par 
les  autres  princes  et  Grands,  nous  avons  donné  la  terre 
de  Namur  avec  ses  dépendances,  le  pays  en  deçà  de 
rSscaut ,  et  les  terres  d' Alost ,  de  Waés  et  detf  Qnafre- 
BhStiers  avec  tontes  leurs  dépendances  à  noire  cher 
beau-frère  noble  homme  Jean  d'Avesacs ,  an  iném# 
titre  que  laditecMUtesee  les  possédait,  pewr  en  jouir 
à  perpétuité,  et  les  tenir  en  fief  de  nou»  et  de  l'Em-* 
pure.  Et  ledit  avchev^ue  de  Cologne  ,  sur  ce  requis  f 
a  déclaré  que ,  d'après  la  donation  que  nous  avons 
faite  à  Jean  d' Avesnes  des  fie£i  que  sa  mère  tenait  de 
l'Empire ,  les  villes ,  châteaux  et  autres  lie  us  dépen- 
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co&cessimus  in  feodum,  vilUe,  castra  et  alia  bona  ad 
dicta  feoda  pertinentia  parère  debent  eidem  Johanni 
de  AvesaiSy  et  ei  debent  homiiies  praedictarntn  terra- 
rum  fidelitatis  facere  juramentum.  Quas  sententtas 
ratas  et  gratas  habentes ,  eas  auctoritate  régis  confîr- 
mamus ,  et  eas  prœcipimus  observari.  In  cujus  rei  tes- 
timonium  présentes  litteras  exindè  conscribi  et  alio- 
rum  principum  et  magnatum  sigillis  jussimus  com- 
niuniri.  Datum  in  Castro  antè  Francquefort  v  idus 
j^lii,  indictione  décima,  anno Domini  mcclii%  regni 
vero  nostri  anno  iy*.  » 


%i^'^m^^^^^^%tim/^^^^^^^  ^  ^%1K^^  m/m^t^^/^%^ft%^^^%^^/**/*/^  »<«%  »^m^^%/f^% 


CAPITULUM  CXXXl. 


Qu6cl   Willermui,  rez  Roroanorum,   plures  terras  Johanni    d» 
Areanis  dedtt  quat  tcnuerat  MargarcU . 


ccGuiLLERHUSy  Deigratîâ,  Romanorumrex,  semper 
augustus.  Universis  praésentes  litteras  inspecturis  sa- 
cri  imperii  fidelibus  gratiain  et  omne  bonum.  Post- 
^uàm  in  praecelsae  dignitatis  honore  nos  praetulit 
exaitator  humiLium  et  sceptrum  romani,  l'egni  pal- 
mamque  victoriœ  nobis  divinâ  dispositione  commisit, 
ail  splendet  subtilius  in  ceisitudi ne  nostri  cordisquàm 
quod  clemeutia  regnet  in  pectore  nostro,  staterani 
gestando  inmanibus,  aequ&  lance  cuiqueimpendamus 
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clanl  de  ces  fiefs  lui  doivent  obéissance  »  et  les  hommes 
de  toutes  les  terres  qui  en  dépendent  sont  tenus  de 
lui  prêter  serment  de  fidélité.  Lesquelles  décisions 
nous  approuvons,  ratifions  et  confirmons.de  .notre 
autorité  royale ,  ordonnant  qu'elles  soient  fidèlement 
exécutées.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  écrire  les 
présentes  lettres  que  nous  avons  fait  sceller  des  sceaux 
des  autres  princes  et  Grands.  Donné  en  notre  château 
devant  Francfort  »  le  v  des  ides  de  juillet,  indiction  x» 
l'an  1252,  la  quatrième  année  de  notre  règne.  » 

Obseivatioh.  Guillaume  arait  été  élu  roi  des  Romains  le  39  sep- 
tembre 1247  par  le  concours  des  trois  électeurs  ecclésiastiques  sans 
celui  des  quatre  laïques. 


CHAPITRE  CXXXI. 

Guillaume,  roi  des  Romains,  donne  à  Jean  d'Avesnes  di?er8es 

terres  que  posse'dait  Marguerite. 


•  Guillaume  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  des  Ro- 
mains ,  toujours  auguste,  k  tous  les  fidèles  du  Saint- 
Empire  qui  ces  présentes  lettres  verront,  grâce  et 
prospérité.  Depuis  que  celui  qui  élève  les  humbles 
nous  a  fait  monter  an  faite  des  dignités ,  depuis  que 
sa  volonté  divine  a  remis  en  nos  mains  le  sceptre  du 
royaume  des  Romains  et  la  palme  de  la  victoire,  notre 
désir  le  plus  cher,  la  pensée  la  plus  intime  de  notre 
amcy  a  toujours  été  de  faire  régner  avec  nous  la  clé- 
mence I  et  de  tenir  dans  nos  mains  la  balance  de  la 
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praemium  jttxtà  suorum  exigeatiain  meritorum.  Ciun 
îtaqttè  nobilis  tir  Johannes  de  Avesnis,  carissimns 
sororius  noster^  propter  suœ  deyotionis  obsequia, 
cekitudini  nostree  adeo  se  gratum  reddîderit  et  accep- 
tum,  quod  tnerito  teneamar  ipsum  prosequi  spécial! 
gratiâ  et  favore,  terra  m  de  Namurco,  terrain  deÂlost, 
terram  juxtà  Scaldum,  terram  Wasiœ,  terram  Qua- 
tuor-Officiorum  ^  ciim  omnibus  pertiDentiis  suis,  qui- 
bus  Margareta,  comitissa  Flandriae  et  Hanooniae, 
propter  suam  contumaciam  manifeslam  se  reddiderit 
iiidignam,non  parendo  maàdatis  nostris  infrà  tempus 
per  principes  et  magnâtes  praefixum,  nec  recipiendo 
à  nobis  ut  debuit  terras  superiùs  nominatas ,  secun- 
dîim  quod  per  principes  et  magnâtes  praedictos  Im- 
perii  sententiatum  extitit  in  generali  curiânostrâ  apud 
Francquefort  caràfn  nofcis  |  et  secuad^m  quod  prœ- 
dictœ  terra,  ipsius  comitissœ  exigentibus  culpis  et 
merilis»  «bjudicatœ  existuot,  Jobannî  praedicto  in 
feodum ,  de  providentiâ  consilii  noslri ,  duximus  libe- 
alitate  i^iâ  concedendas,  investiendo  ipsum  in  pra^ 
dicta  curiâ  cum  solemnitate  quâ  decuit;  recipiendo 
ab  eodem  bomagium  fidelitatis  débitas,  praestito  jura- 
fomlo.  IVaeterea  per  dictes  principes  in  eâdem  oui*iâ 
senteatiatum  extitit  coràm  aobis ,  quod  illi  qui  post 
iafe^tâonetn  noslram  dicto  Jobanaî  homagium  non 
feocrial^  seu  feoda  eonnn  non  requisierint ,  idem  Jo- 
hannes 4e  pnedictis  feodis,  sive  in  retinendo  vel  in 
feodum  aliis  concedendo,  disponerc  polest,  juxtà  suae 
beneplacita  voluntatis.  Quapropter  praesenti  edicto 
auctoritate  nostri  districtiùs  inhibcmus  ne  quis  cou- 
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jostice  pour  récompenser  chacun  selon  ses  mëriles.  Le 
noble  Jean  d'Avesnes  ,  nutre  cher  beaa«frèro ,  s*éunt 
renda  agréable  à  notre  aliesse  par  un  dévouement  qui 
méritait  un  témoignage  particulier  de  fsTeur  et  d'af- 
fection, noos  lui  avons  donné  en  fief|  sur  l'avis  de  notre 
Conseil  et  par  notre  libéralité  royale ,  les  terres  de  Na- 
mur,  d'Àlost ,  le  pays  voUin  de  t^Ëscaut,  et  les  terres 
de  Waës  et  des  (Quatre  -Métiers»  avec  toutes  leurs  dé- 
pendâhcëë ,  desquels  biens  lAarguei^ite ,  cbnltesse  de 
Flandre  et  de  H&iAàùt,  à'^t  tehàuè  îndtgtte  pa^  ék 
côlittlhiëcè  mShiAstè  »  en  n'obëissànt  t)6inl  à  nos  doM- 
maiiotis  datas  lu  tete4  fité  psir  IM  priticél  el  IM  0)f Aùdtt^ 
et  en  ne  reeevabt  pad  de  noué ,  comme  elle  kl  dévak , 
leediteé  terreëi  ainsi  qu'il  résulte  dt  la  seatUNtë  reftdutt 
par  les  priocei»  et  les  Grands  de  l'BÉipirek  bn  notre 
présence ,  dans  notre  Cour  plénière  de  Francfort  ^  es 
de  rodjudication  fatSe  desdits  biens  en  punition  des 
méfaits  de  la  comtesse  ;  après  quoi  Jean  d'Avesnes  ea 
a  été  investi  immédiatement  dans  la  même  assemblée  | 
et  noué  a  jut*é  foi  et  hommage  y  en  prêtant  sennent  de 
fidélité.  En  outre,  il  a  été  jugé  dans  ladite  Cour,  en  notre 
présence ,  par  les  mêmes  princes  de  l'Empire ,  que 
quant  à  éeui  (|iit,  ddpûis  tt6ti*é  iiiféodâtidii,  n'auraient 
pottll  ftf«  holhnlÀgé  h  SéHii  ^k^e^hë^ ,  ôU  n'àlTraJéht  phs 
requis  de  lut  nhVèëtiltlrè ,  JéHtt  pbdVàit  dlâpot^èf  dé 
leurs  biens  selon  sa  volonté ,  soit  en  les  conservant , 
soit  en  les  donnant  en  fief  à  des  tiers.  C'est  pourquoi 
nous  défendons  expressément ,  par  le  présent  édit,  à 
toute  personne  quelle  qu'elle  soit,  de  contrevenir  à 
cette  inféodation  et  concession ,  ou  de  nuire  en  aucune 
manière  à  Jean  d'Avesnes ,  sous  peine  d'encourir  notre 
indignation ,  et  de  payer  à  titre  d'amende  cent  marcs 
d'or»  dont  moitié  pour  notre  fisc  et  l'autre  moitié  pour 
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trà  hanc  infeodatioDem  et  couccssionem  vcnire  au* 
deat,  vel  ipsum  Johaonem  jû  aliquando  molestais  : 
quod  qui  facere  prœsumpserit  iodignationem  nostram 
se  noverit  graviter  incui*suruin ,  et  in  reatûs  sui  pœ- 
nam  centum  marchas  auri ,  medietatem  fisco  nostro 
et  medietatem  reliquam  injuriam  passis ,  componat , 
proiit  est  hactciiîis  in  Imperio  consuetum,  nîbil- 
ominùs  prœmissis  sententiis  in  suo  robore  inviolabi- 
liter  pennansuris.  Hujus  rei  testes  sunt  hi  :  venera* 
biles  G.  Maguntinus  et  C.  archiepiscopus  Coloniensîs, 
Herbipolensis  et  Argentineosis  episcopi  ;  Hugo  Spi« 
rensis,  canoellarius  aoster,  et  Hugo  I^^odiensis  epi- 
scopi; illustres  viri  Adam  de  Brunswick  et  H.  Bra- 
bantiae  duces,  dilecti  principes  nostri  ;  nobiles  viri 
cornes  de  Henneberg ,  Ulricus  de  Melsberg  camera- 
rius  Doster,  Oghelrenensis ,  de  Willenowe,  de  Wal- 
deke,  de  Los,  de  Chinghenhay,  et  silvestres  comités 
W.  de  BoUandii  et  S.  de  Ronkel,  et  alii  quamplures. 
Datum  in  castro  autè  Franquefort  v  idus  julii,  in- 
dictione  decimâ,  anno  Domiai  mcclii®.  In  cujus  rei 
testimoniura  présentes  litteras  sigiUis  nostris  técimus 
sigillari.  Datum  anno  Domini  mcclii®  sabbato  post 
festum  beatorum  Jacobi  et  Christophori.  » 
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roifenséy  selon  Tusagc  établi  dans  l'Empire  ;  toutes  les 
décisions  ci-dessus  énoncées  conservant  toujours  leur 
plein  et  entier  effet.  Ont  été  témoins  :  les  vénérables 
G.,  archevêque  de  Malence,  G.,  archevêque  de  Cologne, 
et  les  évéques  de  Wurtzbourg  et  de  Strasbourg;  Hu- 
gues ,  notre  chancelier ,  évêque  de  Spire  ;  Hugues , 
évêque  de  Liège  ;  les  illustres  hommes,  Adam,  duc  de 
Brunswick,  et  H.,  duc  de  Brabant,  nos  cbers  princes; 
nobles  hommes,  le  comte  de  Henneberg,  Ûlric  de 
Mebberg,  notre  chainbellan;  d*0ghelrcn,  de  Wille- 
nowe',de  Waldeck,  de  Los,  de  Chinghenhay,  les  comtes 
ibrcaliers ,  W.  de  BoUande  et  S.  de  Ronkel ,  et  plu- 
sieurs autres.  Donné  au  château  devant  Francfort,  le 
V  des  ides  de  juillet ,  indiction  x ,  Tan  12&2.  En  foi  de 
quoi  nous  avons  fait  sceller  les  présentes  lettres  de 
notre  sceau.  Donné  Tan  1262,  le  samedi  après  la  fête 
de  saint  Jacques  et  saint  Christophe.  » 

0»9EBTATiov.  Le  5  des  ides  de  juillet  ia5a  iï$ii  le  jeudi  11 
juillet  I  et  le  samedi  après  la  fétc  de  saint  Jacques  ^tait  le  samedi 
37  ji^illet. 

G.  arclicréqoe  de  Malence  dtait  Gérard  qui,  le  4  f<tfvrier  ia5a, 
sVtaot  rendo  à  Erfort ,  y  fat  ordonotf  diaere  et  prêtre  ani  quatre* 
ffems  du  carémej  et  de  là  s'étant  traasporte'  avec  le  roi  Guillaume 
à  Rruoswick,  y  reçut  la  conse'cration  episcopale  des  mains  de  Par- 
'  che vêqae  d*Yorok . 

C«|arGheYéqiiede  Cologne  est  Conrad,  qai  contribua  «  de  s6q 
suffrage,  à  IVlectioa  de  Guillaume,  comte  de  doliande,  quHl  cou- 
ronna roi  des  Romains,  le  jour  de  la  Toussaint  1348,  à  Aix-Ia- 
Chapelle.  Jacquea  de  Goyse  l'appelle  Gonon  an  lieu  de  Conrad . 

H.  dnc  de  Brabant,  est  Henri  III,  dit  le  dAonnaire,  duc  de  Bra- 
bant,  qui  se  déclara  pour  Guillaume,  comte  de  Hollande,  son  cousioi 
compétiteur  de  l'empereur  Frédéric  II.  Il  l'aida  à  prendre  Aîx-la- 
Cbapelle ,  assista  à  son  couronnement  qni  se  fit  en  cette  TÎlle ,  et  lot 
mis  û  la  tête  du  Conseil  qu'on  lui  donna,  0  raison  de  sa  jeunesse. 
Guillaume  n'araitque  ?ingt  ans. 
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CAPITULUM  CXXXII. 


Qubd  dnmitttti  Guilltniiiis  d«  Dohinft-i^UA,  coiMa  FlandHtt,  in 
quodam  toi*fiéameato  apud  Trâkegdieé  âupc^  «<|oum  înitrfeelvi 
fuit. 


fir  quoniftin  teiâporibus  îUts^  aMo  DoHiioi  voeu*) 
BObHesdiverlarviii  naUinniili  civcà  torneametitâ  àt<(U6 
hastiludîa  mus  a{^po6Mi^A<it  tolKcîttidibes ,  acetdit 
quod  dominus  de  Tra^eigbiés,  in  Haâtiodfâ,  ih  ordînè 
ificis  suaÈ  apûd  eâmdeiii  vUl^in  ^tiatfi ,  cauA  solatil  et 
armorum  exercitii,  fecit  ublqué  inore  sôlito  tornea*- 
mentiun  atque  hastiludium  ftolemnitef  per  hiratlos 
ad  dietti  céftam  prôelamari.  A^Tuerurtl  illbc  de  Fràn- 
ciâ,  de  Alemanniâi  Hannoaiây  Flandriâ  atque  Bra- 
bantîâ  duoes^  cdntitea^  texiilarii^  bafofK^  atque  tnîli-^ 
tes  qtiampiuiriinî ,  orUhéâ  qui  suht  torileanienti  pro 
posse  disponentes.  Venit  dies  exercitli  atqae  confliii* 

tûs.  IntraveMfic  «aniptrm  Mxit  dd  uiîum  htm^  altus 

ad  reliqùuniy  solito  more  torneamenti.  £t  eccè  do- 
minus  GoiUennus  de  DDitiii&-Petrâ^  Flanrfriée  cémeft^ 
uilàéftttll  sîbi  ddjtïhctîÀ  iii  àggfteîlii  tôlflteaiiieûti  pô- 
tenter  se  babebat,  at  virîliùs  debito.  Aîiqui  alii  perpen- 
deiites  boc^  permittebant  se  verberari,  ad  fiuèni  lit 
etïA  ànhelitum  cou^fitueféiltui^  dicti  Piaroingij  cl 
cîim  satis  diù  persévérassent ,  ictus  eorum  remittî  per^ 
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CHAPITRE  CXXXII. 


GiiUUiiBM  de  0«mpMrrt ,  oomte  de  Flandro^  eit  tn^  tnr  ton  rh«- 

tal|  dans  un  tournoi,  à  Traz^gniet. 


A  c«lte  époque  em  1251 ,  ks  nobles  de  tout  les 
pays  étaient  occupés  à  donner  des  joikies  et  des  tour- 
Dois*  Le  tour  <lu  seî(pteur  de  Trazégnîes  étant  Tenu,  il 
fit  annoncer  de  touscâtést  par  des  hérauts ,  le  tournoi 
qu'il  allait  donner  dans  sa  ville  de  Trazépiies,  Ce  de- 
vait être  en  même  tems  une  fête  et  un  exercice  d'armes» 
Une  foule  de  ducs,  de  comtes,  de  seigneurs  bannerets, 
de  barons  et  de  chevaliers  y  vinrent  d^ Allemagne ,  de 
Hainaut,  de  Flandre  et  de  Brabant.  Au  jour  fixé  pour 
la  solennité,  ils  entrèrent  dans  le  champ  clos,  Tun 
d'un  eâté ,  f autre  du  cAtê  opposé ,  selon  l'usage  des 
tournois*  AuasMt  Guillaume  de  Dsmpierre,  comte  de 
Flandre,  avec  les  siens^  cotnmença  la  joute  par  une 
attaque  fort  vive  et  plus  animée  qu'il  ne  l'aurait  dt. 
Ceux  qu'il  combattait  se  laissèrent  d'abord  frapper^ 
pour  fatiguer  et  mettre  hors  d'haleine  ces  Fiamanda  ; 
après  avoir  supporté  cette  luue  assez  long-tems  y  se 
sentant  trop  vivement  pressés,  ils  voulurent  rendre  à 
leurs  adversaires  coups  d'épéespour  coups  d'épées  ; 
mais  ils  avaient  été  si  rudement  traités,  qu'à  peine 
pouvaient-ils  lever  le  bras.  Alors  une  troupe  de  cheva- 
liers tombant  par  derrière  sur  Guillaume  et  ses  Fia- 
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pendentes,  etqiiod,  tanquàm  uîmiiim  vexati,  vixgla- 
dium  elevare  valebanl,  et  cccc  tiirma  niilitum  subito 
super  dictum  Guillernmin ,  Flandriae^^omitem ,  et  su- 
per ejus  complices  vehemcnlcr  irruit  ex  adverso,  qui 
multos  Flamingos  illùc  contriverunt;  sed  et  dictum 
Guillormum  comitem   super  equum    interfeceruot, 
deindè  extra  sellam  extraxerunt  et  ad  terram  proje- 
cerunt  equis  immaniter  concalcandum.  Toriieamento 
finito  io  scrOy  reperti  fuerunt  quamplurimi  mortui; 
ititer  quos  dictus  cornes  Guillermus  fuit  repertus  pe- 
dîbus  equorum  dilaniatus  atque  mortuus.  Magnus 
luctus  et  lameûtatio  multonim  iusurrexit  pcrvalida. 
Iiisurrexit  murmur  quod  complices  Jofaannis  atqtle 
Balduini  de  Avesnis  hoc  egeraut.  Dicti  vero  Johannes 
et  Balduinus  seipsos  cum  juramcntis  excusaverunt. 
Corpore  ad  Flandriam  reportato ,  Margareta  indici- 
biliter  ejus  filium  condoluit ,  et  inconsoiabiliter  eju- 
labat  diceus  :  a  O  majestas  divina  !  quàm  terribilia  et 
«  incogoita  sunt  judicia  tua  !  quibus  peccatis  irretita 
«  sum  j  ut  tàm  crudeliter  in  praedulcissimum  maum 
«me  sic  atrociler  punires!  ô  morsl  quàm  amara  est 
«mihi  memoria   tua,,  ut  magis  dilectum  inter  fiiios 
«meos  assuroei^es  cœteros  dimîttendo!  6  furibunda 
a  fortuna  atque  maledictissima ,  qiio  modo  tuam  cir- 
«  cumrotâsti  rotam ,  ut  de  cacumine  gradûs  sublimi- 
fftatis,  potetitiae  excellentiœque  in  omni  gradu,  subito 
«fiiium  meum  pedibus  equorum  mortuum  conculcari 
«  permitteres  !  O  nefanda  rabies  iniquorum^  qui  tàm 
«  dilectum  filium  meum ,  dulcissimum ,  décorum^  po- 
«  tentem ,  divitem,  juvenemi  fprt^m  et  mct^ceiUi  sic 
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manda  y  en  culbuta  ei  blessa  un  grand  nombre;  et 
Guillaume  luHnéme»  blesse  à  mort  sur  son  cheval,  fut 
arraché  de  sa  selle  et  écrasé  sous  les  pies  des  chevaux 
avec  une  affreuse  barbarie.  Le  soir,  qu^nd  le  tournoi 
fut  finiy  on  trouva  dans  le  champ  clos  plusieurs  cada- 
vres parmi  lesquels  gisait  Guillaume  tout  meurtri  par 
les  chevaux,  et  sans  vie.  Celle  mort  causa,  en  beau- 
coup d'endroits,  une  douleur  profonde  ,  et  le  bruit  se 
répandit  que  des  complices  de  Jean  et  de  Baudouin 
d'Avesnes  en  étaient  les  auteurs  ;  mais  ceux-ci  protes- 
tèrent, avec  serment,  de  leur  ionocence.  Lorsque  le 
corps  de  Guillaume  eut  été  transporté  en  Flandre, 
Marguerite,  sa  mère,  se  livra  au  désespoir.  Inconsola-, 
ble  dans  sa  douleur,  elle  s'écriait  :  «  O  majesté  divine! 

•  que  tes  décrets  sont  terribles  et  impénétrables  I  11 
«  faut  que  mes  péchés  soient  bien  grands,  pour  que  tu 
«  me  punisses  si  cruellement  dans  ce  que  j'ai  de  plus 
«  cher  1  O  mort,  combien  la  pensée  me  parait  amère, 
c  maintenant  que  tu  t'es  emparée  de  mon  fils  bien- 

•  aimé,  en  laissant  vivre  les  autres!  Fortune  impi- 
«  toyable,  qui  en  un  tour  de  roue  as  précipité  mon  fils 
«  chéri  du  faite  des  grandeurs  et  de  la  puissance  pour 

•  le  jeter  sans  vie  sous  les  pies  des  chevaux  !  O  rage 
«impie  des  méchans,  qui  fais  périr  d'une  mort  si 
«  cruelle  le  plus  cher  de  mes  enfans,.  si  bon,  si  beau,  si 
n  plein  de  courage,  de  force,  et  de  jeunesse  i  Q  duc  de 
a  Brabani,  je  croirais,  si  vous  ne  m'eussiez  affirmé  le 
«  contraire  avec  serment,  que  mes  fils  du  premier  Ut 

•  sont  les  auteurs  de  ce  forfait!  Mais  s'ils  ne  l'ont  poin( 
«accompli  eux-mêmes,  n'est -il  pas  possible  que  le 
«  meurtre  ait  été  commis  en  leur  nom  et  pour  leur 
«  plaire,  par  des  Hennuyers  ou  des  Hollandais?  Hélas  ! 
«  hélas  !  comment  me  venger  de  mes  ennemis?»  Ainsi 
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c  cifiàM»ler  iuterfeeistu  !  O  dux  Brabastiat ,  nisî 
«  juramenlo  mihi  firmassetîs,  credtdisMtni  prânos  flliotf 
te  mcos  hoc  egisse  !  Etoi  non  egerînt  in  personis,  forte 
«  nomine  ipsorum  Hanoontenses  atque  Botlandini  ad 
«  filiîff  meis  comphicendum  actum  est.  Heu  !  heuî  quo- 
cmodo  vindicabor  de  inimicis?»  Haec  et  alîa  snnilîa 
comitîssa  Margareta  depromens,  viribus  totis  anhela- 
bat  quaUter  mortem  fiUî  sui  posset  vindicare. 


CAPITULUM  CXXXIII. 


Exhittoriâ  aocietatii  Rotundoram  Hamiomaitinm. 


ExTiTiT  mihi  prassentatus  fibellus  in  vulgarî  rîth- 
matisatuSy  cîrciter  duo  millia  versuum  circuinprec- 
tensy  cujus  materiam  nusquàm  videram  nec  postmo- 
dùm  reperire  valui  ;  qni  intitulatur  liber  socîetatis 
Hannouiensium  Rotimdorum,  nomnie  carens  jtucto* 
ris^  in  quo  aliqua  praBambciia,  deisdè  casas  siagularea 
et  postreoio-  coacnoes  ÎJMsivlè  inscriiKtBtur.  Igkup 
statm  pest  HMrtein  ddmini  GufîDenm  de  Donmâ'* 
Petrâ  ,  qui  filiam  ducia  Brabantia^  despoasa^e- 
rat,  domina  Margareta,  Ftandriae"  atque  Ran- 
norriisr  comitissa,  omnes  officiarios  comitatûs  Hanno- 
niensis,  maxime  si  erant  Hannonienses  y  ab  officiis 
suis  deposuit ,  et  magnum  bailli vum  Haanoniœ  caete- 
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M  plaigoaîi  la  comi^Bse  Marguerite  ;  «c  eUe  ehardiak 
avec  arde9;ir  les  mQjen*^  flk  tirer  vengeance  de  la  mort 
de  son  fiU. 

OuBVfAnoir.  GoilhiMme  Je  Duospierre,  fils  a.fùiâu  seconcf  Ift 
d«  MarisuçriAe  11^  Qond9tm  <)a  f  Widre .  féant  Weimm  t^Si  è  Tru^ 
Mgnies,  dd|is  un/t:  courte  de  cheToiix^  sans  laisser  d'enfaos  de  $« 
lemme  Béatr^x,  Ûfte  de  Henri  II,  dUc  de  Brabant  (TAit  do  vérifier 


CHAPITRE  CXXXlll. 


Misloive  de  la  <«ciéU  dta  Rqadi^  da  BUiwat. 


h  m'est  lemM  entra  le»  anin»  «n>  petit  peeme  eti 
langue  vulgaire,  de  deitic  aûlle  vera  envimi»,  tfm.  na'é- 
taii  incaimu  et  ^i/m  j(S  u  ai  pu  r eneevUier  do|nn&  U 
avait  pour  litres  Livre  d^  Usocvété  ifis  Aenda  de  VàSh 
naïUy  sans  nom  d'auteur,  et  contenait.,  après  unpréam- 
bule,  des  récits  de  faits  curieuxi  puis  des  discours.. 
Aussitôt  après  Ta  mort  de  Guillaume  de  Dampierre, 
qai  avail  épousé  la  fille  du  duc  de  Brabant,  Marguerite, 
comtcssede Flandre  et  deHainaut ,  révoqua  tous  les  offi- 
eier»  du  comté  de  Hainaut,  principalement  ceux  qui 
ëiaîènlnés  dans  le  pays.  Après  avoir  dépouillé  de  leurs 
charges  le  graad-baiffî,  akist  que  les  autres  baillis,  Cous 
les  prévAta,  les  ckâteitaîas,  et  même  les  sergens  du 
CMPUlé^  ette  lee  remplafa  par  daa  Flamanda  selen  son 
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rosque  baillivos,  praepositos  atque  castellanos  otnnes 
infrà  comitatiini  existentes  deposuit,  necnon  et  dien* 
tes^et  locoeorum  Flamingos  imposuit  proùt  sibî  licuit. 
Deindè  taillias  graves  super  omnes  status  et  iinposi- 
tiones  graviores  super  mercîmonias  cujuscunque  spe- 
ciei  extiterunt  ;  et,  quod  gravius  et  îutolerabilius  pro 
communitate  patriae  prae  caeteris  extiterat,  ipsa  fecit 
eligi  in  omnibus  Flandriae  confinibus  trecentos  Fia-, 
mingos  crudeliores,  nefaudiores,  rapaciores,  scelera- 
tioresi  homicidas,  et  alios  quos  reperire  potuit,  et 
hos  omne    cum    uxoribus  et  liberis  eorumdeni  sic 
libertavit  :  nàm  primo  omnes  illos  recepit  in  salva- 
gardiâ  suâ  unàcum  bonis  mobilibus  et  immobilibus, 
liberis  et  familiâ  eorumdem.  Item,  domos  et  loca 
eorum  sic  amortizavit,  libertavit  et  privilegiavit ,  ut 
omnes  Hannonienses  ad  loca  eorum  confugientes  pro 
quibuscunque  casibus  ibidem  erant  tuti  acsi  ad  vil- 
lam  Gandensem  aut  Brugensem  confugissent.  Item , 
dicti  treceuti  nuUi  tenebantur  respondere  pro  qui- 
buscunque fore&ctis,  nisi  curi»  Palmensî  juxtà  Al- 
denardum,  nec  alibi  poterant  conveniri.  Item,  quo- 
libet anno  sexiies  curiae  Palmensi  convenire,  et  solùm 
sex  usuales  denarios  monetœ  Hannoniensis  pro  om- 
nibus forefactis  eorum  judicibus  curiae  illius  praesen- 
tare  tenebantur,  et  erant  liberi  ab  omnibus,  nisi  pu- 
blica  fieret  sequela.  Et  voluit  domiba  quod,  si  unus 
istorum  trecentorum  moreretur,  alius  loco  ejus  i*esti- 
tueretur  sta.tim,  et  prœcepit  quatenùs  vassalli  dominae 
Flandrensis  vocarentur.  Hos  omnes  in  diversis  ofBciis 
in  dlcto  comitatu  stabilivit,  aliquos  clientes  campe- 
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caprice ,  ensuite  elle  surchargea  de  tailles  les  gens  de 
toute  condition ,  mit  un  impôt  exorbitant  sur  toutes 
les  marchandises  ;  et,  ce  qui  était  encore  plus  intolé- 
rable que  tout  le  reste  pour  le  pays,  elle  choisit  dans 
toute  la  Flandre  trois  cens  Flamands ,  les  plus  avides, 
les  plus  niéchaus,  les  plus  sanguinaires  qu'elle  put 
trouver,  et  leur  donna  la  liberté  avec  de  grands  avan- 
tages. D'abord  elle  les  prit  sous  sa  sauve-garde  avec 
leurs  biens  meubles  et  immeubles ,  et  leurs  familles. 
Elle  donna  à  leurs  maisons  et  aux  Heus  qu'ils  habitaient 
ce  privilège  remarquable ,  que  tous  les  habitaits  da 
Hainaut  qui  s*y  réfugieraient  pour  quelque  crime  que  ce 
fût  y  seraient  en  sûreté  comme  s'ils  eussent  cherche  un 
asile  à  Gand  ou  à  Bruges.  Ces  trois  cens  hommes  n'é- 
taient justiciables  que  de  la  Cour  de  La  Palme  près 
d'Oudenarde,  et  ne  pouvaient  être  cités  ailleurs.  Six 
fois   par  an  ils  étaient  obligés  d*y  comparaître  ,  et 
moyennant  six  deniers  ordinaires ,  monnaie  de  Hai- 
naut, qu'ils  donnaient  aux  juges  pour  se  racheter  de 
tous  leurs  crimes  et  délits,  ils  étaient  quittes  envers 
tout  le  monde,  sauf  le  cas  de  convocation  générale.  La 
comtesse  voulut  que  si  l'un  de  ces  trois  cens  venait  à 
mourir,  on  le  remplaçât  aussitôt  ;  et  elle  ordonna  qu'ils 
fussent  appelés  les  vassaux  de  la  comtesse  de  Flandre. 
Elle  leur  distribua  tous  les  emplois  du  comté  :  les  uns 
furent  faits  gardiens  des  champs ,  des  bois,  des  eaux , 
des  chemins,  des  bourgs  ou  des  villages  ;  d'autres  réfé- 
rendaires, d'autres  receveurs;  et  on  leur  donna  de 
même  les  autres  charges.  Si  bien  qu'au  bout  d'un  an 
et  demi,  tout  le  pays,  les  campagnes  et  les  villages , 
ainsi  que  le^  bonnes  villes  »  les  nobles ,  les  prêtres , 
les  marchands,  les  églises  furent  entièrement  épuisés. 
Les  barons  se  plaignaient,  les  bourgeois,  les  marchands 
XV.  8 
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rum,  alios  nemorum,  alios  aquarum,  alios  viarum, 
alios  villarutn  atque  vîlluîarutn;  alios  referendarios, 
alios  receptores;  et  sic  de  aliis  officiis  patriae.  Infrà 
annum  cum  dimidio  patrîa  communis,  rura  atque 
villulae  immo  et  bonae  villae«  nobiles,  clerici,  merca- 
tores  atque  ecclesiae  fuerunt  totaiiter  exhaustœ.  La- 
mentabantur  barones,  fiebant  burgeoses  et  mercato- 
res,  et  populus  commuais  clatnabat  ad  Domiouni^ 
nec  refiigium  h2d>ebat  aisi  solùtn  ad  Deum  cœli.  Im- 
perator  nec  Leodiensis  episcopus ,  sed  nec  Johannes 
de  Avesnis,  domicellus  Hannoniensib  ^  cui  cor  per- 
fbrabatur  dispHcentiâ,  istis  remedîare  noki  poterant. 
Quotidiè  lachrytnâe,  quotidiè  geitiitas  et  suspiria, 
anxietates  et  taedia  erant  fercula  prandiorum  Hanno- 
niensium  temporibus  illis.  Hos  trecentos  aomina  con- 
dividi  et  dispergi  fecit  solùm  in  terra  LuthoscDsi  et 
in  omnibus  partibus  Hannonise  întcr  fluviolum  Haynae 
et  confines  Flandriae  atque  Brabantiae,  tnciptetido  à 
finibus  Gerardi-Montis ,  transeundo  per  castellaniam 
àe  Ath,  jttxtàCherviam,  per  terratîn  d'Enghieh ,  prae- 
posituram  Montense'm ,  Binchensem,  Bellimoùten- 
sem,  et  usquè  ad  episcopatum  Leodiensem.  In  con- 
finibus  illis,  in  vîllulis,  in  biviis,  in  locis  pinguio- 
ribus,  sectrodîim  quod  magis  et  miaiis  extiterint,  per 
bailliviam  Hannoniensem  ^  ex  parte  dominas  Marga- 
retae^  ad  libitum  eorum  coUocati,  omnia  quœ  mandî 
pota\int  [  capere]  fuit  eis  indultum ,  dîim  tamen  non 
vendcrent;  venditio  tamen  victuaîîum  sub  pœnâ 
la(rocinii  fuit  cis  prohibita. 
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pleuraient,  et  le  peuple  invoqtiait  le  Seigneur  ;  car  il  ne 
trouvait  de  refuge  que  dans  le  Dieu  du  ciel.  Ni  Tempe- 
reur,  ni  l'évéque  de  Liège,  ni  même  Jean  d'Avesnes, 
héritier  du  Hainaut,  dont  le  cœur  était  navré  de  dou- 
leur, ne  pouvaient  rien  pour  les  secourir.  Dans  ce  tcms 
là  les  gémissemens,  les  larmes,  les  inquiétudes,  les 
soucis  assaisonnaient  tristement  les  repas  des  habitans 
du  Hainaut.  Leurs  trois  ceiis  oppresseurs  furent  dis- 
persés par  Marguerite  dans  la  terre  de  Leuse  seale- 
ment,  et  dans  toute  la  partie  du  Hainaut  qui  est  entre 
la  rivière  de  Haine  et  les  confins  de  la  Flandre  et  du 
Brabant,  en  commençant  à  la  limite  de  Grammont, 
passant  par  la  châtellcnie  d*Ath ,  près  de  Chièvres,  par 
la  terre  d'Enghien,  les  prévôtés  de  Mons,  de  Binch  et 
de  Beaumont,  jusqu'à  l'évèché  de  Liège.  Sur  toute 
rétendue  de  ce  territoire,  le  bailli  de  Hainaut,  par  or* 
dre  de  la  comtesse ,  les  établit  à  leur  choix  dans  les 
villages,  aux  embranchrmens  des  ronles,  ou  dans  des 
liem  plus  riches  selon  le  grade  de  chacun  d'eux,  et  là 
tootcequ  ils  purent  prendre  pûiur  leurnourriture>  leur 
fut  accordé ,  à  condition  qu'ils  ne  le  vendraient  point'; 
car  la  vente  des  vivres  leur  était  interdite  sous  la  mâme 
peine  que  le  vol. 

Obseatatiov.  Ces  faits  étant  places  après  la  mort  an  Gaîllaumé 
de  Dampierre  ,  doivent  être  rapporte's  i  Van  laSi.  Marguerite ,  fu- 
rieux* de  celte  mort,  accusa  les  d'ATesocs  d^n  être  \c9  auteurs. 
Ainsi  la  mère ,  aa  lien  d^unir  ses  enfans ,  les  irritaient  les  uns  contré 
les  autres.  L^indignit^  de  cette  conduite  souleva  tous  les  esprits  contre 
oette  méchante  femme  qu^oa  n'appelait  plus  dans  le  pajs  que  la  lYcire- 
Dame  (t).  Ce  fut  sans  doute  alors  qu'elle  se  vengea  ainsi  contre  les 
habitans. 

» 

(i).  Histoire  psrtieoUère  des  pNviaces  Belgique*  par  M.  Dewes.  Çriixelles 
1816, 1,  4^3. 
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CAPITULUM  CXXXÏV; 


Undé  SocieUs  Rotuodorum  HanDoniensium  originem  tnisit. 


Temporibus  istis,  quidam  carDifex  Chierviènsîs, 
nomine  Gerardus  Rotundus ,  quâdam  ferîâ  quiotâ^  an  t  è 
festum  omnium  sanctorum,  apud  forum  d*Ath  ac- 
cessit, scire  desiderans  utriim  aliquem  reperiret  mer- 
catorem  habentem  anîmalîa  pinguia  ad  vendendum; 
et  reperit  unum  de  villa  dicta  Gbillanghien,  qui 
dixithabcrebovem  pinguem  et  solemnem  valdè:  sed, 
quià  vassallos  dominae  Flandri»  timebat,  ignorabat 
quid  esset  acturus  de  eodem,  et  dicebat  boyem  esse 
pretii  viginti  aureorum .  Accessit  dictus  G«rardus  ad 
videndum  j  qui  obtùlit  xvi  aureos.  Finaliter  iUe  con- 
cessit.  In  crastinum,  videlicet  ferîâ  sextâ,  reversus 
est  cum  pecuniâ  et  duobus  pueris  ad  bovem  addu- 
cendum  Cbierviae  ;  sol  vit ,  et  eduxerunt  bovem.  Cîim 
autem  ad  quamdam  villulam ,  dictam  Le  Loe,  pertran- 
sivissent,  et  ecce  novem  vassaili  simul  congregati  qui 
bovem  exploraverant.  Accesserunt  ad  Gerardum  y  di- 
centes ,  quâ  temeritate  et  superbiâ  ingressus  fuerat 
metas  eorum  ad  emendum  provisiones  dominae  Flan- 
dri». «  Custodiebamus  », inquiunt,  «  bovem  istum  usquè 
a  ad  nativitatem  Domini,  et  tune  dictae  praesentâsse- 
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i^/^^^^^^ii%^»i%^%<^^^m.^^>^<^^  V  %  <«  ^««^^  ^^u%^^^9^t^%^^^%^^^^n^  *^^ 


CHAPITRE  CXXXIV 


Origine  de  la  Société  des  Ronds. 


Dans  ce  tems-là,  un  boucher  de  ChièyreSy  nommé 
Gérard4e»Rond ,  Tint  à  la  foire  d'Ath,  un  certain  jeudi 
avant  la  Toussaint,  pour  chercher  un  marchand  qui 
eût  du  bétail  à  vendre.  Il  y  trouva  en  effet  un  marchand 
de  Ghillanghien ,  qui  avait  un  bœuf  fort  gras  et  fort 
beau;  mais  ne  sachant  qu'en  faire,  parce  qu'il  avait  peur 
des  vassaux  de  la  comtesse  de  Flandre ,  il  disait  qu'il 
donnait  ce  bœuf  pour  vingt  pièces  d'or  (  aurei).  Gérard 
s'approcha  pour  le  voir,  en  offrit  seize  pièces,  et  finit  par 
l'obtenir.  Le  lendemain,  vendredi,  étant  revenu  avec 
de  l'argent  et  deux  enfans  pour  conduire  le  bœuf  à 
Chièvres ,  il  paya  et  partit.  Lorsqu'il  eut  traversé  un 
petit  village  appelé  Le  Loe,  neuf  vassaux,  qui  avaient 
aperçu  le  bœuf,  s'a[)prochèreut  de  Gérard,  et  lui  de** 
mandèrent  de  quel  droit  il  avait  eu  la  témérité  d'entrer 
sur  leur  territoire  pour  acheter  les  provisions  de  la 
comtesse  de  Flandre.  cNous  gardions  ce  bœuf,  «ajouté- 
rçnl-ils,  »  jusqu'à  Noël,  pour  l'offrir  à  cette  époque  à 
•  notre  dame  Marguerite.  Quoi  qu'il  en  soit,  d'ailleurs, 
o  il  fautnousle  remettre.»  Gérard  répondit  respectueu- 
sement qu'il  avait  acheté  cet  animal  et  qu'il  avait  droit 
d'en  disposer;  que  cependant  il  leur  donnerait  un 
aur$u9  pour  acheter  du  vin ,  s'ils  voulaient  le  laisser 
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«mus  doinmae.  Et  quicquid  actuni  est,  bovem  istum 
«dtmittetîs.  »   Qui    Gerardus  rcvcrenter  rcspondit 
quod  bovem  juste  emcrat  y  et  juste  de  eodem  gaudere 
debebat;  verurofeameiiy  si  vioiun  vellent  habere,  daret 
sibi  aureum  unum ,  et  permitterent  ipsum  trausire. 
Qui  respuentes  omnino  dixerunt  velle  bovem  obti- 
nere.  Qui  respondit  quod  bovem  quem  juste  emerat 
juste  defenderet.  Quid  plura?  insurrexerunt  verba 
bine  indè,  tandem  pervenerunt  ad  verbera,  et  finaliter 
diclum  G^Pardum  intenfeeeruni  et  bov€in  apud  Ath 
Tenalem  deduxeraiity  et  oastellano,  qui  deconilatu 
Alostensi  oriundus  erat  et  eortim  afBnis,  duodecim 
aureis  vendiderant.  Intereà  duo  pueri  Gerardi  jàm 
mortui    apud   Chierviam  confugerant,  clamitaudo 
mortem  Gerardi  significantes.  Ses  ejus  filii,  omiies 
^^arnifices,  cùqi  audîssent  ignomiuiosam  mortem  pa- 
IriseoFum,  extemplo  ad  arma  concurrerunt,  et  cum 
fisimulis  et  ^paucis  cognatis  eorum  apud  viUulaui  die- 
tam  lie  Loe  quasi  rabidi  coufîigeruai  dictos  vassallos 
hooMOÎdas  perquiFeudo.  Qui   per  dévia  quaeque  et 
usquè  ad  portas  de  Alh  et  villolas  circumquaque  dictos 
perquirentes  Yiullum  penitùs  repererunt.  Reversi  sunt 
ad  patrem  qui  super  bastemam  iraponentes,  cum 
ejuiatu  et  ckrmore  magno,  cum  ('«K^rymarum  pi*o- 
iluvioy  dictum  patt*em  eorum  apud  Chierviam  in  me- 
dio  fori  ad  domioorum  villae  prxsentiam  déporta- 
verunt ,  justltiam  super  tàm  crudcH  facto  expetentos. 
Erant  temporis  illius  sex  milites ,  doniini  temporales 
villae  Chierviensis  :  dominus  Gerardus  de  Jaceâ,  do- 
minus  Gerardus  de  Lendio,  dominus  Rasso  de  Gaurâ^ 
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passer.  Ils  refusèrent  en  disant  qu'ils  voulaient  avoir  le 
bœuf.  Gérard  répliqua  qu*il  défendrait  (oyàlemept 
un  bien  qu'il  avait  loyalement  acquis.  Bref,  des  paroles 
on  en  vint  aux  coups.  Les  neuf  vassaqx  tuèrent  Gérard , 
emmeiièrent  lel^œpf  à  A-th  et  le  vendirent  moyennant 
douze  pièces  d'or  au  châtelain  qui  était  né  dans  le  comté 
d'Âlost  y  et  qui  était  un  des  leurs.  Cependant  les  deux 
jeunes  domestiques  de  Gérard  étaient  arrivés  à  Chièvres 
etavaient  annoncé  en  pleurant  la  mort  de  leurmattre. 
Les  six  fila  de  ce  malheureux  ,  tous  bouchers ,  en  ap^ 
prenant  la  fin  ignominiense  de  leur  père  ,  prirent  ans- 
sitôt  le»  armeSy  fst  ils  coururent  plems  de  rage,  avec  leurs 
serviteurs  et  qn  elqoes  parons  9  au  village  de  Le  Loe  ^ 
pour  chercher  les  meurtriers.  Ils  parcoururent  les  che- 
mina détourniés  jusqu'aux  portes  d'Ath»  et  les  vill^ge^ 
environnçins;  ipais  toutes  leurs  recherches  furent  inur 
tiles.  Ils  revinrent  auprès  du  corps  de  leur  père;  aprè^ 
ravoir  placé  sur  un  brancard,  ils  le  portèrent,  en  pleu- 
rant et  en  poussant  des  cris  de  douleur,  au  milieu  du  mar- 
ché de  Chièvres  ,  sous  les  ieux  des  seigneursdela  ville, 
et  demandèrent  justice  de  ce  forfait.  Six  chevaliers 
gouvernaient  alors  temporairement  la  ville  de  Chiè- 
vres :  c'ëlaiem  Gérard  de  Sauche  ,  Gérard  de  Lens , 
Rasaon  de  Ganre ,  Nicolas  de  Rumigni ,  Oton  d'Ar- 
bre et  Jean  de  Palud.  Quant  à  Gossuiii  de  Hove  et 
J^p  de  la  Birongifiarderie ,  ils  n'étaient  point  cqmptés 
parw  les  s^pe^f  1^  la  viU^  ,  quoiqu'ils  demeuras- 
sent dfiif^  le  S^frt.  Ces  seigneurs  »  au  récit ,  et  à  l'aspect 
d'un  crime  si  odieux ,  eussent  couru  encore  aux  ar- 
mes  sur-le-champ ,  si  Kasson  de  Gaure  n'eût  modéré 
leur  ardeur.  «  Seigneurs,  »  leur  dit-il,  <  vous  savez  que 
c  ces  vassaux  sont  sous  la  sauve-garde  de  la  comtesse  de 
a  Flandre  et  de  Hainaut ,  et  vous  ignorez  les  noms  des 
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dominas  Nicolaus  de  Riimegoy,  dominus  Osto  de 
Arbrâ  et  dominus  Johannes  do  Paliiel;  dominus  voro 
Gossuinus  de  Hovâ  et  dominus  Johannes  de  le  Bron- 
gnarderie  intcr  dominos  viliae  non  computabautur, 
licèt  in  sarto  morarentur.  Hi  vero  domini  audientes 
et  videntes  pietatis  casum,  ad  arma  contra  dictos  vas- 
sallos  statim  concuirissent ,  nisi  dominus  Rasso  de 
Gaura  ipsos  refrenâsset.  Inquit  enim  Rasso  :  «  Domini 
«consocii,  scitis  ilios  vassallos  sub  salvà  gardiâ  do- 
cmiuae  Flandriae  atque  Hannoniae  fore,  et  nescitis 
«nomina  malefactoruu^;  scitote  insuper  temporum 
«modernorum  instabilitatem  atque  malitiam:  exspee- 
<c  tcmus  spatium  trium  dierum ,  ipsi  nobis  aut  curiis 
«aliis  Hannoniae  et  Flundriae  factum  et  nomina  fa- 
ce cicntium  significabunt,  nt  scictis  tune  contra  qiios 
«cactionem  habere  debebitis;  et  intérim  6ont  exsequiae 
«defunctiy  et  pars  laesa  et  nos  habebimus  consilium 
icquid  erinius  acturi.  »  Omnibus  consilium  placuii. 
Obsequiis  factis  et  tribus  evolutis  diebus,  perquisi- 
verunt  domini  villae  apud  villam  Montensem ,  Âthcu* 
sem  et  ânaliter  apud  justitiam  Palmensem  utriim 
aliquid  forefactum  talis  homicidii  esset  eis  deman* 
datumaut  significatum  in  utrâque  justttiâ.  Responde- 
runt  quod  non.  Quartà  igilur  die  exspiratà  post  Ge- 
rardi  mortcm,  sex  filiisui  de  mobilibus  eorum  dispo- 
nentes  juxtà  posse,  et,  consiiio  dominorum  Chier- 
viensium,  cognatos,  amicos,  propinquos  unà  cum 
famulis  corum  congregaverunt  usquè  ad  numerum 
sexaginta  sociorum,  qui,  accommodantes  à  vicinis 
et  amicis  arma,  omnes  se  armis,  arcubus  et  sagittis. 
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m  roalEaiteurs.^  Songez  en  outre  à  la  mëchancetë  et  à 
€  l'inatabilitë  des  tems  où  nous  vivons.  Attendons 
a  trois  jours  pendant  lesquels  on  fera  connaître ,  soit  à 
«  nous ,  soit  aux  autres  Cours  de  Hainaut  et  de  Flan- 
«  dre  ,  les  circonstances  du  crime  et  les  noms  des  cri- 
«  minels  ,  et  vous  saurez  contre  qui  vous  devez  diriger 
«  vos  poursuites.  D'ici  là  on  s'occupera  des  funérailles 
a  de  la  victime ,  et  nous  tiendrons  conseil  avec  la 
«  partie  lésée  sur  la  conduite  que  nous  aurons  à  tenir,  p 
Cet  avis  obtint  Tassentiment  général.  Les  obsèques 
faites  et  les  trois  jours  écoulés ,  les  seigneurs  de  Chiè- 
vres  s'informèrent  à  Mons ,  à  Ath ,  et  enfin  auprès  de 
la  Coup  de  La  Palme  ,  si  un  homicide  ,  avec  de  telles 
circonstances  ,  n'avait  pas  été  dénoncé  à  la  justice.  La 
réponse  fut  négative;  et  le  quatrième  jour  après  la 
mort  de  Gérard  ,  ses  six  fils  ,  après  avoir  disposé  ,  le 
mieux  qu'ils  purent ,  de  ce  qu'ils  possédaient ,  et  d'a- 
près le  conseil  des  seigneurs  de  Chièvres ,  réunirent 
leurs  parens  et  amis  avec  leurs  serviteurs  »  au  nombre 
de  soixante  personnes ,  qui  s'armèrent  de  tout  ce  qu'elles 
.  purent  trouver  chez  elles  ou  chez  leurs  voisins ,  arcs  , 
flèches  ,  épées ,  lances  ou  épieus  ,  et  sortirent  le  mardi 
suivant  de  la  ville  de  Chièvres.  La  troupe  se  dispersa 
dans  plusieurs  villages ,  et  après  avoir  passé  le  jour  et 
la  huit  à  chercher  les  lieus  où  se  trouvaient  les 
vassaux  ,  et  à  observer  leur  manière  de  vivre ,  elle  se 
réunit  au  bout  de  deux  jours  dans  le  bois  de  Wille- 
hourt.  Là ,  après  avoir  pris  secrètement  conseil  dans 
l'obscurité  de  la  nuit  »  on  résolut  d'attaquer  les  vas- 
saux,  et  on  se  pourvut  d'échelles,  de  lances ,  de  fenê- 
tres et  de  portes  en  guise  de  boucliers,  enfin  de  tout  ce 
qui  était  nécessaire  pour  un  assaut. 
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gladiis  et  p|aachionibu$  scu  lanceU  noubiliter  se 
muniverunt  ,et  die  inartis  stiqucitte  villam  C^iervieii- 
sem  in  sero  exierunt.  Qui  {ler  diversas  vill^ias  se  dis- 
pertientes,  dienootuquetnvestigaveruntloca  inquibus 
vassalli  frequentabant;  et  modum  vivendi  eorum  per- 
quirentes  in  totâ  patriA^  infrà  biduum  insimul  se  iu 
quodam  nemore,  dicto  Willehourt ,  recollegerunt. 
lUùcnoctc  illâ,  mysterlum  consilil  capieuteçy  decre- 
verunt  ipsos  et  loca  eorum  invadere.  Qui;  locacousi- 
deraptes ,  provîderuot  scalas ,  lanceas  ^  os^ia  ^  fenestr^s 
ad  modum  jplypeorui9«  et  ^caster^  hujusnipdi  oece^ 
safia  ad  fortalitium  iavadenduip. 


CAPITULUM  CXXX.V. 


Qupd  filii  Otirardi  Kotno^i  iiottes  suos  inUrfec^ruoI ,  et  faotum 
QianijATcriint   J)aiUivo   Haouçoiensi, 


Ajpf  UEHUJxr  ()jlceotjSs  scire  certitudiuj»ii;ter  Iqca  tria 
in  qujbiis  plures  ^r^ni  W  Sf  apUni  vigijiâ  debobaot 
CQO^wniiMî  a^l  ccenarO<lum  in  Mellin  (i),  in  Arbre  (a)  et 
în  Lendio  (3),  loca  ac  domos  assignantes.  Qui  con- 
oordi  assenfu  convenerunt  in  unum  quod  illa  loca 


(i)  fti^in-riùv^quc  à  I  ).  jN.  ^.  £.  a*Ath. 

(i)  Arliru  à  .H/4  1.  S.  K-  irAlh. 

(3)  Leus,  viUage  â  i  1.  i/aS.  K.  de  Cbicvres. 
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Obsoitatiov.  Ghtèvr«ou  plutÀtChièvrescst  nue  ville,  située  sur 
la  pelito  rivi«re  iVHunel.  Elle  se  nommait  autrefois  eo  latin  Servia 
Dans  le  feras  qu'il  y  avait  un  département  de  Jcmmapes,  citait 
un  chef-lieu  de  canton  do  Farrondissement  de  Mons.  Elle  est  située 
à  6  inSriam^Ires  ou  19  lieues  de  Mons,  i5  kilomètres  ou  trois  lieues 
et  demie  d'Atli;  (Dictionnaire  universel  de  la  France.  Paris  1804, 
1 ,  700.  ) 


CHAPITRE  CXXXV. 


Les  Gis  de  Gérard^le-Rond   tuent  leurs  ennemis  et  en  informent 

le  bailli  de  Hainaut. 


Quelques-uns  d'entr'eax  dirent  qu'Us  connaissaient 
trois  villages  où  plusieurs  vassaux  de  la  comtesse  de- 
vaient se  réunir  pour  dîner  la  veille  de  Saint-Martin  , 
savoir  :  à  Melin  »  à  Arbre  et  à  Lens  ,  et  ils  indiquèrent 
les  maisons  où  ces  réunions  auraient  lieu.  On  convint 
unanimement  d*envahir  dans  la  nuit  ces  trois  villages 
et  point  d'autres.  Cette  résolutionfut  exécutée.  La  veille 
de  Saint-Martin ,  au  commencement  de  la  nuit ,  ils  des- 
cendiren;t  à  Helin ,  entourèrent  une  maison  dont  la 
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tria  illà  nocte  et  non  plura  invaderent.  Quod  et  fac- 
tum  est.  Yenit  vigîHa  Martini,  et  in  noclis  exordio 
apudMellin  descendeutes,  portam  aliquantulùm  for- 
ieuif  de  lignis  tamen  compositam,  in  omoi  circum- 
ferentiâ  circumvallantes,  cum  scalis  et  aliis  instru- 
mentis  invasivis  cruenter  invaserunt.  Vassalli  decem 
illùc  discumbentes ,  attoniti,  à  mensis'coïisurgentes, 
statim  perpenderunt  quod  ratione  vindictae  carnificis 
qiiem  aliqui  ipsorum  inteifecerant  ista  oriebatur 
tempestas:  erant  enim  omnes  armati.  Qui  spatas 
evaginanUîs,  in  primo  aggressu  viriliter  se  defendentes, 
plures  à  scalis  ad  tcrram  dejeceruut.  Vulneraverunt 
siquidem  atrociter  plures;  sed  impetum  insultûsdiu- 
turnum  sustinere  non  valentes,  portam  insqltantes 
ceperunty  omuesque  vassallos  ibidem  existentes  cum 
tribus  famulis  crudeliter  occiderunt ,  et  per  fenestras 
extra  cameram  portae  omnes  super  vicos  projecerunl. 
Sex  vero  mulieres  cum  ipsis  existentes  uon  occiderunt; 
sed  uni  nasum  amputantes,  alteri  iabia  superiora, 
alii  Iabia  inferiora;  alteri  oculum  eruentes,  alteri 
mentoneni  abscindcntes ,  alteri  auriculam  sulcautes, 
vivas  ad  castellanum  de  Atb  et  dominos  de  Palmis  re- 
miserunt,  dicentes  quod  Rotuudi  Hannonienses  in 
uttionem  patris  eorum  haec  egerunt.  Muiieribus  efFu- 
gatis  et  mortuis  extra  dictam  portam  detrusis,  medi- 
caverunt  vulneratos,  et  quœ  de  victualibus  repererunt 
cum  eis  solîim  asportârunt.  Abhinc  statim  apud  Ar- 
bram  venientes,  in  quo  hospitio  repererunt  ibidem 
solùm  vassallos  sex  cum  amasiis  eorum.  Qui  inva- 
serunt ipsos,  et  confestim  trucidantes  interfecerunt. 
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porte  était  assez  solide  pour  résister,  quoiqu'elle  ne 
fftt  que  de  bois,  et  cherchèrent  à  pénétrer  dans  l'inté- 
rieur par  escalade.  Dix  yassaux  qui  étaient  dans  cette 
maison,  se  levèrent  de  table  précipitamment,  devinant 
bien  qae  cette  attaque  furieuse  avait  pour  but  de  ven- 
ger la  mort  du  boucher  que  quelques-uns  d'entr'eux 
avaient  tué.  Ils  tirèrent  leurs  épées  ,  car  ils  étaient  tous 
armés ,  et  soutinrent  vaillamment  le  premier  choc , 
précipitant  les  uns  du  haut  des  échelles  et  blessant  les 
antres  grièvement.  Mais  ils  ne  purent  résister  long- 
tems  aux  efforts  des  assaillans  ,  et  ceux-ci  finirent  par 
se  rendre  maîtres  de  la  porte.  Alors  ils  tuèrent  impi- 
toyablement tous  les  vassaux  qui  étaient  dans  la  mai- 
son ,  ainsi  que  trois  domestiques  ,  et  jetèi^ent  leurs  ca- 
davres par  les  fenêtres.  Ils  laissèrent  la  vie  à  six 
femmes  qu'ils  trouvèrent  avec  eux  ;  mais  après  leur 
avoir  coupé  le  nez ,  les  lèvres,  une  oreille  ou  le  menton , 
ou  bien  arraché  les  ieux ,  ils  les  conduisirent  vivantes 
à  Ath  et  les  mirent  entre  les  mains  des  juges  de  la 
Palme  ,  en  disant  que  les  Ronds  de  Hainaut  avaient  fait 
cela  pour  venger  la  mort  de  leur  père.  Après  avoir 
emmené  les  femmes  et  mis  dehors  les  corps  de  ceux 
qu'ils  avaient  tués,  ils  pansèrent  les  blessés  et  se  con- 
tentèrent d'emporter  les  provisions  qu'ils  trouvèrent 
dans  la  maison.  De  là  ils  allèrent  aussitôt  à  Arbre  et  n'y 
rencontrèrent  dans  l'hàtellerie  que  six  vassaux  avec 
leurs  maltresses.  Ussejetèrentsur  eux,  les  massacrèrent 
et  défigurèrent  les  femmes  ,  comme  celles  de  Melin  , 
en  ne  leur  fesant  de  blessures  qu'au  visage.  D'Arbre  , 
ils  se  rendirent  à  Lens ,  où  les  vassaux  venaient  de  se 
disperser  après  avoir  pris  leur  repas.  Us  n'en  trouvè- 
rent que  trois  dans  une  taverne  où  ils  étaient  venus 
passer  la  nuit ,  et  les  tuèrent.  En  sortant  de  Lens,  ils 
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muliertbus  sieut  ilHs  de  Melio  prsecisè  ia  facie  «on 
alibi  intersignia  dereliquerunt.  Et  ab  Arbrâ  ad  Len-^ 
dium  tfânsftigientes,  repererunt  vassallos  jàm  post 
cœnam  disperses  ad  loca  diversa;  sed  très  solùm  iti 
taberoâ  ad  ibidem  pernoctandutn  învenientes  ^  ipsos 
peremerunt.  Abhiac  confiigerunt  per  totam  noctem 
àpud  Thuin,  in  episcopatu  Leodionsi,  et  illîic  recepti 
sunl.  In  crastinum  bailli  vo  Hannonieusi  litterashujus- 
modi  seoteatiain  continentes  conscripserunt: 

«  Baillivo  Hanuoniensi  cœterisque  paribus  et  feo- 
datiSfConsiliariisque  dominai  Flandriae  atquc  Hannoniœ 
in  cur]<i  Montensi  existentibus,  recommendatiouem 
debitam.  Chm ,  feriâ  sextà  antèfestum  omnium  sanc- 
torum,  novem  vassalli  dominas  nostrae  dominae  Flan- 
driae  patrem  nostrum  occidissent,  et  bovem  xvi  au- 
reorum,  queni  pater  nostcr  juste  emerat,  sibi  abtu- 
lissent,  et  duodecim  aureos  castellano  d'Ath  vendi- 
dissent;  hinc  est  quod  diligentem  deillis  homicidis 
inquisitionem  fecimus  qui  fuerlnt  actores,  spcrantes 
quod  factum  alicubi  demandarent  ;  et  ad  nomina  ipso- 
rum  scienda  misimus  in  Montibus,  in  Cbierviâ,  in 
Ath  et  tandem  in  Palmis;  sed  nullifai  factum  deman- 
daveruut.  £t  y  C[uià  certitudinaliter  scimus  quod  fue- 
runt  vassalli  et  non  alii,  idcirco  omaes  vassallos  do- 
minée Flandriœ  difHdavimus  atque  diffidamus  tanquàm 
malos  murtritores  patris  nostri,  et  significaraus  quod 
in  vigiliâ  Martini  apud  Melin  decem  vassallos  et  très 
famulos  eorum  interfecimns ,  et  amasias  aut  uxores 
eorum  in  facie  vulneravimus;  apud  Arbram  etiàm 
eâdem  nocte  sex  vassallos,  et  apud  Lendium  très  occi- 
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▼oyagèrent  pendant  uniie  la  naît  pour  arH?er  à  Thuin, 
dans  rêvéché  de  Liëge ,  où  on  leur  donna  un  asile  ;  et 
le  lendemain  ils  écrhrirent  la  lettre  suivante  au  baiUi  de 
Hainaut. 

«  Au  bailli  de  Hainaut  et  à  tous  les  pairs ,  vassaux 
et  conseillers  de  la  comtesse  de  Flandre  et  de  Hai* 
naut  en  la  Cour  de  Mons ,  salut.  Le  vendredi  avant  la  ' 
Toussaint ,  neuf  vassaux  de  noire  dame  la  comtesse  de 
Flandre  tuèrent  notre  père,  et  s'étant  emparés  d'un 
bœuf  de  1 6  pièces  d'or  qu'il  avait  acheté,  le  vendirent  au 
châtelain  d'Alh  moyennant  13  pièces.  Nous  nous  mi- 
mes aussitôt  à  la  recherche  des  auteurs  du  crime, 
supposant  bien  qu'ils  s'en  seraient  vantés  quelque 
part ,  et  nous  énvoy&mes  à  Mons ,  à  Chièvres ,  à  Ath  et 
enfin  à  La  Palme  pour  tâcher  de  découvrir  leurs  noms; 
mais  ils  avaient  partout  gardé  le  silence  sur  ce  fait.  Or, 
comme  nous  savons,  d'une  manière  certaine,  que  les 
coupables  sont  des  vassaux  et  non  d'autres ,  nous  avons 
défié  et  défions  tous  les  vassaux  de  la  comtesse  de 
Flandre  comme  traîtres  meurtriers  de  notre  père  ,  et 
nous  déclarons  ^ue  la  veflle  de  Saittt-Alartin ,  nous 
avons  tué  à  Melin  dix  de  ces  vassaux  et  leurs  domesti- 
ques ,  et  blessé  au  visage  leurs  femmes  ou  leurs  mal- 
tresses; que  dans  la  même  nuit,  nous  en  avons  tué  en- 
core six  à  Arbre  et  trois  à  Lens ,  sans  rien  prendre 
de  ce  qui  leur  appartenait.  Et  nous  fesons  savoir  pu- 
bliquement que  nous  mettrons  à  mort  tout  le  reste 
des  vassaux  et  que  nous  prendrons  leurs  biens,  jusqu'à 
ce  que  nous  ayons  obtenu  vengeance  et  indemnité  des 
lâches  assassins  de  notre  père.  Adieu ,  etc.  De  la  part 
de  la  société  générale  des  Ronds  de  Hainaut.  »  Trois 
jours  après  avoir  envoyé  cette  lettre  ,  ils  sortirent  de 
Thuin  ,  entrèrent  dans  le  Hainaut ,  et  se  tenant  cachés 
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dirous,  nihil  de  bonis  ipsorum  capientes.  Et  notuin  sit 
omnibus  quod  tôt  de  residuis  vassaliorun)  intcrfi- 
ciemus,  et  tanta  de  caetero  de  ipsorum  bonis  capiémus, 
quod  attingemus  ad  pessimos  homicidas  patris  nosiri 
et  valorem  patris  nostri  recuperabimus.  Valeatis,  etc. 
Ex  pai*te  totiûs  societatis  Rotundorum  Hannonien- 
sium.  »  Infrà  très  dies  à  litterarum  transmissione , 
villam  de  Thuin  exeuntes,  Hannoniam  intraverunt, 
et,  per  nemora  et  dévia  quaeque  diffiigientes  et  lati- 
tanteSy  vassallos  explorantes,  infrà  scx  hebdomadas 
multitudiuem  eorum  copiosam  in  diversis  locis  Hauno- 
ni»  iuterfccerunt,  et  eorum  animalia  capientes^  vaccas 
videlicet  et  boves,  porcos  et  arietes,  et  per  nemora 
ad  villam  Thuini  deducentes,  cladem  magnam  exer- 
cuerunt. 


^♦%%«%^i^<%»^'^^/^^<%»^^»»^^i%>^%^i%^^»^*^>»^»>i%^»»%^^^l^»%^i%^%»*^^^^l»%^^fcr%«^^i%>^^<'^^<^/^%^»^ 


CAPITULUM  CXXXVI. 


Qu6dltolun<]i  misses  per  domin um  Aldenardensem  ad  interfîcten- 

dura  Rotundos  eotiTertcrant. 


Illis  temporibus,  dominus  Johannes  de  Ronsoy, 
dominus  Aldenardensis,  homines  armorum  contra 
ipsos  transmisity  quià  apud  Papignien  (i)  et  apud 

(i)  Papigni.à  il.  i/aN.  d'Alh. 
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pendant  trois  semaines  dans  les  forêts  et  dans  les  liêus 
écartée  pour  épier  les  vassaux  ,  ils  en  tuèrent  on  grand 
nombre ,  et  s'emparèrent  de  leur  bétail,  comme  bœufs, 
vacbes,  porcs  et  montons,  qu'ils  conduisirent  par  les 
boisa  la  ville  de  Thain(l). 

(i)  Thuin,  dans  le  principe,  n'était  qu'une  abbaye,  trétr|tuîs« 
santé,  puisqu'elle  araitsous  sa  dépendance  1 55  tant  villes  que  Ttl- 
fagcs  :  aussi  était-elle  fortifiée  de  manière  à  s'opposer  a  l'inTâsion 
det  ennemis,  lîotger ,  éréqut  de  Lîégê ,  y  bâtit  une  Tille  Tan  971 
sur  U  rive  droite  de  la  Sambre  ,  prés  du  confluent  de  la  Biémelle , 
k  i3  kilomètres,  ou  3  lieues  nord  par  est  de  Beaumont,  x4  kilomè- 
tres, 5  lieneset  demie  au  nord-ouest  de  Pbilippeville  ,  38  iLilomè- 
tres ,  6  lieues  un  qpart  à  l'e»f«fod-e«t  «le  Mons ,  1 1  kilonétres, 
1  lieuea  3  quarts  de  Rinch.  Baudouin  V,  comte  de  Flandre,  Tavait 
priie  et  incendiée  en  'io53.  Elle  avait  été  rétablie. 


CHAPITRE  CXXXVi: 


Les  Ronda.  convertissent  des   hommes  d'armes   que  le  seigneur 
d'Atideotrd«  avait  envoyés  pour  les  tuer. 


En  ce  tems  là ,  Jean  de  Ronsoi ,  seigneur  d'Aude- 
nardc,  enToya  contr'eux  des  hommes  d*armes,  parce 
qa'ils  avaient  tué  douze  vassaux  à  Papigni ,  à  Acre , 
à  Odenovt  et  à  Brade.  Ces  hommes  d'armes  entrèrent 
danaie  bois  de  la  Respailles ,  mais  n'ayant  trouvé  per- 

XV.  Q 
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Â^Ç^n^Cl]  «^  «B^  PdwqvQ  (%)  ?t  «ipud  Brfwdf  (3) 
fluod^çi^  Umiffçw^Qt  V4w»»llp^  Qui  gq^n^  41v«9i 

t|t»QBft|^wU  fit  iatorim  hmlUtus  HanamiWiiaîs  oo* 
piosam  multitudinem  ariiii|t)qroiii  etiàm  aj  ttem^ra 
traosmisit,  et  pcr  patria»  Hannoniensis  latiludinem 
m  dmnoriis  quamplurlbos  ooïKKvfsit.  Undè  casua- 
liter  in  medio  çqjus(|am  pempris  équités  dupdeidm 
a^quos  nepawPUBi  Ralundos,  qui  clawiferuutt  «^nF 
mortem!  ad  morfem!  y*  1)11  cornicutum  sonantes, 
st^tîn)  trigiqt^  socîi  çiijpçï  arçi;i))U^  et  MgiUU  «t  gladiîa 
salierunt,  et  illôs  duodocîm  «cutiferos  cireumoinse* 
runt  Tonc,  antequàm  |rahereut|  iinus  Rotuodorum 
afiatus  est  eo8,  diceus  :  «  Doniini ,  undè  estis  vos?  -— 
«Nos  sumua,  inquiuot,  pro  parte  majori  Hanno- 
«  uienses.  —  Et  quid  qûaeritis  in  sil vis  istis  ?  —  Nos 
a  quaerimus  socios  qui  Rotundos  se  appellari  faciunt.  » 
Qui  dixerupt  :  a  N<>s  çi^  $QCÎeUte  wrwxk  (Uone$  wmw; 
acapiatis  nos,  si  videatur  vobis  expedire.  Miramur, 
«inquiunt,  dç  Pi^iinpuîenijbv^y  ^4  4e  causa  nos 
a  infestes  habent  barones  et  mitiies  necnon  et  bon» 
«  villae.  Iipo  et  tota  patria  Hannoniensis  deberet  nos 
<r  nutrire,  fQVerQ  W  çQWoUr'h  Nu^i^quàm  upi  Hauno- 
•t  niensi  de  solo  pane  vel  caseo  aut  puUo  solo  damnum 
«  quodeunque  fecimus ,  tm6  pt*o  ipsis  et  patriâ  totali 
cçorpora  nostra  contra  istos  tyranno;,  vassallos  do- 
te minae  Flandriae^  qui  patriam  devastabant  et  grava- 

(1)  AcftetA  SI.  K.  crAtti. 
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(le  Hainaut  envoya  aua^i  dans  les  boia  ni^ç  «»qlUhHi« 
de  gens  armes  el  on  forma  plu^iemrs  troupep  qui  m  mt* 
Ugèrent  les  diverses  canlrées  du   Hainaut.  Uti  îqui* 
douze  cavaliers  renconlrèrent  au  milieu  d'un  bois  quel- 
ques Ronds  qui  crièrent  aussitôt  :«  A  mort  !  à  mort  !  » 
Ils  sonnèrent  du  cor  et  au  même  instant  trente  de  }eurs 
compagnons ,  armés  de  flèches  et  d'ëpées ,  sortirent 
de  la  forèl  et  entonrèreat  les  douze  ëetiyers.  Avant  de 
les  «aimener  »  ub  des  Ronds  leur  dit  :  «  De  qud  pays 
«  étea«v(Mis?  —  Nous  sommast  po^r  1a  plvpart ,  da  Hû-^ 
«  naut,  snipondirent-ils. — «  £t<pie€lierohtz->voiisdaBa 
c  ces  bois?  ^  Nous  cb^rchona  ces  b0mma$  qui  aa  faut 
«  appeler  las  Rond^*  —  Eb  bîan ,  noossammies  touada 
«  leursociété;  prenez-nous  donc  sivoo^levQol^*  Noua 
c  ne  concevons  pas  pourquoi  nous  sommes  baM  d^a  ba. 
«  rons ,  des  cbevaliers  et  des  bonnes  villes ,  lorsque 
«  le  pays  tout  entier  devrait  nous  consoler  ,  nau^  ia- 
c  voriser ,  nous  soutenir.  Jamais  nous  n*avons  eplevé 
f  à  un  habitant  du  Hainaut  un  seul  pain ,  un  seul  fro- 

•  mage ,  «m  seul  poulet  ;  pour  eux ,  au  contraire  , 
c  pour  notre  patrie ,  nons  exposons  notre  vie  et  celle 
«  des  nôtres  contre  les  vassaux  de  la  ooBitesae  df 
■  Flandre,  cea  tirans  qui  opprîasent  le  pays  e*  Teap»* 
«  se|it  cbaqneJQHriik  da  nouveaux  péfîta.  VewttlaadMM 
f  vous  retirer  m  paix  ^t  aller  dire  à  ^^  nsaltres^  ma 
«  pas  au  bailli  «  car  nQU9  le  toçrions  $i  voua  le  reqçon^- 

•  trions ,  mais  aux  seigneurs  du  Hainaut  „  c^  qua  V(ma 
c  venez   d'entendre.    Nous    portons  tous  dans    no9 

•  cœurs  Tamour  de  notre  patrie ,  le  désir  de  la  voir 
c  heureuse  ;  mais  si  ceux  qui  la  gouvernent  nous  per« 
tt  sécutent  j  peut-être  ce  sentiment  s'allcrera-t-il.  Nous 
il  sommes  trois  cens  de  notre  société  qui  avonâ  juré 


|32  àNNlLBft 

«  mÎDÎbus  periculisqiie  quotîdiè  exponebant,  pericu- 
«losè  exposuimus,   et  continué  cxponimus  nos   et 
ccuostra.   Quarè   snpplicainus    qualenîis    cum   pace 
ce  abhinc  recedatis  et  ista  dominîs  vestris,  non  baillivo, 
(cquià  illum  interficeremus  si  opportunitas  adesset, 
ccsed  dominis  Hannoniensibu3 ,  intimare  dignemini. 
«Habemus  omnes  in  cordibus  uostris  bonum  patriae 
«  commune  conscriptum  ;  et  si  domini  patriae  perse^ 
«quantur  nos^  timemus  ne  corda  nostra  immutentur. 
a  Sumus.  etesiim  de  societate  nostrâ  trecenti  omnes 
«contra  vassalios  dictos  animati  et  non  coutrà  quos* 
«cumque  atios.  Nulli  unquàm  alteri   nocuimus  nec 
«nocere  proponimus.  Si  ista  referre  volueritis  do- 
te minis  vestris  et  sine  bel!o  reccdere,  phioet  nobis; 
ftsin  autem  quicquid  aliud  eligere  volueritis,  placet 
V  nobis.  »  Sculiferi  haec  audientcs,  et  perpendentes 
quod  jàm  numerus  socicrfum  Rotundorum  excreveral 
usquè  ferè  ad  sexaginta^  deposuerunt  arma  eorum^ 
ety  capitibus  deuudatis,  promiserunt  fide  bonâ  quod 
Qunquànide  cst^^ro  armarentur,  conlrà  ipsos.  Item 
promiserunt  quod   illa  eis  commissa  cordialiùs  do* 
minis  suis  exprimèrent ,  et  sic  eos  et  caeteros  Hanno- 
nieoses  informarent  de  eorum   opinione,  quod  de 
eaetero  aliter  domini  circà  ipsos  se  habebunt.  Et  hoc 
diclo,  omnes  cum  pace  ad  propria  loca  sua  roces- 
serunt.  Ab  illâ  siquidem  die  omnes  indifTcrenlcrHau- 
nonienses  in  cordibus  suis,  licèt  non  publiée,  incœ* 
perunt  eis  favere;  neque  postmodùm  eos  invaserunt. 
Societas  siquidem  Botundorum  sociorum  sic  deduxe- 
runt  vassalios  dominas  Flaudriae,  quod,  à  icsto  Martini 
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€  haine  aux  vassaux ,  mab  à  eux  seuls.  Noua  n*ayoa8 
«  fait  el  ne  fesons  jamais  aucun  mal  aux  antres.  Si 
c  TOUS  voulez  jreporier  ces  paroles  à  Vos  maîtres  et 
«  vous  retirer  sans  combattre ,  tant  mieux  ;  si  vou3 
m  prenez  un  autre  parti ,  tant  mieux  encore.  •  A  ce 
discours ,  les  écuyers  ,  qui  avaient  vu ,  d'ailleurs  ,  le 
nombre  des  Ronds  s'accrottre  jnsqu^à  près  de  soixante, 
déposèrent  les  armes ,  et ,  la  tète  découverte ,  jurèrent 
de  nejamais  porter  les  armes  contre  les  Ronds.  Ils 
promirent  aussi  de  s'acquitter  fidèlement  auprès  de 
leurs  maîtres  de  la  mission  dont  ils  étaient  chargés  ,  et 
de  leur  peindre  »  ainsi  qu'à  tous  les  habitans  du 
Hainaut ,  les  sentimens  des  Ronds  de  manière  à  les 
bire  changer  d'opinion  et  de  conduite  à  leur  égard. 
Après  cette  promesse ,  les  écuyers  se  retirèrent.  De- 
pms  ce  jour-là  tout  le  monde ,  dans  le  Hainaut ,  com- 
mença à  favoriser  en  secret  les  Ronds ,  et  on  cessa  de 
les  attaquer,  lis  pourchassèrent  si  bien  les  vassaux  de 
la  comtesse  de  Flandre,  depuis  la  Saint-Martin ,  que, 
le  jour  de  Saint-Thomas,  apâfre,  il  n'en  restait  plus 
un  seul  dans  tout  le  Hainaut.  Ils  en  tuèrent  quatre- 
vingi-quatre.  Les  autres  s'échappèrent  et  allèrent  se 
présenter  à  la  comtesse  le  jour  de  Noél ,  dans  la  ville 
de  Gand.  Ils  se  plaignirent  violemment  des  habitans 
du  Hainant  en  exagérant  les  faits,  et  dirent  qu'ils  ne 
retourneraient  jamais  dans  ce.  pays.  Enmémctems, 
leurs  épouses  et  leurs  maîtresses  défigurées  ,  deman- 
daient vengeance  à  la  comtesse.  Marguerite,  touchée  de 
ce  spectacle,  leur  dit  que  si  elle  n'eût  point  été  en  guerre 
avec  la  Hollande,  et  occupée  à  réunir  des  hommes  d'ar- 
mes et  à  faire  de  grands  préparatife ,  elle  n'aurait  point 
fait  attendre  le  châtiment  dû  à  cet  attentat  ;  mais  que 
quand  elle  aurait  triomphé  des  Hollandais,  elle  in- 
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Uiqoè  ad  festam  Ferè  sancti  Thomas  apostoH ,  in  totâ 

patriâ  Hannoniensi  sôlus  vassallus  non  remansit;  nàm 

ôctogiilta  quatuor  fuerunt  interfecti.  Caetcri  in  Gan- 

davo  ad  dominam  eomhissam  in  die  nativitalis  Christi 

insimul  sediclœcomitiss^  repraesentantes,  etcruenter 

de  Hannoniensibus  conqusrentes^  et  factitm  et  casum 

aj^ravwtesy  dixerunt  ad  Haunoniam  nuoqiiàni  se 

reverauroa.  Et  eâdem  borâ  uxores  et  eoriita  asMsiâb 

sic  deturpatas  unàâidnitei^  ad  dictam  doninam  vin- 

dicta»  eKckmaveruttt.  Domina  hase  audicns  et  vîdensi 

yehementer  turbata^   promisit  qiiod  nisi  comiteiti 

Holhndiia  difBdâsset,  et  occupata  fuisset  de  facto  in 

bominibtn  armorum  perquirendt^  et  maximis  provi- 

stonibus  faciendis,  statim  vindictam  debitam  explès- 

set;  sed  pfomisit  eils  quod  ipsa,  cîim   Victoria  à 

Holtandià  répatriatà  esset  totam  Hannoniam  incen- 

deret,  et,  ipsi  veltent  nollent,  Hannonienses  in  ma- 

joribus  stahilirentur  gravaminibusi  Societas  igitur 

dictorum  Rotundorum  circà  festa  natalium  omnes 

apud  Thuinum  sunt  reversi.  Audiens  bnillivus  Han- 

noniensis  quod  ad  Thuinum  rcversi  fuissent ,  pro- 

posuit,  cum  consiliô  dominae  Margaretae,  episoopo 

Leodieust  scribere,  proùt  conlinetui'  in  aubsttlitîâ 

Utierae  aubtequentis. 
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cendierait  toot  le  Hainaut,  et  imposerait»  bon  grë 
mal  grif  m  aoa  habilam^  tes  phis  kiitrclea  charges.  La 
sociétë  des  Ronds  revint  en  conséquence  à  Thuin  vers 
la  fête  de  Koél.  Lors<)tte  le  baiUi  de  Haio^iU  eut  appris 
leur  retoQl*  dftnft  celte  VUlé ,  it  prit  le  parti  d  écrire  la 
lettre  suivante  à  l'évèque  de  Liège  ,  du  consentement 
de  la  ciaiàtesse  IRal^elrkD; 

Omhtitioh.  Henri  III,  fils  de  Gérard  III,  comte  de  Gueldrc», 
aviiil  été  (flu  ëvéquede  Liège  le  lo  octobre  i347>  après  nnc  vacance 
de  prêt  d'an  an.  Il  fut  princîiialeiDent  redevable  de  son  ëlectlrm  à 
la  r^coranandatiQn  du  ié^%  Pi^rrt  Cffâitiact^A  IratlUaiva^  fcMute 
de  Hollanée  ,  nonveau  x^  (les  Bonaios ,  dont  il  favorisait  le  parti. 
I/SMtiOll  âe  HmiH  ^e  GùrM^es  tùi  confirmée  par  ié  ftâpe  €te- 
■MBl  V,  l|at  M  «noréa  ùèi»  SkapmU  i^àgb  i  uat  H  iltiM  %n  )Mttll>- 
Anssi  lesdissensioiM  iulestinea  prirent  sous  sou  p^i^tifiçat  un  caral)j 
tèré  abisi  grave  qii^alarmant  ;  les  chanoines  eurent  des  lUscussions 
tftllMlWiit  TtVês  à^éc  les  tfchtfYÎHâ,  qiiefMlo  Hletf  éhUbdlnéi,  ef- 
lr« jés  f2tttMMAle<(uVUos  arment  produiti  t^mttémkt  iâémi  i|iféi 
avoir  lance  Pexcommunication  contre  les  ^ohcvins  et  l'interdit 
sd^la  titlc.  L'évéqne  se  relira  h  l^amur  ,  ei  les  chanoines  en  partie 
à  Teiigrea ,  eo  partie  à  Marfrichl.  Ik  ne  rqidfitreâC  qu«  iM'scpj^ift 
eurent  J^dstaradeè  que  lo  calnm  était  nèlMu  licur  ëvasien  avait 
en  lieu  en  lad^  ;  la  paix  se  fit  en  i253.  Ce  fut  sans  doute  alor*  que 
fébaîiK  de  Hainaot,  de  1.1  part  de  la  comfessé  Marguerite,  put 
s'adresser  à  t'^véque  de  I/i^*>  dont  Jean  d'AveSncI  f^elUMe  ii4néi 
leseconrs.  Voyez  THistoirc  du  pa^x  de  Liège  par  M«  Dcwet , 
firuxeltes  id^9,  tnihet*',  pages  169  et  suivantes. 
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CAPITULUM  CXXXVn. 


Qu6d  bailliTus  HaDDoniensis  manclaTit  el«cto  Leodienn  at  Rotun- 
dos  baaniret  vel  deooUaret  j  sed  episcopns  hoc  facere  racntavit. 


«c  REYERENDissrîro  in  Ghristo  patri  ac  domino  do- 
mino episcopo  Ijeodiensi  electo  baillivus  Hannonî- 
ensis  cœterique  consiliatores  illtistrisstmœ  domins 
Margaretœ,  comitissas  Fiandriœ  ac  Hannonise,  re- 
oommendationem  perbumilem  et  debitam.  Gùm  à 
longinquis  temporibus^  ratione  quarumdam  compo- 
sitionum  amicabilium ,  Leodienses  cpiscopi  teneaa- 
tur,  dùm  requis! ti  fuerint,  in  necessitatibus  suflra- 
gari  comilibi»  Hannonîensibus  in  multis,  hinc  est 
quod  nos,  ex  parte  Margarets^  comîlissae  Flandrîas 
et  Hannonis,  bumiiiter  supplicamus  ac  requirimus 
înstantissimè  quateuiis  malefactores  quamplurimos, 
qui  socii  Botundi  dicniitur,  extra  episcopatum  ves- 
trum  proscribi  aut  banniri  diguemini;  et  si  quos 
capere  possitis,  eosdem  suspendi,  décolla  ri  ut  inrotari 
prœcipiatis,  proùt  vera  requirit  justitia.  Valeat  veslra 
dominatio  proiit  optamus.»  His  à  dicto  episcopo  re* 
ceptisy  sequitur  sententia  iitterae  rescriptionis  épis- 
copi.  aHenricus,  Dei  gratiâ^electus  Leodiensis epis- 
copus  et  y  eâdem  gratiâ,  dux  Bulliacensis,  bailli  vo 
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CHAPITRE  CXXXVII. 


Le  bailli  dcHainaut  engage  l'élu  de  Liège  à  bannir  ou  â  faire  mettre 
à  mort  les  Ronds.   Refus  de  l*é?éque. 


«  Au  trèft-révérend  père  en  Jésus-  Christ  et  scî^j^nr ur 
eTéque  élu  de  Liège,  le  bailli  de  Haiuatit  et  autres  con- 
seillers de  l'illustre  dàtueMargueritCi  comtesse  .de.  Flan^ 
(Ire  et  de  Hakiaut,  salut  et  humble  recommandation.  De- 
puis longues  années,  les  évéques  de  Liège  étant  tenus,  par 
suite  de  conventions  amiables,  d'assister  au  besoin  les 
comtes  Je  Hainaut ,  lorsqu'ils  en  sont  requis,  nousvenons 
de  la  partdeMarguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hai- 
naut ,  TOUS  prier  instamment ,  vous  supplier  humble- 
ment de  chasser  de  votre  évéché  des  malfaiteurs  qui 
portent  le  nom  de  Ronds  ,  et  de  faire  pendre ,  décapi- 
ter ou  rouer,  comme  le  veut  la  justice ,  tous  cetix  qui 
tombent  entre  vos  mains.  Que  Dieu  vous  accorde  toutes 
les  prospérités  quenous  souhaitons.  »  L'évèque  répon- 
dit à  celte  lettre  par  celle  qui  suit  :  «  Henri ,  par  la 
grâce  de  Dieu ,  évéque  élu  de  Liège  et  duc  de  Bouil- 
lon ,  au  bailli.de  Hainaut  et  autres  conseillers  de  Mar- 
guérite ,  comtesse  de  Flandre ,  salut.  Quoique  les  evé- 
ques  de  Liège,  en  vertu  d'une  convention  amiable, 
aient  des  obligations  à  remplir  envers  les  comtes  de 
Hainaut,  ils  ne  sont  tenus  à  rien  vis-à-vis  de  Margue- 
rite ,  comtesse  de  Flandre;  bien  plus  ,  c*est  pour  eux 
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Hannoniensî  csterisque  Margaretœ,  comitiss»  Flan- 
iriaft,  oaoMlîariU  salutem.  Quatnvts  «mtealt  compo* 
sitione  episcopi  Leodicases  teneantur  comitibus  Han- 
noniœ,  Marfarelie  taimm,  coinilî«89  Ffamdri»,  in 
nullo  tenentur;  Imo  ipsi  injurias  «  molestias  et  damna 
sibi  tenentur  inferre  :  nam  jàm  dictum  Hannoniensem 
comitatum  per  longa  tempora  tenuk,  et  tamen  nec 
à  nobis,  licèt  monita,  nec  à  praedecessoribus  nostris 
débité  relevavit.  Domino  autem  Johanni  de  Avesnis, 
fideli  nostro ,  suisque  adhaereutibus ,  quem  verum  re- 
potamu9  eomkétti  Ibiilionîcnflif  in  ^  qui  dé  taotnagio 
îBîm  coinkttub  Hanilonii»mit9  débité  ergà  nos  Èé  àé- 
qsitavtt,  imffrâgari  iû  omAibuS  cupittiui^.  Soeib^  autetfir 
xfcA  Rôlundî  ntincupaûtnt*,  quos  prosctibi  à  nostro 
eptscopatu  reqdiritis,  discu^sÂ  causa  eoruift^  atque 
faCtifty  quaé  di&cut!  per  curias  nostras  fecimuS|  non 
répérimus  quod  morte  digni  existant.  Quapropter^ 
quîà  initium  facti  eorum  judicatum  est  justum,  çt 
quîà  intuitii  justitiae  veri  Gdelis  nostri  et  eomm  co- 
mitis»  comili3  Johannit  de  AveMi«,  hM  egarmit, 
ipsQg  recepimus  et  recipiemiis  io  epiacopatii  ontiv 
U8i|iié  dàm  aliter  ioformabiniur  contra  iptoi.  Yftfoaftw 
elc.i»  RemantferliBt  igîtur  dîcti  soofi  in  cpiMôpalU 
Leodîenst  pndficé  tisqué  9tà  ({liadt-itgeâitriànf ,  et  tuttt 
à  dmtoino  0«rin*d6  de  JàaA  iet  ddffiînô  fficdiaô  âé 
Rumegni  oifines  sub  eonim  vetHIi^  fuë^uttt  flsdumpti 
ad  cofnitetti  BoHâtidiae  tuùi  domino  ïohanne  de 
AvêsniSy  qtiià  âorôrîo  suo,  rege  Romanorum,  Guil- 
lermo,  fuerat  iuvitatus  ad  terras  sibi  datos  defeoden* 
du  m   contra   Margaretam ,  inatrem   suam,   contra 
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on  deroir  de  la  traiter  en  ennemie  ^  parce  qu'elle  est 
depaîfl  l<iiig*tenia  tu  poiaefeaion  du  oomtë  de  Hoinaol 
sans  en  avoir  fait  koMing^  à  doms  ni  à  nôa  prédéees» 
saura»  malgré  lea  avertiaeemena  qu'elle  a  re^oa;  um* 
dis  qa*au  contraire  nous  deTons  soutenir  et  assister  en 
toutes  choses  Jean  d'Avesnes  el  ses  partisans»  parce 
(|ae  nous  le  regardons  comme  yéritable  comte  de  Hai<» 
naut  et  qu'il  s*est  fidèlement  acquitté  de  l'hommage 
qu^il  nous  devait  pour  ce  comté.  Quant  à  la  société  dite 
des  tlonds ,  qùé  vous  nous  demandez  de  proscrire 
âprèa  atoir  fait  techercher  et  examiner  par  hos  Coufâ 
le  but  de  cette  société  et  les  actions  des  hommes  qui  ta 
eoinposefft ,  nous  ti*avons  point  trouvé  que  les  Ronds 
fussent  dignes  de  mort.  En  conséquence  ^  comme  ilu 
été  recomiB  que  leur  eondaite  jusqu'à  présent  a  ëlé 
bonnu  el  qu'ils  ont  agi  par  un  senttmenâ  de  justice  » 
dans  l'intérêt  de  noire  fid^  Jean  d'Avesaes  ,  leuf 
comte  légitime  »  nous  les  recevons  et  coniinnerons  de 
les  recevoir  dans  notre  évéché  jusqu'à  ce  qu'il  noua 
soit  parvenu  d'autres  informations  à  leur  égard.  Nous 
vous  souhaitons,  etc.  »  Les  Ronds  restèrent  donc  paisi- 
blement dans  révéchéde  Liègejusqu*au  carême.  Acetie 
époque  9  Gérard  de  Jauche  et  Nicolas  de  Ruihigni  les 
enrôlèrent  tous  sous  leurs  bannières  pour  aller  joindre 
le  comte  de  Hollande  avec  Jean  d'Avesnes  qui  avait  été 
invité  par  son  beau-frère  Guillaume,  roi  des  Romains , 
à  défaodre  lea  terres  qu*on  lui  avait  doMnéea ,  car  Mar- 
guerite, sa  nràre,  Gui  et  Jean  tes  frèrea,  et]e$Fk«- 
mands  avaient  rassemblé  une  arméa  de  cent  cûi^pMBte 
mille  homnfes  pour  lui  enlever  son  héritage.  Dans 
cette  guerre  les  Ronds,  comme  les  autres  Allemands, 
donnèrent  des  preuves  d'une  valeur  éclatante.  Char« 
gés  des  dépouilles  des  Flamands ,  ils  revinrent  à  Liège 
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Guidoneih  et  JobaDaein^  fratres  suos  et  oontrà  Fia- 
mingos,  qui  ceatum  et  quinquaginla  miliîa  homi- 
num  armatorum  oongregaverant  ad  ipsum  exfaœre- 
ditandum.  In  quo  bello  socii  Rotundi  cum  cœteris 
Teutotiicis  magnificè  se  Iiabuerunt,  et  spoHis  Fla- 
miDgorum  miro  modo  ditati^  tempore  debito,  cum 
honore  et  famâ  solemni  ad  confinia  Leodiensium  re- 
dierunt  usquè  ad  comitis  Andegavensis  ad  Hanno* 
nîeniîutii  partes  adventum.  Erant  siquidem  in  reditu 
UoUandiae  quingenti  et  sexaginta,  omnes  intersignia 
societatis  comportantes.  Eral  vero  iutersignium  eo« 
rum  O  Utterâ  rotundâ  coronatum  :  quod  intersîgnium 
in  caputio  aut  tunicâ  erat  consutum.  Qualiter  vero 
oontrà  Caroluoii  comitem  Andegavénsium,  se  habue- 
rint  suo  loco  inferiîis  edicetur.   Haec  in  prœdicto 
libello  cotiscribuntur.  Mortuo  igitur  Guillermo  de 
Domoâ-Petrây  proiit  superiùs  tactum  est,  sine  hserede 
propri»  cariuSy  qui  ab  aliquibus  Fiandri»  domi- 
cellus»  ab  aliquibus  vero  Flandriae  cornes  dicebatur, 
fiiius  MargaretXy  successit  sibi  Guido,  frater  suus  se- 
cundo genitus,  qui  ex  propriâ  uxore,.  advocatiatâ 
Belbuniae,  suscepît  quatuor  filigs;  undè  antiquior  vo- 
catus  fuit  Robertus,   sçcundus  Willermus,  tertîus 
[Johannes  (  i  )  ]  >  et  fuit  episcopus  Leodiensis,  et  quartus 
•vocatus  fuit  Philippus.  Margareta  comitissa^  cernens 
quod  triumphare  de  Johanne  de  A vesnis  nec  de  patrîâ 
Hannoniensi  ad  nutum  nonvalebat,  imo  de  die  in 

(  I  )  Ce  tr'Âsième  fils  Je  Gui  «le  Diiinpierre,  dont  le  onm  est  rt^é 
en  blanc  dan^  le  manuscrit,  est  compte  It*  f^iiatrièinc  dans  TArt  de 
vdrilîcr  les  dates ,  t,  X  VllI ,  p  3^9 ,  in-8". 
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OÙ  ils  finreiit  reçus  avec  honneur  et  où  ils  demearèrent 
JQsqo  a  l'arrivée  du  comte  d'Anjou  dans  le  Hainaut. 
fin  revenant  de  Hollande ,  ils  ëuient  au  nombre  de 
cinq  cent  soixante  ,  portant  tous  les  insignes  de  la  so* 
ciété  :  ces  insignes  étaient  un  O  couronué  y  cousu  sur  le 
capnce  on  sur  la  tunique.  Le  récit  de  ce  que  firent  les 
Ronds  contre  Charles ,  comte  d'Anjou  ,  trouvera  plus 
loin  sa  place.  Ce  qui  précède  est  contenu  dans  le  livre 
dont  j'ai  parlé  tout  à  l'heure.  Guillaume  de  Dampierre 
mourut  comme  on  l'a  vu  précédemment  sans  laisser 
d'enfans.  A  ce  prince  que  les  uns  appelaient  héritier 
de  Flandre  ,  d'antres  comte  de  Flandre  ,  succéda  son 
frère  Gui,  second  fils  de  Marguerite.  Celui-ci  eut  de 
sa  femme  ,  qui  était  avouée  de  Béchune,  quatre  fils  :  le 
premier  se  nommait  Robert  :  le  second  Guillaume  ;  le 
troisième(Jea»)  ^  fut  évéque  de  Liège;  et  Philippe  était 
le  quatrième.  La  comtesse  Marguerite ,  voyant  qu'elle 
ne  pouvait  triompher  du  Hàinaut ,  ni  de  Jean  d'Aves- 
nesy  dont  le  nom  croissait  chaque  jour  et  à  qui  Tilc  de 
Walcheren  et  les  autres  Iles  voisines  fournissaient  beau- 
coup d'argent  y  se  persuada  que  tous  ses  desseins  réus- 
siraient à  souhait  si  elle  pouvait  vaincre  le  roi  des  Ro- 
mainset  leconUe  de  Hollande;  car  elle  se  remettrait 
alors  ea  possession  des  iles  qu'elle  avait  données  à 
Jean  d'Avcsnes ,  et  enlèverait  ainsi  à  son  fils  et  au 
pays  de  Hainaut  l'appui  qui  les  soutenait  depuis  si  long- 
tems.  Ce  projet  de  la  comtesse  fut  mis  à  exécution 
avec  l'assentiment  des  Flamands ,  comme  on  le  voit 
dans  les  chapitres  suivans  y  extraits  de  l'histoire  de 
Hollande. 

Observation.  L.i  .«eigneiiric  ilc  Bouillon  ,  qui   avait  cIodim  toa 
Boin  au  duc  Godefroi,  fut  vendue  p;)i-  lui  en  logS  à  OtbiTt^  «.'Veque 


di^m  fainii  Jqb^tnnU  creacebat  et  log^iKia  «mqloi-T 
im^oU  à  Walf<dirift  qt  ab  iasuUs  «ircuinadjacmtihiMi 
pecipéna^  suo  profxmiît  Margareta  codsUîo  quod ,  tt 
OuiHemiuni ,  regem  RomaïK^tn  et  cemitem  HoUan- 
di»y  in  bello  submiltcre  vaieret,  tutio  omnia  sibl 
prospéré  jinctà  optata  succédèrent  :  tiam  et  rehaberet 
insulas  quas  Johanni  de  Avesûis  dederat,  et  perde- 
rent  refugium  in  quQ  dictus  Johannes  et  dicta  Hanno- 
niensls  patria  innixi  suut  jàm  à  teaiporibus  retroactis. 
Proposuit  et  consilio  Flamingorqm ,  ad  effectum  de- 
duxit,prQL4t  palet  q^  hUtçuriii^  HqUaadife,  in  quibm 
m  babçt,yr. 


**^  Y**  «^r*^  V*» 


CAPITULUM  CXXX.VIII. 

De  bellq  TlifiplNUtU  4«  Ghifi\ca  et  Go^f fr^di  4«  Bikm ,  Giw4<ipis  tX 

Joh;\nDi9  «le  Dampierre  contra  Florentiuin  ,  fratren»  WiUernii, 
rej^s  RomaâoruRi. 


Aurtro  Domini  >fccLin ,  Theobatdiis  de  Ghîsnes 
cornes  et  Gauflridus  de  Barro  cooiesy  cum  Guidon^ 
et  Johanue  dc^Damnierre, filiis  Margaretas^  çQmitis5% 
Flandrix^  collegçrynt  iqpumerabilci^  çxçi'cHum  ^ 

yi^pdpiâ,  Fraociâ,  PicUsiâ  «t  Pic^r4iaf  vmfp^m  M-t 
peditioni  insistcnte$  pre  subjugandâ  Walaohriâ.  Wil. 
lennus  autem  rex  è  contra  Florentium,  fratrcm  suuni, 
cum  exercilu  valido  destinavit  ad  Zelandiam,  ut  Mar- 
garetae  comitissae.  contumeliosam  edomaret  arrogan- 
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de  Liège.  Cettç  acquisition  e'tait  lr(*s-iiii{)ort|inte  iioiir  TtgUse  de 
Liège ,  parce  que  le  château  de  BouSlion  étant  titue'  prêt  de  tes  fron- 
MM4«  h^  wmnm».  «nm  m»  y  m^tuit  dMâiuil  leuraal  daa  «scur^ 
nous  dans  le  paji  Ije^^eois ,  ^f ont  elles  tçitaiept  Qftlllini4e|le|i9fl|t  lei 
habitans  en  alarme.  Voyez  TArt  de  ve'rifier  le.^  dates ,  Chronologie 
daa  Otoci  4«  L«thicv  «t  de  Brahaat ,  «1  Gbro&ologîe  det  Évéqties  el 
Prifiçrp  di;  I4<^p. 


CHAWTRE  CXXXVIII. 


de  Dampieire,    contre  FJorvnt^   Jfèrç   ^p  QMUhm|n<;  fC»   ^ 
"qoinanis. 


Bii  I2BS  9  Thibaod ,  comte  de  Guines ,  et  Godefroi , 
eemle  de  laf ,  arec  Gai  et  Jean  de  Oatnpierre,  flh 
de  I|*tfgtt*i4t6y  eomtesse  de  Flandre»  rassemblèreiil 
«I  Haufare ,,  «oq  i^^wce ,  en  Veitou  el  ep  Heapdte  une 
«mé»  tanoiit»iMU  fimr  B^pm  la  cenquéie  de  l'tte  de 

comtesse  Marguerite.  Le  duc  deBrabant,  oncle  du 
roi  9  dëaîrani  que  la  querelle  p6l  se  içrmîner  ^ar  un 
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tiaui.  Dux  vero  Brabatitiae,  régis  avuDculus,  contro* 
\ei*siam  banc  reooDcilîarî  diaponens,  (Hem  instîtuit 
ad  interioquendum  de  concordiâ  quateniis  utriusque 
partis  exercitus  sine  conQictu   rediret  ad  propria. 
Ciim  autem  Antwerpiœ  triduanum  tractaretur  intér- 
loquiuniy  Margareta,  perperàm  intendens,  occuhatâ 
legatione  mandàvit  exercitûs  sin  capitaneis  ut  exeni- 
plo  Walachriatn  introirent,  et,  in  absentiâ  régis ^  cum 
Florentio  praeside  bellum  anticipareat.  At  illi  oian- 
datis  comîtissae  festinanter  obtempérantes,  cum  copia 
armatorum  transfretaverunt  ad  Walachriam  missimè 
difHdentes  contra  Florentium  habere  victoriam;  è 
contra  vero  Floreutius  praesens  cum  tubis  stridulis  et 
cornibus  horrisonis    in  Yest^-Capdiis  (i)  adversùs 
hostes  viriliter  aggressus  est,  de  quibus  opinatum 
trophœum  die  quartâ  mensis  juKi  potenter  adeptus 
est,  fuit  eienim  in  eodem  bello  tàm  cruenta  strages 
et  horridum  excidium ,  ut  Hollandiae  et  Zelandiœ  po- 
puli  per  maximam  multitudinem  FlandrensiumetFran- 
corum   interimerant  et   usquè  talum  in  occisorum 
cruore  pugnando  subsisterint.  Intc^eà  rev  omnem  rem 
geslam  per  confestinum  nuntium  intelligeos,  etMar- 
garetae  comitissœ  dolosam  traditionem  intueas ,  de* 
seruit  Autwerpiam  et  fiestiao  remigio  profectus  est  ia 
Walachriam.  £l  eccè  fagitivi  Flandrensea  et  Franciy 
depoaitis  armis,  humillimâ  prece  régis  adiré  praesen- 
tiam  rogant;  quos  et  ipse  rex  misericordift  motus 
SQscepit  ad  gratiam.  In  eodem  vero  beilo  de  parte 

(i)  Wcst-Kappel ,  YÎIic  aiijourdMitii  engloutie  par  la  mer. 
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accommodement,  ménagea  une  entrevue  dans  laquelle 
on  pût  s'entendre  afin  d'éviter  le  combat.  A  cet  effet , 
il  y  eut  à  Anvers  trois  jours  de  pourparlers  ;  mais  pen- 
dant ce  temsy  la  comtesse  Marguerite  ,  par  une  odieuse 
perfidie  ,  envoya  secrètement  aux  capitaines  de  son 
armée  l'ordre  d'entrer  dans  Tile   de  Walckeren  et 
d'engager  le  combat  avec  Florent,  qui  commandait  en 
ràbsence  du  roi.  L'ordre  de  la  comtesse  fut  promle- 
roent  exécuté  y  ses  troupes  abordèrent   dans  l'île  de 
Walckeren,  ne  doutant  pas  delà  victoire  ;  mais  Florent 
marcha  bravement  à  leur  rencontre  à  West-Kappel , 
au  bniit  aigu  des  cors  et  des  trompettes ,  et  remporta 
sur  eux  un  glorieux  triomphe  le  i  du  mois  de  juillet. 
Le  carnage  fut  si  grand  dans  cette  bataille ,  que  les 
Hollandais  et  les  Zélandais  baignaient  leurs  pies  dans 
le  Aang  des  Français  et  des  Flamands  qu'ils  avaient 
massacrés.  Un  exprès  envoyé  à  la  hâte  annonça  cette 
*  nouvelle  au  roi  qui ,  en  apprenant  la  perfidie  de  Mar- 
guerite ,  partit  d'Anvers  et  s'embarqua  aussitôt  pour 
Walckeren.  A  son  arrivée,  le  reste  des  Français  et  des 
Flamands  qui  avaient  mid  bas  les  armes ,  demandè- 
rent à  être  admis  en  sa  présence ,  et  ce  prince ,  touché 
de  compassion ,   leur  fit  grâce.  Il  y  eut  dans  cette 
guerre ,  du  côté  des  Flamands  et  des  Français  (  cin- 
quante )  mille  hommes  tués  dans  le  combat ,  noyés  ou 
faits  prisonniers.  Le  roi  envoya  en  Hollande  les  comtes 
de  Guines  et  de  Bar  ,  étales  deux  fils  de  la  comtesse 
Marguerite ,  qui  étaient  tombés  en  son  pouvoir.  Quant 
aux  autres  prisonniers,  il  les  renvoya  en  Flandre  après 
les  avoir  dépouillés  de  tous  leurs  vétemens ,  et  ces 
malheureux  ,  en  retournant  chez  eux  tout  nus,  ima- 
ginèrent de  remplacer  les  haut-de-chausses  qui  leur 
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FlttBAponsima  et  (ialloruin  numt  occifla  (i)*w.  mîUîa, 
submersa  et  captivata.  Rex  igitur  comités  de  Ghiaaea 
et  de  Barro  duosque  filios  Margaretae  comttissae  cap- 
tf vos  destinavit  ad  Hollandiam ,  qui  et  vulgarem  po« 
piilum  omoluo  denudatum  remisit  ad  Piandriam ,  ità 
quod  uaus  quisque  Flamingorum,  pisis  virentibus  pe- 
rizomata  circumplectens  et  exindè  brachas  lumbis 
suis  adaptans,  ad  Flandriam  nudus  reversas  est .  Exindè 
proverbium  exorlum  est  taie  in  Franciâ  :  fnVan  mil 
cciMi  firent  Flamens  brayes  dépôts.  »  Et  rex  trium- 
pbalem  laudem  ab  hostibus  suis  inopioatè  potitus  est, 
de  quâ  gratiarum  actiones  refcrens  Deo,  spolia  atque 
navigium  suis  principibus  militibusque  necuon  et 
omnibus  villis  HollaudiaË  ^  secundùm  eorum  gradua, 
condivisit.  Fuerunt  siquidem  ducenti  milites  et  trigînta 
superstites  vivi  capti,  quorum  redemptionem,  unà  cum 
Guidotie,  comité  Flandriae,  et  Johanne,  fratre  suo, 
comité  Barri  et  de  Ghisnes ,  rex  pro  seipso  suscepit. 
Trigintà  quoque  sex  millia  aliorum  cap tivorum  prin- 
cipibus suis  militibusque  necnon  et  omnibus  villis 
Hollandiae  redimendos  et  condividendos  reliquit. 

(i)  Le  chiffre  des  mille  est  laisse  en  blanc.  Les  anciens  auteurs 
font  monter  à  5o,ooo  le  nombre  des  morts  dans  cette  bataille. 
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manquaient ,  en  s'entoarant  de  pois  verts;  de  là  vient 
ce  proverbe  connu  en  France  :  «  L'an  nul  deux  c€XU 
cmquanle-iTois  ^firent  Flamands  brades  de  pois,  »  Le  roi 
obtint  donc  un  triomphe  inespéré  sur  ses  ennemis.  Il 
en  rendit  |;raoeà  IMeu  »  et  partagea  le  bolin  et  les  na- 
vires entré  ses  barons  et  chevaliers  et  les  villes  de  la 
Hollande ,  selon  leur  rang.  Parmi  lea  prisonnier»  il  y 
eut  deux  cent  trente  chevaliers  dont  le  roi  se  réserva  lui- 
même  la  rançon  ainsi  que  celles  de  Gui,  comte  de  Flan- 
dre» de  Jean  sonfrère  et  des  comtes  de  Bar  et  de  Guines* 
il  aband<mna  trente-six  mille  autres  prisonniers  et 
leurs  rançons  à  ses  barons  et  chevaliers  et  à  tcnitei  les 
villes  de  la  Hollande. 


OtsiATAnoir.  Marguerite  avait  fait  marcher  set  troupes  sur  la 
ZélanJe,  vers  laquelle  Guillaume,  roi  des  Romains,  se  dirigeait  de 
son  cdtd  à  la  tétc  d'une  puissante  arme'e,  pour  s'opposer  au  passajie 
des  Flamands,  quand  Hmirt,  duo  de  Brabant,  prinoe  pacifique  et 
débonnaire  •.  il  en  porte  la  dénomination  ),  offrit  sa  me'diution  pour 
rc'concilier  la  comtesse  et  le  roi,  et  il  fît  conToquer,  k  cet  efict,  un 
congrès  à  Anvers.  On  y  conclut  une  trêve  de  trois  jôilrs ;  nrâisfb 
riractére  inflexible  et  vindicatif  de  Marguerite  ne  pouvait  se  pèiei 
à  des  moyens  d^accommodement  i  elle  rompit  la  trêve  et  profita  du 
moment  où  Guillaume,  se  reposant  sur  la  foi  du  traite,  était  tran- 
quillement :î  Ativers,  poilr  envoyer  s(>8  deux  ftls  Oui  et  Jedrf  àt 
Dampserre  à  la  tétc  d'usé  armée  dans  l'tle  de  Walckeren.  Mais  ^p 
peine  eurent-ils  débarqué  à  la  petite  ville  de  West-Capelle,  qui 
était  alors  un  port  célèbre  de  cette  tie,  que  b'étant  engages  dans  des 
lAares  et  des  bancs  dé  sable,  ils  tombèrent  dans  ude  embalcade 
derrière  les  dunes  de  West-Capolle,  où  .les  attendait  Jean  d'A- 
vesnes  qui  était  entré  dans  la  Zélande  avec  Florent,  frère  du  roi 
Guillaume.  Cest  dans  cet  endroit  que  se  livro,  le  4  juillet,  un  tombât 
très  sanglant  où  les  deux  frères  vaincus  tombèrent  au  pouvoir  de 
Florent  avec  Tibaut  comte  de  fiar,  Godefroi  comte  de  Guines  et 
23o  cbevalièrs.  Les  Flamands  y  perdirent  tous  leurs  vaisseaux  et 
tous  leurs  bagages.  La  perte  en  hommes  fut  si  considérable,  que 
quelques  historiens  la  font  monter  à  plus  de  30,000  tués  et  5o,ooo 
prisonniers  (Hist.  desprov.  I>elg.  par  M.  Dewez  f,  43o  cl  43 1  ). 
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CAPITULUM  CXXXIX. 


De  lamenUtione    Margaretae  post  captionem  fîliorum  tuonim  ac 

coiDttam  de  Ghisnes  et  de  Barro. 


Margareta  comitissa  ruinam.  filiorum  suorum , 
comitis  Barri  et  comitis  de  Ghisnes ,  uecnon  et  baro- 
num  Franciae  totiûsque  pa trias  Flandriae  prospiciens, 
gravi  dolore  sauciata  animi  auxietatem  fletibus  irri- 
guis  temperabaty  dicebatque:  ce  Heu!  heu!  me  mi- 
«seraui!  utquid  nata  sum  ?  ut  finem  dulcissimorum 
ccfiiiorum  meoruin  tàm  acerbam  prospicerem.  Guil* 
«  lermi  praedilecti  mortemsûstinui^  et  nunc  relicfui  ab 
«  adversariis  antè  faciem  tribulaatis  ducuntur  incar- 
«  cerandi.  Angustiae  mihi  sunt  undique,  et  quidagere 
«debeam  penitiis  ignoro.  jo  AffueruDt  consiliarii  di- 
centes  fore  expediens  ut  idonei  transmitterentur  le- 
gati  ad  Guillermum  regem,  ad  sciendum  quaîiter  filii 
Margaretae  atque  comités  quantum  ad  corporis  sani- 
tatem  volebaut;  et  repertum  quod  sufHcienter 
extitit,  Guidone  duntaxat  excepto,  qui  talum  pedis 
dextri  amputatum  habebat,  uiidè  timebat  quin  per* 
petuo  claudus  efficerelur.  Postmocliim,  paucis  elapsis 
mensibuSy  ipsa  Margareta^  baroaibus  et  roiiitibus  or- 
bata  y  misit  episcopum  Morinensem  et  episcopum  Tor- 
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CHAPITRE  CXXXIX. 


Doalear  de  Marguerite  pendant  la  captiTÎté  de  ses  Gis  et  des  comtes 

de  Guines  et  de  Bar. 


La  comtesse  Marguerite  en  songeant  à  la  défaite  de 
ses  fib  y  des  comtes  de  Bar  et  de  Guines  et  des  barons 
de  France  et  de  Flandre ,  était  saisie  d'une  poignante 
donleor.  Elle  calmait  son  désespoir  en  versant  d'abon- 
dantes larmes.  «  Hélas  l  »  s'écriait-elle ,  «  malheureuse 
«  que  je  suis  !  N'aurai-je  donc  yccu  que  pour  être  té- 
«  moin  de  la  ruine  déplorable  de  mes  fils  les  plus 
«  chers  ?  J'ai  supporté  la  mort  de  mon  bien-aimé  GniU 
c  laume ,  et  maintenant  mes  tristes  ienx  voient  ses 
«  frères  jetés  en  prison  par  leurs  ennemis.  De  toutes 
•  parts  je  n'aperçois  que  malheurs ,  et  je  ne  sais  à  quoi 
«  me  résoudre.  »  Ses  conseillers  lui  dirent  qu41  serait 
à  propos  d'envoyer  un  message  au  roi  Guillaume 
afin  de  savoir  comment  se  portaient  ses  fils  et  les  comtes 
qui  étaient  avec  eux.  Ce  message  les  trouva  en  bonne 
santé,  à  Texcepiion  de  Gui  qui  avait  le  talon  droit 
coupé  et  qui  était  menacé  de  rester  boiteux  toute  sa 
vie.  Enfin,  au  bout  de  quelques  mois,  Marguerite» 
privée  de  ses  barons  et  de  ses  chevaliers ,  envoya  les 
évéques  de  Térouanne  et  de  Tournai  et  le  doyen  de 
S.  Donat  de  Bruges  vers  le  roi  Guillaume,  qui  était 
encore  en  Hollande ,  pour  traiter  du  mode  et  des  con- 


nacensem  et  decanum  Sancti-Donatiani  Brugensis  ad 
dopiinuin  regem  Willermuoiy  diim  adhîic  in  Hol- 
landiâ  degebat,  ad  perquirendum  formam,  modumet 
pretiuin  qùibus  vellet  dictos  filios  Margaretae  libertatî 
i*eslituere.  Rex  verb  Willermus  praesentiam  ipsorum 
omnino  rccusavit,  sed  à  HollaDdiâ  recedens  ad  Wor- 
matiam  negotiaturus  properavit.  Illùc  iteriim  dicti 
episcopi  se  repraesentare  volentes,  illic  sibi  iterùm 
ipsos  nec  videre  nec  audire  voluit.  Tandem  ipsum 
Romanorum  regem  sic  prosecuti  sunt  quotidie,  quod 
quâdam  ferîâ  seztâ  post  missam  praebuU  eia  aodien- 
tiam.  Qui  proposuerunt  quœ  commis»  erant  eis  ex 
parte  dominae  Margaretœ  comitissœ.  Diim  rex  pro- 
posita  audivissety  prudenter  cancellarius  eh  respondit  : 
t€  Kex  quae  proposuistis  memoriae  commendavit;  infrà 
«  triduum  i^ciet  vobis  dari  responsa.  »  Triduo  jàm 
reyoluto,  dîim  epî&copi  negis  reeponsum  c^upectarent, 
et«ceà  ittaceUariuadomiiM  régis,  cum  archiepisGopis(  i  ) 
Spîrensi  atque  MogUBÛoensi  sibiassisteotibus^dixit: 
tfRerereiidnsimi  patres ,  qinim  vicloriosîssimtts  at- 
ocque  gloriosissimos  imperator  et  semper  augustus 
<c  promiserat  vobis  dari  responsa  super  propositis,  jàm 
a  très  ferè  dies  sunt  elapsi.  Ista  est  responsio  brevis  : 
n  quià  domina  vestra  Margareta  registrata  est  in  libris 
«  cousistorii  gloriosi  imperatoris  antedicti  tanquàm 
«  i^fidelis ,  rebellis  et  inobcdiens ,  contumax  impera- 
cc  |K>ri  et  Imperio  necoon  omnibus  principibus  et  prœ- 
«  latissacri  consistorii  Imperii;  usquè  diim  satisfecerit 


D?    HAINADT.    LITHE   XX.  l5l 

dilîons  de  la  rançon  de  ses  fils.  Mais  le  roi  refusa  de 
receToir  les  députés ,  et  quitta  la  Hollande  pour  se 
rendre  à  Worms  où  ses  affaires  l'appelaient.  Les  envoyés 
de  Blarguerite  Vy  suivirent.  Guillaume  refusa  encore 
de  les  voir  et  de  les  entendre;  mais  ils  firent  tant  par 
leurs  importunités  que  le  sixième  jour,  après  la  messe, 
ils  obtinrent   enfin  une  audience   dans  laquelle  ils 
exposèrent  au  roi  les  demandes  de  la  comtesse.  Guil- 
laume les  écouta ,  puis  son  chancelier  leur  fit  cotte 
prudente  réponse  :  «  Le  roi  a  entendu  vos  propositions  ; 
«  il  vous  fera  connaître  dans  trois  jours  sa  déteraiina- 
«  tioii.  •  Et  les  trois  jcmrs  s'étant  écoulés ,  les  évéques 
attendaient.  Alors  le  chancelier  du  roi,  assisté  des 
évéques  de  Spire  et  de  Malence  »  leur  dit  :  «  Révé- 
«  rends  p^es ,  trois  jours  se  sont  passés  depuis  que 
«notre  glorieux  et  victorieux  empereur»  toujours 
«  auguste,  a  promis  de  répondre  à  votre  proposition. 
a  Yoici  en  peu  de  mots  sa  réponse  :  Marguerite,  votre 
«  dame,  est  notée  sur  les  registres  du  Conseil  de  Tem- 
«  pereur  comme  infidèle  et  rebelle  au  souverain ,  aux 
«  princes  et  aux  prélats  du  saint  consistoire  de  TEm- 
«  pire  ;  et  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  donné  satisfiiction ,  il 
«  ne  lui  sera  fait  aucune  autre  réponse.  L'empereur 
«  demande  cette  satisfaction  parce  que  Marguerite  a 
•  piddiqaement  manqué  à  sa  foi ,  lorsque ,  après  une 
«  honteuse  et  juste  défaite,  ayant  obtenu  et  juré  entre 
«  les  mains  du  duc  de  Brabant  et  de  trois  autres  ducs , 
«  une  trêve  de  trois  jours ,  elle  ordonna  à  ses  capi* 
«  taines ,  immédiatement  après  la  signature  de  cette 
«  trêve ,  de  s'emparer  de  l'ilc  de  Walckeren,  tandis  que 
«  l'empereur  et  ses  barons,  occupés  d'un  autre  côté, 
«  ne  pouvaient  opposer  que  l'assistance  de  Dieu  à  cette 
«  perfide  agression.  Enfin  ,  pour  réponse  définitive , 
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«  Doii  dabitur  sibi  alia  responsio.  Et  praetereà  requirit 
«  ab  ipsâ  fidelitatem  ;  quià  publiée  mentita  est  fidem 
c  suam  :  patuit  in  aggressu  conflictûs ,  uadè  merito 
«  confusa  recessit  ;  testante  duce  Brabantiae ,  prœsen- 
«  tibus  tribus  ducibus  aliis ,  in  quorum  manibus  ju- 
a  ravit  triduanas  inducias ,  et ,  ipsâ  à  consistorio  re- 
«  cedente ,  statim  praecepit ,  diim  iniperator  et  suî 
«  principes  occupabantur,  quod  omnes  capitanei  na- 
c(  vigium  ascenderent  et  Walachriam  invaderent.  Et 
«  solus  Deus  conlrà  infidelitatem  suam  pugnavit  pro 
<  imperatore.  Et ,  pro  finali  responsione ,  notetis  juris 
et  regulam  :  Frangenti  fidem  non  est  ei  fides  ser^ 
«  vanda.  Et  ista  sunt  quae  pro  responsione  mihi  corn- 
ée missa  sunty  testantibus  principibus  atque  praelatis 
a  hîc    assistentibus.  »  Quibus   auditis,    recesserunt 
episcopi  9  et  ad  dominam  reversi  honorifirentiùs  quo 
potuerunt  responsiones  imperatoris  retuleruut.  Quae 
non  erubuity  sed  ira  succensa  fccit  consilium  super 
responsis,  ubi  mirabilia  proposuit.  G)nsiliarii  ipsam 
refrénantes  consulerunt  ut  aliquantuiùm  permitte- 
retur  delabi ,  et  tune  ex  parte  régis  Fraucoruui ,  et 
ex  parte  toMûs  Flandriœ,  iteriim  dicti  legati  remilte- 
rentur  et-audiretur  responsio  à  priori  aliéna.  Consi- 
lium ratum  reniansit.  Post  spatium  quatuor  mensium 
remiftsi  sunt  ad  imperatoiHim  dicti  praelati  eanidem 
continentes  supplicationem  quam  priùs,  excepto  quod 
non  mittebantur  ex  parte  dictae  Margaretae,  imo  ex 
parte  Ludovici  régis  et  totiûs  patrie»  Flandriae.  Qui 
cùm  in  Franequefordiâ  devenissent  et  se  ex  parte  régis 
Franciae  et  patriae  Fiandriae  reprsesentassent,  affue- 
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«  retenez  bien  celte  règle  du  droit  :  On  tCeti  point 
«  len»  de  garder  la  foi  envers  celui  qui  la  viole.  Voilà  ce 
«que  j'étais  chargé  de  vous  dire;  j^en  atteste  les 
«  princes  et  les  prélats  qui  m'accompagnent.  »  Les 
évèques  se  retirèrent  et  allèrent  rendre  compte  à 
Marguerite ,  aussi  honorablement  qu'ils  purent ,  du 
résultat  de  leur  mission.  Ce  ne  fut  point  de  la  honte 
que  la  comtesse  en  ressentit ,  mais  une  violente  colère. 
Elle  assembla  son  Conseil ,  et  proposa  les  résolutions 
les  plus  extravagantes.  Ses  conseillers  parvinrent 
pourtant  à  la  calmer.  Ils  pensèrent  qu'il  convenait 
d'attendre  un  certain  teros ,  puis  d'envoyer  de  nou- 
veau les  mêmes  députés,  qui  se  présenteraient  alors  de 
la  part  da  roi  de  France  et  de  toute  la  Flandre ,  et 
obtiendraient  sans  doute  une  réponse  plus  favorable 
que  la  première.  Ot  avis  prévalut.  Quatre  mois  après , 
les  mêmes  évéques  retournèrent  yers  remporeur,  por- 
teurs du  même  message ,  à  l'exception  qu'ils  étaient 
envoyés  cette  fois  non  par  la  comtesse ,  mais  par  le  roi 
Louis  et  par  la  Flandre  tout  entière.  Ils  arrivèrent  à 
Francfort,  et  lorsqu'ils  eurent  dit  qu'ils  venaient  au 
nom  du  roi  de  France  et  de  la  Flandre ,  ils  furent 
reçus  avec  honneur  par  l'archevêque  de  Cologne, 
Tévéque  de  Spire  et  les  ducs  de  Saxe  et  de  Gueldre 
qui  les  présentèrent  le  lendemain  après  la  messe. 
L'empereur  leur  fit  un  accueil  bienveillant,  écouta 
attentivement  ce  qu'ils  lui  dirent,  et  promit  de  leur  ré- 
pondre dans  trois  jours.  Ce  délai  passé,  la  réponse  de 
l'empereur  leur  fut  transmise  dans  les  termes  suivans, 
par  l'archevêque  de  Cologne,  son  chancelier:  «, Notre 
«  glorieux  et  victorieux  empereur  nous  a  chargé  de 
«  notifier  à  l'illustre  roi  de  France  et  àfla  Flandre  les 
«justes  conditions  que  nous  mettons  à  la  délivrance 
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ruBC  «ffch'kepîscopufi  Coloniensis,  aFcbiepisGQpus(i) 
Bpîrensis^  liuz  SaKonlae,  du%  Ghelri»,  cpii  et>s  oum 
honortfioentiâ  débita  receperunt.  In  crastinum  vero, 
post  missam  y  dicti  praelati  atque  principes  domino 
impçratori  praesentavenint  legatos,  quos  cum  béni- 
volentîâ  et  debitft  revereatiâ  suscepit ,  et ,  quaecunque 
proponere  voluerunt  pruclenter  attendens ,  promisit 
ibidem  infrà  triduum  se  de  proposltis  respousurum. 
Tridudno  diçrum  termioato,  commisit  imperator 
respoQsionem  cancellario  suo,  videlicèt  archiepiscopo 
l^oloniensi,  qui  dixit  :  ce  Gloriosus  et  victoriosus  im- 
4c  peralor  imposuit  nobis  quaequae  illustris  rex  Fraa«- 
«  coniin  et  toia  Flandria  requirunt,  qualènus  juste  ei 
«  rationabiliter  notificemus  eis  formam ,  modum  et 
«r  oonclusiones  p^  quas  Guido  et  Johannes,  filii  Mai"- 
<r  garetae,  eorum  comitissae,  libertati  resûtuantur  et 
«  rationabiliter  coutentari  velimus  :  et  base  est  res- 
-cponsîo:  » 

(i)  Sic. 
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«  de  Oui  et  Jean ,  fils  de  la  comtesse  Marguerite. 
«  Voici  ces  conditions  : 

OBSEmTATioir .  «  A  celui  qui  brise  sa  foi,  foi  ne  faut  garder, 
a  C'est  tout  ce  que  j/b  tuii  charge  de  tous  dire.  »  Ainsi  se  termina  le 
discours  de  TarcheTéqae  de  Cologne.  La  comtesse,  ayant  appris 
cette  réponse,  fut  si  transportée  de  colère,  qu^elle  roulait  lever  une 
nouvelle  armife  et  reprendre  ses  (ils  par  la  force  des  armes;  et  si 
son  Conseil  ne  Teût  contenue,  elle  se  serait,  dans  son  désespoir, 
portée  aux  dernières  extrémités.  Il  l'engagea  à  recourir.»  la  pro- 
tection du  .roi  de  France,  saint  Louis,  qui,  par  amour  de  la  paix, 
▼oolut  bien  s*j  intéresser.  C*^pst  donc  de  la  part  de  ce  monarque 
que,  quatre  mois  après,  les  mêmes  députés  retournèrent  auprès  de 
Pempereur,  et  c'est  encore  rarcbev^que  de  Cologne  qui  fut  l'inter- 
prète des  intentions  de  ce  monarque.  Les  conditions  quHl  imposa  à 
la  comtesse  étaient  très-dnres:  il  eiigeait  qu'elle  reconnût  solen- 
nallement  qu'elle  avait  forfait  contre  l'empereur»  et  qu'elle  l'a- 
menddl  comme  de  droit  et  de  raison  (  ce  n'était  qu'à  cette  con- 
dition préalable  qu'il  consentait  à  traiter);  que  Gui  et  Jean  de  Dam- 
pîerre  reconnussent  que  I*tle  de  Walckeren  était  un  ûtt  relevant  de 
la  Hollande,  et  que»  si  les  comtes  de  Flandre  croyaient  y  avoir  aucun 
droit  {ce  qui  n'était  pas),  ils  y  renonçassent  et  le  remissent  au 
comte  de  Hollande  et  à  ses  successeurs,  quels  qu'ils  fussent;  que 
lesdits  Gui  et  Jean  reeonnaMent,  en  présence  du  roi  de  France,  par 
lettres  scellées  de  leurs  sceaux,  les  conditions  conclues  entre  les 
d'Avesnes  et  les  Dampierre  par  la  médiation  du  roi  de  France  et  du 
légat  du  pape  en  124^,  et  qu'on  lui  payAt,  pour  tous  les  frais  faits  à 
cause  de  Gai  et  Jean,  deux  cent  mille  florettes  de  bon  poids 
(M.Dewezp.  433  434). 
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CAPITULUM  CXL. 

Goaditiones  qaas  petebat  doniious  imperator  antequam  ad  redemp- 

tioDem  admittereotur  captiri. 


«  Primo  quod  Margareta  comitissa  solemniter  re- 

V  cogDOScat  forefecisse  contra  gloriosîssimum  impera- 

«  torem  et  Imperii  majestateni  et  contra  sacrum  con- 

occilium  Imperii    atque  décréta  ejus,  et  quod  illa 

ff  proiit  decet  emendat ,  proùt  rationis  et  juris  est 

o  Similiter  uou  vult  imperator  tractatus  qualescunque 

a  cum  ipsâ  pertractari.  Item  petit  quod  patria  Flan- 

«  driae ,  unà  cum  Guidone  de  Dompnâ-Petrâ  et  fratre 

(c  suo  JohannCy  non  curant  de  matre ,  sigillent  et  pro 

a  perpctuo  approbent  quod  insula  Walacbria  est  de 

«(  feodis  comitatûs  Hollandiae,  et,  si  quicquid  juris 

c  habuerint  comités  Flandriae,  quod   absit,  omnia 

«  libéré  quictant  et  reponant   in    manibus  comitis 

<K  Hollandiae  et  ejus  successoribus ,  quicunque  fuerint 

«  illi.  Item  petit  quod  sententiae  latae  atque  décréta 

ce  sacri  concilii  imperatoris  sententiata  in  consistorio 

a  impcriali  apud  Wormaciam  de  terris  sub  imperio 

ce  contentis  inter  Flandriam  et  Hannoniam  sigillentur 

a  et  confirmentur  tàm  à  Guidoue  et  Johannc  fratribus 

«quàm  à  totâ  patrià  Flandriae  pro  perpetuo.  Item 
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CHAPITRE  CXL. 


CondilioDS  mises  par  Tempereur  à  la  dëlirraocé  des  prisoDoiers. 


«  D*ABORD  y  la  comtesse  Marguerite  confessera  soien- 

•  neilement  avoir  outragé  notre  glorieux  empereur , 
«  la  majesté  de  son  trône  et  les  lois  de  TEmpire ,  et  se 
«  soumettra  à  une  juste  indemnité,  conformément  au 
«  droit  et  à  la  raison*  L*empereur  ne  veut  faire  aucune 

•  espèce  de  traité  avec  elle.  11  demande  que  toute  la 
«  Flandre ,  avec  Gui  et  Jean  de  Dampierre ,  sans  s*in- 
«  quiéter  delà  comtesse,  reconnaissent  par  écrit  que 
m  rile  de  Walckeren  est  pour  toujours  un  fief  du  comté 
«  de  Hollande ,  puis  abandonnent  et  remettent  entre  les 
«  mains  du  comte  de  Hollande  et  de  ses  successeurs , 
«  quels  qu'ils  soient ,  les  droits  que  les  comtes   de 
«  Flandre  pourraient  avoir  eus  sur  cette  Ile.  Les  déci- 
«  sions  et  décrets  rendus  par  le  Conseil  du  saint-empire 
«  en  la  Cour  impériale  de  Worms  au  sujet  des  terres 
«  qui  appartiennent  à  Tenipereur  entre  la  Flandre  et 
«  le  Hainaut,  seront  ratifiés  et  confirmés  tant  par  les 
«  deux  frères  Gui  et  Jean  de  Dam  pierre  que  par  tout 
«  le  pays  de  Flandre.  Gui  et  Jean  reconnaîtront  et 
«approuveront,  en  présence  du  roi  de  France,  par 
«  lettres  solennelles  revêtues  de  leurs  sceaux ,  la  sen- 
«  tcnce  d'accommodement  rendue  entre  Jean  et  Bau- 
«  dottin  d'Aveenes  d'une  part  et  leurs  frères  Gui  et 
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cr  petit  quod  dicti  fratres  Guido  et  Johannes  recog- 
«  noscant  et  approbent,  in  Fraocorum  régis  prœsen** 
ce  tiâ  j  per  solemnes  litteras  sigillis  ipsorum  sigiilatas, 
»  edictum  pacis  et  concordiae  inter  domiiium  Johan- 
a  nem  de  Avesnis  et  Batduinum  fratrein  ejus  ex  unâ 
«  parte,  et  dictos  Guidonem  et  Johannem  fratres  eorum 
«ex  altéra  parte ,  quod  protulerunt  rex  Francorum 
a  Ludovicus  et  Odo  cardiDalis  legatus  à  latere  suronii 
«(  pontificis.  Item  petit  finaliter,  pro  expensis  diversi- 
té mode  factis  ad  causam  dictorum  Giiidonis  et  Je- 
«  bannis,  solummodo  pro  ipsis  duobus  ducenta  millia 
«  florentinorum  boni  ponderis.  Et,  istis  plenariè  ad- 
«  inipletis,  reddet  dictos  fratres  Guidonem  et  Johao- 
(c  nem  de  Dompnâ-Petrâ  sanos  in  quocunque  portu 
«  infrà  patriam  Hollandîœ  voluerint  applicari.  «Qui- 
bus  pi*olatis7  petiit  ab  archiepisoopis  utrùm  juste 
recitâsset  illaquaesibi  fuerant  commissa.  Quirespoo* 
dentés  quod  sic,  ad  tantum  siluit ,  et  ad  aliam  mate^ 
riam  se  traosferentes  dictos  festinaverunt  legatos.  In 
crastiuum  versus  Flandriam  properantes,  domino 
régi  Francorum  primo ,  deindè  commissariis  bonarum 
viliarum  Flandria;  responsa  protulerunt  in  comitissœ 
Margaretœ  praesentiâ.  Ciim  verorequestas  imperatoris 
audisset  Margareta ,  intulit  :  «  Yidetis  qualiter  cornes 
a  iste  HoUandiae  viribus  totis  nititur  fîlios  meos  quos 
a  tenet  omnino  deprimere,  reliquos  exaltare  in  su- 
«  blime!  Priîis  etenim  sustinerem  mortem  confusi- 
«  bilem  quàm  illa  quae  petit  essem  factura  ;  et  ut  haec 
tt  omnia  quœ  requirit  nullum  penitùs  sortiantur  ef- 
«  fectum,  volo  quod  Guido,  antiquîor  filius  meus, 
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ir  Jean  de  Dampîerrey  d'autre  pan»  par  le  roi  de 
«  P'ranoe  Louis  ei  Odon  cardinal  à  tolère  da  soureiaîii 
«  ponlife.  Enfin ,  en  indemnilé  des  dépenses  de  toute 
«  espèce  faiies  à  cause  d'eux ,  Gui  et  Jean  deDampierre 
«paieront  pour  eus  deux  seulement  »  la  somme  de 
«  deux  cent  mille  florins  de  bon  poids.  Lorsque  toutes 
«  ces  conditions  auront  été  remplies,  Teiaperear  rendra 
«  Gui  et  Jean  de  Dampierre  sains  et  saufs  et  les  mettra 
«  en  liberté  dans  tel  port  de  la  Hollande  qu'ils  vou- 
•  dront  choisir.  »  En  achevant  ces  roots ,  le  chancelier 
demanda  aux  archevêques  s'il  avait  fidèlement  rempli 
sa  mission  ;  sur  leur  réponse  affirmative ,  il  se  tut  et 
donna  congé  aux  députés  pour  s'occuper  d'autres 
affaires.  Le  lendemain,  ceux-ci  partirent  pour  la 
Flandre  et  allèrent  rendre  compte  de  leur  message  au 
roî  de  France  d'abord,  puis  aux  commissaires  des 
bonnes  villea  de  Flandre ,  en  présence  de  la  comtesse. 
Lorsque  Marguerite  entendit  rapporter  les  plaintes  de 
l'empereur,  elle  s'écria  :  c  Vous  voyez  comme  ce  comte 
«de  Hollande  cherche  à  humilier  en  toutes  choses 
«  ceux  de  mes  fils  qu'il  retient  prisonniers,  et  à  exalter 
«  les  autres  1  Mais  j'aimerais  mieux  mourir  de  la  mort 
«  la  plas  honteuse  que  de  me  soumettre  aux  conditions 
«  qu'il  veut  m'imposer  ;  et  pour  mettre  un  obstacle 
«  invincible  à  ce  qu'il  demande ,  je  veux  que  Gui ,  mon 
«  fis  aine ,  tout  prisonnier  qu'il  est,  soit  dès-à-préscnt 
«  comte  do  Flandre.  Je  lui  £ais  donc ,  en  votre  pro* 
«  senee ,  abandon  à  perpétuité ,  pour  lui  et  ses  héritiers, 
«de  tous  mes  droits  héréditaires  sur  le  comté  de 
«  Flandre  ;  et  s'il  meurt  avant  son  retour  en  Flandre , 
a  ce  comté  appartiendra  à  son  fils  aine.  »  Puis  elle 
syouta  :  c  Je  vous  requiers  ,  eu  conséquence ,  de  dé- 
«  fendre  jusqu'à  la  fin  de  tout  votre  pouvoir  les  droits 
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a  licèt  in  carceribus  jaceat,  ex  nunc  pro  tune  effi- 
<(  ciatur  comes  Flandriae,  et,  in  omnium  vestrûm 
«r  prœsentiây  quicquid  juris  patemalis  habui  et  habeo 
«  u»què  nunc  in  comitatu  Flandriae,  ego  do  Guidonî, 
«  filio  meoy  perpetuo  et  haeredibus  suis  possîdendum  ; 
a  et  si  contigit  ipsum  mori  antequàm  ad  Fiandriam 
«  revertatur,  volo  quod  antiquior  filiorum  suorum  in 
«  comitatu  succédât.  »  Et  intulit  :  «Rogo  igitur  vobis 
a  omnibus  quatenîis  jura  domini  vestri  contra  fratres 
«  suos  y  Johannem  et  Balduinum  de  Avesnis ,  et  contra 
«  illum  nefandum  Gulllermum  comitem  Hollandiae  y 
(c  usquè  ad  ultimum  de  potcutiâ  juvare  velilis.  £t  ego 
«  aciversarios  vestros  sic  deprimerc  propono  quod 
c  nulluni  robur  aut  virtutem  habebunt  sibi  aut  vobis 
<K  nocendi  :  nàm  in  brevi  ad  dominum  regem  Francise , 
(c  cognatum  meum ,  accedam  et  sibi  dabo  comitatum 
«  Hannoniae  cum  omnibus  appendiciis  ejus  pro  per- 
ce petuo  y  tali  conditione  ut  nobis  restitui  faciat  comi- 
a  tem  vestrum,  hominem  suum ,  et  fratrem  ejus,  et 
«  vitidicet  nos  de  Guillermo  comité  Hollandiae  et  filiis 
(C  nostris  nobis  inimicantibus;  et  tune  videbit  Guiller- 
a  mus  dictus  et  Johannes  de  Avesnis  et  eorum  com- 
(C  plicx's  quid  ois  pi*ofecerint  rebelliones  eorum.  »  Dixit 
et  (le  facto  complevit.  Accessit  igitur  Margareta  Pari- 
sius.  Uex  cùm  audîsset ,  ipsam  reformidans,  recessit 
ad  Sanctum-Germnnum-iu-Layâ,  et  Margareta  secuta 
est  eum.  Stetit  igitur  Margareta  in  régis  euriâ  tribus 
diebus  antequàm  accessum  ad  regem  habere  potuisset. 
Ciim  autem  accessum  et  oportunitatem  fandi  habuit, 
incœpit  régi  recitare  régis  Guiliermi  petitiones ,  quas 
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de  votre  seigneur  contre  ses  frères  Jean  et  Baudouin 
d'AvesneSy  et  contre  le  perfide  Guillaame,  comte  de 
Hollande.  Et  je  me  propose  de  réduire  bientôt  vos 
ennemis  à  Timpuissance  de  nuire  à  mon  fils  et  à 
TOUS  f  car  j'irai  vers  le  roi  de  France ,  mon  cousin, 
et  je  lui  ferai  don  à  perpétuité  du  comté  de  Hainaut 
et  de  ses  dépendances ,  à  condition  qu'il  nous  fera 
rendre  Totre  comte  son  vassal ,  ainsi  que  Jean ,  mon 
autre  fils ,  et  nous  vengera  du  comte  Guillaume  et 
de  mes  enfans  rebelles.  Alors  Guillaume ,  Jean  d'A- 
vesnes  et  leurs  complices  verront  à  quoi  leur  aura 
servi  la  révolte.  »  Ce  projet  fut  aussitôt  exécuté  que 
conçu.  Marguerite  se  rendit  à  Paris.  A  la  nouvelle  de 
son  arrivée ,  le  roi,  qui  la  craignait,  partit  pour  Saint- 
Germain-en-Laie.  Elle  Ty  suivit,  et  resta  pendant  trois 
jours  dans  le  palais  sans  pouvoir  obtenir  une  audience. 
Enfin  elle  trouva  une  occasion  favorable  pour  parler 
au  roi»  et  se  plaignit  des  prétentions  de  Guillaume.  Le 
roi,  qui  avait  depuis  long-tems  connaissance  de  ces 
demandes,  répondit,   assurc-t-on,  qu'elles  n'étaient 
pas  aussi  déraisonnables  que  la  comtesse  le  prétendait. 
Marguerite ,  alors  ,  au  lieu  de  se  taire ,  fit  part  au  roi 
du  dessein  qu'elle  avait  de  lui  donner  le  comté  de  Hai* 
nant  pour  obtenir  la  délivrance  de  ses  fils,  et  être  ven* 
gée  des  injures  faites  à  elle  et  à  ses  enfans.  Le  roi  Ta* 
vait  écoutée  avec  patience.  On  rapporte  qu'il  lui   fit 
cette  réponse  :  «  Comme  les  enfans  de  votre   premier 
«  mariage  sont  aussi  bien  de  votre  sang  que  ceux  du 
«  second ,  et  que  d'ailleurs  nous  les  avons  déclarés  hé- 
«  ritiers  du  comté  de  Hainaut  après  votre  mort,  il  ne 
«  convient  ni  à  nous  ni  à  notre  gendre  d'accepter  vos 
«  propositions.  >  11  traita  Marguerite  avec  mépris ,  et 

XY.  Il 
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pwpriiW  rex  âtiftierât.  Rex  i^dspotidisser  ferrar  peti- 
tronés  tton  itâ  irriitiondbiléd  foré  âicût  îpsâ  prîétén- 
debat.  Qtiod  audicns  non  contîcuit ,  sed  quœ  coUce- 
perat  de  donatîoDecomitatûs  ffannoiïîs  et  restitutione 
fjliorum  suonum  et  viadictâ  injuriaruai  sibi  et  fîliis 
suis  jfactarun)  omnia  proferens^  rex  cu'in  patientiâ 
cuQctasustiacns^cîimperor&ssety  respoudisse  fertur: 
«  Cîim  R\n  vestri  primî  aequi  siat  de  saDguîne  veslro 
«  9icut  secuodî^  tnsiipi^p  eàfn  allas  protulâriim*»  îpsos 
a  in  cotnîfafu  HaAaoniœ  post  mort«iB  Testran»  suc-' 
(c  cessaroB  perpétue,  absit  à  i]<>bii  et  h  geifieré  Aostfa 
tf  <|aod  oblata  qi!foquo  itiodà  recipiamiiâ.  )»  Etomtkinà 
ctiritempsit  ipsam,  et  pi^^cepit  quod  aû(]fuà<n  de  istâ 
lûatériâ  sibi  âut  in  ejus  pra&serttiâ  loquèréfuf.  Virfens 
etgb  Margaréta  sic  à  rége  se  fore  repulsam,  accessit 
ad  Karolum  comiteni  Andegavensem ,  et  proposait 
sibi  quae  proposuerat  régi.  Qui  responcTit  iila  non 
audere  nisi  de  consensu  régis  fratris  sui.  Cui  rex 
nulle  modo  consentire  voluit.  Tune  Margaréta  pro- 
posuit  adiré  sAios  principes.  Ërant  tune  in  curiâ  ré- 
gis eoniil«»sex^  ^îdelicef  cotnes  Alettcionis^  CBtnté 
Borboim ,  eomës  SUitapamm,  ebifUes  SailMnidi»,  cc^ 
mes  Gsintpànim  et  cmnés  Ateissidâdféâsi^y  ck)  ^vtm 
WÈce&sh.  Els  pi*ôp<«(n!r  ^uéâ  re^  pi*oposfiefdt.  Qui, 
cbttsiKo  adirivrcem  babitô,  fesponderunt  uftâmmiter 
(Juod,  si  plaféereC  fegi,  ip^î  ^rant  ^ôlûYitârit  û^lft- 
plere  juxlà  posse  quod  ipsa  pctebaf ,  âîim  tâmen  es- 
sent  securi  de  comitatu  Hannoniensi.  tpsa  rcsponcïit 
se  promptam  fore  seipsam  obligare  omnibus  viis  qui- 
bus  videretur  ipsis  expedire.  Hoc  facto ,  in  crastinum 
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(UfivDdbft  qu'on  l«i  {M^rik  jamais  de  cctc»  alikirey  ou 
qu'on  s'eo  entretint  cm  aai  pccMnoe.  8a  ▼optant  «inai 
repoua^ae  paa  le  roî  de  F>eAce ,  1^  eoniess»  alla  trou* 
ve«  Charles  eomte  d'Anjou  9  e^lui  fit  les  offreaiqo'^W 
avait  &ites  au  roi.  U  lui  ré[^oiidit  qiu'ii  n'osait  lea  a^<> 
cepter  sans  le  consentement  du  roi  son  frèi;e;  e:t  cel^ 
ci  ayant  refusé  son  agrément ,  Margiierite  résolujl  de 
s  adresser  h  d'autres  princes.  Il  y  avait  alors  à  la  Cowr 
du  roi  de  France  six  comtes,  savoir  :  le  comte  d'A- 
lençon ,  le  comte  de  Bonrbon  ,  le  comte  d'Étampes  ^  le 
comte  de  Savoie  ,  le  comte  de  Champagne  et  le  comte 
d'Auxerre.  Elle  leur  proposa  ce  qu'efle  avait  proposé 
aH  roi.  Après  s'être  eonsullés  entr*cifx,  ife  répondi- 
rent que,  s'il  plaisait  mat  roi,  îh  feraient  èe  feerr  mieux 
pour  se  conformer  aux  désirs  de  la  comtesse,  pourru 
qu'ils  fussent  assurés  de  la  possession  du  Hainaut.  Har« 
guérite  leur  dit  qu'elle  était  prête  à  s'obliger  à  cet 
égard  de  telle  manière  qu'ils  voudraient.  Le  lende- 
main ils  se  remlivenl  auprès  du  roi,  qu),  fatigué  de 
l'obstination  de  Marguerite,  fit  assembler  son  Conseil, 
et  lui  exposa  toute  la  qiMafioii.  Lea  couseittcra  furent 
d'avis  que ,  ponr  ^e  vepos  de  toutes  les  consciences,  et 
afin  d'éviter  cle  plus  grands  dangers,  il  fallait  se  char- 
ger de  cette  alTaire.  Charles ,  frère  du  roi ,  consentit  à 
l'entreprendre,  à  condition  que  la  comtesse  paierait 
les  frais,  et  engagerait  le  comté  de  Hainaut ,  mais  pen- 
dant sa  vie  seulement ,  puisque  ce  comté  devait  reve^ 
nîr,  après  sa  mort,  à  ses  enfcna  diu  premier  Kc,  pttrens 
d«  roi.  AttWeai»aBt^  la  Goaseiildu  toi  leCunaitsm  ooai^ 
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acce$serunt  ad  regem.  Rex  audiens,  et  perpeadens 
Margaretœ  anîtnuin  ohstinatum ,  coagregari  fecit 
concilium  suum;  et  proponens  casum  ia  integrum, 
consiliarii  meliùs  et  pro  omnium  conscientiâ  se  cu- 
rifis  fore  consulerunt  ut  majora  evîtarent  pericula  , 
consiliumque  dicturo  negotium  assutneret.  Karolus , 
frater  régis,  conscnsit  tali  conditîone,  quod  ipsa 
solveret  expensas  in  prosecutione  facti,  et  eomita- 
tum  Hannoniensem  prœcisè  per  spatium  vît»  suas 
obligaret  et  non  aliàs,  sic  tamen  quod,  post  ejus 
mortem ,  ad  filios  autiquiores ,  qui  erant  régis  pro* 
pinqui,  dictus  reverleretur  comitatus;  aliter,  nullo 
modo  consen tiret  concilium  régis. 


CAPITULUM  CXLl. 


Qu6d  Karolut  cornes  AodegaTensitpro  MargareU  comiliisà  Wil- 
lermuiD  regem  Romanorum  pugnare  promitit. 


Kaeolo  igitur  Andegavensi  comité,  proiit  exprès- 
aum  est,  Margaretœ  obiigato,  de  régis  benè  placito 
et  assenau,  retinuit  pro  se  dictos  sex  comités,  qua- 
teniis  cum  ipso  contra  Willermum ,  regem  Romano- 
rum ,  proficiscerentur  ;  alios  plurimos  per  Franciam, 
Burgundiam,  Ijotharingiam ,  Pictaviam,  Normaor 
niam  conquirens,  in  brevi  copiosum*  populum  coo* 
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OifUTATio».  Charles  premier  du  Dom,  comte  de  ProTence,  avait 
été  inrcsti  le  a;  mai  la/jiî,  dcè  comtes  d'Anjou  et  du  Maine,  par  le 
roi  Saint-Louis,  son  frérc,  étant  à  Melun  j  ce  que  le  monarque  con- 
firma, dans  le  mois  d'août  saiTant,  â  Orléans.  Il  accompagna, 
Tan  ia48,  le  roi  son  frère  à  la  croisade.  Charles  eut  part  à  ses  vic- 
toires, ainsi  qu'à  ses  infortunes  en  Égipte,  et  fut  pris  arec  lui  et  leur 
frère  Alfonse,  par  les  infidèles,  le  4  avril  ia5o.  Le  monarque  ayant 
obtenu,  le  5  mai  suivant,  leur  délivrance  et  la  sienne,  jugea  à  propos 
d«  les  renvoyer  en  France,  pour  consoler  la  reine,  leur  mère.  Lui- 
même  revînt  ensuite,  et  ils  se  trouvaient  réunis  en  1254,  à  Paris, 
lorsqae  Marguerite  vint  implorer  leur  secours.  Le  comte  d'Anjou, 
osoios  délicat  et  moins  scrupuleux  que  son  frère,  accepta  les  pro^ 
positions  de  la  comtesse  de  Hainaut. 


•^^^*^^'*'*>^%'^i^9^^/^%f^^^^^^^m%^v^%^^^ 


CHAPITRE  CXLI. 

Charles  ;  comte  d'Anjou,  promet  de  faire  la  guerre ,  pour  la   com; 
tesse  Marguerite,  à  Guillaume,  roi  des  Romains. 


Charles  y  comte  d'Anjou ,  ayant  pris  engagement 
enyers  Marguerite  ,  comme  on  vient  de  le  voir,  sous  le 
bon  plaisir  et  avec  ragrémenl  du  roi ,  associa  à  son 
expédition  contre  Guillaume,  roi  des  Romains,  les  six 
comtes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  D'autres  sei- 
gneurs de  France ,  de  Bourgogne,  de  Lorraine,  de 
Poitou  9  de  Normandie^  se  joignirent  à  lui ,  et  bientôt 
il  eut  réuni  une  nombreuse  armée  aux  frais  de  Mar- 
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grfegavit  ad  expensas  Margaretœ  Flandrensis.  -Ciim 
rei  seriem  perpendissent^  suppHcaverunt  régi  quate- 
niis  ad  expenaas  ipsorum  veK  dedignarelur  duces  et 
comités  congregari  ad  comitam  ipsorum  et  oompli- 
euro  Miorum  Itberandum  (i)  potentiâ  et  fortîtudine^ 
ut  regts  Franfcorimi  potentîa  contra  régis  Atemanno- 
rum  reluceret  el  firmaretur.   Tune  Francoruiti  ïtx 
misît  ad  (fussrendum   ducem   Lo^bariagise»  ducem 
fiûrgundias  ^  ducem  Britantria!  et  tHicem  Aquitatim , 
cum'comitibus  duodccim  ;  quorum  soTiimduo,  vide- 
licet  liOtharingiœ  atque  Burgundiae  accesseruut.  Ac- 
cesserunt  quoque  comite^i  octo^  videlicct  :  cornes  At- 
trebatensis,  cornes   Suessionensis ,  cornes   Branis, 
cornes  Dompni-Martini ,  cornes  de  Roussi ,   cornes 
Porcianensisy  cornes  Grandis- Prati,  cornes  de  Cignj. 
Hos  adjunxic  rex  cum  aciebus  fratris  sui.  In  Goropen- 
dio  vero  facta  fuit  congregatio,  et  ab  illo  ioco  mise- 
runt  régi  Willermo  Karolus  et  Margarela,  quatenùs 
remitteret  libéré  quos  tenebat  in  suis  fortalitiis ,  aut 
defenderet  se,  quià  in  planicie  de  Aschâ  debetlarent 
ipsum  infrà  diem  certum ,  si  ausus  esset  illîic  com* 
parère  ,  quià  iufaillibiliter  illùc  ipsum  et  omnes  sibi 
favorabiles  exspectabunl;  et  abbinc^nisicomparuerit, 
Bollandiam  de'bellabtiDt.  "Guiliermus  rex ,  «udîens 
hiraldorum  relationes,  remisît  per  eosdekn'quèd  ca- 
veanl  ne  ipsi  de  assignatâ  die  belli  deficiant^  quià 
ipse  non  deBciet.  Et,  in  signum  hujus,  fecit  dari  im- 
{>erat^  toriikellum  quo  induebatur  Guido  Flandriâe 


(V)  Site. 
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guérite  de  Fiamlre.  Puis,  cfNisidmni  l'imponance  de 
reo^reprise»  ils  prière«it  le  roi  de  vouloir  l>ien  cqdfo- 
quer,  k  leurs  fraie^  des  ducs  et  des  comtes  dojot  h  vail- 
lance et  la  reiipuimée  en  assureraient  je  succès»  etli^- 
raient  ressortir  davantage  la  puissancîe  du  roi  de 
France  et  la  faiblesse  du  roi  d'Allemagne.  Le  roi  fit 
alors  requérir  les  ducs  de  Lorraine,  de  Bourgogne,  de 
Bretagne  et  de  Guienne ,  ainsi  que  douze  comles  ;  deux 
de  ces  ducs ,  celui  de  Lorraine  et  celui  de  Bourgogne* 
répondirent  «etrfs  à  cet  appd,  et  huit  comtes  sl'y  rcndi- 
renâ  :  c'étaient  lies  comtes  #  Artois ,  de  fioissons  ,  do 
Bciiiie^  de  Dammartîn ,  de  Boussi ,  de  Porcien ,  de 
firand'Pré  et  lie  lGignii(l^  Lte  roi  les  ntmoit  auK  trou- 
lies  4e  spu  frfiii0.  l/^ump  ae  ^^ssambla.»  iCcuApiiipie, 
d'où  Ch^r^^s  et  INUu'gueriie  limioykxeu^  MQiwfkW  Ifi  roi 
Guillaume  de  déliirre;*  les  pri^uaier^  qu'il  retenait 
dans  ses  châteaux,  ou  de  se  défendre,  car  ils  iraient 
l'attendre  dans  la  plaine  d'Assche,  àunjourfixé^pour 
le  combattre  lui  et  ses  adhérens/ s'il  osait  s'y  présen- 
ter, ou,  dans  le  cas  contraire,  pour  aller  ensuite  con- 
quérir la 'Hollande.  Guillaume  répondit  aux  hérauts 
qui  lai  apportèrent  cette  sommation  que  ses  adversai- 
res devaient  eux-mêmes  prendre  .garde  de  fiiire  défaut 
a«îo«rtixé,  panr,  pour  lui,  il  ne  manquerait  pas  de 
Vydrouner.  Et  comme  gage  de  ceiie  promesse,  l'em- 
pereur ^enût  AUK  héraiMe  la  chabie  de  cou  que  |>orUiit 
Gui  de  Flandr^e  le  jour  où  il  {iat  fait  (prisonnier  par  les 
Hollandais.  Cf^endant^'ecoipereur  Guillaume  leva  sur 
tous  les  points  de  l'Allemagne  de  uombt^uses  troupes. 
Son  armée  s'élevait  à  deux  cent  mille  hommes  prêts  à 
combattre ,  suivant  le  dénombrement  qu'il  en  fit  le 

(i)  U  fsot  tant  doute  lire  Chini. 
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die  quâ  à  Hollandrinis  caplus  fuerat.  lutereà  Guil- 
lermus  imperator  colligi  fecit  aciem  armatnm  et  in 
armis  comprobatam  in  omnibus  Aleinannis  confini- 
bus.  Fueruntque  ducenta  iniliia  expeditorum  ad  pug- 
nam ,  cura  enumerari  fecisset  ipsos  die  prima  qud 
congregati  fuerunt  in  planicie  de  Aschâ,  dùm  ex- 
spectare  incipiebant  Karolum  comitem  Ândegaven- 
sem  et  Margaretam  cum  suis  colligatis.  Karolus  îgî- 
tur  cornes  Andegavensis  ad  Hannoniae  comitatum 
desceodens  unà  cum  Margaretâ,  in  principio  patrîae 
villam  de  Haussi ,  dempto  castro ,  et  majorera  par- 
tem  de  Sauzoit  et  octo  doraos  in  Hasprâ  (i)  igné 
corabusserunt.  Quod  audientes  illi  de  patrià  rurales 
et  incolœ  j  bona  eorum  ferre  volentes  ad  fortalitia  , 
capitanei,  ex  parte  Margaretae  illiic  positi,  non  per» 
mittcbaut  infrà  castra  contutari.  Fugiebant  igitur  ad 
nemora,  bonis  eorum  in  manibus  adversariorum  de- 
relictis  :  non  fuit  fortalilium  in  Hannoniâ,  villa  Ya- 
Icucenensiet  Anghien  dum taxât  exceptis,  in  quo  sus- 
cjpcrentur  patriae  coloni  jàm*  commorantes.  Repère- 
runt  igitur  adversantes  patriam  omnibus  bonis  re- 
fertam,  nec  érat  qui  ipsos  in  principio  exerceret. 
Valencenenses ,  audientes  tantorum  populorum  mul- 
titudineni  et  modum  incedendi,  muros,  turres  et 
portas  cum  propugnaculis  reparantes ,  viriliter  ad 
resistendum  se  disponentes,  leprosariam  ipsorum  ex* 
trà  portam  Montcnsem  et  caeteras  domos  fortes  in 


(i)  Haussi,  Jf!  SâiUaoi  et  Haspres  soDt  trois  TiUagei  sur  la  Selle, 
•Dtre  Cambrai  et  Valenciennes. 
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premier  jour  qu'ils  farentréunisdanslapIfiined'Assche, 
où  ils  attendirent  Charles  d'Anjou,  Marguerite  et  leurs 
partisans.  Le  comte  Charles  p  étant  entré  dans  le  Hai- 
naut  avec  Marguerite,  commença  par  mettre  le  feu  an 
village  de  Haussi ,  dont  il  prit  le  château ,  puis  il  in- 
cendia une  grande  partie  du  Saulsoi  et  huit  maisons  à 
Haspres.  Les  paysans,  effrayés,  cherchèrent  à  mettre 
leurs  biens  en  sûreté  dans  les  châteaux  ;  mais,  repous- 
sés par  les  commandans  que  Marguerite  y  avait  pla- 
cés ,  ils  se  sauvaient  dans  les  bois ,  en  laissant  tout  ce 
qu'ils  possédaient  aux  mains  de  Tennemi.  Il  n'y  eut 
pas  dans  tout  le  Hainaot  une  seule  place  forte,  à  l'ex- 
ception de  Valenciennes  et  d'Enghien,  où  l'on  accueil- 
lit les  habitans  de  la  campagne.  Aussi  l'ennemi  trouva- 
t41  abondamment  tout  ce  qui  lui  était  nécessaire.  Per- 
sonne d'abord  ne  lui  opposa  de  résistance.  Enfin  les 
Valenciennois,  à  l'aspect  de  cette  foule  de  paysans  qui 
accouraient  de  toutes  parts  en  racontant  leurs  désas- 
tres, se  mirent  à  réparer  les  murs,  les  tours  et  toutes 
les  fortifications  de  leur  ville  ,  et  se  préparèrent  à  une 
vigoureuse  défense  en  démolissant  une  léproserie 
qu'ils  avaient  près  de  la  porte  de  Mons',  ainsi  que  tous 
les  bâtimens  fortifiés  qui  étaient  hors  des  murs,  et  en 
lésant  provision  de  vivres  dans  tout  le  pays  d'alen- 
tour. La  comtesse  Marguerite  écrivit  aux  magistrats 
de  la  ville  pour  les  engager  à  ouvrir  les  portes  à  leur 
souveraine  légitime  et  à  Charles  d* Anjou,  son  cousin , 
les  prévenant  que,  dans  le  cas  contraire,  elle  entrerait 
de  gré  ou  de  force.  Les  magistrats  tinrent  Conseil ,  et, 
après  avoir  pris  lecture  de  ces  lettres ,  répondirent 
que  si  Marguerite  se  fût  présentée  comme  il  convenait 
à  la  souveraine  du  pays ,  .elle  eût  été  reçue  avec  res- 
pect ;  mais  que ,  puisqu'elle  venait ,  comme  un  tiran 


cirouku  viU»  dtMnxwmal  ;  vififeuaUû  ^îr'm  oirenn- 
JAceobs  fiÇHci^iftcs  omnibes  se  qnuni'vei»unt.M»rga- 
rnÊSL  comkisaa  «nisft  tkteras  ad  gubernatores  vîIIbb, 
^qmtciiiis  mbi  «t  t.aro1o  tromitt  Andegavcnsi ,  cog- 
natosuo,  poftae  aperirentur  amicabititer ,  proùt  do- 
tninaepropriae  tenebaiitur;  sin  autem,  veltent^nollent, 
per  vlolentiam  subintrarent.  Domini  villae  in  géné- 
ral! concilio  litteras  perlegentes  Margaretœ ,  respon- 
dernnt  quod  si  ipsa  in  forma  domiuae  patrisa  cum 
statu  sibi  debito  devenisseif  cum  honore  debito  ipsam 
reoepissent  ;  sed  £[uîà  ut  Xy^anna  et  d^praedatiû  cum 
opiapu  iirmatâ  cootjrà  «vi^iitos  $Âbi  44>c^ie«itQ6  aoee^ 
^ecat,  «t  fpatriam  ^  qvaio  luori  ien(àM.w  ^  4ttAtrmtbmi^ 
ideir£0  eontnà  ifisam,  Uaquàm  «rilfae  «t  tpatrîs  ad- 
fterstffcricem,  f>erUs  «t  viitlam^  muros  et  turnes  cum 
'propogAftouits  dafiiderent,  dcfenderent  irtque  tue- 
retour.  *Quod  audientes  Karolnstft  Margareta,  cum 
nobîfibas  tirsposuernnt  pro  dbsidione  villae.  Quod  et 
jeceruut.  Obsidione  vallatâ,  quinquies  insuUus  ad 
divei'sas  portas  infrà  duodecini  dies  alacriter  perege- 
runt;  sed^  po tenter  repulsi  a  burgensibus,  ultra  iiv- 
sullare  ipsos  uon  prae3UOip3eEunt  propter  joun^oruoi 
interfectorum  quena  apud  se  .r^j^erei'unt.  Mangai^eta, 
doleus  de  jnece  suot^um^  dî^poMÛt  «edciB  cinoà  Va»- 
leiioeiiasiadbiic  mmiaoere,  et  intérim  rdî^iMs  Qnciv 
cetan.i  aJÊBL  caslra  <et  viUas  fortes  «nvadere  josstt. 
Casteilani4itiftie  oapham^i  q«i  ex  parte  Mai^retae  in 
eradeni<^lk>oa1;i«raTity  videntes  eani,  dayes  castre- 
ram  sibiatTerebatity  et  ipsa  in  manibus'Karoli  statim 
deponebat.  Qui  ^Larolus  castcilfcinos  eft  ofRciarios, 
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bftrbare,  pourtnivne  à  main  aroiée  des  sa  jets  soumis  » 
et  raTager  un  pays  qu'elle  devrait  protéger,  les  hahi- 
tans  de  Valencienncs,  la  regardant  comme  l'ennemie 
de  leur  patrie^  étaient  résolus  à  lui  fermer  leurs  por- 
tes et  à  repousser  son  agression.  Sur  cette  réponse , 
Charles  et  Marguerite  se  disposèrent  à  établir  le  siège. 
La  ville  fut  cernée  ,  et  en  douze  jours  les  assiégeans  li- 
▼rèrcBt-cînq  assauts  fort  yiis  «rax  diverses  portes  ;  mais 
ils  furent  si  vigoureusement  repoussés  par  les  bour- 
geois, et  pcrdinenl  tant  de  mende,  qu'ils  n'osèrent 
continuer  l'attaque;  et  Marguerite,  effrayée  de  voir 
tomber  un  si  grand  nombre  de  ses  soldats ,  se  disposa 
àlever  le  siège  de  Valenciennes.,  et  donna  ordre  au 
reste  de  son  armée  d'occuper  Le  Quesnoi  et  les  autres 
places.  Les  châtelains  et  les  capitaines  qu'elle  y  avait 
placés,  lui  en  apportèrent  les  clés.  Elle  les  remit  à 
Xlharles  d'Aj^ou.,  et  celui-ci  jétablît  en  son  nom  de 
noiiveaux'châlelains,  officiers,  échevins  el  maires,  de 
lell^  sorte  que  tous  les  barons,  chevaliers^  hommes 
nobles  et  antres,  à  l'excepiion  du  seigneur  d'Ei^ghico, 
firent  hommage  de  leurs  terres  à  ce  prince  comme  au 
véritable  seigneur  de  ce  pays. 

^nzmVATrotr.  Assche  est  un  TÎllage  sur  les  confioB  du  Drainant, 
«Ofim 'Sffiiaclli's  et  Aloit.  Im  conte  d'ArigMi  se «tt^cnnarobe,  et 
tigaala  aon  entrée  dans  le  Hainaut  par  le  pillage  et  Tincendie.  Les 
babîtans  des  campagnes  se  sauvèrent  dans  les  villes,  et  les  villes 
tfpdv««iatëo0«ùrt*iwnt  ikurs  perles  ù  9Targiierite,  qui  y  c^taMissait 
le  comte  d*AiQou -coBinie  souviiRain.  Mms  Valencienneset  Eo^^biao 
ne  voulurent  point  le  reconnaître.  Les  babilans  de  Valenciennes 
rëpkréret^  leurs  murs  et  leurs  tours,  tirent  leurs  approvisionnemens, 
bicndëtemim^s  à  se  dëfendreot  ù  s'ensevelir  sous  las  raines  de  leurs 
remparts,  plutôt  que  de  trabir  la  cause  de  leur  Ugitime  prince. 
Marguerite  somma  la  ville  de  se  rendre  au  comte  d'Anjou,  en  la 
ViMaçnt  dtoplifs  terrible  dbttth&ent,  si  elle  f>sait  résister  A  sa  sou- 
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scabinos  et  vilHcos  ex  parte  suî  novos  apponebat , 
undè  barones  et  milites,  nobiles  et  alii  omnes  terras 
suas  à  clicto  Karolo,  tanquàm  à  vero  et  naturali  do- 
mino patriae,  ad  prœceptumMargaretaercîevaverunt, 
domino  de  Anghiâ  duntaxat  excepto. 


CAPITULUM  CXLII. 


Qn&d  Rarolat  AndegaTeotis  Valencenas  et  post  Anghiam  obsedii, 

se<1  raalton  perdîdit. 


Interea  dùm  haee^gerentur,  Karolus  Andegavis 
cornes  et  Margareta  cum  suis  adjunctis,  dùm  adhiic 
obsideretur  villa  Valencenensis ,  accesserunt  ad  vil- 
lam  Montensem,  quae  ultro  reddita  esjt  Margaretae, 
quam  illico  dédit  Karolo,  qui  statim  claves  et  domi* 
nium  assumpsit ,  ot  novam  legem  novosque  ofBcia- 
rios  instituity  et  omnes  homagia.sua,  tanquàm  à  na- 
turali domino,  assumpserunt ;  qui  etiàm,  more  con- 
sueto  y  jurnvlt  in  Montibus  et  posteà  in  Sonegiis.  Con- 
similiter  Melbodii,  Biuchii,  Belli-Montis ,  Aath  et 
cœteris  bonis  villis  comitatûs  Hannoniensis  accesse- 
runt, quae  unanimiter  se  reddiderunt,  et  Karolum 
^  loco  dominas  in  comitem  receperunt  cum  confirma- 
tione  solemnium  litteraruin.  Dominus  autcm  de  An- 
ghien,cerneus  patriae  Hannoniensis  depraBdatioucm 
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▼eraioe.  Le  graad  CoomîI  réponUU  à  Marguerite  que  û  elle  •Vtait 
*  présenta  comme  dame  du  pays  et  en  Cétat  dû,  ils  l'eussent  leçue 
honorablement;  mais  parce  qu^elIe  ëtait Tenue  comme  tjrranne  et 
pUf^retse  à  main  armée  contre  ses  aajeta  obëissans,  et  qu'elle  dé- 
truisait tout  ce  qii'elle  devait  garder,  ils  ncpouTaicnl  la  consid<^rer 
que  comme  l'enoeinie  dcipa^rs,  et  que,  pour  cette  raison ,  ils  lui 
fermaient  les  portes  de  la  Tille  et  en  défendraient  les  murs,  les 
tours,  et  les  fortifications. 


CHAPITRE  CXLII. 

Charles  d'Anjou  perd   beaucoup  de  monde  aux  siège»  de  Valen- 

ciennes  et  d'Enghîen. 


Pendant  que  ces  choses  se  passaient,  et  que  Valen- 
ciennes  était  encore  assiégée ,  Charles  d'Anjou ,  Mar- 
guerite et  leurs  alliés  s'approchèrent  de  Mons.  Celte 
Tille  se  soumit  sans  diiBculié ,  et  la  comtesse  la  donna 
aussitôt  à  Charles,  qui  reçut  les  clés,  prit  possession, 
fit  une  nouvelle  loi  et  nomma  de  nouveaux  officiers. 
Tout  le  monde  lui  rendit  hommage  comme  au  légitime 
seigneur;  et,  de  son  câté,  il  prêta  serment,  en  la  forme 
accoutumée,  à  Mons  d'abord,  puis  à  Soignies.  Charles 
et  Marguerite  visitèrent  ensuite  Maubeuge,  Binch, 
Beaumont,  Ath  et  les  autres  bonnes  villes  du  Hainant, 
qui  toutes  se  soumirent,  reconnurent  Charles  d'Anjou 
pour  leur  seigneur,  comme  successeur  delà  comtesse^ 
et  conGrmèrent  par  écrit  cette  reconnaissance.  Cepen- 
dant le  seigneur  d'£nghien,  voyant,  d'un  côté,  le  Hai- 
naut  livré  au  pillage,  et,  de  l'autre,  l'armée  nombreuse 
que  Guillaume,  roi  des  Romains,  avait  rassemblée  dans 
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ab  unâ  parte,  sciebat  ex  a  lié  parte  vicin»  su»  WiU 
lermi  régis  Romanorum  armatorum  coplosissimam 
cofigregatîoDeiii;  providk  eastro.  atque  vilke  su»,  d 
patriae  suae  circumvicinae  expertissiniis  stipendiants , 
macbiuifty  arcubus,  baliëtis  et  caoieris  a4  defeadeii/- 
dum  necessariis,  proiit  legitur  iir  fibeiio  socretatts 
BjOtundorum.  Dictus  dominus  de  Angbien  mandavit 
pro  ipsis  et  pluribus  aliis  usquè  ad  septingentos  so- 
cios,  omues  ad  praelîdndum  paratissimos,  qui  die 
noctuque  circà  terri torium  de  Angbien  in  nemoribus 
diversis  latitabant.  Ciim  dictus  Karolus  et  ipsa  Mar- 
gareta  Sonegiis  deveoisseot,  et  super  sanctum  cou- 
fessorem  Yincenlium,  comilum  more,  jurâsset  Ka- 
rolus j  in  crastinum  acies  ^tias  disposuit  ad  villam  dé 
Angbien  invadendam,  quià  ipsum  in  comitem  reci- 
père  recusirverat.  Recessenmt  domines  arméram  à 
Sonegfis,  et  dîini  fera  per  teucam  unam  incessissent, 
et  eccè  subito  dictus  dominus  de  Angbien  et  ex  ins- 
perato,  prosilierunt  extra  nemora  ferè  sexcenti  cum 
arcubus  et  sagittis,  et  telis  et  lauceis,  qui  magnam 
peremerunt  multitudinem  armatorunii  et  in  taotum, 
quod  Karolus  cum  sua  geate  retrocesserunl,  et  aliam 
iHan  ad  Augbiea  perquireiUes ,  noicta  illa  apud  Sil- 
liiicttiii(  I  )  aciem  meta  tua  est.  Ciuaaulevi  iiocte  illâ  lei^ 
ran  de  Aaglûett  cofnbuRtiesi  atqM  dinaj^tioni  expo* 
sUMselil  y  et  viJlâ  01  tdrriterio  de  Angbien  cuni  sodôs 
Riitundrs  sttiml  jttiietis  ferè  duo  nûllia ,  circà  noeti» 


1%)  i«liMii  iHMàHit»  bM  Si41i  «OQt  Uiîui  vtlW^eA  «itu««   e^tm 
Àtb  «t  Eaahien. 
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smifytÀêmBgê  f  eut«ohiF,  tomme  on- )e  ¥oi^  dans  Fhi4«> 
orne  êmitL  société  des  Rond»^  dt  garnir  d«  bmiMs 
tro»p«A  BOD  château  y  st  Tille  et  laabeon  territoire ,  et 
de  se  pourvoir  de  meishiDefl  f  d'ares ,  de  balisées  et  do 
toutes  les  armes  et  munilioBs  »éeessaire»v  à  sa  défSense. 
Ensuite  il  donna  ses  instructions  à  une  troupe  do  gêna 
de  cette  compagnie  des  Ronds  et  autres ,  (^i  a'élaieni 
rassemblés  au  nombre  d'environ  sept  cens^  et  qui  se 
tenaient  jour  et  nuit  dans  les  bois  aux  environs  d'£n* 
gbieH.  Le  comce  d'Anjou  et  Marguerite  arrivèrent  à 
Soigiiies  ;  et  Ciitffl'eï ,  âfsrès  avoir  juré  sur  les  reliques 
dessrifitThveent ,  sdon  la  coorcume  des  comtes ,  disposa 
lèléodeMlin  Éon  àtttiéé  potrr  faire  le  iiégé  d'Ëngbién , 
qui  ûvâii  rifcsé  de  te  feoonaattre.  Ses  ff6«f>e»  partirait 
de  Seigmea;  mais  à  peiMe  avaient^lles  kAt  ntm  Kcnei 
(lue  tout  à  coup  le  seigneur  dTEorghien  el  six  eiéns  hom» 
mes  aracas  de  flèches  et  de  lanoea ,  sortant  des  boîa  à 
rin^roviste ,  tombèrent  sur  Tarinée,  et  y  firent  «n  tel 
ravage,  que  Charles  fut  obligé  de  rebrousser  chemin* 
Cfierchant  une  autre  rouie  pour  se  rendre  à  Enghien  » 
il  alîa  iîamper  à  Silli.  Mais  ses  soldats  ayant  pillé  et  dé- 
vasté tout  le  pays  pendant  la  nuit,  deux  mille  hommes 
de  la  ville  et  du  territoire  d'Enghien ,  qui  s'étaient 
joints  aux  Ronds  ,  surprirent  au  milieu  de  la  nuit  l'ar* 
mée  de  Charles ,  la  culbutèrenti  mirent  le  camp  au  piU 
lage,  et  tuèrent  une  foule  de  chevaliers.   Dans  cette 
mêlée  périrent  deux  comtes  qui  fesaient  le  guet  cette 
nuit-là  :  les  comtes  de  Grand-Pré  et  de  Cigni,  et  huit 
chevaliers,  savoir  :  Jean,  seigneur  de  La-Fère-en-Tar- 
denoisy  Baudouin  de  Germaines ^  Gautier,  seigneur  de 
Condé-sur-Mame»  Jacques  d'Escei,  Gui  de  Baleham , 
Jeandb  Go/Aj>, Henri  d'Ambennai  et  Thierri  de  Mailli. 
Quant  aux  écùyers  et  autres  personnes  de  moindre  im- 
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médium  y  aciem  invaseruut  et  stragem  permaximam 
exercuerunt  ;  spoliaverunt  aciem  et  copiam  magnam 
nobilium  iuterfocerunt.  Interfecti  fuerunt  comités 
duo  qui  Docte  illàfecerant  excubias,  videlicet,  comes 
Grandi«Prati  et  comes  de  Cigny;  milites  octo,  vide- 
licety  domious  Johannes  de  Fera  in  Tardeuois,  domi- 
nus  Balduinus  de  Germaines ,  dominus  Walterusde 
Condato  suprà  Matronam,  dominus  Jacobus  d'Escey, 
dominus  Guido  de  Baleham ,  dominus  Johannes  de 
Gothis,  dominus  Henricus  d*Ambennay  et  dominus 
Theodericus  de  Mailly  :  de  scutiferis  el  aliis  certus 
non  fuit  annotalus  numerus.  Rarolus  et  Margareta 
videntes  stragem  pervalidam,  consilio  deliberato, 
proposuerunt  ad  obsidionem  Valencenarum  reversu- 
rosy  ut,  diim  villa  concordâsset  cum  ipsis^  simul  ad 
dictum  castrum  de  Ânghien  destruendum  fortiores 
revertcrentur;  at  dhm  recedere  disponerent,  iterîim 
subito  invasi,  magnam  praedam  in  fine  perdcntes,  sa- 
gaciiis  incedeutes,  Yalencenis  infrà  biduum  perve- 
nerunt. 
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poriance ,  on  n'en  sait  pas  bien  le  nombre.  Après  cet 
affreux  carnage  »  Cliarles  et  Marguerite  se  déterminè- 
rent à  retourner  au  siège  de  Valenciennes,  pour  revenir 
devant  le  château  d'Enghien  avec  de  nouvelles  forces, 
lorsqu'ils  auraient  soumis  celte  ville.  Comme  ils  se 
préparaient  à  partir ,  ils  furent  encore  une  fois  attaqués 
et  essuyèrent  une  perte  considérable.  Ce  dernier  échec 
hâta  leur  marche,  et  ils  arrivèrent  deux  jours  après  à 
Yalenciennes. 

Ombbtatioh.  m.  Dewez  (  Histoire  patticuUère  des  provinces- 
belgigues,  Bruxelles,  1816,  1 ,  44^)  rapporte  cette  histoire  un  peu 
diffëremmeDt.«Le  seigneur  d^nghien,  dit- il,  sorti  d*un  bois  avec 
six  cens  hommes  enTÎron  ,  amës  de  sagettes,  dards  et  lances ,  at- 
taqua ioopinëment  les  Français ,  qui  se  retirèrent  h  SilU  (Tillagc 
du  Hainaat,  a  deux  lieues  d'Ath  et  d*Enghien).  Les  paysans,  étant 
venus  rejoindre  leur  seigneur  au  nombre  de  plus  de  deut  mille , 
mélës  avec  les  Ronds,  attaquèrent  les  Français  à  minuit,  au  mo- 
ment où  ils  se  disposaient  à  mettre  le  feu  à  Silli  et  aux  villages 
voisins.  Le  d<f8ordre  et  la  confusion  causes  par  cette  brusque  at- 
taque, occasionèrent  une  telle  dëroute  dans  l'armëe  française,  que  la 
plus  grande  partie  se  sauva  au  hazard  dans  des  chemins  ou  des  dé- 
tours inconnus.  Un  grand  nombre  de  seigneurs  français  et  alle- 
mands^ avec  plus  de  quatre  cens  hommes ,  tant  ëcuyers  que  che- 
vaHers,  y  perdirent  la  vie.Charles,  forcé  d'abandonner  son  entreprise 
sur  Enghien,  revint  avec  Marguerite  au  siëge  de  Yalenciennes , 
suivi  des  débris  de  son  armée.  » 


XV.  I  A 
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CAPITULUM  CXLIII. 


QtM  in  secaodâ  obsidiooe  ValenceDarum  per  Karolum  Andega- 
▼eosem ,  Margareta ,  datis  obsidibus,  rillam  intravit. 


CuM  autetn  ad  obsidionem  pervenissent,  infrà  très 
dies  coQsequenter  in  duabus  portis  vehementissiinè 
villam  iavaseruDt,  videiicet  ad  portam  Cameracen- 
sem  et  portam  Montensem.  Duravit  autem  insultus 
ferè  per  semi-diem.  Ex  utrâque  parte  fuerunt  plures 
ioterfecti,  Yalenccnenses  vero  adversarios,  licètcum 
magno  dispendio,  retruseruot.  In  crastinum  vero,  in 
porta  "videiicet  Cardon is 9  horâ  prandii,  iterîim  peri« 
culosiiis  invaserunt,  et  adeo  ferociter,  quod  ad  pro- 
pugnacula  murorum  scalas,  cordas  et  hujusbsodi 
instrumenta  alligantes,  muiti  conscenderunt,  et  cùm 
crediderunt  per  locum  illum  villam  obtinere.  taa- 
dem  quotquot  ascenderunt  interfecti  sunt  :  Yalen- 
ccnenses vero  magnam  perdiderunt  gentem ,  et  re- 
trocesserunt  adversarii.  In  crastinum,  videntes  quod 
per  violentiam  et  vi  armorum  subjici  non  poterant , 
proposuerunt  tractatus  fieri,  mandaveruntque  gu- 
bernatoribus  villae  quatenîis  dominas  Margaretae  eo« 
rum  comitissœ  venirent  ad  locum  Leprosorum  extra 
portam  Montensem  ad  tractandum  de  pace  et  con- 
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CHAPITRE  CXLIIl. 

Second  siège  de  Valenciennes  par  Charles  d'Anjou .  Marguerite  en  tre 

dans  la  TÎlle  en  prenant  des  otages. 


Dis  qu'ils  furent  de  retour,  le  siège  recommença  , 
et,  pendant  trois  jours,  la  ville  fut  attaquée  avec  vi- 
gueur par  les  portes  de  Cambrai  et  de  Mons.  Il  y  eut 
un  assaut  qui  dura  près  d'une  demi-journée  ;  il  y  périt 
beaucoup  de  monde  de  part  et  d'autre  ,  et  l'avantage 
demeura  aux  assiégés,  qui  finirent  par  repousser  Ten- 
nemi,  non  sans  perdra  un  grand  nombre  des  leurs. 
Le  lendemain ,  à  l'heure  du  dîner,  les  assiégeans,  se 
présentant  à  la  porte  du  Chardon  ,  livrèrent  un  nou- 
vel assaut  fort  meurtrier.  Ils  escaladèrent  les  murs  à 
l'aide  de  cordes  et  d'échelles,  et  3e  croyaient  déjà  maî- 
tres de  la  ville  de  ce  cAté  ;  mais  les  Yaleuciennois  se 
défendirent  avec  tant  de  courage,  qu'ils  tuèrent  sur  la 
brèche  tous  ceux  qui  avaient  osé  y  monter,  et  obligè- 
rent encore  l'ennemi  à  la  retraite ,  après  avoir  essuyé 
toutefois  eux-mêmes  une  perte  considérable.  Le  lende- 
main ,  les  assiégeans,  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  s'em- 
parer de  la  ville  par  la  force  des  armes,  offrirent  de 
négocier.  Us  invitèrent  les  gouverneurs,  de  la  part  de 
Marguerite,  leur  comtesse,  à  se  rendre  à  la  Maison 
des  Lépreux,  hors  de  la  porte  de  Mons ,  pour  y  traiter 
de  la  paix;  mais  les  gouverneurs  s'y  refusèrent  abso- 


1 8o  ANNALES 

cordiâ.  Qui  totaliter  respuentes  responderuot  non 
esse  comitissam  sed  adversatricem  eorum.  In  crasti* 
num  iteriim  rescripsit  domina,  si  fidejussores  su£B- 
cientes  vellent  dare,  quod  domina  in  propriâ  veni- 
ret  persona  ad  tractândum  cum  ipsis  :  et  ità  factum 
est.  Cîim  autem  per venisset  aotè  phalas ,  et  prasposi* 
tus  cum  juratis  pacis  desccudentes  pra&cisè  ad  ostium 
phalae  et  non  ultra  obviantes ,  ei  dixit  Margareta  : 
u  Achnirari  non  possumus  qualiter  vos  executores  jus- 
ce  titiae  nosti^ae  in  villa  nostrâ  Yalencenensi ,  qualiter 
ce  nobis ,  quae  sumus  comitissa  vestra ,  rebellantes 
«  fuistis,  qui  portas  nostras  antè  nos  clausistis,  gen- 
a  tes  nostras  occidistis  et  damna  gravia  et  quaniplu- 
«  rima  nobis  intulistis.  Ecce  tota  patria  Hannonien- 
tf  sis  y  honae  villœ ,  praepositurae  y  bailliviatus  et  cas- 
te tella,  et  vos  soli  et  dominus  de  Anghien  contra  nos 
«  rebellâstis  !  »  Dominus  Egidius  Minave,  villae  prae* 
positus  ,  cunctis  audientibus  ,  respondisse  fertur  : 
«Domina,  respondistis  quôd  vos  venistis  ad  vtUarni 
<c  vestram  et  quod  clausimus  portas  vestras  antè  vos  ; 
<c  item  dicitis  quod  estis  comitissa  et  domina  natura- 
«  lis  nostra,  et  quod  occidimus  gentes  vestras  et  feci- 
c(  mus  damna  gravia  et  quamplurima  vobis,  et  £nali- 
%  ter  quod  tota  patria  Hannoniensis  ultro  se  obtulit 
«  vobis.  Ad  primum  respondeo  quod  villa  Valence- 
ce  nensis  non  est  vestra  neque  portae  neque  mûri  ; 
<c  recognoseimus  tamen  quod  certam  pecuniae  sum- 
tf  mam  tenemur  vero  et  idoneo  comiti  aimuatim  dare, 
«  tali  conditione  quod  ipse  tenetur  per  juramentum 
«  tueri  et  defendere  villam  nostram  Valencenensem^ 
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Icment  en   disant  que  Marguerite  n'était  point  leur 
comtesse,  mais  leur  ennemie.  Le  jour  suivant,  Mar- 
guerite écrivit  de  nouveau  que ,  si  les  habitans  vou- 
laient donner  des  otages  ,  elle  viendrait  en  personne 
traiter  avec  eux.  Cette  proposition  fut  acceptée.  Lors- 
que la  comtesse  arriva  devant  les  Halles ,  le  prévôt  et 
les  jurés  de  la  paix  vinrent  à  sa  rencontre  seulement 
jusqu'à  la  porte  des  Halles,  sans  aller  plus  loin;  el 
Marguerite  leur  dit  :  «  Nous  ne  pouvons  concevoir  que 
<i  vous,  qui  êtes  chargés  de  faire  exécuter  notre  justice 
«  dans  notre  ville  de  Valenciennes ,  vous  vous  soyez 
«  mis  en  rébellion  contre  nous ,  votre  coriitesse  !  Vous 
«  nous  avez  fermé  vos  portes ,  qui  sont  nôtres;  vous 
«  avez  tué  nos  gens ,  vous  nous  avez  causé  mille  dom- 
a  mages;  et,  tandis  que  le  Hainaut  tout  entier,  ses 
a  bonnes  villes ,  ses  prévôtés,  ses  châteaux  reconnais- 
•  sent  notre  autorité,  nous  ne  trouvons  de  rebelles 
a  que  le  sire  d'Enghien  et  vous.  »  Gilles  Minave,  pré- 
vôt de  la  ville ,  lui  répondit  en  présence  de  tout  le 
monde  :  o  Vous  dites ,  Madame ,  que  vous  veniez  dans 
«  votre  ville,  et  que  ce  sont  vos  portes  qu'on  a  fermées 
«  devant  vous  ; ,  vous  prétendez  que  vous  êtes  notre 
«  comtesse  et  dame  légitime,  que  nous  avons  tué  vos 
«  gens ,  que  nous  vous  avons  causé  mille  dommages  , 
«  et  qu'enfin  tout  le  Hainaut  s'est  volontairement  sou- 
«  mis  à  vous.  Je  répondrai  d'abord  que  Valenciennes  , 
«  ses  portes  ni  ses  murs  ne  vous  appartiennent  point. 
«  A  la  vérité  ,  nous  reconnaissons  être  tenus  de  payer 
«  annuellement  à  notre  comte  légitime  une  certaine 
«  somme  d'argent,  moyennant  laquelle  il  est  obligé 
«  par  serment  de  protéger  et  défendre  notre  ville  ; 
«  mais  cette  obligation  remplie,  personne  ne  peut  rien 
a  nous  demander  de  plus  :  vous  l'avez  juré  vous-même 
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u  Persoluto  debito  illo ,  nihil  penitîis  super  villam 
«  possuat  rationabiliter  exigere^  et  hoc  jurâstis  ad 
f<  sancta  Dei  evangelia.  Quantum  ad  secundum, 
«t  quando  dicitis  quod  estis  comitissa  et  naturalis  do^ 
<c  mina  nostra  ac  patris  Hannoniensis ,  respondemus 
a  quod  j  si  tyrannitrices  debeant  dici  dominée  natura- 
«  les  alicujus  terr»,  satis  consentirem  dictum  fore 
«c  verum  :  audivi  à  clericis  et  litteratis  differentias  in- 
«  ter  dominum  naturalem  alicujuà  patria?  et  tyran- 
«  num ,  et  quià  illas  conditiones  probavimus  in  vobis 
a  fore,  idcirco  clausimus  portas  villae  nostr»,  et  priùs 
(c  omnes  moriemur  antequàm  per  vîolentiam  quicquid 
«  immutatis ,  et  ad  hoc  interfeciinus  gentem  et  inter- 
m  ficiemus  alios  tanquàm  fautore^  tyrannorum.  Et 
a  volumus  vos  scire  quod  neque  vos  neque  Rarolum 
<c  vestrum  in  nullo  tiroescimus  :  sumus  provisi  de 
«  omnibus  ad  obsidionem  pertinentibus.  Et  si  inter- 
a  fecimus  gentem  vestram ,  non  invasimus  eos  ;  licet 
«  enim  vim  vi  repellere.  Cautè  tamen  si  remansissent 
((  in  Franciâ,  nunquàm  ipsos  interfecissemus.  Quan- 
a  tùm  ad  conclusionem  finalem,  dicitis  quod  tota 
«  patria  se  ultro  vos  recepit.  Respondemus  quod  illa 
«  allegatio  in  nuUo  contra  nos  conc^udit,  tùm  quià 
a  quslibet  bona  villa;  habet  suas  coI^^etudine$  etli- 
<(  bertatesy  non  debemus  ipsos  insequi^^sedè. converse 
«  ipsi  nos  ;  tùm  quia ,  si  njalefecerunt^  fin  eorum  ma- 
(C  litiâ  non  intendimus  ipsos  insequi.  9  Quibus  pero- 
ratis,  cunctis  audientibus,  quaesivit  si  ejus  respon- 
siouem  approbabant.  Tune  à  dextris  et  à  sinistris 
omnes  clamaverunt  :  «  Sic,  sic,  sic,   omnia  appro- 
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«  sor  les  samts  Evangiles.  Quant  à  votre  seconde  pré- 
<i  tention ,  celle  d'être  notre  comtesse  et  la  souveraine 
naturelle  du  Hainaut ,  nous  la  reconnaissons  juste 
s'il  est  vrai  que  les  tirans  méritent  le  nom  de  légi- 
times souverains  ;  mais  les  clercs  et  les  hommes  let- 
trés nous  ont  appris  qu'il  y  a  beaucoup  de  diflPérence 
entre  le  légitime  seigneur  d'un  pays  et  celui  qui  le  ti- 
rannise  ;  et  c'est  parce  que  nous  avons  trouvé  en 
vous  tout  ce  qui  constitue  la  tirannie ,  que  nous 
vous  avons  fermé  les  portes  de  notre  ville;  c'est  pour 
cela  que  nous  sommes  résolus  de  mourir  jusqu'au 
dernier  plutôt  que  de  laisser  violer  nos  droits  i  c'est 
pour  cela  encore  que  nous  avons  mis  et  mettrons  à 
mort  vos  gens ,  qui  sont  à  nos  ieux  les  instrumens 
de  l'oppression.  Sachez  que  nous  ne  craignons  en 
rien  ni  vous  ni  votre  Charles ,  car  nous  sommes  suf- 
fisamment pourvus  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  soute- 
nir un  siège.  Si  nous  avons  tué  vos  gens ,  nous  ne 
les  avons  pas  attaqués^  et  il  est  permis  de  repousser 
la  force  par  la  force.  Ils  ne  seraient  pas  morts  de 
notre  main  s'ils  eussent  eu  la  prudence  de  rester  en 
France.  Vous  dites  enfin  que  le  pays  tout  entier  vous 
a  reçue  avec  joie  :  cette  allégation  ne  prouve  rien 
contre  nous  ;  en  premier  lieu ,  parce  que  chaque 
bonne  ville  ayant  ses  coutumes  et  libertés,  ce  n'est 
pas  à  nous  à  suivre  l'exemple  des  autres ,  mais  à  le 
leur  donner  ;  et ,  en  second  lieii ,  parce  que  si  les  au- 
tres ont  mal  fait ,  nous  n'entendons  pas  les  imiter.  • 
Lorsqu'il  eut  achevé  de  parler,  il  démanda  aux  assis- 
tans  s'ils  approuvaient  sa  réponse,  c  Oui ,  oui ,  »  s'é- 
cria«*t-on  de  toute  pari,  «nous  approuvons  tout  ce  que 
«  vous  avez  dit  !  »  Ayant  ainsi  obtenu  l'assentiment  du 
peuple,  le  prévôt  dit  à  la  comtesse  :  c  Voici  le  moment 
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«  bamus.  »  Ciim  autern  praspositus  audivisset  com- 

muoitatis  responsionem ,  tune  dixit  dominœ  :  a  Nunc 

ccesthora  tractandi.  Proponatis  cunctis  audientibus.» 

Tune  domina  voluit  phalam  intrare^  et  cum  tetnpe- 

raniento  pronuatiare  volebat.  Cui  pi*œpositùs:  «Nun- 

a  quàm  ista  tractabitur  materia  nisi  in  omnium  pra^ 

«  sentiâ.  »  Indignata  Margareta  per  unum  proloeu- 

torem  Parisiensem  fecit  plures  prbponi  conelusioaes, 

interquas  erat  principalis,  quod,  eùm  Margareta  ex 

vei*â  suceessione  dominorum   comitum  naturalium 

ipsa  sine  medio  descendent ,  ipsa  dictum  comitatum 

potest  liberalitei"  vendere  nobilibus  aut  pauperibus 

ubicunque  suam  applicuerit  voluntatem  :  «  Et  quià 

a  in  régis  Francorum  Ludovici  atque  baronum  suo* 

«  rum  praesentiâ  tàm  solemniter  dederit  suo  cognato 

«  Karolo  Andegavensi  comiti  perpetuo,  requirit  qua- 

«  tenus  iliis  litleris  sigilla  villae  Valencenensis  in  si- 

«  gnum  ratificationis  apponatis.  »  Praepositus  suos 

convocavit  juratos  el    notabiliores  yiHae.   Consilio 

initO|  respondit  praepositus  quod  illam  conclusionem 

non  concordarent ,  quià  aliàs  villa  ad  insinuationem 

ipsius  dominœ  Margaretœ  sigillavit  quod  dominus 

Johannes  de  Avesnis  succederet  légitimé  in  comitatu 

Hannoniensi  ;  et  idcirco  illa  conclusio  non  erat  ratio- 

nabilis,  et  usquè  ad  mortem  hanc  conclusionem  non 

essent  facturi.  a  Verîim  tamen ,  si  vellet  dicto  Karolo 

((  soliim  tempus  rcsiduum  vitae  suœ ,  super  istis  infrà 

«  triduum  habcbiinus  cousilium.  »  Die  cxspirato ,  re- 

qiiisivit  Karolus  et  Margareta  quatenùs  villam  in- 

trare  valerent  cum  certo  numéro  militum.  Concessît 
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•  de  traiter.  Faites  connaître  vos  propositions  devant 
«  tous  les  assistans.  »  Marguerite  voulut  alors  entrer 
dans  la  halle  pour  s'expliquer  en  secret  :  «  Jamais ,  • 
lui  dit  le  prévôt  ;   a  celte  affaire  ne  sera  traitée  qu'en 

•  présence  du  peuple.  •  Marguerite,  irritée ,  fit  propo- 
ser par  un  avocat  parisien  plusieurs  moyens  dont  le 
principal  était  que ,  comme  descendante  directe  des 
comtes ,  seigneurs  naturels  du  Haiiiaut ,  elle  pouvait 
céder  ses  droits  sur  ce  comté  à  toute  personne,  de 
quelque  condition  qu'elle  fût ,  selon  son  bon  plaisir, 
c  Or,  «  disait  l'orateur,  «  la  comtesse ,  en  présence  de 

•  Louis ,  roi  de  France,  et  de  ses  barons ,  a  fait  solen- 
c  nellement  donation  perpétuelle  du  comté  de  Hainaut 

•  à  son  cousin  Charles  d'Anjou  ;  elle  requiert  que  vous 
c  apposiez  à  cet  acte  les  sceaux  de  la  ville  de  Valen- 
«  ciennes ,  en  signe  de  ratification.  »  Après  avoir  pris 
conseil,  le  prévôt  répondit  que  cette  demande  ne  pou- 
vait être  accueillie,  parce  que  la  ville  de  Valenciennes 
avait  autrefois ,  à  la  sollicitation  de  Marguerite  elle- 
même  ,  reconnu  par  écrit  les  droits  de  Jean  d'Avesnes 
sur  le  Hainaut  :  la  proposition  de  la  comtesse  était  donc 
tout-à-fait  déraisonnable ,  et  les  Valenciennois  aimaient 
mieux  mourir  que  d'y  souscrire.  «Cependant,»  ajouta 
le  prévôt,  «  si  Charles  d'Anjou  ne  demande  le  Hai- 
«  nautque  pour  en  joair  pendant  votre  vie,  nous  délibé- 
a  rerons  à  ce  sujet  d'ici  à  trois  jours.  nCe  terme  expiré, 
Charles  et  Marguerite  demandèrent  à  entrer  dans  la 
ville  avec  quelques  chevaliers ,  ce  qui  leur  fut  accordé  ; 
et  on  fit  un  traité  par  lequel  la  ville  de  Valenciennes 
ratifia  la  cession  faite  par  Marguerite  des  droits  qu'elle 
avait  sur  le  Hainaut  pendant  sa  vie  seulement  ;  le  droit 
de  chacun  réservé  pour  le  surplus. 
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sibi  villa.  Concordia  fait  taliâ  ^  quô'd  quicquid  Mar-  ' 
gareta  habebit  in  comitatu,  solîim  pôr  residuum  vitx 
suae^  et  non  aliàs,  approbabant  datum,  salvo  jure  eu- 
juslîbet. 

CAPITULUM  CXLIV. 


■ 

Concordia  ioter  VâleDcencnses ,  Karolum  Andegayensem  et  Mur: 

garetam  comitissam. 


In  crastinum  igitur  villa  in  armis  totalitef  positâ , 
concordi  assensu  elegerunt  centum  burgenses  totius 
villœ  notabilioresy  qui  cum  praepo^ito  et  cum  juratis 
et  cutn  domina  Margaretâ ,  inerroi,  capitibus  denu- 
datis ,  cura  serlis  rosarum  et  florum ,  ramis  virenti- 
bus  in  manibus  portando,  ad  portam  Montensem  ac- 
cesserunt.  Tiinc  porticu  aperto  ,  domina  Margareta 
cum  sibi  adjuuctis  eziens,  ad  Leprosariam  accedens, 
illùc  reperit  Karolum  Andegavensem  cum  centum  no- 
bilibus.  Inermiy  cum  sertis  florum ,  capitibus  denu- 
datis  y  et  cum  ramis  virentibus  foliis  in  manibus  ve» 
nerunt  ad  portatn  Montensem ,  quae  ultra  apertat  est  ;* 
et  cuin  -Margareta  et  Karolus  cum  ceùtum  nôbitibus 
iuermis  introissent,  clauserunt  portam.  Tune  simul 
omnes  antè  phalam  pervenerûnt.  Tune  quibusdam 
cohventionibus  perlectis  et  ab  utrâque  parte  appro- 
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CHAPITRE  CXLIV. 


Accord  entre  les  Valenciennois,  Charles  d'Anjou  et  la  comtesse 

Marguerite. 


Le  lendemain ,  les  habitans  s'ëtant  assemblés  tous  en 
armes ,  élurent  cent  bourgeois  des  plus  notables  de  la 
ville ,  qui ,  accompagnés  du  prévôt ,  des  jurés  et  de  la 
comtesse  Marguerite,  s'ayancèrent  tête  nue,  sans  armes 
et  tenant  à  la  main  des  bouquets  de  fleurs  et  des  bran- 
ches d'arbres ,  vers  la  porte  de  Mons.  Cette  porte  fut  ' 
ôuT^rte  ;  Marguerite  et  ceux  qui  l'accompagnaient  sor*  : 
tirent  de  la  ville  et  se  rendirent  à  la  Léproserie,  où  ils  '• 
trouvèrent  Charles  d'Anjou  avec  cent  chevaliers,  quîv  , 
marchant  également  sans  armes,  la  tête  découverte  et  ; 
tenant  à  la  main  des  guirlandes  et  dea  branches  d'arbresi 
vinrent  à  la  porte  de  Mons ,  qu'on  leur  ouvrit.  Lorsque 
Marguerite  et  Charles  ftirent  entrés  avec  les  cent  che- 
valiers sans  armes ,  on  referma  la  porte ,  et  ils  allèient 
tous  ensemble  devant  la  Halle.  Là,  on  fit  lecttu*e  de 
certaines  conventions ,  qui  furent  approuvées  de  part 
et  d'autre,  après  quoi  le  prévôt  et  les  jurés  de  la  ville 
reçurent  Charles  d'Anjou  en  qualité  de  comte  de  Hai- 
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bâtis  9  prsepositus  et  jurati  villae  ipsum  Kai*olum  An- 
degavensem  receperunt  in  comitem  Hanaonienseni 
vitâ  Margai*etès  durante;  et  tune  fecit  juramenta  in 
manibus  praepositi  atque  juratorum  comitibus  fieri 
consueta.  Deindè  deposuit  praepositum  atque  juratos 
ab  ofBciis  eorum ,  et  restituit  ipsos  tanquàm  cornes. 
Ab  iilo  tune  usquè  ad  octo  dies  remansit  in  villa, 
uiliil  aliud  faciens  nisi  ad  instinctum  Margaretae, 
confirmans  privilégia,  libcrtates  pro  bonis  villis  Han- 
noniœ,^pro  ecclesiis  totius  patriae  Hannoniensis,  ad 
hoc  ul  ejus  famâ  memoria  perpétua  sui  principalûs 
perpetuaretur.  Undè  ut  Margareta  ecclesiam  Sancti- 
Johannis  Yalcncenensis  apud  Karolum  recommen- 
datam  haberet ,  rogavit  quatenùs  privilégia  eoruni 
approbaret  et  alia  superaddcret  ,  quià  domina 
Johanna  soror  sua  et  ipsa  in  eâdem  baptizalae 
fuerunt  ;  qui  Karolus  cum  litteris  annuit  quicquid 
Margareta  expostulavit.  His  igitur  sic  agentibus,  et 
ecce  scptimâ  die  ab  ejus  receptiône  juxtà  Valence- 
nas  transierunt  quadraginti  bachineti  equitantes  ver- 
sus Haspram ,  et  in  aliâ  parle  quotidie  versus  Dua- 
cum.  Tune  perpendit  quod  rex  Guillermus  veniebat. 
Consilio  inito ,  eâdem  nocte  ipse  Karolus  et  Marga- 
reta cum  omnibus  sibi  coadjunctis  recesserunt. 
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tiaut  pendant  la  vie  de  Marguerite.  Charles  prêta  entre 
leurs  mains  le  serment  ordinaire  des  comtes  de  Hainaut, 
puis  il  les  dépouilla  de  leurs  charges  de  préyôt  et  de  ju- 
rés, et  les  leur  rendit  ensuite  comme  comte.  Pendant 
les  huit  jours  qu'il  passa  dans  la  ville ,  il  ne  fit  rien  que 
par  le  conseil  de  Marguerite.  Pour  perpétuer  la  mémoire 
de  son  gouvernement,  il  confirma  aux  bonnes  villes  et 
aux  églises  du  Hainaut  leurs  privilèges  et  leurs  libertés. 
La  comtesse  lui  ayant  recommandé-  l'église  de  Saint-* 
Jean  de  Valenciennes,  et  l'ayant  prié  de  confirmer  et 
d'augmenter  les  privilèges  de  cette  abbaye ,  où  elle  et 
sa  sœur  Jeanne  avaient  été  baptisées ,  Charles  délivra 
des  lettres  conformes  au  désir  de  Marguerite.  Cepen* 
danty  le  septième  jour  depuis  la  réception  de  Charles 
d'Anjou  à  Valenciennes ,  il  passa  quatre  cens  bassinets 
à  cheval,  se  dirigeant  vers  Haspres,  et,  d'un  autre  càté| 
il  en  passait  chaque  jour  qui  se  dirigeaient  vers  Douai. 
On  sut  alors  que  Guillaume,  roi  des  Romains,  arrivait; 
et  Charles  et  Marguerite,  après  s'être  consultés,  parti- 
rent dans  la  nuit  même  avec  toute  leur  suite. 


Obseutatioit.  Charles  et  Marguerite  n'étaient  pas  en  (Stat  de  con- 
tenir les  habîtans  de  Valenciennes ,  qui  ne  les  ayaient  reçus 
qa'*aTec  une  extrême  répugnance.  Le  comte  d* Anjou  n'avait  d'aîl^ 
leurs  que  six  mille  combat  tans  {^Chroniques  etAnndles  de  Flandre^ 
par  Pierre  d'Oudegherst  j  Anvers,  1^71;  chap.  ii5,  p.  189).  Il 
n^ëtait  donc  pas  en  é^at  d'aller  livrer  bataille  à  l'empereur  Guil- 
laume de  Hollande  ;  c'est  ce  qui  l'obligea  de  se  retirer  sans  )iller 
combattre  dans  la  plaine  d' Asch ,  comme  il  avait  cru  d'abord  pou^ 
voir  le  faire. 
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CAPITULUM  CXLV. 

Qu6d  Willeriniis  rex  Romanoram  disposait  obsidcre  K.arolum 
AndegaTensem  in  Valencenis,  et  Valencenenses  apemerunt 
portas  reg:i. 

Ex  Hisiorid  HoUandiœ. 


MLargajeubta  ruinam  suœ  gentis  à  rege  Guiileirmo 
eKeoatam  amarè  deâeDs ,  sollicitavit  Karolum  Ande- 
gaveoâetn  comitem,  fratrem  sancti  Ludovici  confes- 
sons et  régis  y  blandis  suggestionibus  et  largis  sti- 
peiidiîsy  ut  idem  cornes  cum  exércitu  copioso  demùtn 
ad  Hannoniam  veniret ,  demandans  régi  quod  ipsum 
ad  committendum  praelium  in  déserta  pianicie  de 
Âschâ  polenter  exspectaret;  nec  morâ  quin  et  ipse 
rex  cum  electis  bellatoribus  in  Ascham  venit ,  et  Ka- 
roluro  comitera  ad  très  dies  ultra  prâefixum  termi* 
num  exspectavit.  Deniqaè  rex ,  avulsis  castris  y 
exercitum  suum  direxit  ad  Hannoniam  j  disponens 
cîrcumvallare  Karolum  comitem  infrà  villam  Yalen- 
cenensem.  Sed  Karolus  magnanimitatem  régis  me- 
tuens  secessit  ad  Franciam ,  et  ex  tune  oppidani  Va- 
lencenenses domino  régi  portas  aperientes,  recepti 
sunt  ad  gratiam.  Demiim  per  amicabiies  internuntios 
Margareta    comitissa   Flandreusis    amicitiam    régis 
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CHAPITRE  CXLV. 


Guillaume,  roi  des  Romains ,  se  dispose  à  assiéger  Charles  d'ADJou 
daos  Yalenciennes.  Les  habitans  lui  ouvrent  leurs  portes. 


Histoire  de  Hollande, 


Margubritb  j  déplorant  amèrement  les  maux  cpie  le 
roi  Guillaume  avait  faits  à  sa  famSle ,  sut,  par  de  flat- 
teuses promesses  et  de  grosses  sommes  d'argent,  déter- 
miner Charles,  comte  d'Anjou ,  frère  du  roi  saint  Louis, 
à  venir  dana  le  Hainaut  avec  une  armée  nombreuse. 
Dès  qu'il  7  bit  arrivé ,  il  fit  savoir  au  roi  Guillaume 
qu'il  l's^tteiidraît  dans  la  plaine  déserte  d' Ascfa  pour  lui 
^vrer  combat.  Guillaaniey  à  cette  nouvelle,  se  h£la  de 
;5e  rendre  (^ans  la  plajne  d'Asch  %vtQ  des  troupes  d'é- 
lite. Après  y  avoir  attendu  CbarW  d'Anjou  pendant 
trois  jours  au-delà  du  terme  fixé  1  il  leya  ^n  loamp»  et 
se  dirigea  vei^s  le  Hainaut  pour  envelopper  §on  eiuiQmi 
dans  Yalenciennes.  Mais  Charles ,  redoutant  s^  yaleuTi 
se  retira  en  France,  et  les  bourgeois  de  Yalenciennes 
ouvrirent  leurs  portes  au  roi ,  qui  leur  fit  grâce.  Enfin 
Marguerite,  par  l'interventipn  de  quelques  amis,  se  ré- 
concilia elle-même  avec  Guillaume ,   et  l'on  termina 
tous  les  différends  par  un  traité ,  où  il  fut  stipulé  que 
Jean  d'Avesnes ,  fik  aîné  de  Marguerite  et  beau-frère 
du  roi ,  aurait  pour  héritage  le  comté  de  Hainaut  avec 


Je  donnerai  d'abord  ici  la  table  de  la  troisième  et  dernière  par^ 
tie.  On  te  Boariendra  que  celle  de  la  première  est  au  tome  cin- 
quième ,  page  3i^.  Comme  les  notes  et  observations  sur  cette 
pretnière  partie  m*ont  forcd  de  donner  une  seconde  partie,  au  tome 
cinquième,  J'ai  plac^  à  la  page  49>  de  cette  seconde  partie  ,  nne 
table  particulière  pour  ces  notes  et  observations . 

La  table  de  la  secondb  partie  des  Annales  (le  Hatoant  est  tromé- 
diatement  après  la  préface  du  tome  lo,  qui  contient  un  assez  grand 
nombre  d'additions  pour  lesquelles  je  n^'ai  pas  cru  devoir  composer 
de  table  alfâbëtiqué. 

Celle  qui  va  suivre ,  est  la  table  de  la  troisième  et  dernière  par- 
tie, en  ioHh  que  pour  former  une  table  générale  de  Guyse,  il  fau- 
drait fbudk'é  ënéeinlilè  les  troié  tables  que  Je  vUn^  d'tndi^neir. 
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la  terre  d'AIost,  et  que  Gui  de  Dampierre,  le  plus  jeune, 
serait  comte  de  Flandre.  Pendant  ces  négociations,  Jean 
d'Avesnes,  à  la  tête  d'une  multitude  d'hommes  d'armes, 
parcourait  le  Hâinaut ,  où  toutes  les  villes ,  bourgs  et 
châteaux,  et  tous  les  habitans,  nobles  et  non  nobles, 
le  reçurent  avec  honneur,  et  le  reconnurent  pour  leur 
naturel  et  légitime  seigneur ,  en  déchirant  les  chartes 
et  les  lettres  de  Charles  d'Anjou.  Le  roi  Guillaume  quitui 
le  Hainaut  dans  la  confiance  que  Marguerite  tiendrait 
ce  qu'elle  avait  promis  ;  mais ,  à  peine  arrivé  en  Hol- 
lande, il  apprit  que  la  comtesse  refusait  de  signer  les 
engagcmens  qu'elle  avait  pris.  Indigné  de  celte  con- 
duite,  il  remit  entièrement  entre  les  mains  de  Jean 
d'Avesnes,  son  beau -frère  ^  et  de  Florent,  le  sort  de 
ses  prisonniers ,  c'est-à-dire  des  enfans  de  Marguerite, 
Gui  et  Jean  de  Dampierre ,  et  des  comtes  de  Ghisnes 
et  de  Bar.  Histoire  des  Ronds  de  Hainaut,  Les  Ronds 
voyant  les  dangers  auxquels  les  exposait  la  haine  de 
Marguerite ,  tandis  que  le  roi 


Le  reste  manque. 


N.  B.  V Histoire  des  Ronds  de  Hainaut  ^  n'a  pu  être  trouvée 
ni  h  la  bibliothèque  du  roi ,  ni  en  Flandre  \  il  paraît  que  Jean  le 
f  évre ,  dont  je  Tais  parler ,  ne  l'a  pas  connue. 
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AovÀs,  6«  fille  deGossuio,  XI,  Alird  il'Etrepy,  XII,  aiB. 

a  19.  Alahd  de  Grant-Rîeu,  cheva- 

Acnts,  sœur  de  Guillaume  V,  lier,  XIII,  a6i. 

comte  de  Nevers ,  XIII ,  119,  Alâru-Macqurrel,  XIII,  379. 

lai.  AhKRD  de  Strépy,  chevalier,  sei- 

AghAs,  épouse  de  Henri,  comte  gneur    d*AodregDies  ,   XIII, 

deNamur,  XII,  837.  a6i ,  XIV,  19,  991. 

AghAs,  fille  de  Hugues  Capel,  roi  Ai,a.bd  de  Verli ,  vassaT  du  comte 

des  Francs ,  XI ,  9.  Baudouin  V,  XIII,  269. 

Agnès,  fille  de  Louis,   roi    de  Albâud,  chevalier,  père  de  saint 

France,  XIII,  287.  Aibert  deCrespio,XI,  339. 

Aghès,  fille  dn  duc  de  Méranie,  Albéric,  abbé  de  Citeauz,  XI, 

'3*  épouse  de  Phi  lippe- Auguste,  «53 ,  a55. 

roi  de Franoe,XIlI,  a85,  XIV, 7.  Albert  de  Guyck ,  archidiacre  et 

AoHis  deXhiern ,  dame  de  Mont-  par  saile  évêque  de  Liège,  XIII, 

pensier,  XIII,  i83.  ia3,  laS,  ia7,i4S,i53,  i55, 

Agrès,  fondatrice  de  Notre-Da-  157,  161,  i63,  x6âl,  171 ,  173, 

me  de  Valenciennes,  XIV,  61.  17$,  179,  aa3. 

AiBB,    paroisse  du  doyenné  de  Albert  de  Dagsbourg  (le  com- 

Maubeuge,  XII,  349.  te),   frère  de    Godefroî  III, 


Aibkbt( Saint)  de  Crespin,pré-        XIII,  Sy,  83,  z3S,  137,  139, 
p.  I,  texte,  p.  âar 
3a7,  3a9,  3j5,  339,  34i,  343,    Albbrt,  patriarche  de  Jérusalem, 


tre,  XI,  pr.  p.  i,  texte,  p.  ja3,         157. 


347»  349,  353,  355 ,  357,  359,  XIV,  ao5. 

363,  365,  367,369,  371 ,  375,  Albert,  évéque  de  Lîége,  frère 

379)  383,  385,  387,  389.  du  comte  de  Louvain,  XII ,  57, 

AiMOir,  prieur  de  l'église  de  Saint-  67,  73,  loi,  io3,  io5, 107, 109, 

Sauve,  XII,  ao5.  m,  119,  ia3,  laS,  i53,  a3i. 

Airirres,  paroisse  du   doyenné  Albert, de  Louvain,  fils  de  Go- 
de Saint-Brice ,  XII ,  343.  defroi  III,  XII,  5  ,  395 ,  407  . 

Aire  ,  ville  des  Pays-Bas,  dans  le  XIII ,  83,  85,  87,  97 ,  loi. 

comté  d'Artois ,  XI ,  t3,  XII,  Albert    de   Ligne  d'Arenberg, 

a39,  371 ,  4/5,  XIII,  61 ,  73 ,  Rhingrave,  prince  de  Barban- 

77,  III,  ta9,  XIV,  II,  71.  çon,XV,4i. 

Aix-LA-CuAPSLLE, ville d*Allema-  Albert,  comte  de  Namur,  XI, 

gne  dans  le  cercle  de  Westpha-  i65,  167. 

lie,  XII,  71,  465,  XIII,  193,  Albert  de  Relhel  (le  comte), 

XIV,  ICI,  XV.  97,  io5.  grand  prévôt  et  archidiacre  de 

AL4MA!r    de    Prouyi,  chevalier,  Liège ,  XIII ,  65 ,  81,  83,  85, 

XII,  a45,  a6i,  399,  4a3,43r,  ia5,  i45. 

XIII,  317.  Albert,  diacre  et  frère  du  pré- 
AlaRD,  abbé  d'Anchin,  XI,  193.  cèdent,  XIII,  57. 

Alard,  évêque  de  Cambrai,  XII,  Albert,  abbé  de  Stade,  XIV, 

aag.  445. 

.Alard  de  Chastelet,  XI ,  to5.  ALBRRTi(Jean),  auteur,  XII, /rr/. 

A  LARD ,  seigm'ur  de  Chimai ,  XI,  xxx. 

ai5,  XII,  4a3,    XIII,   a59,  Aldegorde  (sainte),  église  de 

a^9-  Maubeuge ,  XIII,  191. 
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AtDiBic,  seigneur  da  Hainaut,        de  Hugues  de  Rumigoi,  XI, 

XIII,  aoi.  3i5,  2iy,  SI9,  XIII,  aig. 

Aldûald,  frère  du  seigneur  Jean,    Aux,  3^  fille  de Gossuin ,  XI,  ai  q. 


XI ,  35. 

A1.D0H ,  prêtre,  frère  du  précé- 
dent, XI,  35,  37,39. 

âlkxavdekII,  pape,  XI,  77. 

Albxâsdab  III,  pape,  XII,  95, 
loi,  171,  307,  335. 

Alvxabdrs  IV,  pape,  XI,  337. 

AuLXAVDRit,  abbé  d'Anchin,  XI, 
3o3. 

ALEXIS  III,  dit  Commèae,  em- 
pereur de  Conslantinople,  XI, 
189,  343,  345,  XIII,  387,  3S9, 
3o3,  3o5,  309,  3ii.   ' 

Alpovss,  frère  du  comte  d'An- 
jou ,  XV ,  i65. 

A1.P0BSB ,  roi  de  Castille,  XIII , 
339. 

Alpohsx,  iPoi  d'Espagne,  XI, 
357. 

Alfobse  IX ,  roi  de  Léon  et  de 
Galice.  XIV,  4o5. 

Ax^ossk  1*',  surnommé  Henri- 
quez,  roi  de  Portugal,  XII, 
333. 

AufonsK  (le  comte)  de  l'Aquî- 
taine ,  XIII ,  377. 

A1.POHSB  (le  comte)  de  Bayonne, 
XIV, 335,  359. 


Aux,  fille  de  Guillaume,  roi  des 

Romains,  XIV,  465,  467. 
Aux  (  la  comtesse),  fille  de  Henri 

II,  comte  de  Louvain ,  XI,  io3, 

157,  i85. 
Alix  ,  de  France ,  sœur  de  Phi- 
lippe-Auguste,  roi  de  France, 

XIII,  ii3. 
Aux ,  du  Château  de  Montbard, 

épouse  de  Tesselin,  seigneur, 

Al,  3i5,  317. 
Aux,  fille  du  marquis  dlJsbourg, 

^x>use  de  l'empereur  Frédéric, 

Ail,  4oi. 
Aixeâvmx,  abbé  d'Anchin,  XI, 

193. 
AixEAUMB  de  Fontaine,  cheva- 

lier,  XIII,  93. 
Alleuit,  abbé  de  Chanmont, 

XII,  143. 

Au.BMAGifE,  grand  pays  d'Europe 
avec  titre  d'Empire,  XI,  341, 
3o5,  XII,  169,  397,411,  XIII, 
67»  69 >  73»  «01,  io5.  107,  109, 
i65.  171,  389,  XIV,  53,  4i9i 
4^9»  XV,  47.  53,55,63,107. 

Almah,  XI,  337. 

Alva^t  de  Prouvi ,  XIII,  317. 


AXiFOJisB  (Pierre),  juif  converti,    Almxrig,  auteur,  XI,  3,  7,  309  , 


XI,  357 

Alfohsx,  comte  de  Poitiers ,  XI 
3o3. 

Algutteude,  directrice  tle  l'ab- 
baye d*Hasnon ,  XI,  39. 

Aliee,  fille  de  Henri  I*',  roi 
d'Angleterre,  épouse  du  ba- 
ron Mathieu ,  XII,  9. 

Aux ,  mère  de  Baudouin,  comte 
de  Hainaut,  XIII,  197,  331. 

Aux ,  de  Namur,  épouse  de  Bau- 
douin ,  dit  le  Bâtisseur,  comte 


XII,  5,  7. 
Aleie,    fils   de  Guillaume   de 

Haussi,  XIII,  359. 
Alost,  ville  des  Pays-Bas,  dans 

la   Flandre  autrichienne,  XI, 

i5,XII,  i3,XIII,59,  71,  75, 

103,137,  XV,  63,  6x,  99,171. 
Alpaîue,  directeur  de  l'abbaye 

d'Hasnon,  XI,  39. 
Ajlpbs  (  les  )  ,  hautes  montagnes 

d'Europe,  XII,  395,  XIII,  5o, 

XIV,  53. 


de  Hainaut,  XII,  3, 5,  61 ,  65,  Altemboubg,  ville  de  Saxe,  XII, 

75,  78,  81,  175, 177,  3i3.  455,  459. 

A1.1X,  fille  de  Baudouin III,  sur-  Alulfs,  moine,  XI,  337,  391. 

nommé  le  Courageux,  épouse  Alvise,  abbé  d'Anchin,  par  suite 
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évéque  d*Arras ,  XI ,  10 1  »  3o3,  A  vq^bm^bs  »  paroisse  da  dojf une 

3a3,  XII,  199.  de  Bavay ,  XII,  341. 

Akavo    de  Denain»  obevalier,  Aanas  pa  6BiBir«ai  chevalier, 

XII,  i3i.  XIII,  93. 

AvAKD    de    Nasta»   pheyalîer,  Avoai  db  MABCHiBasss,  bisto- 

XIII,  93.  rien ,  XI,  3. 

Amaxo  Roux,  XUl»  53.  AHoanoviES,  village  près  Mods, 

Amatildb,    seigneur    de  Pqns,  XI,i45,  XII,  34 1- 


XIV,  63, 65. 

AMAuai,  dit  de  Chartres,  profes- 
seur de  théologie,  XI V,  187, 
190.        ■ 

AMAUfii  IV,  comte  de  Montfort, 
XI,  217 ,  XIII,  219,  XIV,  4o5, 

441. 
AMBaRi.pup,  village  de  France 

dans  les  Ardennes,  XII,  991. 
Ambroisb     de    Malespine    (  le 

comte  ),  XIII,  277. 
AMÉoéR  IV,  comte  de  Savoie, 

XIV,  395. 

AaiÉDÉa,  directeur  de  Tabbaye 

d'Hasnon ,  XI ,  39. 
Am^mhes,    fille    de  Bouchard, 

seigneur  de  Guise,  XI,  aa5. 
An^Eirtf,  ville  de  Fraoce  en  Pi- 
cardie, XII.  331,  333,  Xni, 

a45,  XIV,  145. 
AvACx^BT ,  anti-pape  •  XII ,   63 . 
Ah ASTASB ,  4*  du  nom ,  pape,  XII, 

147»  1 56,  167,  177. 
Ajicia ,  f6*  abbé  aAncbin ,  ]U, 

209. 
Amcmiit  ,    vîUage   près    Douai  , 

XI,    193,    ao3 ,    a35,    XII, 

347. 


AirDRinoPLB,  ville  célèbre  de  la 
Turquie,  XIII,  3i5y  $17, 
3a3,  XrV,  411. 

Ahdrokaqub,  épouse  d'Hector, 

XI,  117. 

Abobobio  r.  (Commène),  empe- 
reur  de  Gonstantiqople,  Xul, 
287, 3o3. 

AVF11.B,  épouse  de  Jacqaes ,  ar- 
chidiacre ,  XI ,  io5. 

Ab  pboivb  bt,  paroisse  du  doyeooé 
de  Valenciennes  ,  XII ,  353. 

AirGBi.RAM ,  fils  du  comte  de  St.- 
Paul ,  XI ,  préf.,  iij  et  iv« 

Abaiuis,  ville  de  France,  capi- 
tale de  TAnjon,  XIV,  435  . 

Ab&lebret  d*Abgb,  chevalier, 
XIII,  a59. 

Ahgleterrb  ,  royaume  d*£u- 
rope,     XI,    SOI,  a4it  953, 

XII,  préf.  17;  73,  i63,  167, 
Ï7I,  407,  XIV,  41,73,  195, 
197,  419,  435,  XV,  45,  55, 
73. 

Abgrb  ,  paroisse  du  doyenpé  de 

Bavay  ,XII,  34i. 
Ahgrbau  ,  paroisse  du  doyenné 

de  Bavay,  XII,  34i[- 


Avcuni  (l'abbaye  d'),  XI ,  aoc ,  Abichr,  paroisse  du  doyenné  de 
ao5,  ao7  ,  a4i.  ,  Douay  ,  XII ,  347. 

ABcitiE  DR  Wavrih,  mère  de  àiroaD  ,  paroisse  du  doyeqné 
Jean  d'Antoiog ,  XIII ,  55.  d' Avesnes ,  XII ,  339. 

AiTDALousiB  «  grande  province  Absblmb,  évéque  de  Cantorbéry» 
d'Espagne ,  Xir, préface,  in.  XI,  3i3. 

Andblts  ,  petite  AT  il  le  de  France  Abselmb  de  beu,  XIII,  «77. 

dans  la  ^Normandie  ,  XIII ,  Absei.mb  ub  Ribauhobt,  comte 
agS.  de  Bouchain ,  XI,   préf.  iij, 

A^TDRMDOURG,  Ville,  XIV,  Sf.  iv.  v;  ia3,  x33,  i35,  a4i. 

AvDBiriiR  ,  petit  village  ,  XH,  Absbuve  de  Stb.-Marib  (Piepre 
43 1.  de  Guibpurs,  commupén^ent 
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appelé   le  Père  )  ,  hisiorieo  ,  Aboass,  petite  viik  de  France, 

AlII.  laS.  dans  la  Baise-Picardie,  XIII, 

AksEuààf  bobte  seigneur,  cha-  77- 

noine  de  Soîgnies ,  XIl ,  iS3  »  ARasvTBHiL,  village  près  Paris. 

il 5.  XIV,  io5. 

AjrTiocHB ,  ville  de  Syrie  ,  XI ,  Ahlok  ,  ancienne  ville  des  Pays- 


»43 ,  345. 
A«TO»B    OB   PkiMv^  (saint), 

prédicaienr,  XIII,  419.  XIV, 

iSg. 
AsTonra,  jeane  homme  très>at- 

taché  à  saint  Norbert,  XII, 

49- 
AvToiBG ,  village  près  Tonrnay, 

XI,  aai.   XII  ,343. 
AvToiJiG  (  Jeab  d*  ) ,  évéque  de 

Cambrai,  XIII,  53,  55. 
AvToirijr   C'^itus   Àurélios  Fiil- 


Ba8,Xn,ai7. 
Abmbjiib,   grand  pays  de  l'Asie, 

XI,  187.  ' 

A&bauo  ,  abbé  de  Citeaux ,  légat 

du  si.  Siège ,  XIII ,  333. 
Akitiud    de    Bresse,  XII,  63. 
Arbolo,  abbé  de  Bonnevaux  . 
^  XII,, 57.- 
Abboul   d'Audenarde,    fils    de 

Jean  d'Audenarde ,  XI i ,  ai3. 

XIII,   a59,    aôg.   XIV,   ag, 

91  »  i55. 


vins  Antoninus  Pius  ,  connu    Abboul  Baleham,   JCII,  169. 
sous  le   nom  d'),  empereur,    Arboux. m, filsiiiné  de  Baudouin 
▼if    ^,AF  ™j:  comie  de  Flandre  ;  XI ,  85 , 

87,  89,  io3,  n5,  117,    i6i, 

175.  177»  179.  181 1  an,  ii3, 
ax5,  a49,  387. 

Abboûi.  ,  fils  du  précédenr,  XIII, 

ai8,  319. 
Abboul  de  Chiocis  ,  XI,  137. 
Abboui.  de  Goi ,  chevalier  et  pair 

de  Valenciennes  ,  XII,    361, 

3ox. 


XII ,  préf.  XX vil. 

Abvbbs,  ville  des  Pays-Baé,  XI , 
57.  XV,  145^  147. 

Abzih,  paroisse  du  doyêriilé  d'Os- 
trevant,  Xllt  t43,  35 1. 

AQini.iB,  grande  viije  d'Italie, 
dans  leFriotil,  XIII,  67. 

AQvtrxiÈMf  ube  dés  trois  par- 
ties dé  l'anciénkie  Oanlë ,  XI , 
a4T. 


Abâgoit  ,  it>rovince    d'Espagne ,    Abboul  de  Goui ,  frère  de  Gau- 

Xn,333.  tier,Xîn,  93. 

Abbbé  ,  ^afbiii^e  dû  doyefané  de    Arboul  de  Landes ,  bouteiller  de 
Chièvres ,  XII ,  345.  XV,  i  â3  ,        Baudouin  IV,  Xlf ,  309. 

AbBoul  dé  Moriamnez,  cheva- 
lier ,  Xlll,  iSg. 
Abboul  de  Quiévraing,  Xlll, 

369. 
AHBOt)!.,  8«  ébbé  de  $t.-SauVettr 

d'Einbam  ,  XII,  173. 
Abboul,  chapelain ,  XIII ,  53. 


Abchambaud  db  Cha.ppb&  ,  XIV , 

333. 
Abcbas  ,  ville  de  Phéniclé  ,  kl , 

préf.  ilj. 
AMÇBJMtiMt^  gébmèti'e  ancien  , 

XII ,  |iréf.  xij. 


Abcq  ,  paroisse  du  doyenné  de  Abbouli>  de  Landas,  XIV,  79. 

St.-Brice ,  XII ,  343.  Abqubs  ,  petite  tille  de  France 
Abdbbbbs   (les),  province   de        en  Normandie,  XIII,  177, 307, 

France,  XI,  347.  XII,   3^9.  AHouBèirit ,  viHage  {tires  Mottà, 

XV,  66.  XII,  3$i. 

Abdbbbb  \  le  duc  d'  ) ,  évèquë  db  AliQtTBSBB  (  Lil  l>>ul*  d'  ) ,  XIII  ^ 

Liège  ,  XtTI,  8S.  139,  i3x. 
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Ahbas,  ville  des  Pays-Bas,  capi- 
tale du  comté  d'Artois,  XI, 
4i  ,  143  ,  161  ,  3i3,  XII, 
139  ,  333,  335,  359,  XIII, 
61,  71,73,  77,  97,  i«9,  a35, 
a4i,  XIV,  145,  399,  3^11  , 
3i3,335,  401,  XV,  91. 

AascHOT  ou  Aerschot ,  ville  des 

Pays-Bas,  XIII ,  37. 
AaTHÀM B ,  geôlier  de  St.-Pierre. 

XI.  78,  81. 
Arthur  ,  duc  de  Brelagne,  XIV, 

7»   i7f  '77- 
Artivbldr,  village  de  Hollande, 

XV,  65, 
Artrb^  village  près  Valencien- 

nes  ,  J[II,  317,  353. 
Asc4Loir ,  capitale  de  la  Palestine, 

Xl£,  i65. 
AscBuir ,  frère  de  l'ordre  des 

Prêcheurs ,  XIV,  447»  449< 
AsiB,  l'une  des  quatre  parties  du 

monde,  XII,  iSg. 
AsQUiLLiBS ,  paroisse  du  doyenné 

de  Mons,  XII,  35 1. 
AscHB  ,    village  près  Bruxelles, 

XV,  171. 
AssiSBs ,  ville  de  la  vallée  de  Spo- 

lette,  XIU,  369,  391,  357, 

XIV,  369. 

Atb,  ville  des  Pays-Bas  ,  XI , 
i39  ,  x5i,  an,  aa3  ,  XII, 
IX  ,     x3,    x49 ,  XIII,   139, 

141,  187,  XIV,  445,  447. 

XV  ,   xi5,   117,   X19,    lax, 
laS,  137, 173. 

Athakasb  (saint)  ,  patriarche 
d'Alexandrie ,  docteur  de  l'E- 
glise, XII,  177. 

Athbnbb  ,  grammairien  ,  XII  , 
préf.  xj. 

ATutBBs ,  ville  de  la  Grèce ,  XII , 
préf.  xxviij. 

Athib  ,  bourg  de  France  dans  le 
Vermandois  ,  XII ,  io5. 

Attrb,  paroisse  du  doyenné  de 
Chîèvres ,  XII,  345. 


AuBB ,  rivière  de  France ,  XI , 
3ai. 

AuBBRCBiconBT  ,  paroîsse  du 
doyenné  de  Douai ,  XII ,  347. 

AuBBBT  de  Fautegnies  ,  cheva- 
lier, XIII,  a6i. 

AuBERT  Lemire,  auleur,  XII, 
435.  XIV,  349. 

AuBiGBY  au  Bac,  paroisse  du 
doyenné  de  Douai  ,  XII, 347- 

AuBBT,  paroisse  du  doyenné 
d'Ostrevant ,  XII,  35 1. 

Audbhàbdb,  ville  des  Pays-Bas, 

XIII,  59.  xrv,  455. 

AuDDLF,  directeur  de  l'abbaye 

d'Hasnon,  XI,  39. 
AuGSBouBG ,  ville  d'Allemagne, 

XIII,  a5,3^. 
AuGusTiB   (saint),   ap6tre  des 

Anglais,  XI,  X95,  XIV,  181. 
AuGusTiB,  religieux  de  Labour, 

Xia ,  463. 
AuGusTiB,  bourg  des  Pays-Bas, 

XI,  a35. 
AuGT,  village  sur  la  rivière  de 

Vêle,  XI,  47. 
AuuroT  les  Blaregnies,  paroîsse 

de  Maubeuge  ,  XII ,  349- 
AnuroY,  paroisse  du   doyenné 

de  Valencieones  ,  XII,  a53. 
AuKAiBO,  paroisse  du  doyenné 

de  St.-Brice  ,  XII ,  343. 
AusEBOBL ,  paroisse  du  doyenné 

de  St.-Brice ,  XII,  343. 
AUTBAI.D ,  époux  de  Grîmoara, , 

XI ,  35. 
AuTGàJTG  ,  fils   du    précédent , 

XI ,  35. 

AuTBBPPE ,  paroisse  du  doyenné 

de  Chièvres  ,  XII  ,345. 
Autriche    (  le  duc  d'  ),  XIII, 

ii5. 
AuTUir  ,   ville  de  France  ,  XII , 

préf.  ix. 
AuvAiirG,  paroisse  du  doyenné 

deSt.-Brice,XII,343. 
AuvBRGBB ,  province  de  France, 

XII ,  préf.  viii  ;  a39. 


TABLfe. 


aoi 


AuzuBx,  viliede  France,  XI, 
i5i. 

Ave  LUT  ,  paroisse  du  doyenné 
d'Ostrevant,  XII,  35i.  ' 

AvxiTKiXB,  paroisse  du  doyenné 
d'Avesnes  ,  XII ,  SSg. 

Atksjtes  ,  ville  des  Pays-Bas  fran- 
çais ,  XI,  95,  99,  loi,  lai, 
laS  ,  i3i  ,  137  i39,  147, 
i5t,  i55,  i85,  187;  XII, 
3o3,  3o5,  339;  XIII,  19; 
XIV,  3i;   XV,  37. 

Avxs]iBs-z.B-SsG  ,    paroisse    du 


doyenné  d*ifasprcs,  XII ,  347. 
AvTGivoir,   ville  de  France,  XI, 

3o3;  XII,  préf.,  ix;  XIV,  4%i, 

4^3,  4a5. 
AvKAVCHEs  ,     ville  de  France  , 

XIII,  307. 
Atmebic,  abbé  d*Anchin,   XI, 

193,  ig5,  aoi, 
Aymxbirs,  paroisse  du  doyenné 

d'Avesnes;  XII,    339;    XV, 

Aziir,    village    près  d'Masnon, 

XI,  45, 47. 


B. 


Babtu>bb,  ancienne  ville  d'Asie,  Babhbs  (  W.  ),  savant,   XII, 

XII,  ai,  109.  préf.,  XX,  xxvi,  xxx. 

Bacoh  ,  père  de  Gaulhier  d' Aves-  g^^^^  ^  paroisse  du  doyenné  de 

YT    ,«;,  Sl.-Brice,XII,   343. 


nés,  XI,  i5f. 
Bailecx,   village   près  Qiimai, 

XII ,  333. 
BAf ixBT ,  auteur  ,  XIV,  37$. 
Bati.xbvl  ,  petite  ville  de  France, 

XI,  175;  XIV,  93. 
Baistxux,   paroisse  du  doyenné 

de  Bavay  ,  Xll,  34i. 
Batzbbi.,  paroisse  du  doyenné 

d'Haspres,  XII,  347. 
Balb  ,  grande  ville   de   Suisse  , 

XII,  387;  XIII,  83. 
Bajlbax  (  le  seigneur  de  )  ,   XI , 

ai9,  a87. 
Bavbbbg  ,   ville  d'Allemagne  , 

XII,  387;  XIII,   83. 
Bapaume  ,  ville  forte    des  Pays- 
Bas,  dans  l'Artois,  XI,   161; 

XU,    95,    i83,   a39;    XIII, 

77,  lag,  a4ï;XIV,  159.  _j,, 

Babbasçov  (Evérard  ) ,  vicomte    Bassilt,  paroisse  du  doyenné  de 

d'Avrey ,  XV,  4i-  Cbièvres ,  XII,  345. 

Babbabçob  (Marie  de),  fille  du    Bastibb   de  Gordins,  XII ,  4<^, 

précédent,  XV,  4i-  44i* 

B4BBAJrço«  (Nicolas  de),  XV,     Bathuob,  épouse  de  Clovis  II, 

39.  XI,  35. 

i3. 


Babthklkmi  de  Bétbune  ,  XIV, 
3a5. 

Babthklbmi,  évéque  de  Laon, 
XI,  n3.   XII,  43. 

Baethbi.emi  (  François  )  de  Pise, 
docteur  en  théologie ,  de  l'or- 
dre des  frères  mineurs,  XIII, 
457. 

Babthxlbiii  de  Royes  ,  XIV  , 
z35. 

BAHTHE1.BM1 ,  frère  de  Guillaume 
le  Roux,  XIII,  373. 

Basilb,  moine  deLiessies,  XI, 

i57. 
BASiLix,fille  de  Baudouin,  comte 

de  Hainaut  ,  XII,  ai3. 

Bastlib  ,   épouse   d'Ébale  ,  XI  • 

109,    XII. 


aoa 
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£Auni6iriBS,  paroisseda doyenné 

d*Haspîe ,  XII ,  349 
Bavdouiii  P',  dit  de  Mons ,  XI , 

Baudouih  lly  dit  de  Jérusalem , 
comte  de  Hainaut,   XI,  117, 
137,  167,  171,  177,  179,  i8t, 
i83,  x85,  187, 189,  191,  ao5 , 
909,     911,   217,   sai ,     a33; 
Xïl,  ai8. 
BAUDouifrIII,  comlede  Hainaut, 
fils  du  précédent ,  XI ,  préf., 
i  ;  aa3  ,  i63  ,  a65  ,  3ot  ,  3o3  , 
3o5,    393  ,   394;   XII,    199; 
XIII,  ïi8. 
Baudooif  IV,  dit  le  Bâtisseur , 
comte  de  Hainr.ut ,  XI ,   393  ; 
XIÏ,   préf.,  v;  3,    7,    9,    11, 
x3,   i5,  49i  59,6',  65,  71  , 
77,78,  8x,  87,  89,  loi,  x35, 
173,  X75,  177,  x-9,  191,  193, 
ao-?,  ao9,  ai 3,  317,  a33  ,  a63, 
aB5.  a69,  175,  377,  387,  389, 
193,  a97,  44i  ;  XIV,  459. 
Baudouin  V,  dit  de  Lille ,  comte 
de  Flandre  et    de    Hainaut , 
XI,  9,  II ,   i3,   a3,  a9,  5i, 
53,  55,  57,69,85,  87,89, 
93  ,  ii5,  X17,  i5i,  an,  ai5, 
a6x,  3o3;  XII,  7,  177,  X79, 
x83,  i85,  187,  189,191,193, 
Ï95  »    »97  »  '99  >    ao3  ,   ao5  , 
an,  ai3,  ai5,  317,  319,  aa3, 
aaS,    aag,   a39 ,    a4i ,   a43  , 
a45  ,    a47,   ^Sg,    395,    3o3, 
3o5 ,    307,   3ii,  3i3,  3x5,  • 
3 '7,  3r9,  3a3,  337,3^9,335, 
38i,  385,  387,  395,  397,  40 r, 
411,  4i3,  4«5,  4a7t439,  443, 
453,  455,  459,  ^^^,   463, 
473,  481;    XIII,  7,  9,  II, 
ay?  >9 ,  3  f ,  33  ,  43  ,  45  ,  53 , 
55,63,69,71,  77,  89,  95, 
99,  loi,  117,  137,  i3i,  i35  , 
x39,    i4i ,   145,    147»    ï49» 
i53,  157 ,   i63,    167  ,    169  , 
177,  i83  ,  189  ,  193, 197,  3o3  , 
307,    3i3,    317,   aai ,  935, 
939,  487;   XV,  139. 


Baudoih  IV  ,  dit  de  Mons  et  le 
Bon ,  comte  de  Flandre  et  em- 
pereur de  Constant! nopie , 
XI,  9,  II,  i3,  35,  37,  39,53, 
an,  939,  a4i,  343,  345,  361, 
3i3;  XIII,  II,  31,  79,  83, 
85,  i39,  149,  i53,  169,175, 
199»  **7>  >»9,  a39,  a4ï  , 
343,  145,  347,  a49,  a59, 
369,  373,  379,  385,  387, 
3ii ,  3i3 ,  3i5 ,  319,  3a3 
487;  XIV,  I,  5,  7,  9,  io[ 
i3,  i5,  17,  19,  33$,  3i5, 
317,  33i,  333,  337,  339,  341, 
343  ,  38i,  409,  4ii,  4i3,  4i5, 
449,  45r,  469. 
Baudouin  VII,  dit  à  la  Hache  et 

Hapkin  ,    XI,  3i3. 

Baudouin   d'Aire,   XIV,  91,  9!. 

Baudouin   d'Avesnes,    XI,   a5  ; 

XII,  7,  a33;XIU,  487;  XIV, 

33,  467,  471,  473,  475,  477; 

XV,  33,  a5,55,   59,  69,  71, 

75,   77i    79»   8t  ,83,  87,  89» 

9'  »  93»  107,   157,  161. 

Baudouin  de  Bailleul ,  XIII,  5t. 

Baudouin   de  Beauvoir,   XIII, 

373. 
Baudouin  Bras-de-Fer,  XI,  37. 
Baudouin   du  Bourg,  par  suite 

roi   de   Jérusalem,  XI,    191. 

BiUDouiN,  dit   le    Caron ,  XI, 

319. 
Baudouin   de   Connins ,    père, 

XIV,  39. 

Baudouin  de   Consorre,    III    , 

a6i. 
Baudouin  le  Cornu  ,  XII,  43i; 

XUI,  93. 

Baudouin  de  Courtcnai,  empe- 
reur de  Conalantitiople  ,  XIV, 
469. 

Baudouin  de   Doorheri  ,    XII, 

3(>5. 

Ba.udouin  de  Germaines,  che- 
valier ,  XV,   175,  177. 

Baudouin,  châtelain  de  Mons, 


XII,  399>  4>3>  433;  XIII, 
a  17,  933. 

Bavdouiv  de  Thon  ,  XIII , 
217. 

Baudouih  ,  châlelaio  de  Tour- 
nai, XII,  a  19, 

B^DDOETTv     de    Yalenciennes  , 

XIII,  ai7,  a6i. 
Baudouib  de  Walîncourt ,  XII, 

3o7,  4^3. 
Bauuouijt,  a' fils  de  Baudouin  V, 

Baudoulk  ,  fils  d*£vrard  Kadoo, 

XIU,97 
Baudodi^,  fils  de  Nicolas  Per- 

wez,  XIII,  93. 
Baudoui K  l*',  roi  de  Jérusalem , 

frère    de  Godefi'oi  ,    duc    de 

BoaiHon ,  XI,  191. 
Bauuouijc  ,    auteur,    XI,     ai, 

109. 
Baudouin    de  Neuville  ,    XIII , 

a75  ;  XIV,  3a5. 
Baudouin   de    Nigelle,     XIII, 

3*7. 
Baudouin  de  Sainl-Remi,  XIII , 

aSg. 
B&uoouiv    de    Boème ,    XII , 

ao5. 
Baudouin  de  Strepi ,  XII ,  389  ; 

XIIl ,  a6i. 
Baudouh,  paroisse  du  doyenné 

de  Mot»,  XII,  35i. 
Bauobi  de  Roisin,  chevalier,  XI, 

ai9;  XII,  iÔE. 
Baudri  ,  fils  de  Nicolas  de  Piern- 

wez,    chevalier,    XII,   961, 

4a3. 
Bauffe  ,   paroisse   du   doyenné 

de  Chièvres ,  XII ,  345. 
Baubbes,  paroisse  du  do}enné 

d*Avesnes,  XII ,  339. 
Badtbgnibs,  paroisse  d^doyenné 

de  Chièvres,  XII,  345. 
Bavai  ,  ville  de  France  dans  le 

Hainaut,XI ,  it4  ,  i45;  XII, 

341. 
Bauwignies  oh  Beaugnies ,  pa- 
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fuisse  du  doyenné  de  Chièvres, 

XII,  345. 

Batbux  ,  ville  de  France  dans 
la  Normandie ,   XIII ,   307. 

Bazbclks  ,  paroisse  du  doyenné 
de  Chièvres,  XII,  345. 

Bbazbix  de  Bourgogne,  XIII, 

>7- 
BéATRix    de    Fieaque ,     XIV , 

383. 
BÉATRix  de  Tri vière,  fille d'Ada, 

XI ,    109. 
BÉATRIX,    fille  d*Ëustache,    x** 

épouse  de  Walier  de    Leos , 

XI ,  ai3  ;  XIII,  a  19. 
Bbatrix  ,  fille  de  la  précédente  , 

épouse  d'Arnoul,  XI,    io3; 

XIII ,  ai9. 
Bé\trix  ,    épouse  de  Frédéric, 

empereur,  XII,  4oi. 
Bbatrix  ,  fille  de   Gauthier  de 

Fontaines,  XI ,   io3. 
Bbatrix,  fille  de  Henri  II,  duc 

(leBrabant,  XV,  a3,  m. 
BÉATRIX ,  fille  de  Hugues  de  Ru- 

raignies,  XI ,  317,  2x9. 
BÉATRIX  ,  fille  de  Rassou  de  Ga- 

vres,  XI,  ai3  ,  aa3. 
BÉATRIX,  fillede  Wauthierd*Alh, 

XIV,  ai5,  457. 
Bb  AU  PORT ,  paroisse    de    Mau- 

beuge,  XII,  219,  349. 

Bsau»ont  (le  comte  de)  de 
France,  XII,  io3. 

Bbaumont,  petite  ville  des  Pays- 
Bas,  dans  le  Hainaut,  XIII, 
191;  XV,    ii5,  173. 

Bbaurbpairb  ,  paroisse  d'Aves- 
nes,  XII,  339. 

Bbauvais  ,  ville  de  France  en 
Picardie,    XII,     877;    XIV, 

47,  145. 
Bbcclbrs  ,  paroisse  du  doyenné 

de  Saint-Brtce,  XII ,  343. 
Bbllain  ,   paroisse  du  doyenné 

d*Ostrevant,  XII,  35i. 
Bbllbgourt,  paroiiisedudoyenné 

deBiflch,  XII,  34i. 
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Bbllioniss  ,  paroisse  de  Bavai , 

XII,  341. 

BsTLois  de  Neuville,  chevalier, 

XIII ,  143. 

BxLLOvisK,   X*'  chef  des  Gaulois, 

XII ,  préf.,  xxix. 
Bklobii.,   paroisse  du  doyenné 

de  Cbîèvres,  XII ,  345. 
BasAvr,  petit  endroit  de  la  vallée 

de  Spolète  ,  XIII ,   435. 
BuriDiCTB  (sainte)  »  XI ,  si. 

BiHÉvBNT  ,    ville  d*Italie  ,  XI , 
343,  345. 


Bbanibr  de  Boland ,  XII ,  ^Sy. 
Berhibr  de  Roucourt,  XII,  i45; 

XIII ,  79-s59. 
Bbkhîssârt,  paroisse  du  doyenné 

de  Cbîèvres ,  XII ,  345. 
Bbhsillt.  paroisse  de  Maubeuge, 

XII,  349. 

Bbrtaimont,  paroisse  de  Mons , 

Xn,  35i. 
Bbrte  ,    veuve    d*£ustacfae    de 

Rœux,  XIV,  a39-a45. 
Bbhtb,  épouse  de  Gérard  ,  XII, 

319. 


Bbkoit,     Polonais,     frère    de     Bbrthb,  fille  de  Godefroi  et  de 
'  Yolande,  XII,  3o5. 

Bbrthk  ,    épouse    de   Philippe- 
Auguste,  roi  de  France,  XI, 

189. 
Bbrthblbbic,  ville  près  Worms, 

XIII,  ia3. 
Bbrthold,  duc  de  Moravie,  XII, 

409. 
Bbrthold,   duc  de    Thuringe, 

XII,  5. 
Bbrthold  ,    duc   de   ZiCringen , 

XII,  287. 
Bbrtold,  ermite  du  Mont-Car- 

mel,  XIV,  9o5. 
Bebtradb  ,    épouse    du   comte 

d* Anjou,  XI,  189. 
Bbrtrard  de  Rheims,  on  le  faux 

Baudouin ,  XIV,  333,  419-431. 


Tordre  des  Prôcheurf,  XIV, 

447- 
Bbrahgbr  (  l'abbé),  XII,  119. 

BBRAHGiRB   de   Gastille ,    XIV, 

4o5. 
Bbrahgàrb    de     Galice ,  ■  fille 

d*Alfonse  IX ,   roi  de  Léon , 

XIV,  4o5. 
Bbrbllb  ,  paroisse  de  Maubeuge, 

XII ,  349- 

Bbrgibr  (l'abbé),  historien,  XII, 

fia. 
Bbrgubs  ,     ville    du    Hainaut , 

XIII,  73. 
Bbblaimobt,  ville  du  Hainaut, 

XI ,  ii5,  isi;  XII,  i3,  319  , 

«39. 


Bbrmbraih  (ÎH.-Marlin),  paroisse  Bbrtraud  Tissibr  ,  auteur,  Xivj 

dliaspres,  XII,  349.  5^ 

BBRMBRAiir   (Ste..Maric)      pa-  Bbrtrudb,    sœur  du  seigneur 

roisse  d  Haspres ,  XII ,  349.  jean ,  XI ,  35-39. 

Brrhabd  (saint) ,  abbé  de  Cler-  Bbs&it^k  ,  ville  de  France ,  en 

vaux,    XI,   148,  i55,  3i5  ,  Comté,  XIII,  99. 

3'79    319,   3ai  ;    XII,   i55,  Bbthlbrm,  abbaye  de  reli^euses 


i57,   159,    i65 ,    171;  XIV, 

69. 
Bbritjlrd,     évéque    d* Amiens, 

XI,  107. 
Bbrvabd   de  la  Roche,  XIII, 

i85. 
Bbrjtakd  de  Saint- Valéry,  XIII, 

9»- 
Bbrrabd,  duc  de  Saxe,  XII,  a83. 


près  Mons,  XV,  37. 

Bbthsaîdb  ,  ville  de  la  Galilée , 
XIV,  aa5. 

Bbtttgitibs,  paroisse  de  Mau- 
beuge, XII,  349. 

Bettbbchies,  paroisse  de  Bavai , 

XII,  341. 

Bbughiooubt,  paroisse  de  Douai , 

XII,  347» 
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BsuGvr,  paroisse  de  Mod8,XII, 
35i. 

Bixirir»-u-HAP4RT ,  paroisse  du 
doyenné  de  Binch,  XII ,  34i  ; 
Xm,   i85. 

BiEavusT,  forteresse  de  la  Flan- 
dre hollandaise,  XV,  65. 

Bixvurs ,  paroisse  du  doyenné 
.  de  Grammont ,  XII,  347* 

BiHCH ,  ville  du  Hainaut,  XI, 
»io,  ai3  ;  Xlï  ♦  177,  307,  3a3, 
373;  xm.  II,  i3. 179.  i85, 187; 
XV,  ii5,  173. 

BiHCH -Sainte- Choix,  paroisse 
de  la  ville  de  Binche,  XII,  34 1< 

BiHCH-SAiirTB-Éi.iSABBTH ,  autre 
mroîsse  de  la  ville  de  Binche, 

XII,  341. 

Blauchb,  fille  d*Alfonse,  roi  de 

CastiUe,XIII,  ag^. 
Blahgib,   paroisse  du  doyenné 

de  Bavai,  XII,  34 1> 
Bi.AaBGiriBS,  paroisse  du  doyenné 

de  Maubeuge,  XII ,  349> 
B&ATOK ,  paroisse  du  doyenné  de 

Chièvres,  XII,  34^. 
B1.16VT,  paroisse  du  doyenné  de 

Chièvres,  XII ,  345. 
Blois  (  le  comte  de) ,  voyez  Thi- 

bau(. 
BoGHART,  auteur,  XIV,  179. 
BooxGuéB,    village  près  Huy, 

XI,  iio. 
BoBMOAD,   duc  de  la  Fouille, 

XI,  191  ,  a4x. 
BoH&MB    (  le   duc   de  ) ,    XII , 

a83;  XIII,  65. 
fiois-DB-LBSSiaxs  ,   paroisse  du 

doyenné  de  Chièvres,    XII, 

345. 
B0L1.AHDB  (W.  de),   comte  fo- 
restier, XV,  io5. 
BoLLAJTDisTBS  (Ics),  socîété  dc  sa- 

vans,  XIII,  367,435. 
Bologne,  grande  ville  d'Italie, 

XIII,  357,361,363. 
BoEAVENTUBE  (  saint  ) ,    XIII , 

473. 


BovAVBMTUAE,  général  de  Tordre 
des  Mineurs ,  XV,  47- 

Boeifacb,  fils  de  Hugues,  sei- 
gneur d*£nghien,  XII,  171. 

BoEiFACE,  marquis  de  Monlfer- 
rat.  XIII.  a83;XIV,53. 

BoEHEGKiES,  paroissc  du  doyen- 
né deBavai,  XII,  341- 
BoRGo-SAE-DoifiHO,  petite  ville 
du  duché  de  Parme ,  XIII , 
59. 

Bouchais,  ville  for^e  des  Pays- 
Bas,  XI,  173;  XII,  II,  3o5, 
3a3,  35i,  359. 

Bouchard  d'Avesnes.  archidia- 
cre de  Laon,  XIV,  7, 9, 1 3,  i5, 
17,  19,  ai,  a3,  a5,  a7,  ag,  3i, 
33,  35, 169, 171, 173, 193,  aî3, 
469,  47I'  473,  475.  477»  XV' 
ai,  a3,  49»  59»  79»  *5»  9'- 

Bouchard  v,  baron  de  Montmo- 
renci ,  évéque  de  Cambrai, 
XII,  9,  3i,  aa3. 

Bouchard,  évéque  de  Metz,  fils 
de  Jean  d*Avesnes,  XIV,  4^7» 

471,  473,  475»  477- 
Bouchard,  seigneur  de  Guise , 

XI,  aa5. 
B0UIZ.1.OE,  ville  de  France,  près 

Sedan, XII,  4oi. 
Boui«brs  (Nicolas  de),  XI,  ai3. 

B0U1.0GEE,  ville  de  France,  en 
Picardie,  XII,  73;  XIH,  61. 

BouLOGVE,  paroisse  du  doyenné 

d*Avesnes,  XII,  339. 
Bouquet  (dom),  XI,  44- 
Bourges  ,  ville  de  France  »  dans 

le  Berri ,    XIV,    45,    101, 

4a3. 
BouRBOURG,  village  du  Hainaut, 

XIII,  73. 
BouRGOGEE ,  province  de  France, 

XI,a4i,  a53;XII,  i3i,  i65, 

ao9. 
BouRGOGEE  (le  duc  de),  Voyez 

Eudes. 


ao6  TABLE. 

BouBS4Ko  de  Bourgisellesy  che-  Brocard  »  supérieaf  des  cannes , 

▼alier,  XIV.  87,  XIV,  >o5. 

BonsiE8,   paroisse  du   doyenné  Browrivg,  savant,  XII,  préf., 

d'Haspres,  XII,  349.  xxvi. 

BoussiGiriBS ,  village  du  Hainaut,  Brugbjlbttb  ,  paroisse  du  doyen- 

XI,  z5i.  né  de  Cliièvres,    XII,    §4$. 
BoussiÈBBS-LBs-HAVTEMEaT,  ps-  Brugbs,  vîlle  des  Pays-Bas,  XI, 

roisse  du  doyenné  de  Mau-  53  ;  XII,  agS,  3i3;  XIII,  $9, 

beuge,XII,   349.  71,  77, 147,  149,  i53;  XV,  63, 

Boussoit,  paroisse   de    Binch,  65,  ti3. 

XII,  341-  BnuiLLB,  paroisse  do  doyenné 
Boussu,  paroisse  de  Bavai,  XII,  de  Douay,  XII,  347- 

319,  341;  XIII,  i49*  BauiixB,  paroisse  an  doyenné 

BouviGBiBs,  paroisse  de  Chièvres,  d^Ostrevant ,  XII ,  35 1. 

XII ,  345.  BauiroN  ,  grand  prévôt ,  et  par 

BoTBR  ,  frère  de  Gilles  de  Berne-  suite  archevêque  de  Cologne , 

rain,  XII,  a6(.  XIII,  81 ,  83  ,  loi,  arz. 

Bbaffb,  paroisse  de  Sain! -Brice,  Brubswick,  ville  capitale  de  la 

XII,  343.  principauté  de  WolfTenbutèl, 

Brai,  village  près  Binch,  XII,  XV,  io5. 

307,  341.  Bruxelles,  ville  des  Pays-Bas 

Bratn  B-LE-CoMTB ,  petite  ville  du  autrichiens ,   XII ,  a65 ,   3i  i  ; 

Hainaul,  XII,  35i;  XIII,  187,  XIII,  ai,  i3i,  i4i»  aoi;  XV. 

aox,  ao5,  309.  i35. 

Braibb-la-Vilhotb,    village    de  Bry,  paroisse  de  Valenciennes , 

France,  XII ,  a65  ,  371;  XIII,  XII,  353. 

z  1, 69.  BucÉLius'  (Jéréinie),  théologien  , 

Braitdeboubo  (  le  marquis  de),  XIII,  457. 

XII,  287.  BucBOB,  auteur,  XIII,  3a9. 

Brbabspbar  (Nicolas),  ou  Brise-  Bulgarie,  province  d'Asie,  XI, 

'  Lance,  cardinal -évêque  d'AI-  a43. 

bano.  Voyez  Adribit  iv.  Bubchard  ,  hourg  des  Pays-Bas, 

Brbtagkb,  grande  province  de  XI,  a35. 

France ,  XI ,  a4i  ;  XII,  préf.,  Burchard  ,  évêque  de  Cambrai, 

xix.  XII,  141,  145. 

Brial  (M.) ,  auteur,  XII ,  977,  Burgard  ,  évêque  de  Cambrai , 

a8a;XlV,  100.  XI,  36i. 

BbtfpobYl,  paroisse  du  doyenné  Burgos,  grande  ville  d^Espagne, 

deSaint-Brice,XII,  343.  XIII,  3 a5. 

Brikdes,   ville  du  royaume  de  Burt,  paroisse  de  Saint- Brice, 

Naples,  XIV,  73.  XII, 343. 

Brisacu  (le  Vieux-),  ville  d*Alle-  Buverihnes,  paroisse  de  Binch, 

magne ,  XIV,  53.  XII ,  341* 
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c. 


Cabs  ,  Yilie  de  France ,  en  Nor- 
mandie, XIII,  307. 

Calais  •  ville  de  France ,  en  Pi- 
cardie ,  XIV,  95. 

CAi.x2rBi.LK,  paroisse  de  Saint- 
Brice,  XII,  343. 

Calixtbii,  pnpe,XI,  ai,  3i3; 
XII,  9,39,41. 

Camber,  chef  des  Belges,  XIII, 
ao3. 

Cambbai,  ville  de  France,  dans 
les  Pays-Bas,  XI,  préf.,  ii,  117, 
i47>  161,  249,  3o5t  35i  ;  XII, 
47*  335,  359:  XIII,  55,  i53, 
181;  XIV,  65,  453,  455;  XV, 
3,  5,  i7,'a7,  73. 

CiMBBBsis,  province  de  France 
dans  les  Pays-Bas ,  XII,  307. 

Cambbob,    village   près   Mons, 

XII ,  287, 345. 

Cambboit  -  Saibt  -Vibcbht  ,  pa- 
roisse du  doyenqé  de  Saint- 
Brice\  XII ,  345. 

Campbaux  ,  paroisse  de  Saint- 
Brîce,  XII,  343. 

Cajididb  ,  épouse  d'Artherne , 
XI,  81. 

Cabut  VI ,  roi  de  Danoemark , 
XIIÎ,  a35,  a45. 

CAPK1.1.B,  paroisse  de  Saint-Brice, 

XIII.  343. 

Capbixb  ,    paroi&se  d'Haspres , 

XII ,  349. 

CiPouE,  ville  d'Italie ,  aa  royau- 
me de  Naples,  XIII,  65. 

Cappbs  ,  village  de  Fçance ,  XII , 
io5. 

Cahissbs  ,  Tune  des  onze  mille 
vierges,  XII ,  137. 

Cabbièbes  ,  paroisse  da  doyenné 
de  Binch  ,  XII,  34i. 

Cabpbbtbas ,  ville  de  France,  en 
Provence,  XII,  préf.,  ix. 


Carthagb  ,  ville  d'Afrique,  XII, 

préf..  xii. 
Cartigbt,  paroisse  du  doyenné 

d'Avesnes ,  XII,  339. 
Casal,  ville  forte  d'Italie,  XV,  53. 
Cassabdbb  ,    sœur    d'Androma- 

que,  XI ,  117. 
Cassbl  ,  ville  de  France,  dans  la 

Flandre,  XI,  89,  91; XII,  383; 

XIII,  73;  XIV,  75,  77,91. 
Caste au-lbs-Tuibu8ibs  ,  paroisse 

du  doyenné  de    Saint-Brice, 

XII ,  345. 

Cauchies,  village  de  Saint-Nico- 
las, XV,  39.  3i. 
Cadbes,  petite  ville  de  France, 

XII,  iq5. 

Cavailijob,  ville  de  France,  XII, 

préf.,  ix. 
Cblaho,  petite  vilk  d'Italie,  dans 

le  royaume  de  Naples,  XIII, 

427. 
CB1.BSTIV  III,  pape,  XII,  173; 

XIII,  a5,  39,  53,  85,  97,  1^7, 
^37. 

CiLBSTiB  IV,  pape,  XIV,  443; 

XV,  47,  55. 
Cblles,  riche  abbaye  de  France, 

en    Champagne,    XII,    237, 

343. 
Cebsio   Savbllz,  Voyez  Hobo- 

BIUS,  XIV. 
Cbbsitjs,  sous-diacre,  XIII,  337. 
Cervobtaibb  ,  paroisse  de  Mau- 

beuge ,  XII ,  349. 
CÉSURE,   moine  d'Hîsterbach , 

XIV,  433. 

CisAR-AuGusTE ,  cmpcrcur,  XII, 

préf,  X,  xi,  xxvii,  17. 
CHàLippE  (le  père),  XIII,  475. 
Chalob s  -  SUR  -  Mabbe  ,    ville  de 

France,  en  Champagne,  XI, 

i5,  17, 19,  319. 
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TABLE. 


GuARBOHiriàRs,  forêt  du  Hainaat, 

XII,  307. 
Ca4HLBMAGVE ,    Voycz     Chab- 

LBS  I". 

Cr&rlbroi,  petite  vUle  des  Pays- 
Bas,  XI,  xo5,  m,  ai3;  XII, 
17;  XIII,  187. 

Charles-Martel,  duc  d'Aastra* 

'     sie ,  XI ,  47,  95. 

Charles  P',  dit  Chariemagne , 
roi  de  France,  XI,  47- 

Charles  II,  dit  le  Chauve,  roi 
de^raoce,  XI,  37,  39,  41»  43« 

45,  47- 
Charles  III,  dit  le  Simple,  roi 

de  France,  XIII,  307. 
Charles  IV,  dit  le  Bel ,  roi  de 

France,  XII,  377,  38 1. 
Charles,  comte  d*Anjou,   XI, 

3o3;  XV,  141,  i63,  i65,  167, 

169, 171,  173,175;  177. 
Charles,  comte  de  Flandre^ XI, 

a3i,  a33;  XIII,  aa5. 
Charles  de  Frasne,  pair  de  Va- 

leocieunes,  XII,  3oi,  4a3. 
Charles  ,  fils  du  précédent,  XII, 

4i3. 
Chateaubriand  (M.  le  vicomte 

de),  pair  de  France,  XI ,  prêt, 

vi. 
Chateau-Cambbon  ,  paroisse  de 

Saint-Brice,  XII,  345. 
Chateauroux  ,  bourg  de  France, 

en  Dauphiné,  XII,  389. 
Château  -  Thierri  ,     ville     de 

France,  en  Champagne,  XII, 

33i,  44i- 
Chatillov-sur-Srihe  ,   ville  de 

Bourgogne,  XI,  317;  XII,  a3i. 
Chaumost,  ville  de  France,  en 

Champagne,  XII,  169. 
Chaurt,  village  de  France,  près 

Laon ,  XI ,  47;  XII ,.  ^79,  191. 
Chièvres,  petite  ville  des  Pays- 
Bas,  XI,  227,  999;  XII,  i3; 

XV,  ii5,  117,  119,  lai,  ii3, 

117. 
Cbimat,  petite  ville  des  Pays-Bas, 


XI,  99,  i5z,  i65^  171;  XII, 
333. 

Chiwai  (Monseigneur  de),  XII, 
i5. 

Chiee,  grand  empire  d*Asie,  XII, 
préf.,  xiv. 

Chiiton,  ancienne  ville  de  France, 
XIII,  307. 

Chipre,  lie  de  la  Méditerranée, 
sur  la  côte  d*Asic,  XIII,  aS. 

Christiâs  ,  père  de  Hugues,  XI, 
a37. 

CicÉRON  (Marcus-TuUius),  phi- 
losophe ,  XI ,  367;  XII ,  préf., 

XII. 

CiLiciE,  province  de  l'Asie-Mi- 

neure ,  XIII ,  37. 
CiPLT ,  paroisse  du  doyenné  de 

Mons,  XII,  35 1. 
CiRus,  célèbre  conquérant,  XII, 

préf.,  X. 
CiRT  (le  seigneur  de),  XI,  319. 
CisoiRo,  village  près  Lille,  XIV. 

i33. 
CiTEAUx.  ville  de  France,    en 

Bourgogne,   XI,    a5i,    a53, 

3i5  ,  3x9,  3ai;XII,  169. 
Claibe,  vierge  célèbre,   XIII, 

481. 
Clairvaux,  ville  de  France,  en 

Champagne,  XII,  i53,  3S3; 

XV,  45. 

Clairvaux  (l'abbaye  de),  XI, 

148,  319. 
Clarks,  petite  ville  de  France, 

XII,  io5. 

Clémerge,  fille  de  Guillaume- 
le-Grand,  comte  de  Bourgo- 
gne, XI,  3x3. 

Clbmerce,  fille  de  Nicolas  de 
Rumignies,  XI,aa5. 

CLéMERT  d'Alexandrie  (saint), 
historien,  XII,  préf.,  xxviii, 
xxix. 

Clémekt  V,  pape ,  XV,  i35. 

Clerbaud  de  Hauterive,  XIII, 
ai. 

CLiRSMBAUD,  seigneur  flamand. 


XABLK. 


XI.  io5;Xn,  iiS,  441*4^7; 

xin,«75. 

CuBBMOJTT ,  en  Auvergne  ,  ou 
Clbrxoitt-Fuibajid  ,  ville  de 
France,  XI,  189. 

Clermoitt  (  ie  château  de),  près 
Liège,  XIII,  3,  xa5. 

Cloms  P**  (  Cblodoveus  ),  roi  de 
France,  XII,  383. 

Clovis  II,  roi  de  Neustrie  et  de 
Bourgogne,  XI,  35. 

Clubi  ,  ville  de  France,  en  Bour- 
gogne, XI ,  91;  XII,  9,  39, 41, 
i5i,  i59;XV, 45- 

Clubi  (Fabbé  de),  XI,  91. 

CoBLBjrTz,  ville  d'Allemagne, 
XIII,  III. 

CoiBB ,  ville  de  Suisse,  XII,  387. 

Q)Li.BiiàDE  (Pierre  de),  arche- 
vêque de  Rouen,  XV,  45. 

C01.1.RABT8,  paroisse  de  Mau- 
beuge,  XII,  349. 
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fils  de  Frédéric,  XV  ,47,  99, 
io5. 
CoBRAD,  archevêque  de  Maîencr, 

XII,  a85,  4a5,  467;  XIII,  109. 
Coi^BAD  de  Marbourg,  XIV,  4S', 

as. 

CoBBAO,  marquis  de  Montferrat, 

XIII ,  93. 

GoBRAn ,  comte  palatin  du  Rhin, 

XII,  a83,3a5,  397,  4^5,467; 

XIII,  167. 

CoBRAD,  évêquede  Porto,  XIII, 

345. 
CoBRAD,   duc  de  Rottenbourg, 

fits  de   Tempereur   Frédéric, 

XII,  401. 
GoBSTABCE  (rempereur),XII,i  77. 
CoBSTAVCB  de  Gastille,  XIII,  1 13. 
CoBSTABCE,    reine,  épouse   de 

Henri,  roi  des  Romains,  XII, 

393,  4i3;  XIII,  a3,  a5,  37  , 

39,  57,  65,  i63. 


CoLOGBB,  vi lied* Allemagne, XII,    Gob»tabcb,  ville  de  Suisse,  XII, 


287  ;  XIV,  53. 
C0BSTABTIBOP1.B ,     capitale    de 
l'empire  Otboman ,  XI ,  93  , 
187,  a43;  XIII,   187,  a'89 , 
391,  3o3,  3o5,  3i3,  3i5,  3ai; 
XIV,  5. 
CoRBiB,  ville  de  France  en  Pi- 
cardie ,  XIV ,  143 ,  i47* 
Ck>RDBs ,    paroisse  du  doyenné 

de  Saint-Brice,  XII,  343. 
CoRBUT  (Jean) ,  chevalier,  XII , 

a6i  ;  XIII,  19. 
CoucT  -  le  -  Château ,    village  de 
France ,  XI ,  47. 
CûBOB  de  Duras ,  frère  de  Pierre-    Couiogbe,  village  entre  Calais 

Ic-Lépreux ,  XIII,  3,  5, 7,  9.  et  Guines,  XIV,  95. 

(iOBOB,   fils   de   Guillaume   de    Goubsolbr,    paroisse  de  Mau- 

Haaterive ,  XI,  xo5.  beuge ,  XII ,  349. 

C^jioB  de  Minseberch  (monsei-    Coutabcks,  ville  de  France  en 
gneur),  officier  de  Tempereur        Normandie,  XIII,  307. 
Frédéric, XII,  a3,  389,  399,    Courtrai,  ville  des  Pays-Bas, 
4a5,  4<î7-  XIII,  59,  71,  77;  XIV,  83. 

CoBRAD  III,  roi  de  Germanie,    Cr^iiobb,  ville  d'Italie ,  au  du- 

XI ,  157;  XIV,  43.  ché  de  Milan ,  XIV ,  53. 

0)BR  AD,  archevêque  de  Cologne,    Crbpi,  petite  ville  de  France, 

XV.  14 


47,  i35,  137,  171,  389,  3n, 
481;  XIII,  io5, 107;  XV,  61. 

Coix>GBB  (l'archevêque  de),  Voy. 

PHIZ.TPPB. 

CoMB  (lac  de),  en  Italie,  XIII,  59. 

CoxpiÉGBB  ,  ville  de  France  , 
XII,  a59,  391,  395 ;  XIII,  a39; 
Xiy,  145  ;  XV,  167. 

CoBDB ,  petite  ville  de  France , 
aux  Pays-Bas,  XI,  ai,  17a, 
aa5;  XII,  aoi,  aai,  3i3,  3i5, 
371,  445 1  4^5;  XIV,  69,  ao5. 

CoBOB  de  Béthune,  XIII,  319. 


afO  TABLE. 

près  Laon,  XII,  a53,  979,  Sai.  Cubsmss,  terres  près  Hoos,  XI, 

Cbxscbhtius  ( le  générât) ,  XIII,  x65. 

486.  CuRGiBs ,  paroisse  de  Yalencieii* 

Gesspiv,  paroisse  du  doyenné  nés,  XII,  353. 

de  Bavai,  XII,  34i;  XIII,  69.  Cdhsath  ou  Isaac  l'Ange,  empe- 

Gboix  (les  Roaveroy),  paroisse  reur  de  Constantinople,  XUI, 

du  doyenné  de  Binch,  XII,  287, 189,  S9I9  3o5,  ^09;  XIV, 

34 1 •  '  36. 


D. 


DAO8BotiB0  (  le  comte  de).  Voyez  Dbkaih  ,  bourg  du  Hainaut ,  XI, 

AuiaiiT.  Z75  ;  XII  ,  353. 

Dam,  petite  ville  des  Pays-Bas,  Dkvdbhghikv,  paroisse  de  Chiè- 

XIV,  81.  vres,  XII,  345. 

Damas  ,  ville  de  Phénicie  dans  la  Dehis  (saint),  mariir,  XIII ,  »37. 

Syrie,  XIII,  s35.  Déooatus  ou  Diendonné,  oncle 
Dammabtiii*bv-Goèlb,  petite        du  seigneur  Jean,  XI,  35. 

ville,  XII,  a53.  DsrpiHG  (M.),  auteur,  XII,  préf. 
Dakousibs  ,   paroisse   de  Mau-        xiij, xiv,  xvij,  xxi,  xxvi.  xzvij\ 

beuge,  XII,  349  x^x- 

Davdhbgbibs  de  Bavai ,  paroisse  Dbrgbbait,  paroisse  du  doyenné 

d*Avesnes,  XII,  34i.  de  Saiol-Brice,  XII,  34$. 

Dabemabck,  royaume  d^Europe,  Dbwbz  (M.),  auteur,  XIII,  ait, 

XIII,  a37;XV,  55.  at»5;  XIV,  101,459;  XV,  ii5, 
DABiBL(lepère),  hislorien,  XI,         i35,  147»  t55.  

91;  XlII,  ii3,  177»  307.  Dbyhsb,  village  près  Gand.XrV, 
Dabibi.,  fils  de  Guillaume,  XIV,         83. 

97.  DiDACB,  évéque  d*Osma ,  XIII, 
Dabibl,    de  la  Cour  -  Trajan,        3^7,  3i9,33j. 

XII ,  1 3 1 .  DiÉGHB  (sainl),  évéque ,  XIV,  4 3 . 

DabiusII,  NothusonleBâtard,  Dimbghaux,   paroisse  de   Mao- 

XIV,  5 1 .  beuge ,  XII ,  349- 

David,  historien,  XI,  347.  Dimoht,  paroisse  d' A  vesDes,XII« 
David,  empereur  de  rinde,  fils        339. 

du   prêtre  Jean,  XIII,  «99,  Dikabt,  ville  des  Pays-Bas,  près 

3o3.  Liège,  XII,  17,   401;   XIII, 

Dbght,  paroisse  du  doyenné  de        x3,  i35,  161. 

Douai,  XII,  14 7y  347.  DiOGLBTrBir(CaîuS'Auré1ius-Valé- 
Dbgi.  Voyez  Dbcht  rtus),  emperenr,  XI,  79. 

Db  -  La  -  FoHTAiHB ,  paroisse  de  Diodobb  de  Sicile,  célèbre  hislo- 

Maubeuge,  XII,  349.  rien,  XII,  préf.  xi,  xv. 

Db-La-Rochb,   comté  do  Hai-  Diogàbb,    surnommé    Laërce, 

naut,  XII,  4tS,  4^5.  philosophe,  Xll,  préf.  xxxiv. 

DiMosTuàBB ,  athénien ,  orateur  Dixmudb  ,  ville  de  France ,  dans 

de  la  Grèce,  XII ,  préf.  xii.  les  Pays-Bas ,  XIII , 73. 
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DoMFBovT,  ville  de  France  »«i  Doub  ,  paroisse  du  doyenné  de 

Normandie,  XIII,  $07.  BaTsi,  XII,  34 1. 

DoMiarQUK  (  saint  ),  confessear,  Dovteis  ,  ville  maritime  de  TAn- 

fondateor  de  Tordre  des  Pré-  gleterre,  XIV,  i83. 

S;?33.f333'.  335',  Vs;.  34':  •'TiS  ««e^Qu-régnon,  chevalier. 

!g:3V.?363?36?;Hv/^  ^"^ris '"'•«•  P'^  ^'^^' 

DoiinxAiiE, paroisse  d'Avesoes,  ^         *      ^'    ...            ,    ^      . 

XII,  339.  Dbowohem  ,  village  près  Gand, 

Douai  ,  ville  de  France ,  dans  la  ,,  ^^'  ,^^:       ,    ^  ,            ,^,, 

Flandre,  XI ,  33 ,  9$ ,  99,  îai.  ^»î"«"  (^""'2u***  ît^'i'?'  ¥^' 

161,  173, 175.  i83,  ao3,  a66,  î^?»,357.  36i,  363,367,  371, 

367,  3i3;  XII ,  119.  143,  i83.  _.  ^7^'  ^77,  379. 

aoi,  147.  3^7, 355 ,  359,  365 ,  D^^f  *«^«    V  Charles   Dufresne  , 

385  ;  XIII .  73 .  77  ;  XIV,  77,  «'«"«•)»  •"*^"»''  X"  •  ^  >4. 

Sx.  Ddrajtd ,  prêtre ,  XIV,  53. 

DoucHiss,  paroisse  de  Manbeu*  Duras,  petite  ville  de  Pranoe, 

ge,  XII,  349.  XIV,  i,  9. 

DouLBHs,    paroisse    d'Avesaes,  Duaaur,  petite  ville  des  Pays* 

XII,  339.  Bas,  XIII,  i3,  s3,  33. 


EL 


Ébaui,  fils  d'Hildttin,  comte  de  Élide,  fiUe  de  Lambert,  comte 

Reuz,  XI,  xo3,  io5, 107,109,  de Mona,  XI,  179. 

,  i^i'  ÉusABBTH  (sainte),  fille  du  roi  de 

EcAUDiB,  village  des  Pays-Bas,  Hongrie, XIV,  419,431,  433. 

XI,  47-          .       j      ,           .  ÉLIS4BBTH ,  fille  de  Baudouin  dît 

Eci^iBEs,  paroisse  du  doyenné  i^  Courageux,  XII,  189.  ai3  ; 


d*Avesnes ,  XII ,  339.  yitt 

Éci.uaB ,  ville  du  comté  de  Flan-    *...*"' 


55.  Ellbbibs  ,  paroisse  de  Mau  beuge, 

ËoiLB,  épouse  du  seigneur  Jean,        XII,  349-  - 

XI ,  37.  Eluobibs  ,  village  près  TdWvai, 

ÉGipn,  contrée  d'Afiique,  XII.        XI,  177;  XII,  345. 

préf.,  xiv ,  xxviij  ,  xxiz ,  xxx  ;  Em 4Dbddi»  ,  auteur,  XIII,  41. 

XIV,  a43;  XV.  83,  i65.  Ekbbchicoukt  .  paroisse  du 
ÊLiovoBB,  comtesse  de  Beau-        doyenné    d'Ostrevant,    XII, 

mont ,  fille  de  Aaoul,  XII,  io3,        353. 

277,319,  331;  XIII,  97.  Emmabubl,  empereur  de  Cona- 
Elgbb  ,  chevaUer,  XI ,  337.  tantinople,  XIII .  987. 


3  1 2  TA.BLE. 

Emmbribs,  paroisse  d'Avesnes,  Ebquslwbs,  paroisse  de   Maa* 

XII,  339.  beuge»  XII,  349- 

Kbdbhghibv,  paroisse  du  doyen-  Ebbut  ,    paroisse    du    doyenné 

né  de  Chièvres,  XII,  345.  d'Ostrevant,  XII,  353.  " 

EiroiGsriBir,  paroisse  du  doyenné  Escaiixojt,  paroisse  d'Ostrevanr, 

de  Chièvres,  XII,  345.  XII ,  353. 

ExGBLBBRT,  fils  dc  Hugues  ,  sei-  E8CAir4PFLB .  paroisse  de  Saint- 

gneur  d'Ënghien,  XII,  171.  Brice,  XII,  343. 

Ekgblhan  de  Boves ,  XIII ,  975.  Escarmâhtg,  paroisse  dUaspres, 

Ehghibst  ,  petite  ville  des  Pays-  XII ,  349* 

Bas,  dans   le  Hainaut,  XII,  Esgaddih  ,  paroisse  d*Ostrevant , 

267;  XllI,  17,  75,  lag;  XV,  .  XII,  353. 

169,  171,  175.  EsoAUPOBT,  paroisse  de  Valen- 

Ebghibh,   paroisse  du  doyenné  ciennes ,  XII ,  353. 

deHal,  XII,  347.  Escaut,  forte  rivière  des  Pays- 

EiTGHiBif-LE-PBTrr,  paroisse  du  Bas,  XI,  47»  ^67;  XII,   ix, 

doyenné  de  Hal ,  XII ,  347-  371;  XIV,  343. 

Ekoilbbbt  d'Enghien,  XIII ,  73,  Esclbvaiv  ,  paroisse  d'Ostrevant, 

75,  91.  XII,  353. 

EjfGLBBBBT   d*£nghien ,    XIII,  Espaghb,    royaume  d'Europe, 

269.  XI ,  a4i,  a59  ;  XII,  préf.,  xiij, 

Ebglbpohtaikb  ,    paroisse    du  zviî ,  xxvii  ;  XIII,  337. 

doyenné  d'Haspres,  XII,  349.  Espaik  ,  village   près  Tournai, 

Ebgubbrahd  II,  chevalier,  XII,  XI ,  329. 

io5 .  EsPBiz,  paroisse  de  Valenciennes, 

EvouBBBAirT   d*Orbais,  fils  de  XII,  353. 

Huard ,  XI,  ai5.  EspiHor,  ville  du  Hainaut ,  XII, 

Eppe  (Sauvage),    paroisse  du  357. 

doyenné  d' A vesnes ,  XII ,  339.  Estavbbuge,  paroisse  de  Chiè- 

Érabo  de  Chatenai,  baron,  XIV,  vres ,  XII,  345. 

419.  EsTAHBBBXB,    OU  Steinkerque , 

Ebbault  ,  paroisse  de  Chièvres ,  paroisse  de   Chièvres  ,    XII , 

XII ,  345.      ,  345. 

Ebchih,    paroisse   du   doyenné  Estinves-au-Mobt,  paroisse  de 

d'Ostrevant ,  XII ,  353.  Binch ,  XII ,  343. 

Ebpobt,  Voyez  Ebpubt.  EsTAurponas,  paroisse  de  Saint- 

Ebpubt,  ville  d'Allemagne,  XII,  Brice,  XII,  343. 

4i5 ,  459,  46i«  4^3;  XIII,  a3  ;  Estrbbs,  paroisse d' A vesnes, XII, 

XV,  io5.  339. 

Ergriak,  paroisse  du  doyenné  Étampbs,  ville  de  France,  XIII, 

de  Saint-Brice  ,  XII ,  343*  a45. 

Erkibzies  ,  paroisse  du  doyenné  Eth,  village  de  la  paroisse  de 

dc  Saint-Brice ,  XII ,  343.  Valenciennes ,  XII ,  353. 

Ebmertrudb,  impératrice,  di-  ÉTiBBirB  (saint),  martir,  XI,  19, 

rectrice  <le  l'abbaye  d'Hasnon,  207  ^  XII,  383. 

XI,  39,  4i,  43,  45.  Étibbhb,  roi  d'Angleterre,  XU, 

Ermbiitbuur,  fille  de  la  préré-  i83,  167. 

dente,  XI,  39,  41.  Étibbbb  d'Arlre,  XIII,  53. 


TABLE. 


ai3 


Étibbiie,  archevêque  de  Cantor- 

béri,  XIV,  59,61. 
Étiekhb,  abbé  de  Citeaux,  XI, 

141,  a57,  3ii,  3i5,  ScQ. 
Étikitbe  ,  comte  de  Blois  ,  XI , 

341* 
Etieuxb,  comte  de  Boulogne , 

XII,  3i5. 

Étibrkb  de  Fossa-Nuova,  car- 
dinal ,  XIII,  347. 

ËTiBBiTB  de  Deoain,  XII,  4^3; 

XIII ,  a6x,  269. 

Étibsbb  de  Lambris,  XII,  4^3. 
Étirbkb  de  Longchamp,   XIV, 

i35,  149. 
Ëtibjt  BB,  évêquedeNoyon ,  XIII, 

335,  345. 
Étiknii B,  comte  du  Perche,  XIII, 

373,  3i5,  377. 
Étibkhb,  prévôt  de  Saint-Amand, 

XII,  4a3. 

Étibhkb,  comte  de   Sancerre, 

XII  ,    391,  409  ;   XIII,   91, 

3a3. 
Étibbvb,    frère   de   Henri    de 

Troyes ,  XII ,  343  ,  339. 
Étbedx  ,  paroisse  du  doyenné  de 

Valenciennes ,  XII,  353. 
Étbobubg,  paroisse  du  doyenné 

d'Âvesnes ,  XII ,  339. 
Étougbs,  paroisse  de  Bavai ,  XII, 

341. 
EiroBs  III,  duc  de  Bourgogne, 

XIII,  137;  XIV,  loi. 
El)  DBS  de  Ham  ,  XIII,  373. 
EuDBS,  comte  d'Orléans,  XI,  4i* 
EuDBs,  abbé  du  monastère  de 

Bonne- Espérance ,  XII ,  139, 

i4i« 
EuDBS,   évéque  de  Tusculum, 

XV,  35,  45,  49,  5i,  67. 
EuGiurB  III ,  pape,  XI,  143 ;  XII, 

i53,  i55,  159. 
EuLALiB ,  sœur  du  seigneur  Jean, 

XI ,  33,  35,  37, 39. 
EuBTPinB,  poète  grec,  XII>  préf., 

xii. 
EusTACHB  de  fiergues,  XIII, 53. 


EusTAGHB  II,  comte  de  Boulo- 
gne, XI,  191. 

EusTACHB  de  Campule,XI,  31 3. 

EusTACHB  de  Canteleu,  XIII, 
377. 

EusTACHB,    seigneur   de   Lens, 

XV,  43. 

Eustâchb  I*^*",  sire  de  Rœux ,  dit 
le  Vieux,  fils  d'Arnoul,  XI, 
311,  3i3;  XII,  307,  3ii,  3i7, 
383,  399,433,  43 r;  XIII,  93, 
317,  319. 

Eustâchb  II ,  de  Rœux ,  sur- 
nommé le  Valet ,  fils  du  précé- 
dent, XI,  Io3,31I,  3X3,  333, 

341;  XIII,  317,  319. 
EusTACHB  III ,  de  Rœux ,  dit  le 

Canivet,  XIII,  319. 
EusTjkCHB  IV,  sire  de  Rœux ,  dit 

TEmpoulée,  319. 
EusTACHB  de  Rœux,  le  jeune, 

XII,  345,  361,  3oi,  307, 383, 

433;  XIV,  39,  33i,  385. 
EvsTACHBdc  Rueih,  XII ,  io5. 
EtrsTACHB  de  Ruez ,  XIII ,  359. 
EiTSTACHB,   fils  de  Gauthier  de 

Lens, XI,  3ii;XII,  361. 
EiTSTACHiB ,    sœur   d'Elisabeth , 

XII,  a3i. 

ÉvBBMOD ,  jeune  homme  attaché 

à  Norbert,  XII,  47. 
ÉvBABD ,  évéque  d'Amiens ,  XI , 

307. 
ÉvHABO,  fils  de  Gauthier,  XI, 

137. 
ÉvBAED  -  Radob  ,   chevalier    du 

comte  de  Flandre,  XII,  361  ; 

XIII ,  97- 

Évbabd  •  Radoulx  ,  seigneur  de 

Mortagne,XI,  361;  XII,  317, 

383,  385. 
ÉvRBUX,  ville  de  France,   dans 

la  Haute  -  Normandie ,  XIII , 

337. 
ExPiixT  (Jean-Joseph),  abbé  et 

auteur,  XI,  309;  XII,  359; 

XIV,  65,  69,  95. 
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F. 


Fabricius  (Jean-Albert),  savant 

bibliographe ,  XII ,  4^^  i  XIV, 

5i. 
Falaise,  ville  de  France,  dans 

La  Basae  -  Normandie ,   XIII , 

307. 
Famabs  ,  paroisse  de  Yalencien- 

Des  y  Xll,  353. 
FAMiLLBuaBDx,paroissedeBîoch, 

XII,  341. 

Fastbadb,  père  de  Gauthier,  XI, 
ia3. 

Fastrbd  ,  avoué  de  Tournai ,  XI, 
aoi. 

Faulz-Rurz  ,  paroisse  de  Valen- 
cieones,  XII,  353. 

Favbhoi.lbs  «paroisse  d'Avesnes , 
XII,  aSg,  ^39. 

Favbu.,  paroisse  d'Avesnes  »  XII, 
339. 

FAT-i.i-Vn.LB,  paroisse  d'Aves- 
nes, XII,  339. 

Fay-uk-Chatbau  ,  paroisse  d'A- 
vesnes, XII,  339. 

Fat,   paroisse   de  Bavai,  XII, 

34t. 
Fatbl  (la  dame),  maltresse  de 

Raoul, XII,  io5. 
FÉoBAur,  paroisse  de  Douai ,  XII, 

347- 
Fbigbibs  ,  paroisse  de  Maubeuge, 

XII ,  349. 

Fbubieh  (Jean-François),  savant, 

XIV,  55. 
FBtxBBiBs,  paroisse  du  doyenné 

d'Avesnes,  XII ,  339. 
Fblut,  paroisse  de  Mons,  XII, 

35c. 
Fblut  (la  tour  de)^  XIII,  199. 
Fbbaiv,    paroisse    d'Ostrevant, 

XII,  353.       . 
Fer  AH  D,  Voyez  Frbbabo  ,  fils  de 

Sanche  I"'. 


Febdibabd  (saint),  troisième  du 
nom ,  XIV,  4o5. 

Fbbdibahd,  fils  du  roi  de  Cas- 
tille,  XUI,  3a9. 

Fbrih,  paroisse  de  Douai,  XII, 

347. 
.Fbbbakd,    comte    de    Flandre 

et  de  Hainaut,  fils  de  San- 
che I*"^,  roi  de  Portugal ,  XII , 
371,  373;  XIV,  7,9,  II,  19, 
a7,  19,  3i,  71,  75,  79,  8i,  85, 
87.89191*03,97,99,  139,141, 
145,  161,  i63,  x65,  173,  175, 
109,  aai,  387,  289,  345,  347, 
35i,  38i,  383,  389,  39i,  395, 

397  399,  4i3,  463,  469»  479; 
XV,  17,  ai. 

FÉBOjr ,  paroisse  d'Avesnes,  XII, 
339. 

Fbbbi  d'Aire,  XIII,  373,  317; 
XIV,  3a5. 

Fbrbiàrbs,' paroisse  de  Mau- 
beuge,  XII,  349. 

FiEzoLi,  ancienne  ville  d'Italie, 
dans  la  Toscane,  XI,  343. 

FiRMiBB  (sainte),  XI,  85. 

Flambbgrib,  paroisse  du  doyen- 
né d'Avesnes,  XII ,  339. 

Flajcevgbib,  paroisse  du  doyen- 
né de  Bavai,  XII,  34 1. 

Fi.ABDRB  (  le  comte  de  ) ,  cousin 
de  Gilles,  XIII,  3. 

Flavibr  (  saint  ) ,  archidiacre 
de  Saint -Nicaise,  XII,  i35. 

FLÉQuiàRES,  paroisse  du  doyen- 
né de  Douai ,  XII ,  347- 

Flruri  (l'abbé),  historien,  XI t 
i97;Xm,3a9;XIV,445. 

Flburos,  village  du  comté  de 
Namur,  XI,  m. 

Flibes  ,  paroisse  de  Saint-Brioe, 

xu,  343 
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FioBMCQ,  paroisBc  de  CbièTres,  de  ehaqoe  volume»  XI ,  préf., 

XII,  34s.  TÎ;  XII,  préf.,  v,  vij ,  viij ,  i%^ 

Florkfpb,   Tillagedn  Haîoaat,  xi,  xii,  xiij,  xix,   xx;  437; 

XII ,  447-  XIII,  488  ;  XIY,  480. 
Floxbscx,  ancienne  ▼ille  d'Ita-  Fossx,  petite  Tille  do  Hainaut , 

lie,  capitale  de  la  Toscane, XI,  près  Liège,  XIII  ,161. 

343.  Fovhvn ,  paroisse  de  Ghtèrres, 

FixiBxvT,  prince  de  Morée,  fils  XII,  345. 

de  Jean  (l'A vesnes,  XIV,  4^7-  Foulquis  de  Fontaines,   XIII, 

Florxbt,  comte  de  Frise,  XI,  93,  317. 

x3.  FouLQVxs  de  Semer  tes,  cbeva- 

Flobutt  d*Hanfest,   chevalier,  lier,  XII,  361,  433. 

XIII  ,91.  FouLQUKS  «prêtre ,  par  suite  évé- 

FijOrwtIV,  comte  de  Hollande,  que  de  Tonlouse,  XIII,  383, 

XV,  73,  143,  145,  147.  333,  3415  XIV,  I07,  III. 

F1.0BKSIKS,  village  près  Namur,  Foubmibs,  paroisse  au  doyenné 

XIII ,  19-  d*Avesnes,  XII,  339. 
Fi.oBiirEs,  village  près   Liège,  Fbamxbibs,  paroisse  de  Mons, 

XII,  1 3.  XII,  35x. 

Floursibrs,  paroisse  d'Avesoes,  Fbabcb,  royaume  d'Europe,  XI, 

XII,  339.  941»  ^55*   3o5;  XII,   préf., 

Flotojt ,  paroisse  d' A vesnes,  XII,  xvii,  xxiv,  41»  169*  171*973, 

339.  397,  407;  XV,  143,  147. 

FoiiXAV  (saint),  martir  illustre,  Fbabcfobt-sub-lb-Mbiit  ,  ville 

XU,  145.  d'Allemagne,  XII,  455;  XV, 

FoLiB  (la),  paroisse  de  Douai,  97,  xoi,  io3,  io5. 

XII,  349-  Frabcbimobt  ,    petite   ville   do 

FoBTAiBB,  paroisse  de   Binch,  Hainaut,  près  Liège,  XIII, 

XII,  341.  161. 

FonTAiBB,  paroisse  de  Maubenge,  Frabçois  (saint),  XIII,  33i,  333, 

XII,  349-.  369,  373,  375,  377,  379,  38 1, 

FoBTAivB-i.'£vAQirB ,  petite  ville  383 ,  385 ,  391,  393 ,  395,  397, 

de  Hainaut,  près  Liège»  XI,  399,  4^3,  4^5,407,  4^g,  4' 5, 

ai3.  417,  419.  49if  4a3,  435,  437, 

FoBTBBBixB,  paroisse d'Avesnes,  439,  43i,  433,  435,  437,  443, 

XII,  339.  447»  45i,  453,  455,  457,  459r 

FovTBjroT,  paroisse   de  Saint-  46f,463,465,  4^7»  4^9»  473, 

Brîee,  XII ,  343.  477.  479.  48i,  483;  XIV,  i, 

FoBCBiBS,  paroisse  du  doyenné  393,  395,  399, 3o5,  363,  365. 

deBîncb,  XII,  34i.  Fbavçois  de  Huse,  XII,  399». 

FoBBST,  paroisse  de  Saînt-Briee ,  463. 

XII ,  343.  Fbax^oh  de  Fellin ,  XIII,  i6r. 

FoBBST,  paroisse  de  Douai,  XII,  Fbakot,  paroisse  de  Valeocîen-^ 

349.  Des,  XII,  353. 

FoBBs ,  petite  ville  près  Tournai ,  Fbasjtb  en  Buisenal ,  paroisse  âv 

XII,  337.  Saint-Brice,  XII,  343. 

Fobtia  (le  marquis  de),  auteur  FRiDinic  I'^  surnommé  Barbe- 

des  préfaces  qui  sont  en  tête  rousse,  empereur  des  Romains,r 
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XII,  pré£,  v,63,  71*  i6i«  >63,        401,    477,    479;    XIII,    91. 
207,  a8i,  i83,  s8S,  887,  891,    FBsniBic,    comte   de   Vienne, 


893,  401,  407,  459»  477»  XÏ'^I' 
^7»  9»»  99»  »67t  '»3. 

FBBoiaic  II ,  empereur  des  Ro- 
mains ,  XIV,  5i,  53, 198,  408, 
4*7»  489,  443,445;  XV,  97, 
45,47*  58,  io5. 

FaioBBiG ,  archevêque  de  Colo- 
gne,XII,  19,  a8. 

FasoiaiG  de  Hussa ,  XIII,  91. 


XIII,  i3S,  187,  189. 
FausH  B ,    paroisse   d*Oslre van  t , 

sur  l'Escaut,  XII,  853. 
Fbbssâih  ,  paroisse    de    Douai , 

XII ,  847. 
Fbibodbg,  ville  de  Suisse ,  XIII , 

85. 
Fbizlab  ,  ville  d'Allemagne,  dans 

la  Hesse ,  XII ,  a3. 


FBiDBBic,duc  des  Suèves,  XII,  Fbumâld,  archidiacre  d'Arras, 

a83.  XII,   137. 

FaBoiaic,  duc  de  Souabe,  fils  Fubhbs,  ville  des  Pays-Bas,  XIII, 

de  l'empereur  Frédéric ,  XII ,  78, 77;  XIV,  81. 


G. 


G ,  doyen  de  Valenciennes , 

XIV,  387. 
Gabtb,  ancienne  ville  d'Italie  au 

royaume  de    Naples,    XIII, 

488. 
Gages,  paroisse  du  doyenné  de 

Chièvi'es ,  XII ,  345. 
Gaillabs  ou  Gallais ,  paroisse  de 

Saint-Bricc,  XII ,  -848. 
G&llbs  ,    principauté     d'Angle- 
terre, XtV,  199. 
Gâjloh,  cardinal,  XIV,  195, 197, 

107. 
Gavd,  ville   de  Flandre,  dans 

les  Pays-Bas,  XI,  59;  XIII, 

a9»  59,  71,  78,  77,  ia7,  i85  ; 

XIV,  81,75,  77,88,  87,  i59, 

177,  aif,  3a9,  848,  879;  XV, 

65,  X18,  i33. 
Gabut  ,  évêque  de  Senlis ,  XIV, 

47,  119,  181. 
Gabbibb,    évêque   de  Troyes , 

XIII,  175. 
Gasoogite,  province  de  France, 

XII,  889. 
Gauchbb,  évêque  de  Cambrai, 

XI,  807. 
Gadgbbb  ,  professeur  de  théolo- 


gie, XIII,   65,    73,  79,  81. 
Gaitlb,  évêque  deBresda,  Xlli, 

359, 
Gaubatk,  paroisse  du  doyenné 

de  Saint-Brice,  XII,  843- 
Gauthibb  d'Aath  et  de  Nivelles, 

XI,  108,  io5,  109. 
Gautbibb  d'Aulnoy,  XIII ,  98 , 

275. 

Gauthibb  d'Avesnes,  surnommé 
Pulkans,  seigneur,  XI,  149, 
i5i,  i53,  i55,  ia5;  XIII,  269; 
XIV,  i3,  ai,  a5,  17,  aa3,  4^9» 
469,  47«>  475  ;  XV,  ai. 

Gauthibb  de  Bergues,  fils  d'Eus- 
uche,  XIII,  53,  55,  57,  59. 

Gauthibb  de  Birbnis ,  chevalier, 

XII,  a6i;  XIII,  917. 
Gauthibb  de  Blandain,  cheva- 
lier, XII,  a6i,  4a8;  XIII,  ai7. 

Gauthibb  de  Bouzies,  XI,  aii; 

XII,  ai3;  XIII,  278. 
Gauthibb,  comte  de  Braine,  XII, 

ai3;  XIII,   a74. 
Gauthibb    de  Brienne,    XIII, 

Gauthibb  ,  évêque  de  Chàloos  ^ 
XI,  a53. 
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GavrauBdeCliàtilloiiyCOiiitede  GftUTHim  de  Wargniet,    XII, 

Saiot-Pol,  XIV,  83,  i4i.  945,  a6i,  4^3,  43i,  441;  XIII» 

Gavtbikh,  acî(;oeQr  de  Condé,  317. 

XV,  175.  («AUTHisR  de  Wavrîn ,  XIII ,  93. 

Gauthier,  châtelaio  de  Douai,  Gauthikb,  fila  deFaatrade,  XI, 

XIII,  161,  369.  ia3,  laS. 

Gaotuisr  ,  irokNitaiie  de  Douai  y  GiDJÛur ,  prébeodier,  XUI,  4a5. 

XI,  937.  Gblasb  II ,  pape ,  XII ,  9,  -27,  39, 

Gautbiui  d'Enghien ,  XII,  ai 3.  39,  41. 

Gauthirr  de  Fontaines,  XI,  io3,  GxLDnijr,   abbé  d*ÂDcfain,  XI, 

m;  XII,    s4&«    >^i  ;  XUI,  aoi. 

317  ;  XIV,  39,  c55.  Gkm Bi^ux  (la  forteresse  de),  dans 

Gauthirr  de  GaDdoviUe,  XIII,  les  Pays-Bas,  XII,  3a3. 

375,  379.  GâuBs,  ville  d*Ilalie,  XIV,  53; 

GAmmiBR  de  Goiii ,  XIII,  93,  XV,  55. 

317.  GajiivB,  ville  de  la  Suisse,  XII  ^ 

GAVTBtRR  ,  ciit  Hardouio ,  eha-  préf. ,  z. 

noine  de  Mont,  XV,  37,  39.  Gbrgis-Kav,  chef  des  Tartares , 

Gaotbisr  ,  évéque  de  Laoo,  XII,  XUI ,  399,  3oi,  3o3. 

i33 ,  16S.  Gbiilaih,  paroisse  de  Mons,  XII, 

Gastsisr,    seigneur   de  Lens,  35i. 

XI,  93,  an;  XII,  a65,  375  ,  Grrlt,  paroisse  de  Mons,  XII, 
3oiy  4>3  ;  XIV,  331;  XV,  43.  35i. 

Gavtbikr  de  Lignes,  époux  de  Gbhoudb  (M.  de),  savant ,  XIII, 

Mahant,  XI,  319.  335  ;  XIV,  353. 

Gauthibr  de  Mortagne,  XI,  337.  Gbopfboi  de  fialebam ,  XII ,  a65, 

Gautbirb,  chanoine  de  Tordre  369,  399,451. 

de  PréoKMitré,  XIV,  4?*  49-  Gbofpboi,  évéque  de  Beanvais, 

GAirraiBR  du  Quesnoi ,  XIV,  93.  XIV,  437. 

Gautbibr  de  Quiévraing,  XIII,  Gboffboi  de  Genville,  sénéchal 

369.  de  Cbaïupagne,    XIII,    375, 

Gauthibb,  archevêque  de  Reims,  377,  379,  317,  319,  339. 

XII,  345.  Gboffkoi,    prévôt  de  Malines  , 
Gautbibb  de  Rœux ,  XI ,  3 1 1 .  XIII .  33 1 . 

Gavthibr  de  Rotfoi ,  XIII,  373;  Gboffroi  de  Milan,  archevêque 

XIV,  335.  de  Sabine.  Voyez  Célestin  IV, 

Gaotbibb  de  Saint-Denis,  XIII,  pape. 

375.  Gboffroi  de  Thom,  XII,  339. 

Gautbibr,  seigneur  et  fondateur  Gboffroi  Tirelaine ,  XUI ,  317. 

de  l'abbaye  de  Saint-Sauveur,  Gboffroi  de  Vienne,  XII,  399. 

XI ,  193.  Gboffboi  de  Villebardouin.  Voy. 

Gautbibb  de  Sotengbeîu ,  XIII,  Gboffboi  de  Gen ville. 

369,  369.  GiBALD,  directeur  de  l'abbaye 

Gautbibr  de  Steenkerque ,  che-  d'Hasnon ,  XI ,  39. 

valier,  XIII,  79,  317.  Gbraro  d'Alsace,  XI,  77. 

Gautbibr  de  Vièles,  XIV,  335.  Gbrard  d'Avesnes ,  XII ,  397. 

GavtbibU  de  Ville ,  XIII ,  3$9 ,  Gébabd     de    Birbais  ,     XIII  , 

a69,  375,  317.  317. 
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GiEABD,  séDécbal  de  BouchaÎD  , 

XIII,  269. 
GiBARo,    éVéque  de  Cambrai, 

XI,  159,  909,  i35,  339. 
Gkrabd  ,  prévôt  deDoaaî,  XII, 

s45;XIU,  a6i,  369 
GxrabdIII,  comte  de  Gueldre, 

XV,  63,  i35. 
Gbbabd  de  Hallu,  XI ,  aaS. 

GÂBABD  de  la  Uamaîde ,  pair  de 
MoDS,  XEI,  3oi,  4a3;  XIII, 

79- 
GsRARo  de  Jassy,  XIII,  159. 

Gbbâbd  de  Jauche,  chevalier, 
XI,  407;*  XIII,  269;  XIV,  %g. 

GiBÂBD ,  comie  de  Juliers ,  XIII, 

z35,  137. 
GiBABD  de  Lena,  chevalier,  XV, 

119* 
GiBABD  Lbrobu  ,    boucher   de 

Gbièvres,XV,  117,  119,  i%i, 

za3. 
GiB4BD,  comte  de  Los,  XII,  399, 

409;  XIII,  3,  5,  7,  9,  a3,  a5, 

33,  37,  107,  193,  X39. 
GxBABD,  archevêque  de  Maîence, 

XV,  io5. 
GÀBABD  Maquersl,  XII,  4^3. 

Gbh4BD  de  Maucîcourt,  cheva- 
lier, XII,  a6i. 
Gbbabd,  comte  de  Randeradt, 

XIV.  i5i. 
Gérard  de  Reims ,  chanoine  de 

Tournai ,  XIV,  387. 

Gbrard  de  Saint-Aubert,  cousin 
de  Raudouin,  comte  de  Hai- 
naut,  XI,  3o5;  XII,  307,  417» 
419,  4a5;  XIII,  181,  a59,  26g; 
XIV,  a9.  ^ 

Gbraru  de  Sanche,  chevalier  de 
Chièvres,  XV,  119,  139. 

Gbbabd  de    Sotengliicti ,    XIV, 

Gbbabd,  comte  de  Vicnne-sur- 

le-Rhône,  XII,  387. 
GÉBABD  de  Wassemberg,  comte 

de  Gueldre,  XI,  a65,3o3. 


GiBABD  de  WandrtpODt ,  cheva- 
lier, XII,  »6i,  4^^' 

Gbbabd,  dit  le  Camus,  frère  du 
comté  Baudouin ,  XIII,  217. 

Gbbabd,  frère  de  Walter,  XII, 

189.  aï9»  *>'• 
Gbbabd  ,  fils  de  Walter  de  Blan- 

din,  XIII,  a6i. 
Gkbbbboi  ,  petite  ville  de  France, 

XII,  379. 
Gbbboix>b,    assassin  d*Arnoul, 

XI ,  89. 
Gbbtrudb  (sainte),  fille  de  Pepta 

de  Landen ,  XIII ,  i3i. 
Gbbvais  de  Châlel,  seignearde 

Chartres,  XIII,  37$. 
Ghislaib,  châtelain  die  Beanmont, 

XII,  4a3;  XIII,  79^,  i?^,  191. 
GHisi.BjrGBiBff  ,      paroisse     du 

doyenné  de  Chièvres,  XI,  345. 
Ghlih,  paroisse  de  Maubenge, 

XII,  ,35i. 
GuoT,  paroisse  de  Bincb,  XII, 

341 
Ghot  ,  paroisse  de  Grammoni , 

XII ,  347. 

GzBBCQ,    paroisse  du    doyenné 

de  Chièvres,  XII,  345. 
GiuiBHT  de  Bourguelle,    XIV, 

a9f9'- 
GiLBEBT  le  Cornu,  XIII,  a6i. 

GxuiBBT,  prévÀt  de  Mons,  XII, 

101,  319,  333,  3Î19,  a3i,  333, 

339,  341,  343,  345,  359,  363, 

366,  377,  383,  a85,  391,  395, 

3o4t  3a I,  334»  337,  339,  38ii 

385 ,  386 ,  395 ,  399, 4o3, 4 K  If 

4a7'433,  435,  437,455.461, 

469»  477;  XIII,  I,  9,  1 1,  17,  31, 

37,  3i,  33,43,  55,  59,  63,  65, 

7'»  77>  79.  87,95,99.  io5, 
ii5,  131,  137,  i33,  i4i,  147, 
x55,  i63,  167,  177,  r83,  189, 
197,  3o3,  307,  31 3,  339,  333, 
487. 
GiLBBBT,  i'*"  abbé  de  l-église  de 
Saint -Jean  de  Valencîennes , 
XII,  5i,  53,  55,  57,  59,  61, 
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65,  67,  69,  7Î,  75,  79,  81, 83, 
85,  87,  89,  91,  93,  95,  175, 

GiJJiBHT,  secrétaire  de  Terope- 
reor  Frédéric ,  Xll,  189,  387. 

<vu.tGBS,  paroisse  de  Mons,  XII, 

35i. 
GiLEV,    clerc  de  Yalencienncs , 

XIII,  5i. 
G1L1.SS  d'Aulooi,  XII,  317. 
GiixKs  de  Barba nçon  ,  XIY,  39. 

Gilles   de  Berlaimont,    XIII, 


dans  la  Normandie,  XII,  409 ; 
XIII,  -49,  II 3. 
Givby,  paroisse  de  Maubeuce, 

XII .  349. 

Gluoh  f  paroisse  d*AvesDes,  XII, 

339. 
Glat  (A.  Lb),  bibliothécaire  de 

la  ville  de  Cambrai ,  XI,  préf., 

iî;XV,5. 
Goobfroi  y  comte  de  Bar,  XV, 

143. 
GoDBpaoi  II ,  doc  de  Brabant , 

XII,  189,  357;  XIII,   i5. 


GiLLBs  de  Beraerain ,  chevalier,    Godbfboi    III    le    Courageux, 

comte  de  Namur  et  duc  de 
Louvain,  XII,  3,  5,  i3,  17, 
78,  io3,  139,  187, 191,  193, 
357,  a63,  365,  371,  373,  375, 
*97»  a99»3o5,  307, 3 II,  3i3, 
319,  333,  389,  395,  439,  45i, 


XII,  161,  4*3. 
GiLLBs  de  Braiue,  XIII,  359, 

B69. 
G1L1.B9  de  Chîmai ,  pair  de  Mons, 

XII,  3o  1,3 3  3. 
GixxBs  de  Chin,  XI ,  333 ,  3o5. 

GiixB»  (le  comie)  de  Duras,  XII, 

439;  XIII,  I. 
OiLLKs  de  Fresoe,  XIII,  317. 

Gilles  de  Houe,  XIII,  361. 

GiLLBs,  maire  de  tout  le  Bra- 
bant, fils  de  Jeao ,  seigneur  de 
Kens,  XI,  317. 

Gilles  de  Mons,  XIII,  361. 

Gilles-Gbrv4I8  de  Provy,  XII, 

97- 
Giiuis  de  Saint- Aubert,  cheva» 


Godbfboi  V 


.  7»  *5i 
,  dit  le 


Bossu  ,  XI , 


465  ;  XIII ,  7,  35,  83,  io5. 

DDBFB( 

pref.,  V,  II. 
Godbfboi  de  Bouchai  n,  seigneur 

d'Ostrevant ,  XI,  3u3. 
Goorfboi  ,  fils  du  précédent,  XI, 

3o5. 
Godbfboi  ,  duc  de  Bouillon  ,  XI, 

i3S,  i35,  i4i>  i49«  i^<r  t85, 

187,  ao3;  XV,  141. 
Godbfboi  ,  seigneur  de  Chartres, 

XIII ,  375. 


lier  fameux,  sénéchal  de  Bau-    Godbfboi,   comte   de  Flandre, 


douin  IV,  XI ,  3a3 ,  3o5  ;  XII, 

309,  319,  33X. 

Gilles   de    Traseignies,    XIII, 

359,  369;  XIV,  457. 
Gilles  de  Trilh  ,  XIII ,  319. 
GiEABD    Scropha,   XIV,    i35 , 

«49- 
GiBAUD  de  Him,  XII,  433. 

Gibaud,  abbé  de  Laon ,   XII, 

i35,  137. 

GiBADD  de  Pipe ,  XIV,  45. 


XII,  375,  377. 
Godbfboi  des  Fontaines,  évéque 

de  Cambrai ,  XIV,  38i,  391. 
Godbfboi  ,    comte    de  Guines, 

XV,  147. 
Godbfboi  de  Guise,  XI,  io3. 
Godbfboi  ,  duc  de  Lorraine,  XI , 

341. 
GoDBFROT,  filsde  Godefroi,  duc 

de  Louvain ,  XIII,  35. 
Godbfboi  d'Orbais,  XII,  4'5. 


GiSLEBBBT.  XII,  4^5»  le  même  Godbfboi,    comte   du    Perche, 

que  Gilbert,  prévôt  de  Mons.  XIII,  377. 

Voyez  Tarticle  Gilbbbt.  GooEFEoideThum  ,  XII,  433; 

GisoBS,  petite  ville  de  France,  XIII,  359. 
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GoDBrROi ,  chaocelier  de  Tempe-  Gossoiv  de  WaariD ,  frère  d*Ild- 

reur  Frédéric ,  XII ,  989.  Un ,  XII ,  817  ;  XIII,  «17. 

GOOV8CAI.C  d*Ambsin,XI,  III.  Gossuik,    fils   de  Hugues,  aei- 

GoDBSciLG  de  More) mes,   XII,  gneur  d*£ngliieo,  XII,  171, 

441,475.                   .  265 1  175. 

GoDBSCAi.D,évêqued*Arra8,XIE,  Got&rd-Poxvigb,  impriraearde 

i3S,  143.  Milan ,  XIII ,  457. 

Godbscabo,  historien,  XI,  a55;  Gottigmibs,  paroisse  de  Mons, 

XUI,363,  367,  333,473,475,  XÏI,  35f. 

486;  XIV,  i2f,  so5,  991,  499,  GaàMMOBT,  petke  vilk;  de  FraB- 

439,  44 1.  ce,  XIII,  59,61,  71,73,  io3; 

GoMVA,  épouse  d*Osbert,  XII,  XV,  63,  71,  ii5. 

^  5i.                         .        .    «  Gbakdbglisb  ,  paroisse  de  Chiè- 

GoKKBoxfiBs,    paroisse  de  Va-  vres,  XII,  345. 

lenciennes,  Xll,  353.  Grawdbbbg,  paroisse  de  Mau- 

GovuRADB,  fille  de  Savéric,  di-  beu»^,  XII,  349 

rectrice  de  l'abbaye  d'Haanon,  Gbabdri'bu,   paroisse  de  Mau- 

X(,  39.  beuee   XII  34q 

GojrDRBiHiBS.  paroisse  du  doyen-  GRAHMai ,  paroissè'de  Maubeuee, 

né  de  Chievres,  XII,  345.  xil,  349. 

GoBTABD,    abbé   de  Téglise   de  Grat™,  sous-diacre  et  nouîre, 

Liesaies,  XI,  93.  xil,  99. 

GoBTBa  ,  gouverneur  de  I  abbaye  Gkj,vbmb as ,  ville  des  Pays-Bas , 

deLiessies,  XI,  119,  i3i.  ^ÏV    75    qS 

GoHTHiBR-BuscARS ,  dit  Job ,  XI ,  GaAVisEé ,  '  paroisse    de    Saiol- 

^'45.  Brice ,  XII,  343. 

ma"«;  ^nr'        ''"*'''  GRioB(la), grand  paysd^urope, 

GosBGUiB ,  fils  de  la  dame  Ide,  ^  ^^'  '^7.  «89.  >43. 

religieuse .  XI ,  i  a3.     «  Gbbgbibs,  paroisse  de  if  aubeuge, 

G6s»BLiB ,  notaire,  XI .  47.  ^  ^^^  '  ^^9;^ 

GossBL d'Onnaiog ,  XIII ,  5i.  ^^f^'*?  "'  P*P®'  ^'  »'7; 

GoasBiiEs ,  petite  ville  près  Char-  J^J  >  ^S^,  367,  469-  475,  ÂSS; 

leroi,  XI ,  io5,  107.  m.  XIV,  107,  ao5.  291,  419.  439, 

Gossvur  de  Fay,  XI ,107.  44  î;  XV,  27,  45 ,  55. 

Gossuijrd'Henn-Pont,  chevalier,  Gbbûoirb,   doyen   de    Coadé, 

XIII,  79.                          '  XIII,  5 1. 

GossniB  de  Hove,  XV,  119.  Grimoaba,  épouse  de  Antbald, 

G08SIT111  de  Mons ,  XI,  217,  219.  XI,  35. 

GossuiB,  fils  du  précédent,  XI,  Gros aob ,  paroisse  de  Chièvres, 

217,  219.  XII,  345. 

GossuiN.d^Oisi,    seigneur   d'A-  Guadi  ait  a  (la),  rivière  d'Espa- 

vesnes,  XI,   î33,   f35,   14 r,  gne,  XII,  préf.,  xxvii. 

149,  i5i,  i85,  187,203.  GnALBBRT  (  Saint-Jea*  ) ,  fonda* 

GossDur,  prévôt  de  Soignies,  XII,  teur  du  monastère  de  Tordre 

423  ;  XIII .  26 1 .  i^e  Saint-Benoit ,  XI ,  343. 

Gossuiv  de  Theulin,  XII,  423,  Gualob,  diacre  de  Sainte^Marie- 

433  ,  457,  459,  465;  XIII  ,117.  aU'Portique ,  XIV,  39, 
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GRAMME  éù  lfonli§»i ,  chtvalîer, 

XIV,  143, 147. 

GcATXMAi^f  province  de  rAiné* 

riqoe,  XV,  39. 
GuBLDRK  (le  dac  de).  Voyez  G^ 

rard  de  Wassemberg. 
GimiiAiv,   paroisse  de    Douai, 

345. 
Gu&BABD  (Benjamin),  professeur 

de  l'École  des  chartes,  et  mem- 

bre  de  T Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  XllI, 

488. 
GuÉniiv  de  Senlîs  ,  XIV,  i55 
GuiRHic,  surnommé  Le  Sor  de 

Leiise ,  XI ,  99. 
Oui  d'Avesnes,  XiV,   i3;  XV, 

ai,   55,  65,  69,  71,  87,  93, 

139. 
Goi  de  Baleham,  XV,  175  ,  177. 
Gui  de  Capts,XriI,  375. 
Gui  deChâtillon,  XIII,  91. 
Gui  ,  seigneur  de  Chièvres ,  XI , 

117,  9a5,  a3i;  XIII,  919. 
Gui  de  Cbéri,  chevalier,  XII, 

269,  399,  45i. 
Gui  de  Cîri ,  XII ,  a65. 
Gui  ,  châtehnn  de  Couci ,  XIII , 

«75. 
Gui  II,  de  Dampierre,  XIV,  3i; 

XV,  140,  143,  i55,  157,  159. 
Gui   de  Fontaines ,   XIII ,  93  , 

217. 
Gui  ,  Voyez  Gélase ,  pape. 
Gui  dUevbelainronrt,  XIII,  9e. 
Gui  ,  comte  de  Nevers ,  XII  ,911. 
Gvc ,  comte  de  Saint-Pol ,  XIV, 

4a3. 
Gui,  évéque  d'Utrecht,  (ils  de 

Jean   d  Avesnes ,    XIV  ,    4^7* 

473 ,  477- 
Gui,   fondateur  de  l'abbaye  de 

Vicogne,  XII,  109,  m,  ii5, 

i3i,  x33 ,  i65. 
Gdiaho,   évèqoe   de  Cambrai, 

Xlf ,  i53;  XIV,  a8$. 
GuicHARD  IV,  sire  de  Beanieu , 

XIII,  i83,aa7;  XIV,  4o3. 


GuiLLAOïiB  d* AMMoey,  XIV,  1 8S . 
GuiixAUMi,  is'abbîéd'Ancliin, 

XI,  ao5. 
Guillaume,  13**  abbé  d'Anchin, 

XI,    07. 
Guillaume,  i5'  abbé  d'Ancbîn, 

XI ,  ao7,  909. 
Guillaume  II,  duc  de  Norman- 
die ,  et  par  suite  roi  d* Angle- 
terre, XI,  189,  a53. 

GuiLLAyMB  d*Ansen,  chevaiîert 

XII,  261,  4^3. 
Guillaume  d'Anzin,  XIII,  917. 
GutlLaumb  d'Avesnes,    évéque 

de  Cambrai ,  XIV,  467. 
Guillaume   de  Bar,  chevalier, 

XIV,  i35,  937. 
Guillaume,     frère     du    comle 

Baudouin,  XIII,  917.  . 
Guillaumx,  onrle  de  Bouchard 

d'Avesnes,  XIV,  99. 
Guillaume,  châtelain  de  Beau- 

mont,  XIII,  959,  96c,  969; 

XIV,  99. 
Guillaume  Lx&oux,  avoué  de 

Béthune,  XIII.  973-,  XIV,  97. 
Guillaume  ,      archevêque     de 

Bourges ,  XIV,  39. 
Guillaume  le  Grand ,  comte  de 

Bourgogne,  XI,  3i3. 
Guillaume  de  Cbampeaux ,  évé- 
que de  Cbâlons,  XI,  953,  319. 
Guillaume,  seigneur  de  Châ- 
teau-Thierry, Xll,  44'- 
Guillaume  de  Chim ,  XII,  11. 
Guillaums  de  Dampierre ,  XIV, 

3i;  XV,  91,  93,  a5,  49,  55, 

57,  59,  63,  65,  71,  107,  109, 

Tii,  ii5,  i4i>  143. 
Guillaume,  dit  Flaons  ,  Xfll , 

917,  961. 
Guillaume  de  Garlande,  XIV, 

i35. 
Guillaumx,    oncle  -du    comte 

Gilles  de  Traseigniea,  XIII, 

959. 
GunxAUMB    de    Gommegniea , 

XII,  4a3;XIII,  969. 
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GuiLL&nKB  de  Haussi,  Xtl,  4a3;  Gitcllaumb  III ,  comie  de  Pon- 

XIII ,  s59, 269.  thieu ,  XIII ,  1 13. 

GuiLiAUMR  de»  Hauterive ,   XI ,  Guill4Umb  de  la  Porcherie,  XIII, 

r                  fil  ^   XI        .lu-  «75;XIV,3a5. 

GuiLJLAUMB,  fils  de  Henn  de  Bir-  r>                             u     •            j 

bais    XI    io5    i  Guillaume  ,      archcvcaiie      de 

GO.U.XUM.'  d'iighLes,    XII,  S^^lru^i'  '-«S.  3ii,  399; 

,5                    ®           '           •  XiII,  53,  61,  71,  lox ,   145, 

GuiixluMR  le  Jeune,  fils  de  la  ^  *"'  **^'  ^^'  *'^ 

comlesse  Marguerite,  XV,  ai,  Guillaumb,  Voyez  Renaud  de 

a3,  a5, 67,  69,  87,  93.  ^  '»  ^'•«««-         .     ,       „ 

GuTLL4UMRlI,conitedeJu1iers,  Guiii.aumb,  roi  des   Romains, 

XII ,  i35.  XV,  65,  73,  75,  77, 95,  97, 101, 

Guillaume   de    Kauren,   XII,  '<>5,  i35,  i43,  149.  i5i,  i6i, 

4a3.  *^5»  '*>7»  «73. 

GufLL%UMs  deKiévi,  XII,  3oi;  Guillaume,    roi    de    Rome  et 

XIII,  a59,  269.  c^^ro'e  <*e  Hollande,  XIV,  79, 
Guillaume  Leblond  ,  chevalier,  _  *^^»  ^^7' 

XII,  a6i.  Guillaume  des  Roches,    XIV, 

GuilliumeLebretoh,  historien  39,  i65. 

et  poêle,  chapelain  de  Philippe,  Guillaume  de  Rœux ,  chevalier, 

roi  de  France,  XIV,  139,  147,  ^  ^^  »  ^7-  ^ 

157,  i59,  i63,  173.  Guillaume    de   Saint- Aubert, 

Guillaume  de  Lens,  chevalier,  _  X^^»  '97* 

frère  du  comte  Euslache,  XÏI,  Guillaume  ,  châtelain  de  Saint- 

a6x.  Orner,  XIII ,  91. 

Guillaume,     porle-Bamme     de  Guillaume,     abbé    de    Sainl- 

l'église  de  Liessies,  i53.  Thierry,  XI,  319;  XII,  iS;. 

Guillaume  de  I^uvain,  fils  du  Guillaume,  comte  de  Salisbury, 

duc  Godefroi,  XIII,  a5.  surnommé  Longue-Épée, XIV, 

Guillaume     de    Malmesbury ,  75«79- 

Voyez  Guillaume   de  Cliam-  Guillaume II,  roi  de  Sicile,  dit 

peaux.  le  Bon,  XII,  393;  XIII,  a3, 

Guillaume   de    Mosain ,    XII ,  a5,  37. 

4i5.  Guillaume  de  Sthinke,    XIII, 

Guillaume  de  Nangis,  moine  de  117,  i4i* 

Tabbaye  de  Saint-Denis,  histo-  Guillaume   de   Tir,  XI,   préf^ 

rien,  XIV,  57,  439.  iij,  ▼;  XIII  ,4^3. 

Guillaume  IV,  comte  de  Nevers,  Guise  (  Jacques  de  ) ,  cordelier , 

XII,  io3,  m.  XI,  préf.,  i,  ii,  iij,  vi,  74, 
Guillaume  V,  comte  de  Nevers,  i8x,    iSa;   XII,  préf.,    viij, 

XIII,  119.  zEvi,  61,  i56,  159,230,  936, 
Guillaume,    sénéchal  de  Nor-  a38,  366,  aSa,  386,  4a5,435, 

mandie,  XIII,  ii3.  437,  4^7;  XIII,  i5.  3o3,  aaS, 

Guillaume  d'Onghiesies ,  XIII,  377,  487;  XIV,  ia8,  167,  37$, 

«17.  463,   480;   XV,   33,   71.  73, 

Guillaume  dePicrremont,  XIII,  io5. 

91.  Guise,   petite  ville   de  France, 
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en  Picardie,  XI,  i6i  ;  XII,  Guisot(MO,XI,  préf.,  îii  ;Xiy, 

aaS,  337,  3oi.  147,  iSy,  i63,  4^9. 

GuuLSSH  (Saist-),  ville,  XI,  35 1.  Gussboitibs  ,  paroisse  de  Bavai , 

Guisuuir  de  Traseignies  (Mon-  XII,  34 1> 

seigneur  de),  XII,  11.  Gutsb  ,  Voyez  Guisb. 

H. 


HAGQtriGvms ,  paroisse  de  Saînt- 

Brice ,  XII ,  343. 
Uadwigb  ,    épouse  d'Héribert , 

XII,  19. 
Hasruibbgkb,  pelit  village  de  la 

Flandre,  XI,  x3. 
Hagubjtau  ,  ville  de  France,  en 

Alsace,  XII,  4^5,  477* 
Hautb  (U),  rivière,  XI,  173, 

ai3;XIII,i3. 
Hauib-Sautt-Paiii.,  paroisse  de 

Binch,  XII,  34 1. 
HâiVB  -  S  AiHT  -  PiBBBB ,  paroissc 

de  Binch, XKI,  34 1* 
Hall,  ville  de  Souabe,  XIII,  3i, 

37- 
Halle,  village  des  Pays-Bas,  près 

Bruxelles,  XII,  267,  3ai,  347; 

XIII»  1419  i47« 
Ham,  petite  ville  de  France,  en 

Picardie,  XII,  io5. 
Hamaîdb,  paroisse  de  Chièvres, 

XII  «  34s. 

Hambrugb    (la    forteresse   d*  ), 

XIII,  73. 

Habchaib,    parois&e  de   Bincb, 

XII,  341. 

Habchih  ,    paroisse   d'Haspres , 

XII,  349. 

Habchibs  ,  paroisse  de  Chièvres  , 

XII,  345. 

Habchouwkz  ,  paroisse  de  Chiè- 
vres, XII,  345. 

Habdikg,  fondateur  de  l'ordre 

de  Citeaux,XI,  a55. 
Habghibs  ,    paroisse   de   Bavai , 

XII,  341. 

Harkxgncbs  ,  paroisse  de  Binch , 
XU,34i. 


Hahvbbg,    paroisse   de  Mon», 

XII,  35i. 
Hasroh,  village  de  France,  près 

Douai ,  XI ,  33,  35,  37, 39,  41, 

45,  49»  5i,  53,  55,  6Sy  69,  71, 

75.  77.  347;  XII,  353. 
Uasboit  ( labbaye  d' ) ,  XI ,  87, 

IT9,  a33, a35. 
Haspres,  petite  ville  près  Douai, 

XII ,  387. 
Hath  ,  petite  ville  des  Pays-Bas , 

près  Tournai ,  XII,  i49* 
Haussilly  ,  ou  Haut  -  Silly ,  pa- 
roisse de  Chièvres,  XII,  345. 
Hausst,  paroisse  d'Haspres,  XII, 

349  ;  XV,  169. 
Hautcroix,    village  près  d*£n- 

ghien,  XIII,  17. 
Haut -Mort,  paroisse  de  Mau- 

beuge,  XII,  349  $  XIII ,  69. 
Hautrage,  paroisse  de  Chièvres, 

XII ,  345. 

Havat,  paroisse  de  Mons ,  XII , 

35i. 
Havirxs,  paroisse  de  Saint-Brice, 

XII,  343. 

Havbé,  paroisse  de  Mons,  XII, 

35i. 
Hawide,  abbessede  Notrc'Dame- 

de-Fontenelle ,  XIV,  69. 
Hâte  (La),  province  de  Hollande, 

XIV,  9 r. 
Hbgtob,  fils  de  Priam  et  d'Hé- 

cube,Xi,  117. 
Hbiss,  historien,  XII,  393. 
Hblgot,  abbé  de  Saint-Crépîn , 

XI,  i3i,  x47* 
Hblib,    frère  mineur  de  Valen- 

ciennes ,  XIV,  367. 


aa4 


TABLE. 
Froid 


Hif.tifA«D,    moine    de    Froid-        9«  1^3,167, 1691 1579407, 4e9y 

moDt,  XIT,  47i  49>S>>  43i;Xin,  37,  67. 

Hsi.i.«BRCQ,  paroisse  de  Chiè-    Hn ai  II,  roi  d'Angleterre, XII, 

vres,  XII,  345.  a39, 179. 

H11LZ.EVTES  ou  Héleames,  paroisse    H»/"'  »  évêque  d'Albano,  XII , 

d'Oslrevant ,  XII ,  345.  „  ^^79.  4o  1 .  4o5. 

HELLiKdAulnoi,cbevalier,XIV,     ''"»"    dAmbenai.    XV,   175, 

61,  63, 65, 387. 
Hbluv  de  Wavrîo,  sénéchal  de 

Flandre,  XII,  953,  999,  317; 

XIII,  59,  93,  iSg. 
Hblpbb  (l*),  rivière,  XI,  97,  99, 

187. 
Hbloiob  de  Chastelel,  XI,  109. 

HiLuur  de  la  Tour,  XIII,  917. 
HB1.VIDB,  épouse  d*Alband ,  XI, 

399. 
Ublvib  de  Turri,  chevalier,  XII, 

961. 
Hblvib  ,  maire  de  Valenciennes  « 

XIII,  5 1. 
Hbmbisb  ,  paroisse  de  Chtèvres , 

XII,  345. 

Hiiriir ,  paroisse  de  Bavai ,  XII , 

341. 
Hebuebebo  (le  comte  de),  XV, 

io5. 
Hbb HISSA BT,  paroisse  du  doyenné 

d'Avesnes,  XII,  339. 
Hbhri  III ,  dit  le  Noir,  empereur 

d'Allemagne ,  XI ,  939  ;  XIII , 

i33. 
Hbbbi   IV,  empereur  d'AUema- 

Se,  appelé  Henri  de  Lorraine, 
»  77»  167»  >39,  307;  XII, 
395,  397. 
Hbhbi  V,  empereur  d'Allemagne, 
XI ,  307,  3i3,  3i5  ;  XII ,  957. 


«77- 
Hbbri,  marquis  d'Anvers,  duc 

de  la  Basse-Lorraine,   XIII, 

93 1. 

Hbbbi  d^ArgilKèrest  XIII,  97S. 

Hbbri,  comte  de  Bar,  cheval jei% 
XII,  93i,  937,  938,  945;  XIII; 
91;  XIV,  i35. 

Hbbbi,  4«  fils  de  Baudoniu'^le* 
Bâtisseur,  XII,  7,  43i. 

Hbbri  ,  châtelain  de  Binch ,  XII, 
493;  XIII,  93,  959,  969. 

Hbbbi  de  Birbais,  chevalier  il- 
lustre, XI,  io5,  109. 

Hbbri  ,  duc  de  Bourgogne,  XIII, 

9»- 
Hbbbi  II  «  duc  de  Brabanf,  XIV,' 

99;  XV,  93,  io5,  m. 
Hbbri  III,  duc  de  Brabant,  XV, 

io5,  f35,  137,  147. 
Hbhri  II ,  comte  de  Cbam{)agne , 

dit  le  Libéral,  XII ,  973 ,  $99 , 

385,  387,389,  475;  XIII,  II, 

39,  91,193. 
Hbbri  ,  dit  Dango ,  empereur  de 

Constantinople ,    Xlll ,    973  ; 

XIV,  5,  5i,  901,  993,  317. 
Hbbbi,  comte   de  Dièce,  XII, 

399;  XIII,  91. 
HsBBi ,  comte  d*E8te,  général  de 

Tordre   des  Mineur»,    XIII, 

457. 


Hbbri  VÎ,  empereur  d'Allema-    Hbbbi,  fils  de  Frédéric,  einpe 


jne  et  roi  des  Romains,  XII , 
3,  17,  953,  983,  393,  4oi, 
4o5,  409,  4ii*  4t3,  4a5,  455, 
469, 471»  473,477.481;  XIII, 
t5,  93,  97,  53,  55,63,  67,  60, 
85, 87,  ICI,  109,  III,  i65,  993, 
393. 


reur,  XII,  981. 
Hbbbi  ,  fils  de  Henri ,  comte  de 

Champagne ,  XII,  945,  33t. 
Hbbbi,  vice-prieur  du  monastère 

dëLaon ,  XII,  i93. 
Hbbbi,  évêque   de  Liège,  XV, 

59,61. 


Hbbbi  P',  roi  d'Angleterre,  XII,    Hbbbi  II,  comte  delimboorg  et 
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de  Namur ,  XI ,  m;  XII ,  35,  Hébibsri,  père  de  Norbert»  XII, 

3a5,  409;  XIII,  7,  io5.  19. 

Hbvbi  III,    duc  de  Limbourg,  HBBiBRAiro,téinoînd*une  Charte, 

XIII,   i5^,83,95,   107,109,  XI,  a37. 

m,  117,  ia3,  ia5,  137,  i35,  UiaiGirii»,  paroisse  de  Chièvres, 

i37,  i39,  i4i,  143 j  i47>  ^^7'  XII,  345. 

i63, 169,  333.  Hbrthhes,    paroisse    de   Sainte 

Hbbbi  ,  fils  du  précédent ,  XII ,  Brice,,  XII ,  343. 

^09.  Hbrmah  ,  marquis  de  Bade,  XIT, 

Hebbi  II,   comte   de  Louvaio,  409,411. 

XI,   i85;  XII,  5,    187,  197,  Hbbmah,  comte  de Mons,  époux 

ai3,  aiS,  a55,  a57,  3o3,  3o5,  de  Richilde,  XI,  préf.,  1,7,  g, 

307,  3a3,  3a7,  45i,  457;  XIII,  11,  i3,  i5,  17,  19. 

3,  7,  9,  i5, 17,  a5,  39,  95,  117,  Hkbmbksbhdh,    fille  de  Henri, 

i33,  161,  169,  aa3,  a4i,  aSb,  comte  de  Namur,  XII,  3a7, 

aSp,  369.  387,  475 

Hbvri  de  Merleroont,  XII ,  4i5,  Hkbmbutbudb  ,  fille  de  Charles- 

457,  459;  XIÏI,  i39,  141,  143.  le-Chauve,  XI,  37. 

Hbvbi ,  châtelain  de  Mons,  XIII,  Hbbmbhtbudb ,    fille    d'Eudes , 

aSg.  comte  d'Orléans,  XI,  4 <• 

Hebbi  deMontreuil,  XIII,  375.  Hfbbahd  de  Hostemale,  cheva- 

Hkhbi  II ,  comte  de  Namur,  XI,  lier,  XIV,  i5i. 

m;   XII,    373,    377;  XIII,  Hérodotb, historien,  XII,  préf., 

333.  xxiv. 

Hbbbi,  comte  de  Nevers,  XIV,  Hbrquegibs,  paroisse  de  Saint* 

loi.  Brice,  XII,  343. 

Hbvbi,  comte  de  Nigelle,  XIII,  Hbbqcbshb,  paroisse  du  doyen- 

375;  XIV,  335.  né  d'Avesncs,  XII,  34 1. 

Hbhhi  ,  duc  de  Saxe,  XIII,  109,  Hrbripoht,  paroisse  deChièvres, 

167*  XII  345 

Hbbbi  ,  fils  du  précédent ,  XIII ,  Hbbvé ïv,  baron  de  Donzi,  Xllî, 

'67-  lai 

Hbbbi  .  comte  de  Spanheim,  XII,  ^^^^^^  ^  gj^  j^  Gervais  Châtel , 

435.  -^^££2       j_5 

Hbbbi  .  comte  de  Teschen  ,  XII ,  H^^vÉ/comle  de  Nevers,  XIV, 

^89.            '  jg5 

Hbbbi    de  Troies,  comte  pala-  jj^^,;,^  ^jHe  des  Pays-Bas,  au 

tin ,  XII.  343,  245.  ^^,^jé  d'Artois,  XII,  339. 

H«rB,,  vidame  de  Hasba.e,  XI ,  g^^^^^^   p^,^,,,^  j^  doyenné 

H«bi  de  Vitue ,  XIII,  5i.  ^«  Maubeuge  ,  XII,  349- 

Hbbbais,  village  de  l'arrondisse-  Hbusibs,     paroisse    dAvesnes, 

mentdeNivelles,  XIII,  31.  XII,  34i.            .        ,   t.       • 

Hbrbbbt  (saint),  abbé,  XII,  1 35,  HizBBcouRT ,  paroisse  de  Douai , 

,3-  XÏI,  347. 

Hbrbbbt  Prlbt,  XII,  ïo5  Hildeoabdb,  vierge,  XII,  169. 

Hbbcbibs,  paroisse  de  Chièvres  ,  Hildoib  ,  comte  de  Rœux  ,  XI , 


XII,  345.  io3. 


XV. 
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HiLMAA ,  servîteor  d'Aibert,  XI, 

389. 
HiLTiiuDB  (sainte),  XI «  93,  9$, 

99.  '3;. 
HoGHSTAD  (le  comte  d'),  XIII, 

85 ,  III. 
HoBL  de  Gauraîoi  XIII,    193, 

HoM Àai»  poète  grec  «  XII ,  prêt.. 


gne,  au   royaume  d'Aragoa, 

XI,  %îg. 

HuGOL»,  cardinal,  XIII,  a$9^ 
Hugues  I'**,  seigneur  d*AntoiDg, 

XII,4a3,43i;XUl,55. 
HuouBs  d*Aulnoi,  XIU,  217. 
Hugues  d*Autun,  XIII,  217. 
Hugues  de  Biévèoe ,  XIII,  259. 
Hugues  IIl,  duc  de  Bourgogne, 

XII,  an,  245. 


Hov  -  Saivt  -  PisaBB  ,     paroisse    Hugues  de  Boves ,  chevalier  an 


d'Avesnes,  XU ,  34i« 

I)oKG3r&u,  village  près  Valen- 
ciennes ,  XII ,  365. 

UosGRiB,  grand  pays  d'Alle- 
magne ,     XI  ,     243  ;     XII, 

477- 
Hobgrib    (  r impératrice    de  ) , 

XIII,  207. 

HoBOBius  III,  pape,  XI,  207; 


glais,  XIV,  75,  93,  i5i,  i53, 

i83,  i85. 
HuGUBs,  seigneur  de  Chartres , 

XIII,   275 
Hugues  de  Croix,  chevalier,  XII, 

255,  261,  399,  4aif  4s3,  432, 

465;  XIII,  217,  269. 
Hugues,    seigneur    d'Ënghien, 

XII,  171,  173. 


XIII,  327;  XIV,  201,  2o3, 2o5,    Hugues  du  Feuillet ,  XII,  i53. 
209,  2i5,  287,  295,  297,  363,     HuGUBS  de  Fontaine ,  XIV,  i55. 


365,  367,  4o3,  425,  427,  429. 
HoRACB  (Quintus-Horatius-Flac- 

ctts),  poète  lirique  et  satirique, 

XI ,  7^. 
HoBKànr-SAiVT-CALixTB,  paroîs- 

se  d*Ostrevanl,  XII,  353. 


Hugues  Capbt,  roi  de  France, 

XI,  préf.,  V,  9. 

Hugues  de  Gages,  XIII,  259. 
Hugues,  évéque  de  Grenoble, 

XII,  i53. 
HuGUBs  de  Harvinge ,  XIII,  261. 


Hobbaut-Saikt-Jeak,     paroisse  Hugues  ,  abbé  de  Lieasies ,  XV, 

d*Ostrevant,  XII,  353.  83. 

Hobbu,  paroisse d*Avesnes, XII,  HuGtiBS,  archevêque    de  Lion, 

34c*  XI,  253. 

HoRRUBS,  paroisse  de  Chièvres,  Hugues  deMâcon,  fondateur  de 

XII,  345.  TabbayedePontigni,  XI^3i5, 

UosTADB  (le  comte  d'),  XII,  409.  319. 


HouDAiv  ,   paroisse    de  Binch , 

XII,  341. 

HouTAiH,    paroisse    de    Saint- 

Brice,.  XII,  343. 
HovBs,    paroisse  de   Chièvres, 

XII,  345. 

Hbotvrid  ,  directeur  de  l'abbaye 

d*Hasnon,  XI  <  39. 
Hoabd  d*Orbais,  XI,  21 5. 
Hubert,  ollicier,  XI,  59. 


HoGUES  de  Marolles,  XIV,  i43. 
Hugues  III,    seigneur    d'Qisi, 

XI,  i59,  t6i;  XII,  329,  253, 

423;   XIII,  99. 
HuGUBs-le-Grand ,  comte  de  Pa* 

ris,  XI,  191,  24h,  a45  ;  XII, 

i53,  159. 
Hugues  (Monseigneur)  directeur 

de  l'église  de  Prémontré,  XII, 

35,  89,  119. 


HuBBRT,  prieur  de  Saint  «Géri,    Hugues   de  Pierrepont,   archi 
XII,  i47*  diacre,  XIII,  lai,  i25,  14S. 

HuBscA ,.  ancienne  ville  d'Espa-    Hugubs  de  Roet ,  XII,  423. 
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Hu«uBs,  seigneur  de  Rumignies,  Hvgubs  de  Worma,  XII,  465. 

XI,  ai5,  ai7,  119;  XIII,  «19.  Humbbbt  III ,  seigneur  de  Beau- 
Hiiema  de  Saint-Obeit ,   XIII,        jeu,  XIII,  i83. 

a59,  269.  c  •  -  «  I  HcHsiGHiis,  paroisse  de  Chièvres, 

Hugues  IV,  comte  de  Samt-Pol ,         j^jj     3^5  '^ 

*  XII ,    ï33 ,  a65  ;  XIII ,   175  ;  u         *         '  .         •     ^n. -s. 

jjy^   ,3  '  -      '  »     /    »  HvssEGHiBs,  paroisse  de  Chiè- 

HogubIi  de  Tourmeroi ,   XIII ,  ,,  ^^^  r^^}  •  ^*^- 

2^5,  HuT,  ville  des  Pays-Bas,  XI,  1 10; 

HuGuu,  comte  de  Troie,   XI,        ^JI,  17;  Xni,  107,  x5x,  i55, 

ï48.  '^9- 

HiteuBS,  fils  de  Christian,  XI,  Htov,  village  prèsMons,  Xll, 
a3j.  35 1. 


I. 


iGOviim  (le  sultan  d*),  XII,  479* 
Ida,   sœnr  de  Lambert,  comte 

de  Louvain,   XI,    179,    i83, 

aor,  an,  3i5. 
loB,    Voyez    Aux,    épouse  de 

Baudouin  IL 
loE,  épouse  d'Alard  deStrépi, 

XIV,  a9i. 
Idb  ,    fille    de    Baudouin   III, 

épouse  de  Gui,   seigneur  de 

Cbîèvres,  XIII,  a  10. 
Idb,  fille  d*£ustache  de  Rœux, 

XIII,  ai9. 
Idb,  comtesse  de  Flandre,  épouse 

de  Renaud,  XIII,  33,  61. 
Idb,  fille  de  Gossuin  de  Mons, 

XI,  ai7. 

Idr  (Je  Jacée,    pair   de  Mons, 

XII,  3ox. 

Idc,  religîpuse,  sœur  de  Thierri, 
XI,  ia3,  ai7,  a3i,  a45,  a47, 

a49- 
Ivaiitb  de  Loss,  épouse  de  Gode- 

froini,XIV,  i5.  io5 
IxBBRxd'Aîx,  XII,  4i5. 
Ibdb  f T),  grand  p»ys d'Asie,  XII, 

préf,  xxxiv;  XIII,  99. 
Ibgbbubob,    sœur   de    Kanut, 

XUl,  a35,  '^45. 
Ibgbbubgb  ,  épouse  de  Philippe- 


Auguste  ,  roi  de  France ,  XIII, 

397;  xrv,  73. 

Ibgblbbbt,  prieur  de  Tabbaye 
de  Crespin,  XI ,  385. 

IvoKLBBiM.  petite  ville  d'Alle- 
magne, XII,  aS?. 

IiVHOGR^T  II ,  pape ,  XI ,  371. 

Ibbocbjit  III ,  pape  ,  XII ,  a43, 
397,  3 II,  3a3,  j33  ,  387,  389; 

XIV,  33,  39,  43»  5i,  io3,  175, 
187, 193, 195,  aoi,  a93,  agS, 
343,439,443 

IvBOCBirT  IV,   pape,   XI,   337; 

XII,  159;  xiV,  443,  449; 

XV,  47,  55-,   79,  8r,  87,  89, 

91- 
Ipbrs,  ville  des  Pays-Bas,  XI, 

181,  i85;  XIII,   i3,  59,  77; 

XIV,  75,  77,  83 ,  85,  95,  177, 

an;  XV,  63,  65. 
Ibosobwbz  ,   paroisse  de  ChîÀ- 

vres,XII,  345. 
Ibbbjtb  ,  fille  à^  Cursatb ,  XIV, 

36. 
iBLàVDB  ,  l'une  des  plus  grandes 

Iles  de  Pempire  britannique, 

XII,  préf.,  19. 
IsAAC  Lange ,  Voyez  Cursatb. 
IS4AC,  seigneur  de  Barban^on , 

XI,  ai9. 


I 
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IsAAC  de  BerlaimoDt ,  assassin  de    IsiàaBS,    paroisse  de  Chîèvres, 

Thierri,  XI,  ii5,  lai.  XII ,  847. 

IsABEiu  ,    épouse    de    Ives    de    Issouduh  ,  ville  de  France ,  daos 

le  Berri ,  XII ,  389 
Italie,  royaume  d'Europe,  XI  > 
43;  XII,  préf.,  XKxiij ,  401  « 
411;  XV,  89. 
Ittb,  ou  Xdubxrgb,  fondatrice 
du  monastère  deNivelleStXlII, 
i3i. 
IvBS,    dit  le  Vieux,   comte  de 
Soissons  ,  seigneur  de   Nesle, 
XII,  339,  i3x,  i33. 


Nesle,  XIÎ,  i33. 
IsABBLLK ,     fille  de    Baudouin  , 
épouse  de   Philippe- Auguste , 
roi  de  France,  Xll,  a37,  s39, 
a4i,  a43;XIlI,  77,aa7;XIV, 

IsERBART,  paroisse  de  Cbievres, 

XII ,  345. 

IsrnoBB ,  évéque  de  Sévi  Ile ,  XII, 
préf.,  X. 


J. 


Jac:qubs  (saint),  Tnn  des  douze 

»  poires,  XIII,  as5. 
Jacques  III,   roi  d'Angleterre, 

XI,  209. 

Jacques  d'Avesnes ,  puissant  sei- 
gneur et  brave  chevalier,  XI , 
93;  XII,  197,  ai9,  aai,  aa3, 
aa5  ,  373,  «79,  397,  399,  3o3, 
3o5,  3ii,  319,  3ai,  3a5,  38i; 
XIII,  55,  79,  81,  99,  145. 

Jacques  de  Béthune,  abbé  d'An- 
chin  ,  XI,  ao7. 

Jacques  de  Champagne,  XIV, 
387. 

Jacques  ,  sire  de  Condé ,  XIII , 
319. 

Jacques  ,  archidiacre  de  Laon , 
frère  de  Clérembaud,  XI,  io5. 

Jacques,    évéque   de  Préneste, 

XIV,  441;  XV,  45. 

Jacques  de  Vitri ,  curé  d*Argen- 
teuil,  XIV,  io5,  III,  aai. 

Jadêra,  ville  du  royaume  de 
Hongrie,  XIII,  3o3,  3o5. 

JAL4iif ,  paroisse  de Valencien nés, 

XII,  353. 

Jear  (saint),  apôtre  ,    XI ,   367  ; 

XII,   175. 
Jean  VIII ,  pape  ,  XI,  43. 
Jear  d*Aire,  XIV,  3a5. 


Jbast  P^  dit  Sans-Terre,  roi  d'An* 
gleterre,  XI,  93;  XIII,  if3i 
«95,  a97  ;  XIV,  59,  71,  tS,  77. 
175,  179,  195,  197,  199,  ao7 
293. 

Jean  d'Audenarde ,  XII,  ai 3. 

Jbah,  seigneur  jd'Avesnes,  XIV. 
33,  465,  467,  471,  473,  475, 
477;  XV,  a3,  «5,  55,  59,61, 
63,  65,  67,  69,  71,  73,  75,  77, 
79,  81,  83,  85,  87,  89,  91,  93  , 
99,  loi,  io3,  107,  ii5,  i3y, 
i4i,  147,  149,  i55,  157,  159, 
161. 

Jeak  le  Chauve,  d'Avesnes,  Xli 

107. 
Jeak    de  Béthune,     évéque   de 

Cambrai,  XIV,  317,  aa5,  a39, 

a57. 
Jbah  de  Brienne ,   par  suite  roi 

de  Jérusalem,  XIII,  377;  XIV. 

43,  57,  139,  4o3,  4o5. 

Jrah  de  la  Bronguaderie ,  XV 
119. 

Jear  ,  archidiacre  de  Cambrai,  et 
par  suite  évéque,  XIII,  55,  79, 
8r,  99»  ^45. 

Jear  de  Virzou  ,  seigneur  dr 
Chartres,  XIII,  375. 
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ikm 


JsAV ,  seigneur  de  Gnoing ,  XII ,    Jxait  de  Paloel ,  chevalier,  XV, 

ai 3,  383. 
JxAV  9  moine  de  Clervaux ,  XII , 

383. 
Jkar  Colohhb,  légat  apostolli|ue, 

XIV,  aog. 
Jbav,   prêtre  de  Crespin,  XI, 

337,  343,  385. 
Jaait  Cobvu,   XII,  399,    4>3, 

433,465;  XIII,  217. 


119. 
Jbajt  de  Plain-Carpin,  frère  mi- 
oeur  de  l'ordre  des  Prêcheurs , 

XIV,  447,  449- 
Jbajt  ,  comte  de  Poothieu ,  XIII , 

91- 
Jbâv  de  Roosoi ,  seigneur  d'Au* 

denarde,  XV,  199. 

Jban  de  Rouvrai,  XIV,  i55. 


Jbak  de  nampierre,XV,  71,  167,    Jbab    de    Saintes,   seigneur   de 

1S9,  x6i.  Chartres,  XIII,  175. 

Jbast   de  Frîaize  ,   seigneur    de    Jbak  Satjvagk,  doyen  de  la  chré- 


Chartres,  XIII,  275,  379, 
317. 

Jbab  deGand,  chevalier,  XIV, 
35i. 

Jbab  de  Golesinis ,  XII ,  4i5. 

Jbah  de  Gothis,  XV,  17$,  177. 

Jbab  ,  abbé  et  fondateur  de  l'ab- 
baye d'Hasnon ,  XI ,  33 ,  35  , 
37,39. 

Jbab  de  Hassel ,  XIII ,  93. 

Jbab  de  Hérienpont ,  XIII  ,961. 


tienté  d'Arras,  XIV,  397,  3o3. 
Jbab  de  Semeries,  XIII ,  a6i. 
Jbab,    archevêque    de  Trêves, 

XIII,  83,    145. 
Jbab  de  Trit ,  XIII ,  973  ;  XIV, 

335. 
Jbab  Vairb,  XIII,  373,  317. 
Jbab  ,  prêtre  de  Noire-Dame,  à 

Valence,  XIV,  387. 
Jbab  de  Valenciennes ,  chevalier, 

XII,  i43;  XIV,  353,385. 


Jbah  ,  comte  de  Hollande  et  de    Jbab  ,  évéque  de  Vellétri ,  XIII , 

Hainaut,  XII,  375.  395,297. 

Jbab  de  Hoves,  XIII,  375; XIV,    Jbab  V,    comte  de  Vendôme, 


3a5. 

Jbav  d*Irlande,  XIII,  45i. 
Jbah  ,  seigneur  de  Kens ,  XI , 

317. 
Jbab  ,  seigneur  de  Lafere  enXar- 

denois,  XV,  175,  177. 
Jbab  ,   seigneur  de  Lens ,   XV, 

45,  55,  65,  69.      « 
Jbab  de  Marolles,  XFV,  i43. 
Jbab  de  Mancicourt,  XIII,  317. 
Jbab,  pair  dii  château  de  Mons, 

XIII,  319 

Jbab,   seigneur  de  Morlanwez, 

XI,    311. 

Jbab    Lk    Nattibb  ,    religieux , 

XIV,  311,357,  36t. 

Jbab,  seigneur  de  Nesie,  XII, 

365;  XIU,  375. 
Jbab,  seigneur  de  Nigelle,  XIV, 

39. 
Jbab  de  Nivelle,  XIV,  i55,  337. 


XUI,  91. 

Jbab  ,  curé  de  Zoemerghen ,  XIV, 
335. 

Jbab,  écrivain  anglais  appelé  Tho- 
mas de  Northampton,  XIV, 
357. 

Jbab  (le  chancelier),  XII,  467. 

Jbabbb,  comtesse  de  Flanare , 
fille  ainée  de  Baudouin ,  XIV, 

5»  7,  9f  ïOi  ">  «9»  »5,  39,  3i, 
35,  169,  171,  309,  3i3,  317, 
310»  331,  335,  387,  307,  33i, 
333,  335,  337,  343,  349,  363, 
371,  377,  383,  385,  389,  391. 
393,  395,  397,  399,  4i3,  419, 
45 ï,  453,463,  465,  469,475, 
477,  479;  ^V,  3,  17,  19,  31, 
37. 

Jbabbb,  fille  de  iiaudouin,  VI, 
XIII,  385. 

Jeabbb  ,  religieuse  de  Tordre  de 
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Saint  -  Augustin,    XII ,    ai3.  Josua y  roi  d'Israël»  XIV,  187. 

Jbahub,    fondatrice    de  l'église  Jossb   de  Macrène ,    XIV,  3i3, 

Noire-Dame  de  Valenciennes  ,        317, 3  s3,  335. 

XIV,  61.  JossKLiN  de  Baleham,  XIII,  97$; 
Jemmapes,   village   près   Mdns,         XIV,  3a5. 

XI ,  i65;  XII ,  35i.  Jouroaijt  (le),  fleuve  d'Asie,  XI, 
JÉRÔME  (saint),  XI,  377.  36i. 

JiaÔMv  du  Rouze,  protecteur  des  Jouboaiv  (  le  coiole),  frère  de 

frères  Mineurs,  XIII,  4^7.  l'anli-pape  Anaclet ,  XII,  63. 

Jbbkbsibs,    paroisse  de    Saint-  Juo4S  Machabéb,  XV,  19. 

firice,  XII ,  343.  Juns  (saint),  XII,  395. 

Jbbusalbm,    ville   d'Asie,    XI,  Jn  doc  de  Mat  rêne,  seigneur  fia- 

93,  i33,  i47>  iSy,  167,  189,        mand,  curé  de  Zomeregben, 

a39,  365;X[I,  151,271,397,        XIII,  275. 

409,477»  479;  XIII, a5,  39,  JuHBL  de  Malenne ,  chevalier, 

57,  91,  ii5,  169;  XIV,  33.  XIV,  4i« 

Jkumoht,  paroisse  de Maubeuge,  Joles,  pape,  XI,  83. 

XII,  36 1  Jules-César,  XI ,  95. 

Jht,  paroisse  de  Mons,  XII,  348;  -  Julibbiib  ,  fille  de  Nicoks  deRi^ 

XIII,  ao3.  mignies,  XI,  sa5. 
JoACHUi,  abbé,  XIV,  187,  191.  Jubbisb,   paroisse  de  Cbièvres, 
JoARiCE,  roi  des  Bulgares,  XÏII,        XII ,  347. 

3a3;XIV,  343.  Justih,  historien,  XII,  préf^, 
JoDoiGR B,  village  près Tirlemont,         xi. 
XUI,3.  SI. 


K. 


Kaiv,  paroisse  du  doyenné  de  Kbvaucamp    ou   Quevaccâmps, 

Saint-Brice ,  XII ,  343.  paroisse  de  Cbièvres,  XII,  347. 

KA.RnTVI,  roi  de  Danemarck,  KEYSERswBBT-sur-le-Rhîn,   XII, 

Voyez  Canut.  47  r. 


L. 


La  BonDERiB  (  l'abbé  de  ) ,  XI ,  La  Fbbté-Milor,  ville  de  France, 

vàSg^.  XII,  io5. 

La  Chbsratb-Dbsbois  (François-  Lalauio,  paroisse  d'Oslrevant» 

Alexandre -A  ubert  dr),  auteur,  XII ,  353. 

XI  y  a  a5  ;  XV,  4 1 .  LàKARTiviiBR  (  Antoine- Augos- 

La  Fèrb,  ville  de  France,  XII ,  tin  Bruzen  de),  compilateor, 

io5.  XIV,  S79. 

La  Fbhti^-Bëvrrra  ,  village  près  L.vmbécius  (Pierre),  bibliogra- 

Cologne.  Xll ,  44$.  phe  allemand,  XIV,  433. 
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LâMBBUT  (saint)»  XI»  98, 137. 
liAMBBRT  d'AscbaffemboargyXI, 

Lambert,  abbé  de  Crcsplo ,  XI , 

353 
LàMBBBT,  abbé  de  Saint-  Ghis-     ^''lî^''  ^^^  P^***^)'  ^"^«"'•»  ^"^' 


LxfàvRB  (JiMin),  historien,  XI, 

préf.,  ii,  iij,  a  10,  39$. 

Lbidh,    ville    de   la  Hollande, 
XIII,  93;  XIV,  81. 


488. 


lain ,  A.11,  J07.  .    •  Ml     .     «     .  — 

Lambbbt  (Mint)  de  Liège ,  XIII,  ^"l"/^*J  ^*"«  ^«^  Brabani,  XII, 

3.  -ï»    •  '         a65,  ^y,  171,  173,  175,  3»r, 

Lambbbt,'  comte   de  Louvain,  -  ^*7'    ,1^^»  '7;  ^^^ 

XI,  179,  i83,  an.  ^";y"  (Auberl),  auteur.  XIII, 

Lambert  ,  bourc  des  Pays-Bas ,  »  *    ^, ..         ^,^ 

XI     ,35.  Lbbs,  paroisse  de  Chièvres,  XII ^ 

Labduib  (iainl),  XI,  i3i,35i.  ]^7'f  XV,  4f,  43,  ia3,  laS, 

Lavdbb f SB  ou  Ladkuzb,  paroisse  »  _  ^^'  ..,     ,    « 

de  Cliièvres.  XII,  3^^  ^T/  P^^'lftx^i"^  *^^  ^"°'*'  ^" 
Labdbectb.  ville  de  France  dans        .^"°"  '  *"^'  77- 

le  Uainaut,    XI,    n4,   aa5;  LioBÎX,  pape,XI,  9,  vi,  a5. 

XII,  aa7,  3o3, 3o5,  349;  XIII,  Lbow  ,  province  d'Espagne,  XII, 
195.  333. 

Labobi,    chevalier,   sous  Bau-  Lbopold,  duc  d'Autriche ,  XII, 
douin  le  Bàtiaseur ,  XII ,  65 ,        a83,  4U9. 


Le    Qubsboi  ,    petite    ville    de 

France,  XII,   353. 
Lbrbbs  ,  paroisse  de  Bincb ,  XII, 

34  r. 
Les  Foxtainbs  ,  paroisse  d'Aves- 

nés, XII,  339. 
Lespais,  paroisse  de  Valencien- 
nes,  XII,  353. 
die,  XI,  47,  loi;  XII,  43,  45,     Lbspaix  ,   paroisse  d'Ostrevaot , 
B17,  a35,  3i5  ;  XIV,  i5 ,  193.  XII ,  353, 

Laplaimb,    paroisse   de    Saint-     LBSQmBLLE ,  village  de  France, 


ao5. 

Labob  (Isaac),  empereur  de  Con- 
stant inople  ,  XII ,  477* 

Labgbbs,  ville  de  France,  XI, 

a49- 
Labquxssiik,  pafpisse  de  Chiè- 

vres ,  XII ,  347* 

Laob,  ville  de  France ,  en  Picar 


Brîce,XII,343. 


XII,  aa5. 


LàRoGHB,  village  près  Namur,     Lsssibbs,  ville  du  Hainaut,  prè» 


XIII,  i3,33,  35. 


Ath,XII,  11,347. 


—     #      »     »  -  #   — —  »  — y  — »/ 

La  RocaiBLiB,  ville  de  France,  Lbstihbs,  ville    des    Pavs^Bas, 

XIV,  407.  XII.  307;  XIII.  ai5.  " 

Labbaxbbdi  ,  anteur,  XII,  préH,  Lbusb.  petite  ville  des  Pays-Bas , 

xxii.  XI ,  1 75  ;  XII ,  a37,  3o3.  3o5. 

Labbuoa  ,    écrivain    espagnol,  Lbuzb,  paroisse  de  Sain t-Brice, 

XII,  préf,  xvi.  XII,  343. 

Laubbbti A,  fille  de  Baudouin  le  Lbval,    paroisse    du    doyenné 

Bâtisseur,  XII,  7,  9.  d'Avesnes,  XII,  339. 

Lbboucq  (Simon),  historien,  XI,  Le  Val,  paroisse  de  Binch,  XII, 

préf,,  ii.  341. 

Lbcabpbbtibr  (Jean)t  auteur,  Lbvxathab,  nom  donné  au  Dé- 

XI,.  307;  XIII,  55,  93,  a  19.  mon,  XI V,  5. 


a*; 
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Lewahob  (le  père),  auteur,  XIII, 

LiBBRT  de  Lissi ,  XIII  ,217, 

LiDDOM  de  Laoo  ,  XI,  i3i. 

LiÀGB  (  Tévêque  de  ) ,  Voyez  Al- 
bert. 

L1È6K,  TÎlle  d'Allemagne,  XI, 
iio,  i65,  167,  171,  a49;  XII, 
3a5,  355,  4o3,  469,  471 1 48i  ; 
XIII ,  I,  57, 83,  loi,  io3, 107, 
109,  laS,  145,  149»  i5x,  161, 
i63;  XIV,  io5,  107,  ii3,  ii5, 
335;  XV,  a3, 55,  63,  1 1 5,  i35, 

LisssiBs,  petite  ville  du  Hainaut, 
près  d'Avesnes,  XI,  91,  95, 
97»  99»  ïo^  ïo5.  107, 117, 119, 
xj5,  139,  143,  i45;  XII,  339. 

Ltbtbbrt,  évêque  de  Cambrai, 

XI,  77.  '^9- 
Lieu  -  Saikt  -  AMàBD ,    paroisse 

d*Haspres ,  XII ,  349- 
LiBviv  d'Axelle,  seigneur,  XIII, 

375  ;  XIV,  3a5. 
LiGKB,    paroisse    de    Chièvres, 

XI  f,  347. 

L1Z.LB ,  ville  de  France ,  XI ,  a3 , 
ao7  ;  XII ,  359  ;  XIII ,  43,  73, 
77;  XIV,  77,  8t,  83,  85,  87. 
89,  91,  x3i,  an,  333,  371. 

LiM BOURG  (  le  duc  de  ) ,  Voyez 
Hbhri  III. 

LiOH,  ville  de  France,  XIV, 
4a3;  XV,  55,  81.  83,89,93. 

LisBovHB ,  ville  capitale  du  Por- 
tugal, XIV,  3i9,  3ai. 

Lisiiux,  ville  de  France,  en  Nor- 
mandie ,  XIII ,  307. 

LisMoirr ,    paroisse    d'Avesnes , 

XII ,  339. 

LoBBBS ,  paroisse  de  Binch,  XII, 
341;  XIII,  19,  i83,  i85. 

LocBBS,  petite  ville  de  France,  en 
Touraine ,  XIII ,  307. 

LoDOMAR,  chevalier,  XII,  agg. 

Lob,  village  de  Flandre,  XV, 
117,  119. 

Logav  (Jncq.),  XII,  préf.,  xiij. 


Lombardib  (la),  contrée  d'Italie, 

XI,  14 '• 
Lombizb,  paroisse  de  Chièvres, 

xu,  347. 

Loha  ,  ville,  XII ,  287.  ' 

Lohgurvillb,  paroisse  de  Bavai, 

XII,  341. 

LoRRAiBB  (la),  province  de  Fran- 
ce, XI,  a4x>  a47. 
Loss  (le  comte  de).  Voyez  Gb- 

RARD. 

LoTBAiRB,  prévôt  de  Tégltse  de 
Bonn,  par  suite  évéque  de 
Liège,  XIII,  85,  87,  97,  101, 
io3,  X07,  109,  III,  ia3,  ia5. 

LouBBirios,  roi  d'Auvergne,  XII, 
préf.,  xi. 

Louis  I*"",  dit  le  Débonnaire ,  roi 
de  France,  XI,  43,  93. 

Louis  II,  dit  le  Bègue,  roi  de 
France,  XI,  43. 

Louis  VI ,  dit  le  Gros,  roi  de 
France,  XI,  3 13;  XIII,  1x9. 

Louis  VU ,  dit  le  Jeune  ,  roi  de 
France,  XI,  157;  XII,  109, 
r6a,  i63,  167,  169,  ao7,  a33,' 
a35,  a37,  a4i,  a57;  XIII,  ii3, 
aax,  a87,  aôS. 

Louis  VIII ,  dft  Cœur-de-Uou , 
roi  de  France,  XIV,  11,' 53,' 

.    57,  71,  83,  85,  89,  93,  95,  97, 

99*  Ï75»  197»  '99»  *07»  309, 
a87,  333,  3^7,  34o,  343,  365, 
383,  4o3,4o5,  407*  4i3,4i5, 
4ai.  4a5,  4^7,  435,  437, 
439. 

Louis  IX  (saint),  roi  de  France , 
XIV,  445;  XV,  a5,  47.49»67» 
83,  i53,  i55,  i59,  i65. 

Louis  XIV,  roi  de  France,  XIII, 
195. 

Louis  IV,  dit  l'Enfant ,  roi  de 
Germanie,  XII,  4^7- 

Louis ,  comte  de  Chartres  et  de 
Blois,  XIII,  a73,  a77,  a79, 
3i5. 

Louis  ,  comte  de  Chimai ,  XII , 

397- 


liOfiiB  da  FaisHs,  XII,    919, 

Louis,  nevea  du  comte  de  H«i- 

OBUl,  XIII,  61,  77. 
Louis  j  Dotnire,  XUI,  5i. 
Louis,   nair  de   Valeucicoiies , 

XII,  3oi. 
LoumcBs ,  panDisse  d*Osirevant„ 

Xn ,  353. 
LouvAiv,  ville  des  Pays-Bas ,  dans 

le  Brabaotv  XI,  109,    i65; 

XII,  171;  XIII,  37,  i3i,  161. 
LouviABiss,  paroiase  d*Haspres, 

XII,  349. 
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Lovu,  frère  de  Guî de  Châiâllon , 
XIII,  93. 

Luc  (saint),  éTangéiiste,  XI,  63. 

LucAiv ,  auteur,  XI ,  9$. 

Lucias  (sainte),  XI,  85. 

Lucius  II,  pape,  XII,  63. 

Lucius  III,  pape,  XI,  2*7,  aa9« 

a3i. 
LuzBJiBouBG,  duché  des  Pa\s- 

Bas,  XIII,  i3, 139. 
Lys  (la),    rivière,    XIV,    343, 

379. 


M. 


H4BIU.0V  (Jean) ,  bénédictin  et 

auteur,  XII,  préf.,  x. 
Maoairb  de  Sainte- Ménéhould, 

XIII,  973,  319; XIV,  3a5. 
Il AcaoBB, philosophe  platonicien, 

XIV,  49- 

MADBi«4iaB,  époux    de    Val* 

trude,  XIII,  au. 
Mâdbid,  ville  d*£spagne,  XIII, 

3a5. 
Mabstbicht,  ville  forte  des  Pays- 
Bas,   XIII,   ia3,    161,   169; 

XIV,  101;  XV,  i35. 
Mafjpi^,  paroisse  de  Mons ,  XII, 

35i. 
Mahaut,  fille  d* Agnès,  comtesse 

de  Nevers ,  XIII ,  i  a i. 
Mahaut,  belle-mère  du  comte 

Ferraûd,  XIV,  93,  97, 169. 
Mahaut,  fille  de  Gilles  de  Chin, 

XI,  aa3,  3o5. 
Mahaut,  épouse   de  Godefroi, 

comte  de  Namur,  Xîl,  5. 
Mahaut,    fille   de   Gossuin    de 

Mons,  XI,  119. 
Mahaut,  fille  de  Jacques  d'Aves< 

nea,  aa5. 
Maïkbcb,  ville  d'Allemagne, XII, 

XVI. 


a«i,  a«7,  a95t387,4o7,4o9, 
459,  481; XV,  77,  i5i. 

Maibo,  paroisse  de  Valeneieii 
nés,  XII,  353. 

Maibvault,  paroisse  de  Cbièvrea, 

XII ,  347. 

Maibixb,  paroisse  de  Maubeuze , 

XII ,  340. 
Maisièbbs,  paroisse  de   Mons, 

XII,  35i. 

Maisbil,  paroisse  de  Bavai,  XII, 
341. 

Malacbib  (le  prophète),  XI,  36 1. 

MAz.cK-Aziz,roi  d'Égipte,  XUI, 

a35. 
Malxx-Afdal  ,  fils  aine  de  Sala- 

din.XIII,  a35. 

Malbk-Dahbb  ,   prince   d*Alep , 

XIII,  a35. 
Malbk-Kambl,   Soudan.    Vo^ez 

MiiioïK. 
Maubbs,  ville  des  Pays-Bas,  dans 

leBrabant,  XII,  3ai. 
Maliob,  cardinal,  XIII,  337. 

Mamassb,   évéque  de  Cambrai, 

XI,  175. 
Mabassès  de  Châtillon,  archevé- 

i5. 
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que  de  Reims ,  XI ,  préf. ,  y  ; 

XIII,  as3. 
MAKASsis  le  Chauve,  vidame  de 

Reims ,  XI ,  prêt ,  v  ;  i37. 
Mahassès,  comlede  Rethel,  XII, 

965,  168,  999,385,  387. 
Mâvbcbu  dei  Iles,  XIII,  975. 


MaRGusairB ,  sœur  de  Henri  ni, 

épouse  de  Godefroi  III,  XllI, 

i5,  io5. 
Maboubritb  ,  fille  de  Tbibaol  V, 

comte  de  Blois ,  XIII ,  99. 
Mabib  (sainte  Vierge),  XI»  3S7; 

XII,  161,  i63. 


MAirsciRR  ,    comte    de    Rethel ,  Mabib  (sainte),  de  Lièce,  XIII,  3. 

XII ,  5.  Mabib,   épouse  de  Philippe  de 

Martchb  de  Lille,  XIII,  317.  Namnr,  XIV,  7,  71. 

Mabbais,  pai*oisse  d'Avesnes,  XII,  Mabib  ,  épouse  de  Hellin  d'Aul- 

339.  ncri,  XIV,  63. 

Margbliv  (saint),  XI,  37,  53,  Mabib,  comtesse  de  Blois,  épouse 

75,  79»  61,  83.  de    Hugues    de    Saint-Pàul , 

Mabcnb  les-Escaussines,  paroisse  XIV,  473. 

de  Moos ,  XII ,  35 1 .  Mabib  de  Champagne,  épouse  de 


Mabchipoht,  village  près  Douai, 

XII  ,    90I, 

Mabcq  ,    paroisse    d'Ostrevant , 
XII,  353. 


Baudouin  VI,  AlII,  199,  a3f, 
273,  487. 
Marxb,  fille  de  la  précédente, 
XII,  33 1. 


Mabbscrb,   paroisse  de  Valen-    Mabib,  fille  de  Gilles  deTrhb, 

dennes,  Ail,  353.  XIII,  919. 

M ABOVBRiTB  I,  épouse  de  Bau-     Mabib,    reine  de  Hongrie,  XI, 


donin  VII,  XII,  18^,  189 
195,  aBt,  393  ,  995,  45 1  ,  453 
XIII, 43, 53,59,61,71,75 
77»  99»  i33, 147»  i49»  '^3,  i8f 
i85,  193,  995,  939,487. 
Mabovbbitb  II,  fille  de  Bau- 
douin VI,  XIII,  985;  XIV,  9 
10,  ty,  19,  a3,  95,  3i ,  33 
35,  169,  171, 173,  193,  911 
9i3 ,  369, 383,  395 ,  437, 4^1 
453,  465,  467,  477; XV,  17 
19,  90,  9t ,  «3;  95,  97,  99 
47,  49»  57,  59,  61,  65, 67,  71 
75,  77.  83,85,87,  89.  95 
107,  109,  III,  ik5,  i33,  i35 
x37,  x39, 141,143,145, 147 
x5i,i53,i55,  157,  x59,i6i 
i63,  i65,  167,  169,  171,  173 
175. 


9l3. 

Mabib,  fille  de  Jean,  pair  de 
France,  XIII,  919. 

Mabik  d'Oignies  (sainte),  XÏV, 
xo5,  III ,  117,  191 ,  197,  981, 
985. 

Mabib  ,  épouse  de  Philippe  Au- 
guste, roi  de  France,  XIII, 

«97- 
Mabib  (la  comtesse),  épouse  de 

Henri  de  Troies,  XII,  943, 

945. 
Mabimoht,  bourg  près  la  rivière 

d'Aisne,  XI,  91 3. 
Mabib B  (sainte),  XI,  «07. 
Mablb  ,  petite  ville  de  France,  en 

Picardie,  XII,  io5. 
Mablis,  paroisse  de  Valencien- 

ncs ,  XII ,  353. 


Margubrite  de  Foucigni,  épouse  Mabotllbs  ,  paroisse  d'Avesoes ,. 

de  Thomas  P*",  comte  Je  Sa-  XII,  339. 

voie,  XIV,  395.  Marpbbt,  paroisse  de  Maubeage, 

M4BGUKHXTE,  fille  de  Philippe,  XII,  349. 

comte  de  Flandre,   XI,  9o5  ,  Mabqubttb,    paroisse    d*Ostre- 

XIII,  99,  4r,  93 f.  vant,XII,  353. 
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MABQunxB,    lieu   de  sépullore  Mathibu.  chevaliei  y  fils  de  Bou* 

dans  le  Hainaut,  XV,  17.  cbard  V,  XII,  9,  io3. 

Mabquiov,  village  près  d  Arras,  Mathilds,  fille  d'Alphonse,  roi 

XII ,  359.  de  Portugal ,  XIII ,  ag,  7 1 ,  73, 

Mabba,  ville  de  la  Sirie,  XI,  77,  89,  95,  97, 139,  ua3,  a85  ; 

préf. ,  iii.  XIV,  9, 11,  i3,  Si. 

MÂbsboxb,  ville  de  France,  XII,  Mathii.db,  épouse  de  Baudouin 

préf.,  vi,  ix,  x;  XIII,  73,'  VI,  XIV,  xi,  17,19,31,35. 

XII.  Mathilub,   fille    du    comte  de 

IIabtjuib  (Dom),  aoteDr,XI,  a6,  Boulogne,  XII,  a6i,  s65, 393, 

3o,  40,  ,4a>   46,   74;  XIII,  333;XIII,63,  33i. 

b56  ;  XV,  57,  67,  70.  Matuildb  ,   béritièi*e  de   Bour- 

Mabtiai.,  auteur,  XII,  i5,  18.  lK>n,  XIV,  3i. 

Mabtib  (saint) ,  confesseur,  XII,  Matrildb  ,  sœur  de  Guillaume , 

367.  duc  de  Normandie,  XI,  189. 

IfABTurdePoloffneonMABTiBus  Maubbugb,  ville  de  la  Flandre 

poi.Qjiirs,  célèbre  chroniqueur,  (rancaîseXI,  153,17a;  XII, 

XII,  435.  17,  307,  463;  XIII,  69,  X17, 

Habtibb,  directeur  de  Tabbaye  193,  195,  3x5;  XIV,  171,  453; 

d'Hasnon ,  XI,  39.  XV,  4f ,  i73. 

Masdbv,  historien  espagnol,  XII,  Mauboubg  (le  maréchal),  comte 

pré£,xiv.  de  Barbançon,  XV,  41. 

MASHUTs-SAiVT-JBAjr,  paroîssc  Maubbat,    paroisse   de    Saint- 

de  Chièvres ,  XII ,  345.  Brice,  XII ,  343. 

M ashuts-Sawt-Pibbbb  ,  paroisse  Maugbb,  paroisse  d*IIaspres,  XII, 

de  Cbièvrea ,  XII ,  347<  349. 

M ASTAijro,  paroisse  d'Ostrevant,  Mauldb  ,    paroisse    de    Saint- 

XII ,  353.  Brice ,  XII ,  343. 

Math  A  (saint  Jean  de),  frère  de  Mavbagb,  paroisse   de   Binch, 

Tordre  religieux   de   la  Tri-  XII,  34 1. 

nilé,XV,  45.  Mbaux,    ville    de    France,    en 

Mathbm,  bourg  près  Valencien-  Champagne,  XII,  a35;  XIII, 

nés,  XI,  335,  i5x. 

Mathibu  (saint) ,  évaogéliste,  XI,  Mboquxghibs ,  paroisse  de  Bavai, 

63.  XII,  341. 

M4TBIBU  d* Alsace,  comte  de  Bou-  MiiBB^  auteur,  XIV,  463. 

logoe,  XII,  x83,  339,    360;  MBiGiTAULTy  paroisse  de  Mon», 

XIII,63, 103,1x7,  33 1.  XII,  35i. 

Mathibu  d'Arbres,  XIII,  93.  MiLiDi3i,soudan d*Égipte,  XIII, 

Mathibu  de  Montmorenci,  comte  4 1 3. 

d'Amiens ,  XIII ,  ^75;  XIV,  Mbuh  ,  village  du  Hainaut,  XV, 

141.  ia3,  135,  137. 

Mathibu  Paris,  auteur,   XIV,  M bi.j:.b,  paroisse  de  Sain UBrice , 

333.  XII ,  343. 

MATnBudeVSralcourt,XIII,93.  Mblub,  ville  de   Franoe,  XV, 

Mathibu  de  Walencourt ,  XIII ,  i65. 

373,  317.  Mbmphis,  viUe  d'Ëgipte,  XIU, 

Mathieu  I'^,  baron,  XII,  9.  4i3. 


a36  TABLE. 

Mbr4i.ici(j»,  fils  de  Saladin,  roi  MoLijr à ,  écrivain  espagnol,  XII, 

d'Égipte,  XIIl,  a35.  préf. ,  xviîi. 

M  brbb8-x.b^Ch4tbav,  paroisse  de  Mobcuâux   sur   rËcaillon,   pa- 

Bincb,  XII,  34 1.  roisse  d*Haspres,  XII,  349- 

MnBBBs-SAijrTB-iMABXB,  paroisse  Mobchbux,  paroisse  d'Avesues, 

de  BÎDch,  XII,34i-  XII,  339. 

Mbrlbmont  ,  village  du  liainaut,  Uobchigoubt  on  Mobobbcoubt, 

XII,  475;  XIII,  z 9.  paroisse    d'Ostrevant ,    XII, 

Mesub  ,  paroisse   de  Chicvres,  ^53. 

XII,  347.  MoBOiâ  (le  port  de),  en  Espagne, 
Mrsbil  (Pierre) ,  chevalier,  XIII,  XII ,  préf. ,  xviii. 

59.  MoMBGMias,  paroisse  d*Avesnes, 

MmsiiTBs,  ville  de  Flandre,  XI,  XII,  339. 

i3.  MoBs,  ville  des  Pays-Bas,  €»pi- 

Mrsvib  ,  paroisse  de  Mons ,  XII,  taie  du  Hainaut ,  XI ,  i3 ,  11 , 

35i.  m,  127,  143,  145»  i65,  169, 

Màtz,  ville  de  France,  en  Lor-  173,  177,  179,  187,  at3,  a33, 

raine,  XII,   i3i  ,  i65,   197;  3o3,  3i3,  35i;  XII,  7,   i5, 

XIII,  83,  i5i.  173,  177,  179,  197,  199,  aoï, 
Msuasius  (Jean  I^),  antiquaire,  ^^7,  271 ,  193 ,  3o3, 309,  3s3, . 

XII,  3i.  333 ,  335,  337,  35i ,  38i ,  387, 

Mbusb,   rivière  des   Pays-Bas,  419»  4a5,  473;  XIII,  3i,  39, 

XII,  i7,a7,447.449.4<>7;XV,  69,81,  i33  ,  147,  169,  173, 

69.  179,  i83,  187,  195,  199,  SOI , 

Mbvbbmiibb,  paroisse  de  Chiè-  ao5,  an ,  271  ;  XIV,  19,  it3  ; 

vres,  XII,  347.  XV,  17,  iiS,  lai,  ia3,  127, 

Micvaud,  bisiorieD,  XI,  prtf.,  169,  173. 

iii,  vi,  p.  135,  iSS»  191,  a45;  Mobt,  paroisse  de  Saiol-Brtcer 

Xn,4";XIlI,4i,  a77»4*3;  XII,  343. 

XIV ,  73.  MovTBABD,  petite  ville  de  France, 
M1CHB1.-ARCHABGB  (saint),    XI,  en  Bourgogne,  XII,  ao8. 

a3  ;  XIII ,  443,  447*  How-Cbbis,  haute OMutagne des 

MicHBi.,  diacre  de  Paris  et  pa-  Alpes,  XI,  43. 

4riarclie  de  Jérusalem,  XIII,  Uobtoioibb  ,    petite    ville    de 

137.  France ,  en  Picardie,  XII ,  a5 1 , 

MiGBBàU,  village,  XII,  i45.  a53,  «59. 

MiLAB  ,    grande    ville  d'Italie ,  Mobtfbbat,  fiiniille  illustre,  XV, 


XIII,  363.  53. 

]fii>oB,év^ue  de  Beau  vais,  XIV,  Mobtiobibb,  paroisse  de  Chiè- 

435.  vres,  XII,  347- 

JliLOB,   évèque    de   Braibans,  Mobtiobt,  paroisse  d*08tre vaut, 

XIII,  375,  179,  3x9  XII,  353. 

MsBSK  (le  marquis  de),  XII,  387  ;  MoBTLBiBT,  petite  ville  de  l'Ile 

XIII ,  35.  de  France ,  Xll,  383. 

MsisiPBiui,    philosophe    grec ,  MoBSJiABniB,  village  prés  Paris , 

XII,  préf.,  xaviii.  XII,  préf.,  vitl. 

lioiÀ»%  village  de  Franoe>  près  MoBTBBconaT,  paroisse  d'Has» 

d*Auxerre,  XI,  a5i,253,a55.   '  près ,  XII ,  349. 
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MosTABuiL,  paroÎMe  de  Bavai ,  Xll,    385;  XIII,    97;  XIV, 

XII,  341.  i3i,  4i3. 

MoxTBGOBUi. ,  paroisse  de  Saint-  Mobtair,  ville  de  France,  en 

Brîce,  XII,  343.  Normandie,  XIV,  r3r. 

MoBT  -  Saxvt-Aubxbt  ,  paroisse  Mobtbmeb,  petite villede  France, 


de  Saint-Brice,XII,  343. 


en  Normandie,  XII»  169. 


MoBCHiPOBT ,  paroisse  de  Bavai ,     Mobtbbbbls  ,  village  du  Hainaul, 


XII,  341. 


XII,  177. 


MoBÉBi  (Louis),  auteur  du  die-     Movllbmbaix  ou  Moulbaix,  pa- 
tioonaire  historique  qui  porte        roisse  de  Chièvres,  XII,  347. 

;   XlV, 


son  nom,  XIII,   167; 
389,  395,  4o5. 


MouRcouRT,  paroisse  de  Saint- 
Brice ,  XII ,  433. 


MoBiTus,  religieux  de  l'ordre  de  Moustibb,    paroisse    de   Saînt- 

Sainte-Croix ,  XIII,  395.  Brice,  XII,  343. 

MoBLABWBZ,  village  près  Char-  Mubstbb  ,     ville    d'Allemagne  , 

Icroi,   XI,    i'i3;  XII,   307,  XII  ,  987;  XIII,  83,  i5i. 

343.  MuBzuLPHB,  traître  musulman  , 

MoBTAGBB,   village  près  Douai,  XIII,  109,  an. 


N. 


N....,  épouse  de  Barbançon,  XV, 

39. 
N de  Rœux.  Voyea  Nicolas 

de  Rœux. 
Naast  ,  paroisse  de  M ons ,  XII , 

35i. 
Namub,  province  des  Pays-Bas, 

XII,  7, 17, 197,  989,  3a3, 3a5, 

389,  4ii,4i3,457;XIII,  11, 

i3,  i5,  17,  91,  33»  35,  i3i, 

i4t,  149,  157,  i59,  soi; XV, 

17,  99,  io3,  i35. 
Nabci  (le  duc  de) ,  XU^  287. 
Mapus,    grand    pays    d'Italie^ 

Xm,65,69. 
Nabbobbb,  viHede  France»  dam 

le  Bas-Languedoc»  XIV,  39. 
Navabrb,    royaume   d'Europe» 

XII»  préf.yXiv. 
Nbboh  »  empereur  romain ,  XI , 

95. 
NiSTORiu»,  chef  d*une  secte,  pa- 


triarche   de    Constantinople, 
XIII ,  3o3. 

Nbuboubg  »  petite  ville  de  Fran- 
ce» en  Normandie,  XIII, 
337. 

Nbupcoubt»  village  de  Fiance  , 
en  Champagne»  XIII,  937. 

Fbup-IIaisbil  ,  paroisse  de  Mau- 
beuge,  XII,  35  z. 

Nbvp-Maxsov  ,  paroifse  de  Ghiè- 

vres,  XII,  347. 
Nbuvillb  -  au  -  Bois  »    paroisse 

d'HaspreSjXII,  347. 
Nbuvillb  ,  paroisse  de  Cbièvres , 

xu,  347. 

Nbuvillb»  paroisse  de  Valencien» 

nés»  XIl,  353. 
NsvBBs»  ville  de  France»  XIV^ 

61»  433. 
Nbvbbs   (le    comte  de).   Voyez 

GUILLIUMB. 


!l38  TABLE. 

Nbwtov,  philosophe,  XII ,  préf.,  Nicolas  ,  chapeUio ,  XIII ,  5x. 

xii.  Nicolas,  dit  Le  Moioe,  XII,  16 1  ; 

NicÉTAé   AcomHATUS   ou   Cho-  XIII,  3x7. 

viATB,  historien  grec,  XIII,  Nieuport,  ville    des  Pays-Bas, 

3a3,  3ag.  dans  la  Flandre,   XIII,    77; 

Nicolas,  seigneur  d*Avesnes,  fils  XIV,  79,  8c. 

de  Gauthier,  XI,   127,  i45,  Nigbllb,  village  près  Cologne, 

157,  3i5.  XII,  49- 

Nicolas  de  Barbançon,  cheva-  Nimègub,   ville  des   Pays-Bas, 

lier,  XI ,  3o5  ;  XII ,  a6 1,  3oi ,  XIII  ,195.                      ^ 

399,  4a3,  43i,  441, 469;  XUI,  NiMi,  village  près  de  Mons,  XI, 

175,  179,  ai7,  iSg,  369.  i65;  XII,  35i. 

Nicolas,   fils   de   Baudouin   de  Niort,  ville  de  France,  dans  le 

Strépi ,  XIII ,  a6î.  Poitou ,  XIV,  407. 

Nicolas  de  Boulers,  XIII,  319.  Nioulbs,  évêque  de   Soissons, 

Nicolas,  évéque  de  Cambrai ,  XI,  XIII,  ^17$. 

a 1 1 ,  a X 7,  a3 1  ;  XII ,  3 1 7  ;  XIII,  Nivellb  ,  pelile  ville  des  Pays- 

aiQ;  XV,  9t.  Bas,  XI,  137,  axi;  XII,  367, 

Nicolas  de  Candri,  pair  de  Va-  3 ai,  4o5  ;  XIII,  i3,  ai,  37, 

lenciennes,  XII,  3oi,  4a3.  lag,  i3i. 

Nicolas  de  Chièvres,  évéque  de  Nivbllob,  surnommé  le  Pauvre, 

Cambrai ,  XII ,  147.  XIII  ,91. 

Nicolas  de  Condé,  XIII,  aSg,  Noirchih  ou  Noir cbaih,  paroisse 

a69;  XIV,  2g.  de  Mons,  XII,  35 1. 

Nicolas  de  Corbie-,    moine  de  Norbert  (saint),  aumônier  de 

Cluni ,  XIV,  4a5.  Henri ,  XI ,  148  ;  XII ,  17.  ai , 

Nicolas  de  Flamengrie,  XIII,  a3,  a5,  a7,  ag,  3i,33,  35,  39, 

a59.  4'»  43«  4o,  m. 

Nicolas,  seigneur  de  Fontaines,  Normardie,  province  de  France, 

XI,  a  19  XI,  a4i;  XII,   préf.,    xxiv, 
Nicolas  de  Mailli ,  XIII ,  377.  i63, 169. 

Nicolas  de  Mainvault,  XII,  4a3;  Notger,  évéque  de  IJège,  XV, 

XIII,  aSg.  lag. 

Nicolas  de  Moutigni ,  XIII,  a6 1 .  Novblles,  paroisse  de  Mons,  XII, 

Nicolas  de  PieroM^ez,  chevalier,  35 1. 

XII,  a6 1,4^3.  .  NoviLLB,    village  près  Namur, 
Nicolas  de  Rœux,  archidiacre  de  XIII,  137. 

Cambrai,  XII,    4^3;  XIII,  Notblle,.  paroisse   d'Avesnes, 

ai9.  XII,339. 

Nicolas  de  Rumigni ,  XI ,  aa  1 ,  Notbllb  -  sur  -  Sbllb  ,  paroisse 

aa3;   XII,    369,    181,  45i  ;  d*Haspres,  XII,  349. 

XIII,  139,  a59,  a69;XV,  119,  Notov,  ville  de  France,  en  Pi- 
139.  cardîe,  XII,  a5i;  XIV,  383. 

Nicolas,  prévôt   de  Saint-Ger- 
main, XII,  433. 


TABLE. 


l'ig 


O. 


Obkchiss  ou  AuBKRHiss,  paroîsse 

deSaÎDt-Brice,XII,343. 
Obisiiviss,  paroisse  de  Chièvres, 

XII,  347. 

Obigibs,  paroisse  de  Saint-Brice» 

XII,  343. 

Obourg,  paroisse  de  Mens ,  XII, 

35i. 
OBmxcHiss ,  naroisse  de  Maubeu- 

ge,  XII,  359. 

OcBnroHtxv,  paroisse  de  Chiè* 
▼res ,  XII,  347- 

OcTAViEJi ,  évèqoe  d*OsUe,  XIII , 
agS,  297. 

Odagrx,  notaire,  XI,  47* 

Odilb  Axbtacqub  ,  XIV,  89. 

OnoB,  duc  de  Bourgogne,  XI, 
a53. 

ÛDOir , év^ue de  Cambra»  XI, 
119,  3o5,  307. 

Odob,  évêque  de  Paris,  XIV,  39. 

Odoh  (l'abbé),  recleur  des  éco- 
les, Xt,  195,  199. 

Oix>H,uiaire,  XI,  173. 

Oduiv,  abbé  de  SaintGhislen , 

XI,  373. 

Ogbr  de  Saint  Gui ,  XIII,  375. 
Ogivb,  abbesse  de  Messine,  fille 
de  Robert  le  Frison ,  XI ,  i85. 
Ogt,  paroisse  de  Cbièvres .  XII, 

347. 

OiSB,  rivière  de  France ,  en  Pi- 
cardie, XII,  as7,  a49- 

OisT,  village  de  France,  près 
Arras,  XI,  161,  i85;  XII, 
353. 

Olivibr  de  Macquelines,  XIII, 

91- 
Olivibb  de  Preseau ,  pair  de  Va- 

iencienncs,  XII,  3oi. 
Olivier   de    Rochefort,    XIII, 


Olugbiss  ,  paroisse  de  Qiièvres, 

XII,  347. 

Obvroi  de  Faickeinstein ,  sei- 
gneur, XII,  467. 

Obkaikg  ,  paroisse  de  Valencien- 
nés,  XII,  353;  XV,  3,  5,  11, 
i3,  17. 

Obbesibs  ,  paroisse  de  Valen- 
ciennes,  XII,  353. 

Oosterloo ,  village  des  Provinces- 
Unies,  XV,  65. 

OosTKBBQUB,  fortercsse  des  Pays- 
Bas,  XIII,  73. 

Orabgb,  ville  de  France,  XII, 
préf.,  ix. 

Obchibs,  ville  de  France,  dans 
la  Flandre ,  XIII,  73,  77. 

Okghiobibs,  paroisse  de  Mau- 
beuge,  XII,  35  x. 

Obigbibs  ,  bourg  de  France ,  en 
Picardie,  XII,  349. 

Oblbabs,  ville  de  France,  XII, 
39;  XIV,  i3,  i5,  435;  XV, 
i65. 

Orxbgbibs,  paroisse  de  Cbiè- 
vres, XII ,  347. 

Obs,  paroisse  d'Haspres,  XII, 

349- 
Obsaibval,  paroisse  de  Valent 

ciennes,  XII,  353. 
OsBBBT,  père  de  Gilbert,  abbé, 

XU,  5i. 
OsMA ,  ville  d'Espagne ,  dans  la 

vieille  Castille,  XIII,  3a3. 

OSSBVBBOXT  ObBOIB    OU  MOBSB- 

ROBB,  paroisse  de  Saint-Brice, 

XII,  343. 

OssiAH^    poêt^    célèbre,    XII, 

18. 
OsTicHB,  paroisse  de  Cbièvres, 

XII,  347. 

OsTiB,  ville  d*Italie,  XI,  257. 


24o  TABLE. 

Otbvbt,  ^vêque  de  Liège,  XV,  Otho«  de  Trasegnies,  chevalier, 

i4i.  XII,  a4S,  96  X,  3oi,  387,  399, 

Othojt  III,  emperear  d'Allema-  4o3,  43i,  44' 1  469;  XIII,  93, 

gne,  XIII,  i^i.  217. 

Otbojt  IX>  empereur  d*Alleroa-  Othov  de  Waudripont,  XIII, 

gDe,  XIII»  175  ;  XIV,  5i,  53,  369 ,  169. 

§7,  59,  99,  TOI,  1*9,  i3t,  i35,  Otbov,  canlioal  à  Latéré,  XIV, 

ï37,  145,  i47i  149,  «5i ,  159.  441  ;  XV  159. 


Omov  d* Arbre»  XIII ,  a59,  269; 

XV,  119. 
Oddsgbbb8t,  auteor,  XIII,  iSi. 
OuDBHABDB,  ville  des  PaVs-Bas , 
XI,  85;  XIII,  71,  77;  XV, 
ii3. 
diacre ,  XIII ,  1 13,  ia5,  t45  ,    Odbbi  de  llle,  seigneur  de  Blois, 
173.  XIII,  875. 

Otbon,  duc  de  Gueidres,  Xn ,     Osibs   ou  Ovfibs,  paroisse  'de 

397;  XIII,  aa3.  Manbeuge,  XII,  35 r 

Otboh,  fils   du  duc  de  Saxe, 
XIII,)43|XIV.37. 


161, 167, 171, 187, 193,  4o3. 
Otbob,  duc  de   Bavière,   XII, 

Otuo»  ,  comte  Palatin  de  Bour- 
gogne, XII,  4oi;  XIII,  99. 
ÛTBOir  de  Faulquemont ,  archî- 


p. 


P.... ,  prévôt  du  Hainant ,  XV,  3. 
PAaiPXQUB ,  religieux ,  XIII,  397. 
Palbbcia,   ville  d'Espagne,   au 

royaume  de  Léon,  Xlll,  SaS, 

337. 
Palbbmb,  ville  dllalie,  capitale 

de  la  Sicile,  XIII,  65. 
PAI.BSTIJIB,  grand  Pays  d'Asie, 

XIU,  39,  43,  ii3,  a35;XIV, 

107. 
Pabdulpbb,  sous-diacre,  XIV,  77. 
Papigbiiis,  paroi&se  de  Chièvres , 

xn,  347. 

Pabxs  ,  ville  capitale  de  France, 
XII,  préf.,  xiii  ;  XIV,  2*7,  a37, 
i53,  3o3,  359,  383;  Xm,  i5, 
sf ,  89,  a37,  a85,  197;  XIV,^, 
i3,  55,  i59,  i63,  167,  347, 
437;  XV,  57.  161. 

Pascal  II,  pape,  XI,  3o5,  371 , 
373, 375  ;  XII,  3, 9, 17,  a7, 39. 


Paul  (saint),  apôtre ,  XI,  37,  77, 
333;XUI,339. 

Padlibb,  fille  d'Arthème,  XI, 

81. 
Pavib,    ville  de  la  Lombardie, 

xrv,  53. 

Patbn  d'Orléans,  XIU ,  175. 

PicUAUT,  paroisse  de  Bincb,  XII, 

343. 
Pbb  ATTO  (Alexandre),  imprimeur, 

XIII,  457. 

Pipiv  le  Vieux  on  de  Landen , 
maire  du  palais,  XIII,  i3i. 

Pbpib,  dit  le  Bref,  fils  de  Char- 
les Martel,  XI,  95 

Pbqubbcoubt,  paroisse  d*Oitre- 

vant,  XII ,  353. 
pBROVBBt  ville  de  France,  dans 

la  Picardie,    XII,   io5,  343; 

XIII,  63,  95,   a4i;XIV,   II, 


TABLC 

i63.  i6S,  173,  3^5,343, 


ï4l 


<*9.  i63.  ' 
4'9î*V,a 

PBna«iLi.M  (la  comirase),  XJ, 
io3,  i,o5.  109. 

PaiHo«  (Pial),  cfaronologisle , 
Xlt,  préf.,ixii. 

Phimi-p>,  empereur  d>lleniKDF, 
XlV.Se,  3>.  ' 

hiurps  I*'  d'Al»ace,  comte  de 
Flandre.XI,  ioS;XlI,7,  II, 
wi,  .o5,  i83,  18S,  ii3,  >t<tf 
lïi,  n3,  »ï5,  U7  iï9,  »3i, 
»4i,  ^3, 149,  »59>  "'■9.  '73* 
>75,«77.>9?>  »97'ï99.  1°'- 
^5,  307,3^3,317,313,31., 
3ï5,Î8q,  409,451,  453.  jjSi 
XIU^  î5,  î9,4i,  63,71,  77. 
89,91.97,103,  119,175,17g. 
ib3,  ïii,  îa3,  ai7.  a37,?43, 
»69,  ï85,  487;  XIV,  II. 

PatLi^pi ,  fil»  de  llaudou  in , 
comte  ^e  Qainaul,  XIII,  3i; 
41,  i»i;  167,  119. 

Pbujffb.  éoéque  de  BeauTiis. 
XII ,  397  ;  XIV,  55. 

Pbilipph,  •rcfaeTéaue  de  Colo- 
roçne  Xl^,  3oS^3'$.  39"! 
Ilfi;i7,i.,;i3,'^3i,33,ÇS, 

Philtpfk  II , 
roi  àe  Fri 
>Î9,  »4i. 
3o3,3i7, 
4<>3 ,  407, 
>5,4i,  S 
"9.<e7. 
»35,  ï3o, 
«Sg.  «85, 
Xiy,7,o,.c    ■     -■  -    " 

■-  -1,73.9 


Uî.  1S7, 
"7,  'Ô7. 


lis,  1 37. 


165,167,  '7^'  '"7' 
193^335,^5,493. 


Phii,ippb  de  la  Gaitine ,  XIV,  83. 
PalLiFPa,  GU  de  (ïu|llaume  de 

ilauierive.XI,  ia5 
Phiupp*  de  ^arvinge ,  direfJeur 


de   l'abbaje    de  BoDiie-Espf- 

r«9ce,'Xlï,  i43. 
Phiuppi,   cliâlelai'n    de  Haldç- 

8béin,XlV.  79. 

Phiu^p^,   fils  de   Pliilippe  Ag> 

guile,  roi    de  France,   XÙi, 

197;  XIV,  igg. 
pHiLiFPRviLL^,  vll.1e  de  France, 

da^s  le  Mainaut,  XII,  17. 
P^Tt-uwa,  wiieur,  ^If .  fif-it. . 

Picimoix,  provînc*  de  France, 

tlï,"7rxV.i43. 
Piçi^,  primre,  Xll^,  447. 
PwgnwDT,  vjUne  de  France, 

XII,  io5. 
pioQawgrT  [I*  »iw  wigae«r  4«)t 

Xill,Ql. 

PtaBRi  (Miol),  dit  le  Prince  ^e* 
■pàlrei.XJ,  37,  45,  53.  77. 
79,  81, 83;  XIII,  iSg. 

PfBBKi,  évéqued'Albano,  .cardi- 
nal et  ligat  ep  Alleinaitnf,  ^t, 
107. 

Pur»  d'Amiens,  Xm,  17e. 

PiBMB,  roi  fArragan,  XIII, 
3ii,3i3. 

PiBUB  d'Auierrc  Voyoi  Pibbbb 
de  Courtenai. 

PtBHBB  Bbb0BBOV  ,  bUtorien , 
XIV,  449- 

PiBRBG,  évéque  de  BeihUem , 
XIU,  3iS. 

PiBHBBdeBracheuil,XIlI,i75. 


PiBBBB,  clerc  de  l'jgliie  de  Cam- 
brai, XIII,  45. 

PiSRBB  de  Capoue ,  cardinal, 
XIII,  i43. 

PiuutiKPuno. légal.  XV,i3l. 
éreque  de  Chilons,  XV, 


■83. 

i>iEBBii  de  CblleauNeuf,  légal 
d^j,ape,  pr.  37- 


a4a  TABtE. 

PiBBRB  de  Colmiea ,  archevêque  Plivs  rAncien  oii  le  Nataralisle, 

de  Roueo ,  XIV,  44 1»  443.  XII,  préf.,  zii,  xv,  xvii. 

PiBBRB   CoMBSToa,   auteur  aa-  Plutarqui,  écrivain  célèbre  de 

cien,  XII,  i6x.  l'antiquité,  XII,  préf.,  xxvii. 

FiBRas,  fi'ère  de  ConoQ  de  Duras,  Poiovisa,  village  près  Nivelle, 

Xm,  1,3.  XII,  i3. 

PiiRmK  de  Courtenat,  empereur  Pots  ou  Poix,  paroisse  d*Has- 

de  ConstantiDOple,  comte  de        près,  XII,  io$,  349* 

Nevers  et   d*Auxerre,    XIII,  Poinaas,  ville  de  France,  XIII, 

119,  lit,  197;  XIV,  145,  aof,        307. 

S09,  469.  PotTou,  province  de  France,  XII, 
Pixaax  de  Douai,  XIII,  s4t>        38q. 

a6r  ;  XIV,  29.  Pol  (Te  comte  de  saint},  XI,  préf., 
PisRRB  LoMBiao,  évèque  de  Pa-        iii;  XII,  7,  a3i. 

ris,  XI,  i;  XII,  x6i  ;XIV  89,  Pol  de  Villers,  chevalier,  Xll, 

187.  a6x,  4s3,  433  ;  XUI,  117. 

PiBRBB,chantredeParis,  XI,3tz.  Pommbrobul,  paroisse  de  Cbiè- 
PiRRRB  Mauvoisir,  XIV,  i35,        vres ,  XII ,  347. 

i49-  PoMFOHius  Mbla  ,  géoeraphe  ro- 
PiBRRB  d*Odenove,  XIII,  97$;        main,  XII,  préf.,xi. 

XIV,  3  s  S.  PojBis  (de),  allemand,  xii,  xi5. 

PiRRRR  (rinfant),  fils  aîné  du  roi  Povs,  paroisse  de  Valenciennes, 

de  Portugal ,  XIV,  3x9.  XII ,  353. 

PiRRRR  du  Quesnoi,  religieux.  Port,  paroisse  de  Bavai,  XII ^ 

xrv,  449.  341. 

PiRRRB,   archevêque    de   Sens,  Pohtiorx,    village   de    France, 

XIV,  loi,  io3.  dans  la  Champagne,  XII,  171. 

PiRRRR  de  Tourelle,  XIV,  i55.  Portoisr,  petite  ville  de  France, 
PiRRRR  de  Tours.  Voyez  Pirrrr,        XIII ,  i  3. 

évéque  de  Paris.  Poporixbs  ou  Popubur  ,  paroisse 
Pirrrr  de  Valenciennes,  XIII ,        de  SairitrBrice,  XII,  345. 

53.  PoaTUGAL(le  roi  de),  XII,  293. 

Pirrrr  (Alphonse),  Juif,  XI,  a57,  Posinovins ,  philosophe  stoïcien , 

959.  XII,  préf. ,  xi. 

Pirrrrport,  village  de  France,  Potrx.,  paroisse  de  Valenciennes, 

XIL,  xo5.  XII,  353. 

PiRRWBZ ,  paroisse  du  doyenné  Potrrza  ,  ville  de  la  Pouille ,  en 

de  Saint-Brice,  XU,  345.  Italie ,  XIII,  453. 

PiiTRAiv,  village  près  Nivelle,  Pottbs,  paroisse  de  Saint-Brice, 

XIII,  ai.  XII,  345. 

PiPAix ,  paroisse  de  Saint-Brice,  Pouillr  (la),  contrée  d'Italie,  au 

XII,  345.  royaume  de  Naples,  XI,  341. 

PrrHAOORR,    philosophe,    XII,  Prrsrau,  paroisse  de  Valencien- 

préf.,  xxviii,  xxix.  nés ,  XII,  353. 

Plaiorb  ou  La  Piiairb  ,  paroisse  Païux  (au  Bois) ,  paroisse  d'Has- 

de  Saint-Brice, Xil,  345.  près,  XII,  849. 

Pl AiiTB  (Marcu9-Aocius-Plautus),  Prrv  x  (au  Sart) ,  paroisse  de  Va- 

pof le  comique,  XII,  prêt,  xi.        lenciennes ,  XII,  353. 


TABLE.  a  43 

Pmiciimt  9    paroisse    d'Avcsnes  ,  Paovus,  ville  de  France,  XII, 

XII,  339.  343. 

Pboutct  00   Pbouvt,  paroisse  Pevo'bohmb,  auteur,  XI,  aai, 

d'Ostrevant ,  XII ,  353.  a  34. 

Pbouvi   (Almao  de),  chevalier,  Pbum,  ville  d'AIIeinagDe>  XII, 

XIII ,  75.  387. 

Pbovkbcb,  province  de  France,  Ptolsmaîs.  Voyex    Saint- Jean- 

XI,  94'-  d'Acre. 


Q- 


QuABiMrojr,  paroisse  de  Mous, 

XI,  i65;XII,35i. 
QuABOuBLB,  paroisse  de  Valen- 

cieones ,  XII,  353  ;  XV  ,3,5, 

II,  i3,  17. 
Qu4BTBSy   paroisse    de    Bavai, 

XII,  341. 

QvABTBS,    paroisse    de    Saint- 
Brice,  XII 1  345, 

QuBBOv  de  Béthune,  cbevalier , 
XIII,  S73,  279;  XIV,  3i5. 

QoBBVTBs,  paroisse  de  Mons,  XII, 

35 1. 
QoBBBVATB ,  vîlkige  près  Valcn* 

ciennes ,  XIII ,  45. 


QVBBti  00  QtîiBBïT ,  village  d« 
France,  près  I^aon,  XI,  47. 

QoBsBoi  (le),  petite  ville  des  Pays- 
Bas  ,  dans  leHainaut,XI,Tsi; 

XII,  it,  77,  3i3,  307,  355; 

XIII,  i39,   141,    143,    149» 
r79;  XIV,  449.  45 1,453;  XV. 

QoÉvi ,  village  des  Pays-Bas»  XI , 

t65;XIII,  aox. 
QoizT,  paroisse  de  Mons,  XII 1 

35i. 
QmévBAiv,  petile  ville  du  Mai* 

naut ,  XII ,  SOI ,  317,  34<* 
QaiivBBCHiB,  paroisse  de  Bavai, 

XII,  341. 


R. 


ft......  doyeâdu  Hainaut,  XV,  3. 

Rabbi   (Moïse).   Voyez    Pibbbb 

(Alphonse). 
Racisb  (Jean),  poète, XII ,  préf., 

XII. 

Radvlfbb,  évéque  de  Liège,  XIII, 

85. 
Rabojt  ,  religieux   de  Brescia  , 

XIII,  36i,  363. 
Raimovd  d'Agiles,  chanoine  et 

historien.  Ai,  préf.,  iii ,  iv,  v. 


Raimobo,  oomCe  de  Saiol-Gilles» 

XI,  191,  941. 
Raimobo  de  Grossi ,  religieux  de 

l'ordre  des  Prêcheurs,  XIII, 

353. 
Raimobo  VI ,  comte  de  Toulouse, 

XIV,  61,  407. 
Raibabd  Villixt,  XII,  ao5. 
Raiboampt   (Jacques  de),    dit 

Nourv ,  clerc  de  Valenciennes» 

XI,  4'33. 


a44  TABLE. 

RaiAb,  paroisse  d'Avesn'es,  ^11,    Rap»  de  Thoîras  (Piul  de),  faîs- 

339.  ,  lorien ,  XTV,  77. 

RAiirrsB  P%  àù  Long-Cou,  Xt,  9.    Kassb  de  Gaure,  pair  dé  Mens , 


Hauibr  II,  fils  du  précèdeDt, 

XI,  9,  tr. 

Raihibr   III,  comte  de  MbîiSy 

XI,  79 ,  io3,  105. 
Raivibr  V,  comte  de  lîaîiiaîit, 

XI ,  prêt,  i. 
Raisovabd  ,  membre  de  l'Aca- 


XII,  3oi. 
Rassb  de  Oavre ,  épouse  d*Êusta- 

che  II,  XIII,  2r9. 
R ASSOIT  de  Gaure  (moùseigheor), 

de  Chîèvres,  XII,    ^i ,    197, 

a8e,  4^3; XIII,  ^$9,  269,  37S; 

XIV,9i,3i5;XV,  Ï19. 


cadémie  des    Inscriptions   et  Rassov  de  Gaure,  fils  du  précé- 

Belles-Lettres,  XI,  préf.,î.  dent,  XII,  ix,  i3. 

Raism Bs ,  paroisse  d*€>strevant ,  Ratbod,  évéque  de  Nimègue,  XI, 

XII,  119,  353.  77,  195,  197,  199. 

AAKBcaoi](,  paroisse  de  Saîirt-  RxBifx»  paroisse  de  GbicTres, 

Brîce;XIX,345.  XII,  347. 

RAitpusKBS,  paroisse  d*AvesQes  ;  Rvaqi  (sainte),  pramière  abbe^ 

XI,t3Ç,  i^;XU,339.  >  ^^  Denain,  ou  fiaPRÈoB,  fille 

ftiOtii.    d'Aavaing  ,    chevalier,  aînée  de  saint  Àdalbert,  comte 

XIII., 93.     ,                       .  d'Ostreyant,XlV,  375. 

Raqdi;  c^  Gnen ,  bistorlen  «  XI ,  RbghbgkÎks,  paroisse  aHaspres, 

pré(.,  \w.  XII,  35 1. 

RaOiu.;  comte  dé  Clerttonl,  XII;  Rb^nauld  ,  cô'mie  de  Dam^l^rrë, 

3!k3,  35i,  4t>9;XllI»9i.  ..  Xin,a75. 

1U0t7L,al»bé  de  ClerYaux,  XlV/  Rki^iTAùLO  éé  Mbaimïhti^  XII, 

69.  «75,  3 17. 

RA0t7L  deCouei.  XII,  7,  io5,  Riomaa^sei^iiearcleJaiKhe^XIf 

aa3,  a4i«â45,s4^  S^5»  169,  ny. 

.    ^90»  ^^I»  9<»  ^*<'  Ri^atta,  avoué  dé  Marchîeooe^, 

Raoui.,  évéque  de  Liège^   XII.  XII,  4>3. 

287,  3a5,  ^99,  4o5,  407;  XIII,  RiaxiBR,  évéque  d'Orléans,  XI, 

3  ,  57,  ia3,  ia5.  77. 
Raoul  de  Maini,  XIII,  93. 
Raoul,  prieur  de  Saint-Sauve, 

XV,  a7. 
Raoul,  comte  de  Soissoos,  XII , 

a65. 
Raoul  dé  l'urfi ,  Xtt,  3^,  399, 

45i;XIlI,9i. 


RBaaniR,  abbé  de  Saint-Crépin  , 
XI,  129,  i33,  i35,  t59,  337, 
341,345,  347,349. 

RiGviBB  de  Trit,  seigneur  de 
Valenciennes ,  XI 1.  961 ,  3oi  « 
399 ,  4âî  ,.f  î/ ,  4^5  iiCtîï^Qf 
317,  209,  269,273,  3f9;  XIV, 

Ri8Wt,~fcoinTrcfi  V^Viîirbc^^  Rbim^',  Vîfîe  clc  ft-âhce,  Xt,  i3  , 
dit  le  Lépreux,  Xll,  7,  zo3,.  307;  Xll,  41,  i35,  23i:Xltl9 
ton,  2^5.  .  ^  ^  è5\  8;  ,  io5,  107  ;  XtV .  19$ , 


Raoul  <fe  yericTeklët .  XM,  ^S:. 


Raoul  jeune,  çontîè  de  Vetni^h- 

doià',  in,  roS. 
RÂouL,  protonôiliik*e  Je  Ifà  ÙiiH 

de  rertiperp'ur  t'r^d'éric ,  XI!  9. 

289. 


{<o3,^27..435;Xy,85. 
RBiaÂUD(M.),  historien,  XItt , 

235. 
Rbiiib  (sainte),  ËAe  cle  Pcpiii, 

XIV,  375. 


TABLÈfr  ^4^ 

Rbhaix  ,  ville  d»  His«éa^ ,  XII ,    R  tcÉfAiiù ,  duc  d'Aquitaine ,  XII, 


173. 


397- 


RAjriRD  de   Stré^î.    HiëtaNét*;    Rtb^ARb  d'Orcfae,  chetAlier,  XII, 
Xll,  «61  ,4a3,  433;  XIII,  79,         a6i. 


RARAOb    AetTLins  ;    dbeVtilîéi'  , 

XIII,  91. 
RksriVDybûinië  èb  6baldg;iiéf  et 

de  DainmartinyXIII,6x,  133» 

177;  XIV,  S5, 57, 59 ,  75,  i6ï, 
i65,  1^3. 
flàkÀUD,  cbititâ  de  Bbiirgogilè, 

XII,  4oi-. 
Rttriurf,  éiéqtië    de  Chartres, 

XIV,  101. 

K-àÉ^vô  ièThHéhën,  Xll,  ag^. 


RiCHAiBiy  de  Saiot-Victbr,  XII, 
*33. 

RicBiLOB ,  filfe  de  Raloief  V,  Xl, 
J>te£,iîp;^,  g,ki,fS,i7,i9, 
ai,  a3,  a5,  87,  89,  159,  161, 
*63,  t65,  167,  tyt,  177,  Tjr9, 
r8i,  lor,  I09^aai,i3r,a33, 

a35,  i39,  a4t,  M9,  i6i;  XIÎ, 
tg3,  ati3,  ad7. 
Rrctfiibà,  fille  dp  Baucfoaid  tl, 
èfibufté  d*Aiii4Qri  lY,  XI,  ai7, 
aat;  XIII,  319. 


Rbitaud  de  La  Croix ,  XII,  139.    llicttttDB,  filTe  dé  Hugùès  de  Ru- 
RicÀAUi^  de  NeVers,  Xltt,  91,        hiigniës.XI,  117. 

RïcàiLDit,  fille  de  Lambert,  codite 

de  MoDS,  XI,  179. 
RiiTjt,  Ville  d'Italie,  XIÏÎ,  6y, 

4i5,  449- 
RiBux.    village    près    Cambrai, 

xnt,  45      : 

RiBw,  vilUgë  en  Cambrêsis,  Xltl, 

x8y. 
Rt&ÀUDB    d*Audètfardë  ,    XTV, 

i83. 
Rriâoir,  petit  village  dé  frahce, 

XII,  io5.  ^ 

RiiitHt)'B,  éjSodke  de  ÛaùtKiëV; 

chaooîoe,  XlV,  49* 
Rô'àAkiâÀAT,pàroi'8J^  d'UÀâpili^, 

XII ,  349. 

RôkkkT,  préVôt  d'Aîrè,  Xtt ,  ii3, 


119. 
RfiA^Atb,  arbtièvi^qu'ê  àé  Relias, 

XI,  195'. 
RkxAtTÔ   de  RdbMi.  XI,   ik^iHi 

XIII,  2'it. 
Rii^AUD-deRbséi,  Xtt,  â65,  ib^, 

»99»  45'.  . 

Rt9Atrb  tt ,  bùinle  de  SoissUilÀ , 

Xtl,  ii3. 
RxvESBoncH,  ville  d*AllèMiflkàe» 

XII,  47^ 
Rbquigxibsv  'pafôisM  d^astiHes» 

Xtt  ,351.         ,  ^ 

RassAT,  pat\^lssé  de  Sidcn,  Xtl, 

RizHBL,  jpéihe  Vfiie  de  ^ràtiëe, 
ëki  Cninnùagne ,  Xtt ,  «3  t. 

Rdrir,  gtadd  fléii^e  d*£arope, 
xtt,  i83,  W7,   463;  Xllt, 

^7' 


a I o   a3 1. 
Rbkakf ,  abbé d*Arichtn ,  Xl,  abi, 
a4i. 


mâxk6BT,J^tltëVlltëdèFk'aQcë,  RdAiR-t,  é^êqUed'ÀrrasXt,  iô3; 

en  Picardie,  XII.  ïàB.  XII,  xai. 

RlcBLtik,  i^pdiiiie   de  Fa&tràdë,  RbasàT,  éVê^uédéBaytsui^.XiV, 

XI,  la^.  ïoi. 

li^ciiÉAati  I^',  Cdedr-de-Liott ,  (-ôi  Robbbz  de  Beaorâhi,  XTt,  4^9>. 

d'Angleterre,  XIII,  a5,  4i ,  4aï,  4ai3,  ii5;XtII,  *i,  9»^ 

rtà,  fi5,  Ï77, 'ajg,  à43,  375;  a  17.   ' 

ilV,  iS,  i6i.  RoBBBT  ,    avoué    d^    Bétfidfie,. 

RicHiBD. fiU^  roi  d'Angletérbe,  *ttt,  9?  ;  XtV ,  79,  91,  93,  {^5, 

XII ,  $87,  3«9.  97. 


1^6  TABLE. 

Robert  de  Boves ,  comte  d'A-  Bobbbt  de  Torole,  XV,  63. 

miens,  XIII,  177.  Robket  de  Ville,  XlII,  27$. 

RoBBHT,  comte  de  Braine,  XU,  Robsbt  de  Villm,  chanoine  ré* 

397.  gulier  de  Saint-Jean  de  Valen- 

RoBBRT  de  Carnières,  XI,  i35.  ciennes ,  XI ,  pi'éf. ,  iî. 

Robbrt  de  Corçon,  savant théo*  Robbbt  de  Wavrin,  XIII,$9, 

logien,  XIV,  17$.  i3g. 

RoBEBT  de   Dôme,  XII,  /i^S,  Robbbt,  frère  d'Engelran,  XIII , 

467.  «75. 

Robbbt,  comte  de  Dreuk ,  XII,  Rogrbvdbt,  ville  des  Pays-Bas, 

397;  XIV,  57, 145.  en  Ardennes,  Xtll,  i,  §. 

Robbbt    le   Frison,   comte  de  RooBBroBX  (le  château  de),  XtU, 

Flandre, XI>,  i5,  85, 87,  89, 91,  is5. 

i63,  171,  tyZ,  i8f,  i83,  i85,  Rogx.bS|  village  de  Pratice ,  Xll, 

1^9*   T9<  »    19$*  9''t  XIII,  io5. 

937.  RocQ,  paroisse  d'Haspres,  XII, 

Robbbt  II,  le  Jeune,  comte  de  35i. 

Flandre,  fils  du  précédent,  XI«  Robult  ,    paroisse    d'Ostrerant , 

191,  a4if  3^3,  3o5,  307,  3i3,  XII,  353. 

393.  RoBUB ,  petite  ville  des  Pays-Bas» 

Robbbt,  fils  de  Hugues  Capetf  XI,  ai3;Xn,  a47>  307. 

roi  des  Francs,  XI,  9,  i3,  i5,  RoBULx-KB-PaTiT  ,    paroisse   de 

a5,  39.  Mons,  XII,  35 1. 

Robbbt,  religieux  du  monastère  Rogbb,  évéqae  de  Cambrai ,  Xn« 

de  la  Celle,  XI,  a5i.  53,  287,  4x9*  44i- 

RoBiBTde  Leuse,  XIII,  a43.  Rogbb  de  Wavrin,  évéqne  de 

Robbbt  de  Louvignies ,   XIII ,  Cambrai ,  XII,  93 1, 933  ;  XIII, 

961.  55,  93. 

RoBBBTv  moine  de  Molème,  XI»  Rogbb  Î^,  évéqne  de  Chilons- 

aSi,  953,  a55.  sur-Mame,  XI,  19. 

%obsbt,  comte  de  Nassau,  XII,  Rogbb  II,  évégae  de  Châlona- 

467  ;  XIII  ,91.  sar-Marne ,  XI ,  19. 

Robbbt,  comte  de  Normandie»  Rogbb  III,  évéque  de  Châlons- 

XI,  19T,  941.  sur^Marne,  XI ,  19. 

Robbbt  »    archidiacre    d'Ostre*  Rogbb  »  seigneur  de  Condé ,  Xî , 

vant,  XI,  395.  107,  919;  XII,  4>3,  iSg,  44>* 

Robbbt  de  Pierrepont»  XII,  965  (  Rogbb  ,  châtelain  de  Courtrai, 

969,999,451.  xni,  I9X. 

R obbbt,  prêtre  de  Potenza,  XIII,  Rogbb  (Raimond),  comte  de  Foiv 

453.  XIV,  45. 

Robbbt  de    Ramegni ,    sixième  Rogbb  ,  fils  dUermann ,  duc  de 

abbé  de  Téglise  ae  Bonne-Es*  Tburinge,  XI,  xc»  i5, 19,  961. 

péraoce,  XII,  i43.  Rogbb  de  Gaure,  XllI,    975; 

RoRBRT  de  Rominsor,  XIII,  975.  XIV,  395. 

Robbbt  de  Ronsoi ,  XIII ,  317;  Rogbb  d'Hardencoort,  XIII,  91. 

XIV,  395.  Rogbb,  évéqne  de  Laon,  XII, 

Robrbt,  archevêque  de  Rouen ,  999, 

XIV,  10 1.  Rogbb  de  Rosoi ,  XII ,  5. 


TABLE.  !l47 

,  roi  de  Sicile,  XIV,  36.  Ross ,  fille  de  Gossain  de  Moim  , 

RoosB  de  Thuio,  XIII,  ii5.  XII»  119. 

Roan  de  Warcoiof; ,  chevalier,  Rotlavd,  abbé  d'Hansoo ,  XI, 

XIII,  zaï,  197,  i4t-  71. 

RoGBBiBS ,   village    près  Mons ,  Roubv  ,  ville  de  France ,  XI ,  93  ; 

XIII 9  SOI.  Xlll,  zi3,  1x7,  937,307. 

Roisnr,  paroisse  de  Bavai,  XII,  Rouxiimu,  paroisse  de  Mons^ 

34k.  Xli,  35f; 

Roxxov,  Danois,  XIII,  307.  Rousim,  paroisse d'Haspres, XII, 

RoMBima •paroisse  deValencieo-  '351. 

nes,XIl,  353.  Rovvbbot,  paroisse  de  Bincb, 

Rois B ,  ville  capitale  dllalie ,  XI,  XII ,  343. 

91, 43»  89, 181, 149»  34 ',.343;  RoTB,  ville  de  France,  en  Picar^ 

XII,préf.,zii;  p.9,  69,  17^;  die,  XII,    zo5,    333;  XIII, 

XIII,  sS,  III,  laS,  z45,  i63,  941. 

i65,  9891  997,  3i3,  335,  339;  Rubbiquis   (Fr-Guillaume  de), 

X:iV,  33, 35, 53, 171, 365  ;  XV,  autear,  XIV,  449 

45.  RuGLàBi  (Nicolas),  autear,  XII, 

69. 


RoicBBiBs,  paroisse  d'Haspres, 

XII ,  349- 

RoBoouBT,  paroisse  de  Saint- 
Brice,  XII,  345. 

RoBcouBT,  paitiisse  d*Oslrevant, 
XU ,  353, 

R0VB1.X.B ,  village  près  le  Qoesnoi, 
XII,  355. 

RoBKBL  (seigneur  de),  comte  fo- 
restier, Xv,  loS. 


RvBsBBS,  paroisse  d*Haspres,  XII, 

349. 
RuMiGJiiB ,  bourg  de  France,  en 

Champagne,  XII,  i3. 
RuMioHiBs,    paroisse  de  Saiul* 

Brice,  XII,  345. 
RuMiGBics,  village  près  Tournai, 

XI,  991. 


SAnroBnr ,  village  de  France,  prèa 

Lille,  XIV,  1 33. 
Saibt-Auiab  (l'abbaye  de) ,  dana 

le  Forez,  Xtll,  39. 
Saibt-Aicabd  ,  petite  ville  de  la 

Flandre  française,  XI,  33f  173; 

XII,  385. 
Saibt-Avbiv,  paroisse  d'Aveanea, 

xn,  339. 

S&iBT-CBJipiv  (l'abbaye  de),  XI» 

159. 
Saibt-Dbbis,  abbaye  de  France, 

an  diocèse  de  Reims»  XU,  939. 


Saivt-Dbbis,  paroisse  ,de  Mon», 

XII,35i;Xni,937. 
Saibt-Foiobabt,  abbaye  près  de 

Rœux,  XI,  9ti. 
S aibt-Gbbm AiB-B>  -Lai  b  ,  petite 

Tille  de  France»  XIU»  933;  XV, 

161. 
SAniT-Giu.Ba,  ville  de  France, 

XH,  97,  993. 
Saibt-Guislaiv,  paroisse  de  Ba- 
vai ,  XII,  341* 
SAiBT-JIii.AiaB,  paroisse  -d'Aves- 

nes,  XII»  339. 


a48  TAB^. 

Saivt-Jxav-o'Acib«  yillede  Pbé-  Sai^to^t,  gouxefiiqif  âp  (79^» 

nicie,  XI,  préf,  iu;Zlî|,3i,  X{,  $9. 

4 If  55^87,91,  93 9  i33>  3i5;  Saleisciijss,  paroJ9S^  d^Ha^pres, 

XIV,  43;  XV,  129.  XII,  349. 

SAUTT-jBAir-D'EsGAirvouRs,  p^-  Saluhb,  peljte  vilje  de  $.îq)e^ 

roi^^e  4k   Saint -i^rioe,  ]^il ,  XIII,65,  i63. 

345  Saxxes y  paipia^  fi'Avjeaoes ,  ^I, 

SuBT-MABTin-BMBMBBAur  ^    pa-  339. 

roisse  d^JSabpreSi  XII,  349-  Saxbbb,  riyîère  de  fjruïi^  ,ei  dep 

Saiht-Ombb,  ville  de  France,  XII,  Pays-B^s,  yij[  ^  1 7,  447.  467. 

B39,45f;  XIII,   61,73.  77,  Sabch,    paroisse   /d'Os^reyapt , 

1S9,  q4i;  XIV,  II,  71,  9$.  Xn,  3J^,. 

SaibtPiebbb .   «dise  de  UMe,  Samhb  l'^-, roi 4e PorUigaï.  XIL 

Xi      i3  333,  373;XIY»I'• 
SAillT-PI'BBBB-LES.VALB»4îaK.  Sabdwicp.    por^   |d'4.ngleteiTe . 

HBS ,  paraisse  de  Valencioanea,  ^  -^iflV,  197.                 ,     „  . 

XII  353.  S^BSOB,  arcqeyéqve  de  Retins, 

Saibt-Pithos  ,   paroisse  d*tias-  .  ^'^  t  Sy.         .„.,,-, 

près .  XII,  349  ^^l^^  P;?îi®  ''^^^  ^^  '^"''^^  ^^'^ 

SaihtJPql,  viUafe  de  France,  près  ^  ^*®^^'  ^"'  '7-.       ,,  ^ 

Arras,  XIII ,77.  ^^Çf^^'™'  P*^'^^  ^  A^vesoes, 

SAiHT-QuBBTur»  ville  de  France,  «         '    ^;.               m. 

XII,  fo6,  a.7,a79;  XIH,  v  *^?rt'-.^^^7''  ^^^H""  ^^ 
Q.»-*  «,wr  »«   r^rTfc^.     «•  Charleroi,  XI,  io3,  io5 ,  1/09, 

d.lIBT- KBMI-BB -ViIIAUSSBB  ,    pa-  iif       a'î 

roisse  d'Avesnes ,  XII   Sa.,:  g^J^/^  '  J;,.^  d'AvesDes ,  XII. 

Saint-Sauve  ,  paroisse  de  VBien-  3 / 1^ 

eienoes,   XII,  353;  XV,  29,  SAULB,boure;  de  la  paroisse  de 

9  ^^'  Saint-I^îcotas   XV  3*7   20* 

S  aintSauvbub,  paroisse  de  Saint-  s  adltaik,  paroiise  dé  Valencîeu- 

Brice,  XII,  345.  nés,  XII,  353. 

Sawx-Sbbvais,  évêque  de  Ton-  Sauusoib  ,  paroisse   d'Haspres, 

grès,  XII,  177.  XII,  349. 

Saibt-Simob,  apôlre,  XII,  395.  Saokaisb,  auteur,   XII,    prêt. 

Sautt-Simphobibb  ,  paroisse  de  xxx. 

Bioch ,  XII,  343.  ^Awam^niir ,    parq^ae  ,4'Q^lre- 

Saiht-Tboit,  petite  ville  des  Rays-  vanl ,  XII,  353. 

Bas,,  XJJLI,  3,  5,  7,  9>i  i33.  •Sata^i  .de  {tfnuji^p,  l^roo  du 

SAijrT-UBSBVAA  (le  monaaièce  de),  Poitou,  ^V ,  1 9^  ^07. 

XIII,  19.  (Sav^bk^.  dir^teur  4^  /j»Jb^>e 
Sautt-Vaast,  paroisse  de  Bavai,  d*JH»s9on,  X^,  39. 

XII,  341,  343.  Sawabd  de  Mariés,  XUjI,  317. 
SAUiT«VAÂ8T-LBs-VAxaarci«BirB8 ,  Sgaapb  (la) ,  rivière  de^  jR^ys-Bai» 

paroisse  de  VaUttciennea,  XII,  XI,  33,  4^;  XII,  119. 

353.  SfiHBLiisiAi^Dj  vMle  de  FnMio^t 

Saladib (Malek-J)ïa8ser^Yaui80uf-  dans  la  Haute  Alsace,  XII,  ^  ' 3. 

Sabh-Eddyo,  snlUn  d'Egaillé),  S«bubbomji^,  ,pe|ite  jfli\\p  |i*^^gU- 

XIII,  933,  a35.  ierre,  7^1»  »55. 


TABLE. 


ScHOiLL,  historien,  XIV,  343. 
Skboctsg,    petite  villo   du  Hai* 

oaut,  Xll,  359»  355,  367,  375, 

379;  XIII,  187. 
SsDUuus,  aateur,  XIII,  486. 
Skgoaiid  de  Cbîods,  XI,  '^37. 


S16KR,  châtelain  de  Gand,  XIII. 

7$;  XIV,  69. 
Sioiin  de  Silli,  XIII,  «76;  XIV. 

3a5. 
SiGOvàsB,   ancien  guerrier   âvs 

Gaules,  XII,  préf.,  xxix. 


SBMBaiis,    paroisse  de   Vaien-.  Sii.lt,  paroisse  de  Chièvres,  XII, 

ciennes,  353.  347;  XV,  174,  17$. 

SufoossiBS,  paroisse  d'Avesnes,  Silvsstkb,   prêtre   de   la    ville 

XII .  34 1  •  d'Assises ,  XII,  395. 

SàMtwLMs^  Tillage  des  Pays-Bas,  Smoir  XI%  abbé  d'Anchift,  XI, 

dans  le  Brabant,  XII,  x45.  ao3,  3o5. 

Sbhxphs,  paroisse  de  Bîncb,  XII,  SiHoir  XIP,  abbé  d'Anchin,  XI , 

343.  3o5. 

SiaiQui,  philosophe,  XII ,  préf.,  Stmoir ,  seigneur  d*Antoing,  XI , 


XIJ. 

SuixvAL,  paroisse  de  Valencien- 
nés ,  XII ,  353. 

Savus,  ville  de  France,  XII, 
a53,  179;  XIV,  139. 

SxjiopHiK,  petit  village  des  Pays- 
Bas,  XII,  145. 

Skks,  ville  de  France,  en  Cham- 
pagne, XII,  171,  3'J9,  383; 
XIU,a37;XIV,  437. 

SbbAjir,  juge,  XI,  79,  83. 

Servius-Tuluus  ,  roi  de  Rome , 
XIII,  2o3. 


319. 
Sinon  d*Aulnoit,  XII,  493. 
SiMOK,  chanoine  de  Liège,  61s  de 

Baudouin  III,  XIII,  a  18. 
SiMoa  de  Limbourg,  évéque  de 

Liège,  et  par  suite  cardinal. 

XIII,  117,  ia3,  ia5,  j»7,  î35, 

137,  i39,  143,  145,  i5i,  i53, 

i55,  157,  161,  i63,  i65,  167, 

171,  aa3. 
SxMOB  de  Maubeuge,  XIII,  217. 
Simon  ,  comte  de  Montfort,  XIII, 

375,  377;  XIV,  45,  io3. 


SÉTUB AL,  ville  de  Portugal,  dans    Sxbaî,   montagne  de    l'Arabie  , 
r£stramadure,XII,préf.,zxvii.        XIV,  33 


Sbwxsc.  Voyez  Walbbs. 

Sb%w  (le  docteur),  auteur,  XII, 

préf.,  XXV, 
SiBiLLR ,  fille  du  comte  d'Anjou, 

XII,  io3,  453. 
S1BIZ.1.B,  fille  de  Baudouin,  comte 

deHainaut,  XIII,  179,  937. 
Sicile,  ile  d'Italie,   XIII,  69, 

i63>  i65. 
SiOBBBBT  de  Gomblours,  l'un 

des  écrivains  les  plus  savans  et 

les  plus  laborieux  du  xi'  si^ 


SfBiBALDB    de    Fiesque.   Voyez. 

Ibbocbkt  IV. 
SiRAULT.  paroisse  de  Chièvros, 

XII ,  347. 

SiRiR  (la),  province  d'Asie ,  XI , 

187;  XIII,  4».  a35. 
SisaroBDx,  historien,  XIV,    i35, 

SoiGifiBS,  petite  ville  des  Pays- 
Bas,  dans  le  Hainaul ,  XII, 
347;  XIIT,  II,  69,  ao9,  an, 
ai5;  Xy,  173,  175. 


cle ,  XI ,  9,  i59 ,  3o5,  309,  3x3,    Soissobs  ,  ville  de  France,  en  Pi- 


319, 3at. 
Si«bboldb,  sœur  d'Aldon,  XI, 

39. 
SiGBR,  seigneur  d'Enghien ,  XI , 

193,  ao9,  319. 


cardie,XI,  197;  XII,  53,371; 

XIII,  119,   lax,   383,    395; 

XIV,  7t. 

Sol^kb,  petite  ville  de  France, 

XII,  307, 349 

16. 


a 49  ^'•^-  TABLF, 

Soix>K  ,  philosophe   grec ,  XII  -,  387,  4^5,  4^7*  48i  ;  XIII ,  S3; 

préf.,  ixviii.  XY,  i5r. 

SoLRK-LiBBB ,  village  près  (i*A-  Stassihbs-Saiht-Reiii  ,  paroisse 

vesoes,  XI,  9$.  de  Bioch,  XII,  343. 

$oi«RB-LE-CuATBàU ,  paroisse  de  Stassibes  -  Saiktr  -Aldbgobor  , 


Maubeuge,  XII,  35 1. 


paroisse  de  Binch,  XII,  343. 


Solbr-sub-Sàmtbbb,  paroisse  de     Stbabob,    géographe  de   TaDli- 


Maubeuge,  XII,  35i. 
SoLBiBBs,  paroisse  de  Maubeuge, 

XII.  35 1. 
S»MMAijr,  paroisse  d*OslrevaDt, 

XII,  353. 


quité,  XII,  II,  14,  i5,  17,  a4) 

Str%sboubg,  ville  de  France,  en 
Alsace,  XII,  187;  XIII,. 83, 
171;  XV,  97,  io5. 


SoMMAiHG,  paroisse  d*Haspres,  Stbasboubg  (le  prévôt  de),  Xlli, 

XII,  349.  8r. 

Sophocle,  poêle  Iragique  de  la  St bb pi,  paroisse  de  Biocb,  XII, 

Grèce,  XII,  préf.,  xii.  z45, 343. 

SouGUBz,  village  près  Lens,  XIV,  Stibib  (le  marquis  de),  XII,  187. 

99.  SuGER,  fils  de  Hugues ,  seigneur 

Spabs,  paroisse  de  Valenciennes,  d*£nghieD,  XII,  171. 

XII,  353.  ScBtos  (Laurent),  écrivain  asré- 

Spierbes,  paroisse  de  Mons,  XII,  tique,  XI,  3a5. 

35x.  Sctskebs (le  père),  savant,  XIII, 

Spibi,  ville  d'Allemagne  «  XII,  486. 


T. 


Tagb  (le),  grande  rivière  d'Espa- 
gne, XII,  préf. ,  xxvii. 

TaihiÎbrs  ,  paroisse  du  doyenné 
d'Avesnes,  XII,  34  <• 

TAiHiiBBs,   paroisse  de  Bavai, 

XII,  341. 

Tancbàdb,  sicilien,  chef  delà 

Première  croisade,  XI,  191; 
:ill,a3,  65,69,  «63,  347, 
36i. 
Tabtabtb  ,  contrée  d*Asie ,  XIII, 

399- 
Tasse  (Torquato  Tasso ,  ou  le) , 

Tun  des  plus  gr«inds  poètes  de 

ritalie,  XI,  préf.,  v. 
Taticb,  sénéchal  de  l'empereur 

Alexis.,  XI,  343. 
Tbwou  dgik.  Voyez  Gbbghcska  v. 


Tbrmovoe,  village  des  Pays-Bas, 

XV,  63 ,  65. 
Tbsselik,  seigneur  de  Fontaines , 

XI,  3i5. 
Thalés  ,  l'un  des  sept  sages  de  la 

Grèce,  XII,  préf.,  xx\iij. 
TuiiciSTOcLBs,  philosophe,  XII» 

préf.  xxviîi. 
Thbooobb  Cokkèbe,  XIV,  209 
Thbodobig,  empereur,  fils  de  âo- 

vis,  XI,  35. 
Theoduib,  évéque  de  Liège ,  XI , 

i63,  i65,  167. 
Thbbbzb.  Voyez  M athilob. 
TaiBOUABBE,     ville    de    Flan- 
dre, XV,  91, 149. 
Thiaut,  paroisse  d'Haspres^  XII, 

349. 


Thibaut  (saiot),  XI,  335. 

THiBtuT  IV,  comte  de  Champa' 
gne,  XIII,  373,  375,  377, 
a83,  397;  XIV,  437. 

Thibaut  V,  comte  de  Blois,  XII, 
a43,  a45,  Sag,  399,  409;  XIII, 
'5,91,99,  aa3. 

Thibaut,  comte  de  Gaines,  XV, 
143,  147. 

Thiébachb,  contrée  de  la  Picar- 
die, XII,  997. 

Thi^bachb,  fils  de  Hugues  de 
Rumîgnies,  XI .  217. 

Thibbri  d'Alsace,  XII,  993,  4^3. 

Thirrri,  comle  d'Atost  et  de 
Wairs,  XII,  5, 9,  f  i,  io3,  i83. 

Thiebri,  seigneur  d*Avesnes, 
foadateur  de  l'abbaye  de  Liea^ 
aies,  XI,  loi,  109,  ii3,  ii5, 
117,  119,  lai,  ia3,  ia5,  lag, 
i3i,  i33 ,  181,  aoi. 

TuiBRRf,  comle  palatin  de  Ba- 
vière, XII,  387. 

Thibrri  de  Béveren,  châtelain 
de  Dixmude,  XIII,  139,  139, 
e4[,  143,  27$;  XIV,  3a5. 

Tuibkri  deFaan,  XII,  4i5. 

Thibrri  II,   duc  de  Xx>rraine, 

Thibrri  de  Tburinge,  domini- 
cain, XIV,  433. 

Tbibbbi  de  Walers,  XII,  4^3. 
Thieulaik,  paroisse   de   Saint- 

Brice,  XII,  345, 
Thibusii»,   paroisse  de    Mons, 

XII,  35î. 
Thibux,  paroisse  de  Bavai ,  XII, 

343. 
Thik,   village    de    l'évéché    de 

liège,  XV,  ia7,  139. 
Thivbvcbllbs,  paroisse  de  Chiè- 

vres,  XII,  347. 
Thomas,   châtelain  de   Bruges, 

XII,  339. 
Thomas  ,  archcTêque  de  Canlor- 

béri,  XII,  73,  T69,  171,  307. 
Thomas  de  Célano,  disciple  de 

saint  François,  XIII,  473,  486. 


TABLE.  a5o 

Thomas,  dit  Chièvres,  XIV,  79. 
Thomas,    comte    de    Hainaut , 

XIV,  331,  393  ,    395  ,  397,  469, 

475,  479,  480;  XV,  3,  17. 
Thomas,  seigneur  de  Hufalize, 

XIV,  39,  3 ï. 
Thomas,  seigneur  de  Marie,  XI, 

3i5,  317,  XIII,  319. 
Thomas  ,  comte  du  Perche ,  XIV, 

«07. 
Thomas  de   Saint-Valeri .   XIV, 

i5i,  157. 
Thomas  de  Saloune,  XII.  97. 
Thomas  P'  de  Savoie,  XIV,  ai 3, 

383,  395 
Thombl,  historiographe,  XI,  3  , 

27,  3f,  33,35,39,41,  45,  49» 

5i,  55,  67,  77,  i8f. 
Thoricourt,  paroisse  de  Chiè- 
vres, XII,  347. 
Thuiv,  petite  ville  d'Allemagne , 

dans  te  duché  de  Liège,  XII , 

307. 
Thuihgb  (le  comte  palatin  de), 

XIII ,  39. 

Thulib,  paroisse  de  Bavai ,  XII 

17a,  173;  XIII,  34». 
Thulib,  chevalier,  XII ,  391. 
Thumaidb,    paroisse   de  Sainl- 

Brice,  XII,  345. 
TiBUBCB  (saint),  XI,  85. 
Tilijoy  (bois   de),    près    Mau- 

beuge,  loi. 
TiH,  capitale  de  Phénicie,  XII, 

397;  XIII,  p3;XIV,43. 
Ttrlbmoht,  ville  des  Pays-Bas , 

dans  le  Brabant ,  XIII,  3,  ai. 
Titb-Livb,  historien,  XU,  préf., 

ziîx. 
Toorux.  ouk  Kbajv,  prince  des 

Tartares,  XIII,  3oi 
TovGRBs,    ville  des   Pays-Bas, 

près  Liège,  XII,    177,    a63  ; 

XIII,  ia5,  161,  i83;XV,  i35; 
ToiraRBs  (Notre-Dame  de),  église, 

XII,  347. 

Tobgrbs-Saiht-Martiv,  paroisse 
de  Chièvres,  XII,  347. 


a5o    bis.  TABLE. 

TojvniiHAUT ,  paroisse   de  Chiè-  Theigubs,  village  près    Givet , 

vres,  XII,  347.  XII,  475. 

ToNNRaBB,  ville  de  France,  en  Ta aloit,  paroisse  d' A vesnes,  XI, 

Bourgogne,  XIII,  119.  99,  137,  aaS;  XII,  34i-    

TuaoTE,  village  de  France,  XII,  Thèvbs,  ville  d'Allemagne,  Ail, 

io5.  \ii ,  4^1* 

TouL,. ville  de  France,  en  Lor-  Tbib,  ville  près  Gisors,  XII, 409. 

raine,  XI,  ai; XII,  387;  XIII,  TbIt  (le  baron  René  de),  châte- 

83. 


lain  de  Valenciennea,  XII ,  5i, 
59, 63. 

Tbit  -  Saivt  -  Lbgsb  ,  paroisse 
d*Ostrevant,XII,3S3. 

Tboib  ,  ville  de  France,  en  Cham- 
pagne, XII ,  475  ;  XIII ,  63 , 

9$: 

Tboslby,  pelile  ville  de  France, 
près  Soissons,  XI,  197. 
3i9,  319;  XU,  ai3,  a37,  4q3;    Tubisb,  forteresse  du  Brabant, 
XIV,  X 5,  87,  89,  91, 129,  i3(,         XII,  s65,   997,   32f;   XIII^ 

73. 
TnBDAL ,    chevalier     irlandais , 

XII,  i53. 
Tojris,    Ëlat    d'Afrique,    XII, 
préf.,  xii. 


Toulouse,  ville  de  France,  dans 
le  Haut-Languedoc,  XIII ,  3 39, 
341,  343,  353;  XIV,  37,  39. 

TooBAiJTB  (la),  province  de 
France,  XII,  préf.,  viij. 

TouBBAi,  ville  des  Pays-Bas,  XI, 
ia3,  laS,  127,  143,  147»  «77» 
ï79i  '97»  '99»  »o3,  aai ,  a49> 


33i,  4i3, 459, 461  ; XV,  27,91, 

'49- 
ToDBPB,  paroisse  de  Chièvres, 

XII,  347. 

TouBs,   ville  de   France,  XII, 
171. 


u. 


Ugibs,  paroisse  du  doyenné  de  Ubbaim  II,  pape,  XI,  189,  19S, 

Mons,  XII,  35i.  a53,    a55,    343,    345,    347, 

Ugolik,  évéque  d'Oslie.  Voyez  375. 

GaécoiBB  IX.  Ubsiob  ,  frère  de  Hugues,  XI, 

Ulbbahd  de    Harvinge ,  XIII,  237. 
261. 

Ux.Bic  de  Melsberg ,  XV,  io5. 


V. 


Vaisov,  petite  ville  de  France,  en 
Provence,  XII ,  préf, ,  xi. 

Vaissbttb  (dom  Joseph) ,  auteur, 
XII,  78;  Xni ,  187, 195,  207, 
3i3;  XIV,  453. 


VALBjrcB  ,  ville  de  France,  en 
Dauphioé,  XIV,  395. 

VALaaciBirirBs,  ville  de  France, 
XI ,  préf. ,  i ,  ii  ;  p.  21,  a5,  33, 
143,  147,  169,173,  175,  187, 


TABLE. 


25r 


3o3,>33,  s35,  i63,  267,169, 
ayi,  375,  377,  aSg,  agi, 
3o3,  35i,  394,  395,  397,  398; 
Xll,  II,  i5,  99,  3i,  47»  7^» 
78,  81,  89,  97,  i3i ,  143,  i53, 
189,  195,  197, 199,  aoi,  ao3, 
209,  933,  3o5,  3i5,  317  33i, 
365,  385,  401,  4o3;  XIII, 
39,  43,  45,  47»  %  *8i,  3a3; 
XIV,  97,  99,  911,  997,  307, 
397,  335,  345, 353,  365 ,  371 , 
379,  38i,  395,  4i3;  XV,  97, 
»9.  "69,  171,  173,177. 

Valerah,  fits  d*Henri,  tluc- de 
Limbourg,  XII,  409. 

VAi.àRE(ADdré),  auteur,  XI,  395. 

Vaitastb  ,  petit  village  des  Pays- 
Bas,  XII,  3a  I. 
Vabhost,  auteur,  XII,  préf.,  îx. 

Vaucoulbubs,  petite  ville  de 
France,  en  Champagne,  XIV, 
53. 

Vaulx,  paroisse  d'Avesnes,  XII, 

341. 
Vaulx  ,  paroisse  de  Bincfa  ,  XII, 

343. 
Vaulx  ,  paroisse  de  Saint-Brice, 

XII ,  34!>. 
Vblaiitb  ,    paroisse    de    Saint- 

Brice,  XII,  345 
VIlb  (la),  rivière,  XI,  47- 
Vbllt   (labbé),  historien,  XI, 

91  ;  XIV,  407,  413»  4a<< 
Vbhdbgies  -  au  -  Bois ,  paroisse 

d^Haspres,  XII,  349- 
Vm]rDxaiBs-snB-j.'£cAiixov ,  pa- 
roisse d'Haspres  XII,  349* 

VxHiSB,  ville  d*ttalit,  XIII,  979, 

a89. 
VBBDBir,  ville  d^  Westphalie ,  en 

Allemagne,  XII,  987. 
Vbbduv,  ville  de  France,  XII, 

375. 
Vbbmabdois  'le),  pays  de  France, 

en  Picardie ,  XIII ,  95. 
VsRirBurL ,  viUe  de  France,  XIII, 

307. 


Vbbhos,  ville  de  France,  XIII , 

395. 
Vbboitb  ,  ville  d'Italie,  XII ,  69, 
Vbbtaivg  ,  paroisse  d'Haspres , 

XII,  349* 

Vrrïigii  BUL,  paroisse  d*Haspres, 

XII,  349. 

Vbbvihs,  ville  de  France,  en  Pi- 
cardie, XII,  io5,  997. 
Vbzob  ,  paroisse  de  Saint-Brice, 

XII,  345: 

Viabbb,   paroisse   de  Cfaièvres, 

XII,  347. 

ViAjfHB,  paroisse  de  Mons,  XII, 

35i. 
VicoGHB,  village  près  Douai,  XII, 

119. 
ViGOGBB,  abbaye  de   Tordre  de 

Prémontré,  XII,  106, 107, 117. 
ViBLLi,  petit  village  du  Hainaul, 

XII,  307. 
ViBuviLLB,  village  de  France ,  en 

Bretagne,  XI,  io3,  m;  XIII, 

iiy  i3. 
ViBUx-CoHOB ,  paroisse  de  Chiè- 

vres,  XII,  347. 
Vibdx-Maishii.,  paroisse  de  Ba- 
vai, XII,  341. 

Vibux-Bbug,  paroisse  de  Mao- 

beuge,  XII,  35 1. 
Vij^Aijr  de  Miéli, XIII,  975. 
ViixB ,  paroisse  de  Chièvres,  XII, 

347. 
ViLLBBBAU,  paroisse  de  Vàlen- 

cienne8,XII,  355. 
Villbbbillb-lb-Sbcq  ,    paroisse 

de  Bincb ,  XII,  343. 
ViixBBOT,  paroisse  de  Chièvres, 

XII ,  347. 

V1Z.1.BBOT,    paroisse  de  Valen- 

ciennes,  XII,  355, 
ViLLBBS-AU-Bors ,  paroisse  d'Os- 

trevant,  XII,  353. 

VlI,LBB8-G0TTBBBTS,     bourg     d» 

France ,  dans  le  Valois ,  XII , 
io5. 
ViLLBRs ,  paroisse  de  Maubeuge, 
XII,  35f. 


!>.5r    bis.  TABLE. 

ViLLERS-SA»T-Aiir.iSD,  paroîssc  Vivois  (lieu  du  Haioaut appelé), 

deChièvres,  Xll,  347-  XII,  269. 

ViLLSHS-SuBT-PoL ,  paroîsse  (Je  Viagilk,  poêle  ,  XII,  préf.,  xii. 

Valenciennes ,  XII,  355.  Vitibh  de  YalencieDnes  ,  cheva- 
V1L1.BH8- AU -Tertre,   paroisse         lier,  XIII,  93. 

d^Ostrevant,  XII,  353.  Viviers ,  petite  ville  de  France, 
VijicEHT  de  Beauvais,  savant  do-        XII ,  io5. 

minicain,  XI,  a53;  XII,  i53,  Vold  (rabbé  de),  XII,  a85. 

x58,    i59,    3i3;   XIII,   a33,  Vt,  paroisse  de  Valenciennes, 

XIV,  4o,  5i,  i49«  ^ai-  XII,  ^55. 

ViRDiciAK,  évéque  de  Cambrai , 

XI,  35. 


W. 


W.  S.  B. ,  savant,  XII,  préf.,  Walers,   paroisse  d'Ostrevant,. 

xiij,  3Liv,  xXfXxi.  Xil,  353. 

Wai>irg  (le  père  Luc  de),  histo-  Walsaho,  moine  de  Saint-Pierre, 

rien,  Xlil,  4?^»  48^'  XI,  ^39. 

Waes  (pays  de),  contrée  des  Pays-  Waltkr,  fondateur  de  Tabbaye 

Bas,  XI,  i5;XIII, 59,71,  117;  d*Ancbin,  XI,  ^09. 

XV,  63,  71,  99,  io3.  Walter  de  Blandin,  cbevalier, 

Wabs  (le  comte  de) ,  XIII,  1^7.  XIII,  a6i. 

Walckerem,  île  des  Pays-Bas,  Walter  de  Quiévraing,   XIII, 

XIV,79,8i  ;  XV.  71,  ï4i,  i43,  aSg. 

145,  147,  i5c,i55,  157.  Walter,  abbé  de  Saint-Martin 

WuxouHT,  ville  de»  Pays-Bas,  deLaon,XII,  m,  i65. 

,.J^^^»  '7-                ,     IX       n  Walter  de  Sothengbien ,  XII , 

Waloebbrt,  bourg  des  Pays-Bas,  ^g 

XI,  a35.  Walter,  fils  de  Baudouin  de 
XU '''3 •  ^;^'^,^5'^"^™*«"''  '  Slrépi,  XIII ,  a6i. 

WALDkWcouR;',%aroi8se    de  Waltoaire.  directeur  de  Tab- 

Chièvres,  XII,  357T XIII,  ao5.  baye  dHasnon,  XI,  39- 

Walbe  ou  Walebs,  village  près  Waltrudb   (sainte) ,  XI ,  i65  ; 

Piessis,  XII,  98,  99 ;  XIII,  i45.  ^1" »  ao7,  an,  aa5. 

Walerah,  fils  du  duc  de  Lim-  Wawes,    paroisse  de  Chièvres* 

bourg ,  XIII ,  1 1 X ,  i35  ,  137,  XII ,  347- 

139,  143.  Wajtgrav  d*Anfroipret,  cbeva- 

Walihcourt,  ville  du  Hainaut,  lier,  XII,  4>3. 

XII,  307.  Wabhebrcq,  paroisse  de  Chiè- 
Waleer,  frèrede  Baudri,  XI,  vres ,  XII ,  347. 

^37.  Wariv  ,  paroisse  de  Saint- Brice, 

Wallb,  paroisse  d*Avesnes,  XII,  XII ,  345. 

341.  Warekhe,  ville   des  Pays*Bas, 

Walbrs.  Voyez  Walke.  XIII,  r6i. 


TABLE.  /        2  52 

Wabgst-lb-Gbako,  paroisse  de  Wéréfbid,  prieur  de  Liessies, 

YaleDcieoDes,  XII,  355.  XI,  157. 

Wabgbtlb-Pbtit,  paroisse  de  Wbbseb  de  Bollande,  officier  au 

ValeDcieoDes,  XII,  355.  service  de  Teropereur  Frédéfîc, 

Wabin,  prieor  et  premier  abbé  XII,  189,  39g. 

deVicogne,  XII,  ia3,  x33.  Wbst-Kappbl,  ville  aujourd'hui 

Wasmes  ,  paroisse  de  Mons,  XII,  engloutie  par  la  mer,  XV,  145, 

35i.  147. 

Waskacb,  paroisse  du  Brabant,  Wibbbt   (le    comte),   frère    de 

XII,  a65.  sainte  Hiltrude,  XI,  gS,  99. 
Watibr  de  Boussies,  chevalier,  Wibbs,  paroisse  de  Saint-Brice, 

XIU,  a  19.  XII,  345. 

Watibb  de  Lens,  XIII,  319.  Wigbb  de  Thudio,  XI,  337. 

Watiba,    seigneur   de    Bœux,  Wigubbîbs,  paroisse  d'Avesnes , 

XIII,  axg.  XII,  341. 

Watigbiks,  paroisse  de  Mons,  Wilobbig  deWalcourt,  chevn- 

XII,  35f.  lier,XII,44i;XIII.3,ia5,i55. 

Watbxpobt  ou  Wadripobt,  pa»  Wxixaupuis,  paroisse  d'Avesnes, 

roisse  de  Saint-Brice,  XII,  345.  XII ,  34  ' - 

Waudhb,    paroisse   de    Binch,  Willaupuis  ,  paroisse  de  Saint- 

XII,  343.  Brice,  XII.  345. 

Wauthibb     d*Ath ,     chevalier,  Willers-ek-Gabchibs,XII  349. 

XIV,  457.  Wiiroc  d*Hondschotte,  chevalier, 
Wauthieb-Bbaimi  ,   village  des  XIII,  nyS  ;  XIV,  3a5. 

Pays  Bas,  XIII,  1 3,  18 3.  Wisboubg,  ville   d^Allemagne, 

Waveechiit,  village  près  de  De-  XV,  55. 

nain,  XII;  47»  175.  Wistassb  Davious,  XIII,  317. 

WrAVBBCHiH ,   paroisse  d'Ostre-  Wistassib,  fille    du    comte  de 

vant,  XII,  353.  Saint-Pol,  XII,  7. 

Wbdbic,  (fabbé) ,  dit  le  Barbu ,  Wit^bic,  possesseur  du  château 

XI,  97,99,  i3i.  i33,  i35,  143,  d'Hasnon, XI, 53, 59, 61,63,69. 
1 55,  157.  VV^ODBc,  paroisse  de  Cbièvreu, 

Wbhbbibs,  paroisse  de  Bavai,  XII,  347. 

XII,  341.  WoBMs,  ville  d'Allemagne,  dans 
Wblphb,  duc  de  Bavière,  XII,  le  Haut-Rhin ,  XII ,  287,  391, 

«87.  41 5,  465,  467.  469;  XIU,  a7, 

WBBCHiir,  paroisse   d'Haspres,  79,  81,  83,  za3,  173;  XV,  i5i^ 

XII,  349.  157. 

Wbbchihbul  ,    paroisse   d'Has-  Wui.PBir  (l'ile  de) ,  entre  Fumes 

près,  XII,  349.  etNieuport,  XV,  81. 

Wkbchimibd,  paroisse  d'Ostre-  Wubtzboubg,  ville  d'Allemagne, 

vant,  XI ,  353.  XIII,  83  ;  XV,  97,  99,  xo5. 


X. 


XàjropHABBS ,  philosophe   grec  , 
XII,  préf.,  xxviii. 


232  bis.  TABLE.' 


Y. 


Y  DON ,  (lame  de  Chîèvres,  épouse  Yolaxdb,  fille  de  Nicolas  dit  Ru- 
de Rasson  de  Gaures,  XI,  ai 3,  mignies^  XI,  aaS. 
aai,  aaa,  aa3,-aa5,  aa7,  aag,  Yolavdb  de  Wassemberg,  XI , 
a3i,  3o5;  Xll,  ii.  393, 

YsaBAUT,  paroisse  de  Chtèvres,  Yolbhdb,  fille  de  Baudouin  IV, 

XII,  347*  conUede  Hainaut,XII,  7,  a3i« 

YaRKBRNB,  paroisse  de  Bavai,  a45,  33i. 

XII, 341-  YoB,    petit  village  près  Mons, 

YoLAHDB,  fille  de  Baudouin  V,  XIII,  i83. 

comte  de  Hainaut,  XIII,  119,  Yobck,  (le  cardinal  d*),  fils  île 

lai.  Jacques  III,  XII,  309. 

YoLAVDB,  épouse  de  Pierre  de  Ypbbs.  Voyez  Ipbbs. 

G)urtenai,  XIII,   aa7;  XIV,  Ysabbllb,   fille    du   comte    de 

aox,  ao9,  4^9.  Saint-Pol,  XII,  7. 

YoLAHDB  t la  comtesse) ,  fille  du  YvBsdeTumaide,  X|II,  93. 

duc  de  Gueldre,  XI,  a6i,  a63,  YvÈ«,  comte  de  Soissons,    soi- 

3oi,  3o3;XII,  i5,  17, 199.  gneur,  de  Nigel,  XII,  7,  io3. 

z. 

ZàPADiif ,  fils  de  Saladin  ,  XIII ,  Zcbvtiboldb,  roi  de  Lotharingie, 

a35.  XIII,  i3i. 

ZÉLAKDE  (la),  province  des  Pays- 
Bas,  XIII,  143  ;  XV,  63,  143, 

i47- 
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PAR  JEAN  LEFÈVRE. 


Oiv  voit  que  les  Annales  de  Jacques  de  (xuyse  sont 
interrompues  au  milieu  du  chapitre  CKLV.  La  tra- 
duction française,  imprimée^  a  trente^cinq  chapitres 
de  moins  que  le  manuscrit,  finissant  au  chapitre  GXt 
de  cette  édition  (i),  avec  la  vie  de  la  comtesse  Jeanne, 
en  sorte  qu'il  est  possible  que  tout  ce  qui  suit  sur  la 
comtesse  Marguerite  ait  été  tenu  secret.  En  effet 
fauteur  commence  par  dire  qu'il  s'expose  à  la  mort 
en  l'écrivant. 

Le  manuscrit  de  Jean  Lefèvre  va  plus  loin.  On  a 
vu  dans  le  tome  X  de  cette  édition ,  p.  4oo ,  la  des- 
cription des  quatorze  premiers  volumes.  En  voici  la 
suite  : 

(i)  Pages  iS  et  19  de  ce  Yolumc. 

16.. 
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XVy  4^-  Depuis  la  fraude  par  laquelle  Philippe , 
comte  de  Flandre,  brùla  le  château  de  Lambeck,  en 
II 84 9  jusqu'à  saint  Guillaume,  archevêque  de 
Bourges,  dont  le  nom  était  Berruier,  et  qui  mourut 
le  10  janvier  laog.  —  44«  Depuis  la  prise  de  Gon* 
stantinople  par  Baudouin  IX,  comte  de  Flandre  et 
de  Hainaut,  qui  fut  couronné  empereur  de  Constan- 
tinople  le  16  mai  12049  jusqu'à  la  prise  de  Robert, 
dit  Gâteblé,  fils  aîné  de  Robert  II,  comte  de  Dreux, 
Tan  iai49  par  Jean,  roi  d'Angleterre,  en  Bretagne. 
—  4^*  Depuis  que  Fernand  de  Portugal ,  comte  de 
Flandre  et  de  Hainaut,  en  1211 3,  reprend  plusieurs 
de  ses  villes  avec  le  secours  de  Guillaume  I^'',  comte 
de  Hollande,  jusqu'à  la  mort  de  saint  Antoine  dePa^ 
doue,  arrivée  le  i3  juin  ia3i,  et  à  sa  canonisation, 
qui  eut  lieu  le  3o  mai  ia32. 

XVI,  46.  Depuis  l'établissement  des  Frères-Mi- 
neurs à  Yalenciennes,  sous  l'obédience  du  frère  Guil^ 
laume  jusqu'à  la  mort  de  l'inquisiteur ,  saint  Pierre 
de  Vérone,  appelé  Pierre-Martir,  tue  le  6  avril  ia5a, 
et  au  récit  de  ses  miracles.  -^  47*  Depuis  la  récep- 
tion des  Frères-Prêcheurs,  légats  du  pape,  dont  le 
chef  était  Ascelin ,  par  Balothnoi ,  prince  des  Tar- 
tares,  le  a4  ^^^  '^47»  jusqu'à  la  mort  de  saint 
Louis,  roi  de  France,  le  a5  août  1270,  sa  sépulture 
et  ses  miracles.  —  48.  De  saint  Grégoire,  cent 
quatre-vingt-douzième  pape  selon  le  manuscrit ,  et 
cent  quatre-vingtième  selon  l'Art  de  vérifier  les  dates, 
dixième  du  nom,  élu  le  i®'"  septembre  la^i,  jusqu^à 
l'excommunication  de  Louis  de  Bavière,  roi  des  Ro- 
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tnaÎBS,  par  le  pape  Jean  XXII  le  9  octobre  i3ti3,  et 
0  l'hommage  prêté  par  Edouard  j  roi  d'Angleterre  à 
Philippe  de  Valois  ^  roi  de  France,  le  6  juin  iSag. 

XYIIy  49-  Depuis  le  différend  élevé  en  i3aa  entre 
Louis  dit  de  Nevers  et  de  Créci,  comte  de  Flandre , 
et  son  oncle  Robert  de  Flandre  ^  appelé  Robert  de 
Cassel,  jusqu'à  la  mort  de  Jean  le  Bouteiller  et  de 
Hubert  du  Fresnoi ,  devant  Hennebon,  en  i34a*  — 
5o.  Depuis  Clément  YI ,  deux  cent  cinquième  pape 
suivant  le  manuscrit ,  et  cent  quatre-vingt-treizième 
suivant  TArt  de  vérifier  les  dates ,  éiu  le  7  mai  134^» 
jusqu'à  la  bataille  de  Coutances  entre  Godefroi  de 
Harcourty  qui  y  fut  tué^  et  Raoul  de  Raneval^  en 
novembre  ]356.  Ce  Godefroi  de  Harcourt^  dit  le 
Boiteux  y  était  seigneur  de  Saint-Sauveur-le-Vicomte, 
et  maréchal  de  l'armée  d'Angleterre.  —  5i.  Depuis 
que  le  prince  de  Galles  mena  Jean ,  roi  de  France, 
en  Angleterre  y  au  mois  d'avril  1357,  jusqu'au  cour- 
roux qu'eut  Charles-Ie-Mauvais ,  roi  de  Navarre, 
contre  le  prince  de  Galles,  ce  qui  lui  fit  conclure  la 
paix  avec  Charles  Y,  roi  de  France,  le  6  mars  i365. 

XVIII,  5ti.  Depuis  qu'Edouard,  prince  de  Galles 
et  duc  d'Aquitaine ,  passe  en  Castille  l'an  1 366  pour 
aller  secourir  le  roi  don  Pèdre-le-Cruel ,  jusqu'à  ce 
qu'en  1372,  le  prince  Yvain  de  Galles,  dépouillé  de 
sa  principauté  par  le  roi  d'Angleterre,  battit  les  An- 
glais dans  l'île  de  Guernesei ,  et  Charles  Y,  roi  de 
France ,  fit  venir  une  flotte  du  roi  de  Castille  pour 
assiéger  la  Rochelle.  —  53.  Depuis  que  le  roi  d'An- 
gleterre fut  très  irrité  de  la  prise  du  comte  de  Pcni- 
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brok  par  la  flotte  des  Castillans  en  137^2,  jusqu^au 
traité  des  Bretons  avec  le  roi  de  France  Charles  VI 
pour  ravoir  leur  duc ,  le  1 5  janvier  1 38i.  —  54-  De- 
puis la  guerre  commencée  entre  le  comte  de  Flandi*e 
et  les  Flamands  en  i38i,  jusqu'en  i383,  que  plu- 
sieurs notables  hommes  furent  décapités  avec  Tavo- 
cat  général  maître  Jean  des  Marets,  à  Paris  et  en 
plusieurs  villes  et  cités  de  France. 

XIX,  55.  Depuis  la  reprise  des  hostilités  en  Flan- 
dre, des  sujets  contre  leur  seigneur,  et  des  alliances 
qui  furent  négociées  entre  les  Anglais  et  les  Flamands 
en  i383,  jusqu'à  la  mort  du  jeune  Gaston  de  Foix, 
tué  par  son  père  en  1382,  et  jusqu'au  départ  de  ia 
comtesse   Florence  de  Biscaie ,   quittant  son   mari 
Pierre  de  Béarn.  -^  56.  Depuis  la  grande  solennité 
que  le  comte  de  Foix  (Gaston-Phébus  )  fesait  de  saint 
Nicolas  jusqu'à  l'arrivée  des  Anglais  à  l'Écluse,  et 
comment  ils  brûlèrent  plusieurs  villages  en  i385.  — 
57.  Depuis  que  Jean,  roi  de  Portugal ,  surnommé  le 
Grand ,  demande  en  mariage  la  princesse  Philippe  y 
fille  du  duc  de  Lancastre,  qu'il  épousa  au  mois  de 
février  1387,  jusqu'à  l'histoire  de  Perrot  le  Bernois. 

XX,  58.  Depuis  le  mariage  du  fils  de  Jean  de 
France,  duc  de  Berri ,  avec  Marie  de  France,  et  de 
^a  fille  Marie  de  France  avec  Louis,  comte  de  Du- 
nois ,  fils  de  Gui  II  de  Châtillon  ,  comte  de  Blois ,  en 
1 386,  jusqu'à  la  joute  que  fit  Jacquemin  Sti^p  contre 
messire  Guillaume  Masquellet,  Anglais.  —  59.  De* 
puis  l'entreprise  du  voyage  des  chevaliers  de  France 
et  d'Angleterre  en  Barbarie,  en  i390,  jusqu'au  re- 
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tour  du  roi  Qiarles  VI  à  la  santé  en  iSga  après 
qu'Olivier  de  Clisson  fut  dépouillé  .de  la  charge  de 
connétable.  —  60.  Depuis  la  négociation  commencée 
pour  le  rétablissement  de  la  paix  entre  la  France  et 
rÀnglcterre,  en  i3g3 ,  jusqu'à  la  bataille  de  Nico- 
poli  entre  Sigismond,  roi  de  Hongrie ,  et  Bajazet, 
empereur  des  Turcs ,  perdue  en  1 396  par  la  témérité 
des  Français ,  et  au  retour  du  comte  de  Nevers  en 
Finance,  qui  engagea  le  roi  Charles  VI  à  se  réunir  à 
l'Église. 

XXI  ,61.  Depuis  que  le  duc  de  Glocester  est  con- 
duit au  château  de  Calais  et  étouffé  en  1397,  jusqu'à 
la  trêve  faite  entre  la  France  et  l'Angleterre ,  et  à  la 
guerre  du  prince  de  Galles,  en  Ecosse,  contre  le  roi 
Robert  m,  en  i4o6.  —  621.  Depuis  l'assassinat  de 
Louis,  duc  d'Orléans,  la  nuit  du  2 3  au  ^4  novem« 
bre  1407,  jusqu'à  la  renonciation  de  Grégoire  XII  à 
la  papauté  le  4  j  uillet  1 4 1 5.  Il  avait  été  déposé  par  le 
concile  de  Pise,  ainsi  que  Benoit  XIII,  le  5  juin  1409^ 
et  cette  sentence  fut  confirmée  par  le  concile  de  Con- 
stance  en  1417-  —  63.  Depuis  que  le  grand-maître 
de  Prusse  alla  à  grand  puissance  aux  chrétiens 
au  royaume  de  liihuame ,  c'est-à-dire  depuis  l'an 
I402I  que  le  grand-maître  de  l'ordre  teutonique 
acheta  la  nouvelle  marche  de  Brandebourg,  de  Sigis* 
mond ,  margrave  de  Brandebourg  et  roi  de  Hongrie, 
jusqu'au  chapitre  intitulé  :  Comment  le  duc  de  Bre- 
tagne vint  à  Paris  y  et  du  Conseil  que  Jean  deBour^ 
gogne  tint  à  Lisle.  Du/ait  du  comte  de  Saint-Pol  et 
d'autres  diuerses  besognes  qui  lors  se  firent.  Tous 
XV.  17 
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ae$   faits  .paraissent    se    rapporter  à    Fan    i4î3. 

XXII,  64-  T>e  premier  chapitre  est  intitulé  : 
«  GxniQent  le  duc  de  Bourgogne  fit  plusieurs  assera* 
<r  blées  pour  avoir  avis  sur  ses  affaires ,  doubtant  que 
a  ses  adversaires  ne  tournassent  le  roi  contre  lui, 
ce  comme  ils  firent.  »  Le  titre  du  dernier  chapitre  est; 
«  CoaHnent  le  duo  (Jean)  de  Bourgogne  envoya  ses 
fn  ambassadeurs  en  plusieurs  bonnet  villes  du  roi.  » 
jCe  fait  se  rapporte  à  Tan  i4t7-  ^  65.  Depuis  Mar^ 
tin  y,  deux  cent  quinzième  pape  suivant  le  manu- 
scrit I  et  deux  ce^it  tix>isiènie  selon  TArt  de  vdrifier  les 
dates^ëlu  aq  concile  de  Constance  le  1 1  novembre 
J4t7»  ji^u*^  1a  grande  assemblée  de  gens  d'armes 
que  fit  le  duc  de  Boivgogoe  pour  aller  en  Bourgogne 
en  i43i-  —  66.  Depui$  que  k  Philippe  ^  dae  dé 
a  Bourgogne ,  et  le  comte  de  Saint-Pol  allèrent  de- 
<c  vers  les  rois  de  France  etd'AngJebérre,»  Charles  ¥t 
et  Henri  Y  en  14^1*  jusqu'en  i4^9f  lorsque  Lquîs 
de  Cbâlon ,  primoe  d'Orange»  lut  battu  à  Ànthon  par 
liOuis  de  Q^uQourt,  gouvemniir  du  Dàuphiné,  «t 
i^'évi^  d.'Itre  pi*is  qu'en  se  jetant  dans  le  Rhône» 
qu'il  traversa  à  cheval  ^^  quoiqu'armë  de  toutes 
pièçe{i» 

XXIII  »  674  Depuib  que  les  Français  prirent  oon^- 
seil  pour  fairei  kver  le  $iège  de  Compiègne^  eonduil» 
par  la  PuceUe  d'Orléans  en  i43c»  et  que.  les  Anghis 
et  tes  .^oui^uignorts  r.ekijtreprîrent /jusqu'à  la  reddi^ 
tioiji  de  plusieurs  villes  au  roi  de  Fran^  Charles  YII» 
après  son  «Qtréa  soleoiielleii  Paris  en  novembre  i437«^ 
-^<66»  I>e(liuûi  que  les  Fiamuds  firent  de  grands 
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préparatifs  pour  sVmparerde  Calais  ^  jusqu'aux  faits 
d'armes  exécutés  en  Normandie  en  i44^*  —  69.  De- 
puis la  révolte  de  la  duché  de  Limbourg  (ou  plutôt 
de  Luxembourg)  contre  la  dnchesse  Élizabeth  de 
Gorlitz,  en  i44^ 9  jusqu'au  traita  conclu  parles  am- 
bassadeurs de  France  à  Lille  pour  apaiser  les  Gan* 
tais  en  i453,  et  dont  les  conditions  ne  furent  point 
observées  par  les  habitans  de  la  ville  de  Gand. 

XXIV,  70.  Depuis  que  1^  Gantais  recommencé- 
reiit  la  guerre  contre  leur  seigneur ,  et  brûlèrent 
Hulst  en  i453  jusqu'à  la  mort  du  pape  Calliste  III 
(Alfonse  Borgta)^  arrivée  le  8  août  i458.  -^71.  De- 
puis que  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  prétendit  faire 
avoir  l'évêchë  d'Utrecht  à  David,  son  fils  bâtard,  et 
que  le  comte  de  Clermont  et  autres  mirent  en  la 
main  du  roi  le  comté  d'Armagnac  en  1 4^4  jusqu'à 
l'entrée  de  Charles,  duc  de  Berri,  à  Rouen,  et  celle  du 
roi  Charles  VU  en  Normandie,  qu'il  reprit  en  i458. 
—-7a.  Depuis  que  le  comte  de  Charolais  entre  avec 
toute  son  armée  dans  le  pays  de  Liège,  en  i465,  jus-> 
qu'à  l'entrée  du  roi  Charles  VIII  à  Paris  en  1 484  9  et 
aux  articles  qui  fîirait  remontrés  pour  le  bien  du 
royaume  de  France. 

XXV,  73.  Depuis  Innocent  VIII,  deux  cent  vingt- 
deuxième  pape  suivant  le  manuscrit ,  et  deux  cent 
dixième  selon  l'Art  de  vérifier  les  dates  (Jean -Batiste 
Cibo)  élu  le  19  août  14^49  jusqu'à  la  prise  deDunae 
pai*  lesAllemaas  et  Wallons  en  1489-^ — 74*  Depuis  les 
lettres  écrites  par  Philippe  de  Clèves,  comte  dé  Ra- 
venstein,  au  roi  des  Romains  en  i^Sg^  jusqu'à  la 
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mort  de  Jean  Gopenole  et  son  frère,  décapites  avec 
d'autres  dans  la  ville  de  Gand.  —  j5.  Depuis  rou^ 
ueriure  mise  en  auant  pour  Vappoiniemtnt  de  Phi- 
lippe de  Clèves,  comte  de  Ravensteio,  jusqu'au  relief 
fait  par  les  électeurs  et  autres  princes  au  roi  des  Ro- 
mains Maximilien  en  i493. 

XXYIy  76.  Depuis  le  voyage  que  fit  l'archiduc 
Philippe-le-Beau  vers  le  roi  des  Romains,  son  père, 
Maximilien,  devenu  empereur  en  149^9  jusqu'à  la 
prise  du  royaume  de  Navarre  par  les  Espagnols  en 
i5ia.  —  77.  Depuis  le  rassemblement  de  troupes  fait 
par  les  Anglais  contre  les  Français  en  i5i3,  jusqu'à 
la  prise  de  Fontarabie  par  les  Français  en  15^4  ^  plu- 
sieurs courses  qui  se  firent  en  ce  tems-là  ,  et  autres 
faits  curieux.  —  78.  Depuis  les  grands  pardons  et  in- 
dulgences plénières  donnés  par  le  pape  Qément  VU 
en  1 5a4  jusqu'à  l'entrée  de  Marie  de  Hongrie  à  Ya- 
lençiennes  en  i53o,  et  de  l'inondation  qu'il  y  eut 
dans  Yalenciennes  le  jour  de  Noël  de  cette  année. 

C'est  là  que  finissent  les  Annales  de  Hainaut  par 
Jean  Lefèvre,  suivant  la  table  des  matières,  indiquée 
comme  le  vingt-quatrième  volume  à  la  Bibliothèque 
du  roi,  parce  qu'il  y  en  a  trois  qui  y  manquent,  puis- 
que celui-ci  est  véritablement  le  vingt-septième.  Il  y 
en  a  un  vingt-huitième,  composé  d'une  table  géné- 
rale alfabétique.  Les  volumes  qui  manquent  sont  les 
tomes  Xni ,  XIX  et  XX.  On  voit  que  c'est  le  XYI* 
qui  contient  la  continuation  de  Jacques  de  Guyse. 
J'en  donne  ici  le  commencement  afin  que  l'on  puisse 
se  faire  une  idée  de  cet  ouvrage ,  qui  paraît  n'être 
pas  connu. 


ANNALES 

DE  HAINAUT, 


PAR  JEAN  LEFEYRE. 


LIVRE  QUARANTE-SIXIEME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Comment  les  frères  mineurs  vindrent  premièrement 
en  la  ville  de  Fàlenchiennes,  dessous  le  obédience 
de  un'g  appelé  frère  Guillaume, 

RtovAiTT  au  monde  et  mesmement  en  Téglise  de 
Dieu,  Innocent,  pape  troisième  de  ce  nom,  ou 
royaume  de  France  le  roy  Philippè-]e*Conquërant , 
entre  les  Angles  le  roi  Jehan,  en  Brabant  le  duc 
Henry,  en  Flandres  et  en  Haynau  ensamble  le  comte 
Ferrand,  estoient  jà  espars  et  semës  les  frères  de 
l'ordre  des  frères  mineurs  par  la  dispensacion  de 
Dieu  devant  allant  par  tout  le  monde  universel  :  et 
les  aulcuns  entre  les  Sarrasins,  les  aultres  entre  les 
Grecs^  les  aultres  entre  les  Turcs ,  et  les  aultres  entre 


26j  Ai^NALES 

les  chrestiens  :  en  telle  manière  que  les  devant  diti; 
frères  par  les  espaces  des  tamps  esloient  jà  grande- 
ment multipliés  :  et  pour  ce  frère  François,  qui  fut 
saint  François ,  commencha  plus  soigneûsemmit  au 
lieu  de  Nostre-Dame  de  Porcioncula,  d'emprès  Assise, 
couvocquer  à  chapitre  général  ses  frères  ;  affin  que 
au  loyeu  de  distribucion  divine ,  en  la  (i)  terre  de 
leur  povreté,  il  distribuast  à  ung  chacun  une  portion 
de  obédience,  là  où  il  loist  estre  deifaultes  de  toutes 
nécessités  :  et  tant  que  aucunefFois  il  advenoit  que  à 
cedit  chajHtre  il  y  avoit  bien  v  mille  frères.  Mais 
oncques  par  le  divine  ayde  de  Dieu  ,  ils  ne  euirent 
quelque    defFaulte,   mais  afHuence   de  tous  biens, 
santé  de  corps,  et  jocondité  espirituelle  :  et  par  es- 
pace de  tarôps  après  la  mort  de  Innocent,  pape,  suc- 
cédant la  papalité  Honorius ,  iii^  du  nom  en  l'an  a^ 
accompli  de  son  intronisation,  du  vivant  de  frère 
François,  en  Tan  de  sa  conversacion  xii^,  leviii®  an 
devant  ce  qu'il  rendist  son  ame  à  Dieu,  c'est  assça- 
voir  en  l'an   de  l'incarnation  de  Nostre  Seigneur 
M.  deux  cent  et  xy,  ou  environ ,  premièrement  pu- 
blicquement  s'apparurent  les  frères  mineurs  es  par- 
ties de  Haynau  en  la  ville  de  Valenchiennes  :  et  es- 
toient  eulx  vi  en  nombre ,  un  laix  et  il  prebstres ,  là 
envoyés  par  frère  Pacifique ,  ministre  de  France ,  et 


(i)  Le  manascrit  dit  presque  toujours  te  pour  la^  mais  ici  et  en 
quelques  autres  endroits,  il  ëcrit  /«.  comme  nous.  Je  eopie  toujours 
exactement ,  mais  en  ajoutant  les  accens ,  et  en  rectifiant  la  ponc- 
tuation, pour  rendre  ce  français-picard  plus  intelligible.  JVmploic 
aussi  la  lettre  v,  tandis  que  le  manuscrit  ^^t  toujours  m. 


DE    HAINAUT.    LIVRE    XLVI.  a63 

par  IMvesque  d'Arras ,  qui  lesdits  frères  ayoieot  yeux 
en  la  [Nremière  croiserie  qui  avoit  esté  faite  eoûtre 
oeulx  d'Avignon  :  eu  laquelle  ville  de  ValeDchiennes 
ik  furent  recbuptz  assës  doulchement  et  dévotement  : 
et  de  ces  vi  fi*èrea  estoit  gouverneur  et  ducteur  fr^ 
Guillaunie ,  lequel  fut  depuis  custode  de  Saint-Quen« 
tin,  comme  tesmoigne  son  ëpytaphe  :  et  esloit  ung 
homme  de  très  grant  sainteté  et  de  très  grande  reli- 
gyon  :  et  fut  ce  frère  Guillaume  ensevelis  en  l'église 
de  Saint-Fouray  de  Perronne,  soubs  une  tombe  de 
pierre  entaillie  et  escripte  y  d'allés  la  tombe  de  Cliar- 
l^le-Débonoaire  :  et  est  escript  sus  sa  tombe  : 

«Cy  gist  frère  Guillaume,  premier  custode  de 
Sainl-Quentin  et  des  parties  d'entour,  qui  trespassa 
Tan  de  rincamation  de  Nostre  Seigneur  Mil'  xxxvii.  » 

A  la  requeste  et  mandement  dudit  évesque  d'Ar- 
ras,  recueilla  les  devanidita  vi  frèi*es  messire  Jehan» 
le^Sauvage,  doyen  de  chrestienté  d'Arras,  un  très 
dévot  homme,  en  une  maison  que  on  dist  le  Mont- 
de-Ia-Chappelle,  en  le  paroisse  de  Saint- Vaast,  lez  le 
Chastiel ,  dit  Johannetz,  en  laquelle  maison,  selon  le 
forme  de  povreté  sainte,  en  grant  labeur,  en  la  po« 
vreté  évangélicque  ils  vivoient  :  et  plus  en  pleurs  et 
larmes  que  ils  ne  faisoient  ou  délirassent  estre  t*éfec^ 
tiennes  des  délices  de  pain  ;  car  ils  estoient  incessani- 
ment  en  dignes  oraisons ,  et  plus  en  pensant  que  en 
parlant,  tondis  entendans  à  Testude  de  dévotes  oral» 
sons  ;  et  pour  ce  que  adonc  ils  n'avoient  encores  nulz 
livres ,  excepté  un  seul  bréviaire  pour  les  deux  prebs- 
très ,  ens  esquelz  ou  par  lesquelz  ils  peuissent  ohan- 
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ter  leurs  heures  canoniales.  Ou  lieu  de  ces  livres ,  ils 
avoient  leurs  regars  fichiës  ou  livre  de  la  croix  de 
Nostre  Seigneur  Jësuchrist;  et  de  jour  et  de  nuyt  à 
l'exemple  de  leur  père  saint  François ,  et  par  sa  pa- 
role enseigniës ,  qui  assiduemeut  leur  avait  faict  ung 
sermon  de  la  croix  de  Jesuchrist  :  et  selon  la  rieuUe 
qui  leur  estoit  donnée  et  approuvée  du  pape  Inno» 
cent^  et  depuis  du  pape  Honorius  confermée  :  et  di- 
soient les  laix  pour  l'office  de  matines  xxiiii  fois  Pa- 
ter nosterj  et  pour  laudes  v  fois  j  pour  prime ,  tier- 
che,  mydy  et  nonne,  pour  chacune  de  ces  heures 
V  fois  Pater  noster  :  et  pour  vcspres  xii  fois  :  et  pour 
complies  vu  :  et  puis  sy  prioient  pour  les  trespassës. 

OBSERVATIONS. 

Ce  chapitre  forme  les  chapitres  lxx  et  lxxi  des  An- 
nules de  Jacques  de  Gujse.  H  y  a  une  différence  essentielle 
entre  les  deux  récits.  La  croiaerie  contre  AvîgnoD  est  l'ex- 
pédition par  laquelle  Louis  YIII,  roi  de  France*  après  Tex- 
communication  du  comte  de  Toulouse ,  s'achemina  vers  le 
Rhône  au  mois  de  mai  iaa6,  à  la  tête  d'une  armée  de  deux 
cent  mille  hommes,  posa  son  camp  devant  Avignon  le 
7  juin ,  commença  le  siège  de  cette  ville  le  lo ,  sur  le  refus 
que  les  habitans  firent  de  livrer  passage  à  son  armée,  et  s'en 
rendit  maître  le  la  septembre  (i).  Au  contraire,  Jacques  de 
Guyse  appelle  cette  guerre  la  première  croisade  contre  les 
Albigeois,  Crucésignatioprimariafacta  contràAlbigenses. 
C'est  l'expression  qu'emploie  aussi  Guillanme  de  Nangis  fa). 
Celle-ci  eut  lieu  l'an  i  ao8  (5);  elle  est  conséquemment  an- 
Ci)  L'Art  de  Térifier  lei  dates,  Chron.  des  rois  de  France. 
(3)  Dans  sa  Chronique  sous  Tan  iai6. 
^3)  L*Art  de  yërifier  les  dates ,  Chron.  des  rois  de  France. 
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tèrieare  à  lai^,  époque  à  laquelle  Jean  Léfè?re  et  Jac- 
ques de  Guyse  placent  la  mission  dy  frère  Guillaume ,  et 
Jean  Lefèfre  est  dans  l'erreur  en  confondant  cette  croi-! 
sade  arec  celle  d*ATignon,  postérieure  à  jcette  mission. 
ÔtLul  que  Jean  Lefb?re  nomme  Charles-le-Débonnaire,  et 
Jacques  de  Guyse  Carolus  Piusj  est  le  mênie  que  nous  ap- 
pelons Charles  III  ^  dit  le  Simple ,  renfermé  à  Péronne 
Tan  gaS  par  Raoul  ou  Rodolphe,  usurpateur  de  son  trône. 
Ce  malheureux  prince  finit  ses  jours  dans  cette  Tîlle  le  7  oc- 
tobre 929,  à  l'âge  d'euTÎron  cinquante  ans,  et  fut  enterré  à 
l'ahbaye  de  Saint-Foursi  (1).  Il  avait  été  rappelé  un  instant 
sur  le  trône,  et  ne  survécut  que  peu  de  tems  à  cette  espèce 
de  songe  qui  lui  avait  rappelé  sa  fortune  passée  (a). 

fi)  Discours  sur  rhistoire  de  Franco ,  par  Moreau.  Paris,  1781, 
XII,  3i8. 

(3)  Voyes  la  Chronologie  des  comtes  de  Toulouse,  dans  l'Art  de 
▼ërifierles  dates. 


'À 


66  ANNALES 


CHAPITRE  II.  ^ 

Comment  ung  couvent  leur  fut  fait  en  la  ville  de 
Paknchiennes,  et  une  petite  église  en  l'honneur 
de  saint  Barthélemieu. 


Fbere  François  leur  instituteur  les  avoit  enseigniés 
à  orer  en  disant  :  Pater  noster  et  adoramuste  Christe 
ad  omnes  ecclesias  tuas  et  benedixîmus  tibi^  quià 
per  sanctam  crucem  tuam  redemisti  mumdum. 
Après  ce,  il  leur  avoit  enseigniet  à  loer  Dieu  en 
toutes  choses  et  de  toutes  créatures  :  aussi  donner 
honneur  et  révérence  à  tous  prebstres  :  et  de  croire 
fermement  et  simplement,  confesser  la  vérité  de  la 
sainte  foy  catholique,  selon  le  sainte  église  de  Rome  : 
et  ce  fesoient-ils  ;  car  très  bien  ils  gardoient  le  com- 
mandement de  leur  père  et  les  enseignemens  en 
toutes  choses  ;  et  à  toutes  les  églises  et  toutes  les 
croix  d'aussi  loing  que  ils  les  veoient  selon  la  forme 
qui  leur  estoit  donnée  ils  prioient  et  humblement  s'es- 
tendoient  contre  terre.  îls  estoient  simples  en  paroUes, 
et  ne  disoient  riens  en  vain  ne  digne  de  rire.  Mais 
tantost  toutes  leurs  paroUes  estoient  plaines  de 
vertus:  et  semblait  à  ceulx  qui  les  regardoient  que 
ce  fussent  gens  d'aultre  siècle.  Us  fréquentoient  très 
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humblemeot  et  songneusement  l'église  parocchiale 
de  saint  Yaast  :  et  quant  il  advenoit  que  aulcun  de 
eulz  alloit  de  vie  à  trespas,  on  l'ensevelissoit'  en 
ieditte  église.  Ung  peu  de  temps  après  que  ils  furent 
venus  en  Ieditte  ville  j  c'est  assçavoir  l'an  de  Nostre 
SeignenrM.  ccxix,  le  peuple,  par  ardeur  de  dévo- 
don,  moult  espris  envers lesditz  frères,  veantlegrant 
desconvenableté  du  lien  des  frères ,  leur  construisis 
rent  el  firent  les  procureurs  des  povres  ung  petit 
couvent  en  ung  lieu  plus  sain  et  plus  convenable, 
non  point  loing  de  ceulx  des  communes  aulmosnes  : 
et  sy  leur  firent  dédier  une  église  et  ung  autel  en 
l'honneur  de  saint  Barthélemieu  et  en  l'honneur  de 
le  benoiste  Magdalaine.  Après  laquelle  chose  chénie 
et  faicte,  du  conseil  «  voulenté  et  assent  des  révérens 
evesques  de  Cambray  et  d'Arras,  et  aussi  du  patron 
du  lieu  9  c'est  assçavoir  du  prieur  de  saint  Sauve  la 
benoiste  grâce  du  saint  Esprit  allant  devant,  au 
devant  du  lieu  de  saint  Sauve-Barthélemieu  conti- 
nuellement se  transportèrent  les  frères.  Mais  ain-* 
chois  k  la  supplication  des  frères  furent  dudit  lieu 
ostëes  et  desteinctes  aulcuns  édifices  curieux  (i).  Or 
avoient  les  devanditz  frères  demorés  par  le  terme  de 
VII  ans  au  lieu  devant  nommés  qui  maintenant  s'ap- 
pelle le  mont  de-le-chapelle  :  et  environ  l'an  tt.  ii*  xxit 

(i)  Ici  Jean  LeféTre  a  lu  le  latin  autrement  que  je  le  trouTe 
àkn»  mon  texte,  tom.  XIV,  p.  3oa  :  Prias  depositis  et  destntctis 
aii^uibuM  œdifieiU  ruinotia.  Mais,  en  relisant  le  manuscrit,  j'y  ai 
lu  distinctement  curiosà  au  lieu  de  niinosis.  J'obserTerai  encore 
ici  qu'au  commencement  du  chapitre  LXXIII ,  p.  3o4,  au  lieu  d« 
êttpit  et  hùe,'Jà  faut  eofpit  ex  hoc. 
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furent-ils  translatés  oudit  lieu  de  saint  Barthëiemieu. 
Or  donc  le  bien  de  ces  bons  frères  veu  et  congneu 
se  commenchèrent  plusieurs  par  l'exemple  de  oeulx 
à  euU  encorager  à  faire  penitance  et  à  laissier  les 
biens  du  monde,  desquels  tout  le  premier  fut  le  de- 
vantdit  messire  Jehan  le  Sauvage  doyens  comme  dit 
est  y  lequel  avoit  par  cy  devant  recheu  ches  frères 
en  sa  maison.  Car  il  rendit  et  mist  tous  ses  biens  ens 
es  mains  du  gouverneur  des  povres,  et  se  submist 
totalement  à  la  compaignie  de  ces  simples  frères ,  les- 
quels vivoicnt  en  toutes"  sainteté  et  vivoient  partie 
de  leur  labeur ,  et  partie  d'aulmosnes  :  et  &isoient 
les  ungs  nattes,  les  aultres  corbilles,  les  aultres 
eoffins,  les  ungs  conscient  draps,  les  aultres  escrip- 
voient  ou  loyoient  livres,  et  les  aultres  estoient  en 
continuelles  oraisons  :  et  par  ainsy  ils  fourclooient 
toutes  wiseuses  d'entre  eulx.  Ung  peu  de  tamps  après 
cette  translation  devant  ditte,  comme  ces  bons  frè- 
res demourassent  oudit  couvent  de  saint  Barthéle- 
mieu,  il  advint  que  Jehenne,  la  contesse  de  Flandres 
et  deHaynau,  envoya  son  gouverneur,  c'est  assçavoir 
Macrene,  ung  notable  chevalier,  en  sa  ville  de  Va- 
lenchiennes  pour  les  besongnes  de  la  ville  et  du 
pays  :  et  tant  que  ung  jour  ledit  gouverneur  estoit 
sur  le  coing  du  marché  de  Valenchiennes  là  oit  il 
regardoit  les  ouvriers  qui  faisoient  les  fondemens  du 
beffroy  de  leditte  ville ,  sy  advint  que  d'aventure  il 
getta  sa  veue  ainsy  que  de  traverse,  sy  veyt  l'ung  des 
frères  de  ce  couvent  de  saint  Barthélemieu ,  qui 
très  humblement  deraandoit  Taumosne  :  et  demanda 
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ce  gouTerneur  à  ceulz  d*entour  lui,  qui  pouYoit 
estre  ce  religieux  sy  grans  et  sy  fors  7  Et  lors  le  fit 
appeller,et  lui  veult  donner  l'aumosne;  mais  il  ne 
yeult  point  prendre  d'argent;  ainssy  tost  qull  veit 
le  dit  gouverneur  en  la  face,  il  se  baissa  et  s'en  alla  * 
dans  son  couvent  :  et  dit  à  son  gardien  et  à  ceulx 
de  son  couvent  son  fait  :  lequel  lui  dist  qu'il  s'en 
alast  aulx  frères  de  saint-Vincent-les-Arras,  comme 
ilfist. 

OBSERVATION. 

Ce  chapitre  est  la  traduction  des  chapitres  lxxii  et  lxxiii 
de  Jacques  de  Guyse,  et  du  commeocement  du  chapi- 
tre LxxiT  du  livre  XX.  Le  manuscrit  latin  parait  écrire  Ma- 
terne le  nom  de  celui  que  le  manuscrit  français  appelle 
Macrène,  Jacques  de  Guyse  écrit  aussi  plus  bas  Macrène, 
et  il  semble  que  ce  nom  doit  être  préféré. 
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CHAPITRE  m. 

Comment  messire  Josse  de  Màcrene^  ung  chevalier 
de  Flandres  j  fut  recongneu  de  son  nepueu  le 
gouverneur  de  Flandres  et  de  Hajrnau  en  habit 
de  frère  mineur. 


Quand  ledit  gouveraeur  eult  veu  la  maaière  du 
frère  devant  dît,  comendba  à  entrer  ea  moult  de  di* 
verses  cogitations  :  et  comencfaa  moult  fort  à  en- 
querre  de  Testât  de  ces  frères  et  de  la  manière  de 
leur  vivre:  et  mesmement  qui  estoit  çellui,  et  com- 
ment on  l'appelloity  qui  ainsi  absconseement  de  luy 
s'estoit  départis.  Sy  fut  qui  luy  dist  :  «  Monseigneur, 
tf  ces  hommes  icy  sont  simples  et  ydiotz,  vivant  par- 
oc  tie  du  labeur  de  leurs  mains  et  d'aultre  partie 
«  d'aulmosnesy  ensuyvant  la  vie  catholique.  »  On 
luy  dist  :  <c  Nous  n'en  sçavons  riens  j  fors  que  on 
«  dist  que  il  est  flamons  :  et  pour  ce  que  il  faisoit 
«  nattes,  on  Tappelloit  frère  Jehan  le  nattier;  et  a 
<c  deux  grandes  playes  et  profondes  en  la  face.  » 
Laquelle  chose  oyant  le  gouverneur,  fut  moult  esbahis 
et  encores  plus  pensif  que  devant ,  et  s'en  ala  en  son 
hostel ;  et  envoia  secrètement  quérir  le  frère,  et  on 
dist  qu'il  estoit  partis  pour  aler  après  le  frère  pour 
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açtToir  4{ui  il  attoit  :  et  tant  se  hasta  que  entre  Douay 
et  Arras  il  trouva  le  frère  et  son  compagnon  qui 
s'en  alloient  quanques  ils  pooient  tout  nuds  pieds 
-vers  Arras  :  et  quant  ils  vindrenl  sur  eulx  il  leur 
dist  :   tf  Dieu    vous  gard,  frères.   »  Et  ceulx  lui 
i^spoadirent:  «  La  paix  de  Nostre  Seigneur  soit  avoec- 
c  ques  vous.  »  Le  gouverneur  les  araisonna  et  regarda 
le  frère  ce  qu'il  peult  et  jugea  ce  qu'il  avoit  paravant 
pense.  Le  gouverneur  descendit  de  sou  cheval  et 
nomma  le  frère ,  disant  :  «  Sire  Josse ,  vous  estes  mon 
ff  oncle,  frère  de  mon  père.  Encores  vit  dame  Eliza- 
a  beth  votre  seeur,  et  vos  deux  fils  sont  chevaliers. 
«  Par  quelle  occasion  ont  messeigneurs  vos  compai- 
«  gnons  mand^  que  vous  estes  mors  et  vostre  Iiau- 
a  bergon  renvoyés,  qui  fut  à  vostre  tayon.  »  Le 
frère  se  excusoit   en  disant  :  a  Je  ne  sçây  que  vous 
«  dittes.  Je  ne  suis  pas  cellui  que  vous  cuydié.  »  Fi- 
nablement  le  frère  ne  se  sçavoit  comment  excuser. 
Sy  prÎ9t  le  ^bevalier  par  la  main  ;  sy  luy  dist  :  ce  Vous 
«  me  jurés  par  le  foy  et  serment  de  vous  que  vous 
«  ne  révélerés  à  homme  vivant  ce  que  je  vous  diray , 
<  se  ce  «l'eèt  dé  ma  volonté ,  et  je  vous  diray  qui  je 
m  suis.  i^Leohei^lief  lui  jura.  Adonc  le  frère  lui  dist  : 
«  Je  suh  Jossèy  votre  onde.  Nous  partismes  avoecques 
c  Baidduin .  conte  de  Flandres  et  de  Hayuau  en  la 
tt  giéoërallê  ^^sie  qui  fut  dernièrement  faite,  et  arri- 
•  vaéfmes  b  Venise;  et  comme  nous  tous  fuissiemes 
tf  par  assés  longue  espace  de  tamps  là ,  nous  fismes 
«  X3(Vi2i  chevaliers  d'ung  accord:  Icsquelz  par  no. foy 
c  et  serment  jurasmes  tous  les  uogs  as  aultres  que 
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a  jusqu'à  la  mort  nous  ayderiesmes  et  assisteriesmes 
«  tous  les  UDgs  as  aultres,  que  jusqu'à  la  mort  nous 
«  ayderiesmes  et  assisteriesmes  iy  ung  l'autre  y  sans 
«  nulle  quelconque  séparation  :  laquelle  convenence 
«  au  plaisir  de  Dieu  nous  avons  tenus  jusques  main- 
ce  tenant.  Nous  fîismes  à  la  prise  de  G>nstantinoble , 
tf  et  au  couronnement  de  l'empereur  Baulduin ,  et  en 
«  plusieurs  batailles  en  Gresce  :  et  par  especial  en  la 
«  bataille  devant  Andrenople  où  l'empereur  Baulduin 
«  fut  prins  et  occis  :  et  nous,  par  la  grâce  de  Dieu , 
«c  eschapasmes  et  couronnasmes  Henry  à  empereur , 
«  et  demorasmes  avec  lui  en  grant  péril.  En  la  parfin  y 
ce  plusieurs  ans,  le  roy  de  Portugal  veuUans  enrayr 
«  le  règne  des  Marochiens,  fist  assambler  grant  ost 
«  de Chrestiens,  esquelz  pour  la  révérence  de  Dieu, 
«  et  de  Mehault  jadis  royne  et  contesse  de  Flandres 
«  nous  fusmes  présens  :  et  comme  nous  entrasmes.  ou 
ce  royalme  à  grant  puissance,  nous  trouvasmes  grant 
€c  quantité  des  frères  de  ceste  ordre,  qui  preschoieut 
c  de  parolles  et  d'exemples  à  nous  Qirestiens  et  aulx 
a  Sarrasins  par  parolles ,  et  par  signes ,  et  aussy  par 
«  miracles  :  desquelz  les  aulcuns  furent  prins  des 
«  Sarrasins  et  voluntairement  martirisiés,  qui  à  nous 
ce  et  à  tous  Chrestiens  là  estanst,  donnèrent  grant 
ce  fondement  de  foy  :  entre  lesquels  frères  furent 
«  aulcuns  pris  (  i  )  par  le  roy  des  Marocbiens  :  laquelle 
«  chose  oyans  et  sachant  monseigneur  Pierre,   le 

(i)  Ici  Tautear  ou'son  copiste  ëcrît  ffris  et  dod  prùu.  Il  j  a  plu- 
lîears  ekemplea  de  sembUblei  îrrëgularitës  dans  Portographe. 
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«  premier  enfant  do  roy  de  Portugal  offrit  à  rendre 
<c  XVI  notables  sarrasins  au  lieu  des  frères;  mais  il 
a  ne  les  peult  ravoir  :  car  le  roy  des  Sarrasins  les 
M  fist  martiriser  cruellement  :  dont  aulx  martirs 
«  d'iceulx  apparurent  telz  et  si  grans  miracles,  que 
a  nous  tous  pour  l'amour  de  la  foy  chrestienne, 
a  desirions  estre  martirisiës  avoec  eulx  :  et  lors  ledit 
ce  Pierre,  fils  du  roy  de  Portugal,  promist  que  s'il 
a  pooit  retourner  franc  en  son  pays,  il  entreroit  en 
«  Tordre  d'iceulx  frères  s'il  plaisoit  à  son  père,  dont 
a  nous,  plusieurs  chevaliers,  et  par  especial  ceux  de 
a  nostre  aliance,  feismes  veux  à  Dieu  que  nous  Teu- 
a  suiveriesmes  et  seriesmes  de  la  compaignie  et  habit 
a  dés  frères  perpétuellement.  Le  devant  dit  Pierre , 
«  fils  du  roi ,  comme  dit  est  veullans  rapporter  avoec 
a  nous  les  reliques  des  frères  martires  par  ung ,  en- 
a  voya  au  roy  des  Marochiens.  Nous  fusmes  délivrés 
ce  de  moult  de  périls ,  ainchois  que  vénissiesmes  au 
a  royalme  de  Porluigal  :  et  en  la  cité  de  Ulixebonne 
tf  furent  mises  les  reliques  :  et  là  tous  ceulx  qui  oyr 
ce  le  vouloient  furent  oys  et  divulguiés  tous  leurs  fais, 
a  Nous,  eslans  à  Ulixebonne,  nous  xxviii  alasmes 
a  au  couvent  des  frères .  Là  renonchassmes  aulx  armes, 
ce  aulx  femmes,  aulx  enfans,  aulx  successions^  aux 
ce  honneurs  et  à  tout  le  monde,  et  renvoiasmes  comme 
cr  morts  nos  haubergons.  » 

OBSERVATION. 

fiaudouinlX^  6is  de  Baudouin  Y,  comte  de  Haioaul,  et  de 
Marguerite  d'Alsace,  fut  comte  de  Hainaut  par  son  père  , 
XV.  l8 
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et  de  Flandre  p«r  sa  nère.  Il  époasa»  Paii  iiSS^  Marie, 
fille  de  Henri  f  dit  le  Libéral ,  comte  de  Ghampa^e ,  de  la- 
quelle il  eut  deux  filles,  Jeanne  et  Marguerite.  L'an  1201, 
au  commencement  du  carême,  et,  suivant  Villehardooin , 
le  jour  même  des  Gendres,  il  prit  la  croix  dans  l'église  de 
Saint-Donatien  de  Bruges,  ayec  la  comtesse  sa  femme,  et 
un  grand  nombre   de  seigneur»  flamands.  Quelque  tems 
apréfl,  il  indiqua  un  grand  tournoi,  pendant  lequel  il  exhorta 
les  braves  qui  s'j  étaient  rendus  pour  les  engager  à  se  croi* 
ser  ayec  lui  (i).  Pendant  ce  tems-là,  il  fesait  équiper  une 
grande  flotte  pour  son  expédition.  Lorsqu'elle  fut  en  état,  il 
en  confia  le  commandement  à  Jean  de  Nêle,  châtelain  de 
Bruges,  et  lui  donna  ses  melllears  soldats,  ayec  un  certain 
nombre  de  cheyaliers  distingués;  mais,  s'étant  mise  en 
route  pour  entrer  dans  la  Méditerranée  par  le  détroit  de  Gi- 
braltar,  elle  fut  entièrement  dissipée  par  les  tempêtes,  et 
nul  de  ses  yaisseaux  ne  paryint  à  Venise,  où  elle  deyait  se 
rendre.   Prêt  à  partir,  l'an  laoa,  Baudouin  nomma,  pour 
gouyernerses  États  en  son  absence,  Guillaume,  son  oncle, 
Philippe,  son  frère,  et  Bouchard  d'Ayesnes.  N  confia  le  soin 
d8  sa  fille  à  Mathilde  de  Portugal ,  comtesse^^eairière  de 
Flandre  y  c'est-à-dire  yeuye  du  prédécesseur  de  sa  mère,  et 
permit  à  sa  femme  de  le  yenir  joindre  eu  Sirie  après  ses 
couches.  Il  partit  enfin  ayec  Henri  et  Eustache,  ses  jeunes 
frères,  dans  le  mois  d'avril,  pour  se  rendre  à  Venise,  où 
l'armée  des  croisés  l'ayait  deyancé.  Après  ayoir  hh  ayec 
elle  le  siège  de  Zara,  en  Dalmatie ,  il  fat  d'ayis ,  cooMoe  les 
autres  chefs ,  d'aller  an  secours  du  jeune  Alexi*  l'Auge  peur 
le  mettre  eja  possession  de  l'empire,  g^fi,  ueucpè  pax  SQa 
oncle  (s. 
Les  éyènemens  de  la  croisade ,  par  rapport  aux  comtes  de 

(1)  Chronique  d'Ipérius. 

(a)  L'Art  de  vérifier  les  date» ,  GhroMqtte  d«t  eoÉvtt»  de  Flan- 
di-c.  Pari%  »8!i6,  qaaIrîéBM  éditiez,  tom.  HZ»  pag<  ^  eitiimetiSL 
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FkmdrQ  et  à  la  noblesse  de  ce  comti»  aal  élè  rasiemblés  par 
le  père  d'Outreman  ^  soas  ce  titre  :  Cofêataniin/opoUs  Bel" 
gicoj  Tournai ,  i638,  iQ*4**  M-  Micbaud  les  a  très  bien  dé- 
crits dans  son  Histoire  des  Croisades.  Ces  détails  seraient 
trop  étendus  pour  une  note  :  je  me  contenterai  de  rappor» 
ter  ici  les  principaux  évëofemens. 

âlezis  l'Ange,  dit  ComnèDe,  afaU  détrôné  son  frère 
Isaac.  Ce  fut  Alexis  le  jeune,  fils  d'Isaae ,  qui  vint  dans  les 
États  de  Venise ,  et  s'adressa  aux  croisés  qui  s'y  trouvaient 
pour  en  obtenir  du  secoers  contre  son  oncle.  Il  fit  un  traité 
avec  eux  ;  après  quoi  leur  armée,  ayant  mis  k  la  voile,  arriva 
le  aS  juin  i9o3  à  la  vue  de  Constantinople.  La  ville  fut  at- 
taquée aussitôt,  et  emportée  d'assaut  le  18  juillet  siiivant* 
L'ompereur  Alexis,  détesté  de  ses  sujets ,  prit  la  fuite,  après 
hu?l  ans  trois  mois  et  dix  jours  d'un  règpoe  usurpé.  Le  vieux 
Isaac  l'Ange,  son  frère  ainé,^  fut  tiré  de  prison  le  même 
jour  18  juillet  iao5,  et  remis  sur  le  trône  d'où  il  avait  été 
cbassé.  Aussitôt  il  ratifia  le  traité  fait  entre  les  croisés  et  le 
jeune  Alexis,  son  fils,  qui  fut  couronné  le  i'*"  août  de  la 
même  année.  Ce  jeune  Alexis,  maître  des  affaires,  se  fit 
généndemènt  hair  par  la  dureté  avec  laquelle  il  tnrait  de  ses 
sujets  l'argent  qu'il  avait  promis  aux  croisés.  Ceux-ci,  de 
leur  côté ,  tandis  qu'ils  attendaient  leur  paiement  et  la  sai- 
son propre  à  s'embarquer,  achevaient  de  pousser  à  bout  les 
<vrecs  par  leur  licence.  Alexis  Ducas,  surnommé  Munu- 
phle,  de  l'épaisseur  de  ses  sourcils,  profita  de  ce  méconten- 
tement pour  exciter  «né  sédition.  Elle  éclata  tout  à  coup  le 
95  janvier  IS04.  Le  peuple,  s'étant  assemblé  tumultuaire- 
ment ,  demanda  un  autre  empereur.  Nicolas  Canabé  fut  élu 
sur-le-champ,  et  sacré  au  bout  de  trois  jours.  Isaac  l'Ange, 
qui  était  aveugle,  était  à  l'agonie,  et  mourut  dans  ces  entre- 
faites. Murauphle  n'avait  pas  reconnu  Canabé.  S'étant  saisi 
du  jeune  Alexis,  il  le  dépouilla  des  habits  impériaux,  dont 
il  se  revêtit,  et  le  jeta  dans  une  affreuse  prison  ;  il  y  mit 
aussi  Canabé.  Ayant  ensuite  essayé  d'empoisonner  Alexis 
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sans  pouYoir  y  réussir,  il  l'étrangla  le  8  féTrier  iao4.  Alexis 
n'atait  régné  que  six  mois  et  huit  jours.  Les  croisés  alors  se 
crurent  en  droit  de  conquérir  Pempire  grec.  La  chose  fut 
ainsi  décidée  par  les  évoques.  Les  Français  et  les  Vénitiens, 
ayant  fait  entr'eux  un  traité  pour  le  partage  de  la  conquête, 
attaquèrent  Constantinople ,  et  la  prirent  par  escalade  le 
lundi  la  avril  de  l'an  iao4-  La  nuit  suivante,  Murzuphle 
s*en(Uit ,  après  avoir  régné  deux  mois  et  demi.  Le  lende- 
main on  permit  le  pillage,  mais  avec  défense  de  toucher  aux 
choses  sacrées ,  de  mettre  à  mort  les  habitans,  d'attenter  a 
l'honneur  des  femmes,  et  avec  ordre,  sous  peine  de  la  vie, 
de  porter  tout  le  butin  dans  trois  églises  désignées,   pour 
être  ensuite  distribué  à  chacun  dans  une  proportion  équi- 
table. Ces  sages  précautions  des  chefs  furent,  à  la  vérité, 
mal  observées;  mais  il  s'en  faut  bien  que  les  désordres  aux- 
quels se  livrèrent  les  vainqueurs  aient  approché  de  la  des- 
cription horrible  qu'en  ont  faite  les  historiens  grecs  :  «  Les 
tt  prêtres  et  les  moines ,  qui  se  trouvaient  en  grand  nombre 
«  entre  les  croisés ,  travaillèrent  avec  tant  de  zèle  k  calmer 
«  la  fureur  de  la  victoire ,  qu'il  n'y  eut  dans  la  ville  que 
«deux  mille  hommes  de  tués,  encore  le  furent-ils  presque 
a  tous  par  des  Latins  qu'Alexis  avait  chassés  de  Constant! - 
•  nople  (i)  »  Les  reliques  furent  le  butin  que  les  Latins  se 
crurent  le  plus  permis  :  il  y  en  avait  une  quantité  prodi- 
gieuse à  Constantinople;  elles  se  répandirent  depuis  dans 
les  églises  d'Occident,  et  surtout  en  France.  Après  la  prise 
de  Constantinople  9  les  croisés  nommèrent  douze  électeurs 
pour  choisir  un  empereur ,  six  Français  et  six  Vénitiens. 
L*èIection  s'étant  faite  le  deunème  dimanche  après  Pâques 
(  9  mai  ] ,  tomba  sur  Baudouin ,  comte  de  Flandre  ;  mais , 
avant  de  procéder  à  cette  opération,  les  chefs  de  la  croisade 
avaient  eu  soin  de  se  réserver  dans  la  conquête  des  lots  qui 


il)  Histoire  du  Bas-Empire,  par  Le  Beau.  Paris,  i8io,toiii.  IX, 
pag.  498 
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rcstrei^nîreùt  beaucoup  le  nouvel  empire,  et  le  réduisirent 

pr€squ*à  la  Thrace  et  à  la  Mésie.  Les  Vénitiens  se  donnèrent 
les  îles  ?erâ  le  Péloponèse ,  et  quelques  villes  des  côtes  de 
Phrigîe,  qui  n'avaient  point  subi  le  joug  des  Turcs;  Boni- 
face,  marquis  de  Montferrat ,  prit  pour  lui  les  provinces  si- 
tuées  au-delà  du  Bosphore  ;  le  lot  île  Yillehordouin ,  maré- 
chal de  Champagne,  fut  rÂchaîe,  ou  la  Grèce  proprement 
dite;  et  Jacques  d*Avesnes,  du  Hainaut,  eut  Pile  Eubée  ou 
te  Nègrepont  pour  son  partage.  L'empereur  latin  n'avait 
même  la  souveraineté  que  dans  un  quart  de  la  ville  de  Cons- 
tantinople,  dont  les  trois  autres  quarts  étaient  partagés  en- 
tre les  Français  et  les  Vénitiens. 

Baudouin  r%  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  fut  cou- 
ronné empereur  le  16  mai  12049  ^^^'^  l'église  de  Sainte- 
Sophie.  Celte  cérémonie  faite,  les  croisés  procédèrent  à  un 
nouveau  partage.  Le  marquis  de  Montferrat,  au  lieu  des 
provinces  d^au-delà  du  Bosphore,  aima  mieux  la  Thessalie, 
qui  le  rapprochait  des  États  du  roi  de  Hongrie ,  son  beau- 
frère  ,  et  on  l'érigea  en  royaume  ;  le  comte  de  Blois  eut  la 
Bithinie  avec  le  titre  de  duché.  Un  gentilhomme  de  Bour- 
gogne nonuné  La  Rpche  obtint  Athènes  ;  de  là  vinrent  les 
sires  de  Thèbes  et  les  ducs  d'Athènes.  Guillaume  de  Cham- 
plitte,  seigneur  franc-comtois,  eut  l'Achaîe  ou  la  Grèce 
proprement  dite,  qui  avait  d'abord  été  donnée  à  Villehar- 
douin.  On  créa  diverses  autres  principautés  pour  récom- 
penser les  difiérens  chefs  de  l'armée;  mais  les  mieux  parta- 
gés furent  les  Vénitiens.  La  fuite  de  Munsuphle  ne  le  déroba 
pas  à  la  vengeance  des  croisés  ;  il  fut  arrêté  près  du  Bos- 
phore par  Thierri  de  Loos,  suivantVillehardouin,  et  amené 
au  nouvel  empereur,  qui,  par  jugement  de  son  Conseil,  le 
condamna  à  être  précipité  d'une  colonne  très  élevée  qui 
était  au  milieu  de  la  ville,    ce  qui  fut  exécuté  (i).    Or 

(i)  L'Art  de  vcrifîer  les  dates,  Chron.  des  empereurs  d^Orient. 
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oiez,  dîtcel  écrÎTaio  (i),  unegrant  metveiUe^  que  en  cèle  co- 

lumpne  dont  il  chaï  à  val,  mHHi  imaîges  de  mainles  ma-- 

HÎhres  ovtTées  el  marbre;  et  entre  cèles  imaiges  si  en  avoit 

uac  qui  ère  laborée  en  forme  d^empereor^  et  cèle  si  chait 

otttPê  val;  car  de  long  temps  ère  profeiticiéy  qui  auroii 

un  empereur  en  Constantinople  qui  dirait  estre  giiez  à 

val  cèle  columpne,  et  ensifu  cèle  semblance^  et  cèle  pro^ 

phélie  a^rée,  G'e8t-à«^ire  :  «  Or,  far  une  espèce  de  mer- 

«  Teille,  U  se  trooTa  qu'en  cette  colonne  de  laquelle  il  fut 

«  précipité,  il  y  arait  plusieurs  figures  taillées  dans  le  mar- 

«  bre,  etentr'autrea  une  d'un  eaipereur,  lequel  tombait  A  bas 

«  d'une  colonne  ;  ayant  été  prédit  il  y  avait  longtems  qu*un 

«  empereur  de  Constantinople  aérait  jeté  à  bas  de  celle-ci  ; 

«  et  ainsi  cette  figure  fui  représentée  en  effet ,  et  la  prophé- 

•>  lie  aceomplie.  > 

Ce  fut  Tera  ce  tems  qu*il  reput  une  mauvaise  nourelle , 
qui  l'affligea  et  l'attrista  fort,  delà  comtesse  Marie  de  Cham- 
pagne ,  8on  épouse,  laquelle s'étant  croisée  arec  aon  mari, 
était  demeurée  grosse  «n  Flandre  lorsqu*il  en  partit,  et  ne 
l'avait  pu  acoompagner  en  son  voyage.  Cette  princesse  ac- 
coucha depuis  d'une  fille  appelée  Marguerite,  Fan  laoa;  et 
après  qu'elle  fut  relevée,  elle  s'en  alla  au  port  de  Marseille, 
pour  de  là  fiaine  voile  en  la  Tenre*Sainte ,  et  tâcher  d'y 
joindre  son  mari.  A  peine  fut*eUe  arrivée  en  la  ville  d'Acre, 
que  la  nouvelle  lui  fut  apportée  de  la  prise  de  Constanti- 
nople, et  comme  son  mari  avait  été  élu  empereur,  au  con- 
teotement  de  toute  la  chrétienté;  mais,  comme  elle  fesait 
ses  préparatifs  pour  l'aller  trouver,  die  ait  surprise  d'une 
maladie  dont  «lie  mourut  le  09  août  1004  :  ce  qui  convertit 
cette  précédeole  yàt  en  tristesse,  étant  une  très  bonne  et 
vertueuse  dame,  et  aimée  d'un  chacun,  t'empereur  en  eut 
un  extrême  deuil  et  regret ,  ainsi  que  tous  les  barons  de 


(1)  Collection  de  M.  Petitot.   Paris,    1819,  Ville  -  Hardouin , 
no  i63y  p.  319. 


DB   HAINAUT.    U¥RX   XLVI.  ^79 

rcmpirt,  qai  soahaitaieBl  a^ec  passion  de  Tafoir  pour  pria* 
cesse  (i). 

L'année  sniTante^  laoS,  Bandoaia  fut  défait,  le  i5  aTrilt 
près  d'Aodrinople ,  et  fait  prisonnier  par  Joannice,  roi  des 
Bulgares  y  que  les  Grées  avaient  appelé  à  leur  «ecours.  Ce 
roi  bariMire ,  après  a?oir  retenu  Baudouin  près  d'un  an  dans 
les  fers  f  lui  fit  couper  les  bnis  et  les  jambes,  et  jeta  le  tronc 
dans  un  précipice,  où  il  fut  la  proie  des  oiseaux,  et  mouml 
AU  bout  de  trois  jours.  Tel  est  le  récit  que  Nicétas  Choniate 
fiiit  de  la  mort  de  Baudouin.  Les  autres  historiens  ne  con* 
Yiennent  pas  de  ces  circonstances.  Mejer  et  Raynaldi  lais«» 
sent  en  doute  s'il  fut  tué  sur  le  champ  de  bataille ,  ou  fait 
seulement  prisonnier  (9)«  Mais  la  réponse  que  le  roi  des 
Bulgares  fit  au  pape  Innocent  III,  qui  lui  a?ait  écrit  pour 
lui  demander  l'élargissement  de  Tempereur,  lève  tonte  dif- 
fioyliè.  Joanoice  marqua  au  pape  qu'il  ne  pou? ait  lui  don-» 
ner  cette  satisfaction,  parce  que  Baudouin  était  mort  dans 
sa  prison  ;  Qmîà  debUnm  camis  exsoWtraty  <:Um  in  caroere 
teneretur  (3).  Baudouin  est  fort  loué,  même  par  les  Grecs, 
pour  sa  charité ,  sa  justfee  et  sa  chasteté  (4)-  Geoffroi  de 
Villehârdouin  dit  aussi  que  l'empereur  fut  fait  prisonnier  (5)^ 
Albério,  historien  contemporain,  doii^  ainsi  qu'il  suit  les 
détails  de  ta  mort  de  Baudouin  à  Ternore,  capiule  de  la 
MIsie  : 

Hic  ergà  iià  ûûfiiuê  âum  sociù  apud  Ternoamjuii  incar^ 
ceratuss  undè  de  morte  hujus  Balduinij  non  affirmando^ 
*ed  9(mpiieiter  quod  à  quodam  presbyterû  flandremi 

m 

% 

(1)  ColUctiott  de  M.  Petitôt,  ti«  169,  p.  S^4-  Les  dat#É  d«  k 
■aitftanee  de  Marguerite  et  de  la  mort  de  Marie  sont  puiaëes  dana 
l'Art  de  yerifier  lea  dates,  Cbronol.  des  comtes  de  Flandre. 

(a)  Comme  je  l'ai  obsery^ ,  pag.  3i3  du  tom.  XIU* 

(3)  Gesta  Innocenta  III,  pag.117. 

(4)  Chronologie  dea  empereurs  d*Orient  dans  TArt  de  vérifier  h» 
dates. 

(5)  IV»  1 90,  pag.  356  dans  l'édition  de  M.  PeUtot. 
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dicitur  f  qui  per  civùaiem  Ternoam  de  ConslantitiopoU 
repatriando  iterhabuitj  hœc  retuUi:  guod  uxor  Jo^ 
hannici^  dUmille  aliàs  in  tendit  ^  ntfsit  Impcraiori  ad 
carcerem  verba  suasoria ,  dicens  :  qubd  si  eam  in  uxo" 
rem  ducere%  et  ConstantinopoUm  vellet  secum  adducere, 
ipsum  in  instanti  liber aret  à  carcereetcaptivitate:  quœprO'» 
missa  dàmjuissent  ab  Imperatore  répudiât  a  ^  etpro  nikilo 
computata,  illa  apudmarilum  usa  est  novd  querimonid^ 
dicens  qubd  Jmperator  et  promiserit  qubd  eam  Constan-- 
tinopolim  secum  duceret  et  Imperatn'cem  coronaret^  si 
eum  de  iUâ  captivitate  liberaret,  Johannicus  imperatorem 
coràm  se  adducifecit  et  inibi  inlerfici  :  ita  de  nutndato 
ejus  j  imperator  occiditur  et  canibus  relinquiturj  et  ;  per 
edictum  publicum  mors  ejus  celari  fubetur{i). 

<«  Lorsqu'il  eut  été  pris  ayec  ses  frères  d'armes ,  il  fut  mis 
«  en  prison  à  Ternove ,  c'est  pourquoi  on  ne  pou? ait  affirmer 
«  sa  mort.  Le  fait  est  simplement,  selon  un  prêtre  de  Flan- 
«  dre  qui  le  dit,  ayant  passé  par  la  yille  de  Ternore  pour 
«  retourner  de  Constantinople  dans  sa  patrie  ,  que  la  femme 
«  de  Joannice,  pendant  que  son  mari  était  absent,  enyoya 
«  quelqu'un  pour  tâcher  de  persuader  à  l'Empereur  dans  sa 
«  prison,  que  s'il  voulait  l'épouser  et  l'emmener  avec  lui 
«  à  Constantinople,  elle  le  ferait  sur-le-champ  sortir  de  pri- 
«  son ,  et  le  mettrait  en  liberté.  Ces  offres  ayant  été  rejetées 
«  par  l'Empereur ,  qui  n'y  fit  aucune  attention  ,  elle  imagina 
«  de  faire  une  nouYclle  plainte  à  son  mari,  disant  qu'il  lui 
«  avait  promis  de  l'emmener  avec  lui  à  Constantinople ,  et 
«  de  la  faire  couronner  Impératrice  si  elle  voulait  lui  rendre 
«  sa  liberté.  Joannice  fit  venir  l'Empereur  en  sa  présence, 
«  et  le  fit  tuer  devant  lui.  Ainsi  ce  fut  par  son  ordre  que 
«  l'Empereur  fut  tué  et  son  corps  livré  aux  chiens.  Il  or- 
»  donna  ensuite  par  un  édit  public  de  ne  pas  faire  savoir 
•  cette  mort  aux  étrangers.  » 

(i)  Note  lie  Peiitot  ,  pag.  41 3. 
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Le  père  d'Outremaa  raconte  dans  son  Histoire  les  autres 
circonstances  de  cette  mort  tirées  d'un  manuscrit  (1). 

Henri  I,  frère  de  Baudouin  9  né  à  Yalencîennes  Tan 
1 174  (2] ,  fut  élu  rég;ent  de  l'empire  après  la  bataille  d'An- 
drînople,  sous  le  titre  de  Baile.  (3)  On  l'éleya  sur  le  trône 
impérial  lorsqu'on  se  crut  assuré  de  la  mort  de  Baudouin. 
Son  couronnement  se  fit  dans  l'église  de  Sainte-Sophie ,  le 
dimanche  d'après  la  Notre-Dame  de  la  mi-août  de  l'an 
iao6  (4)9  c'est-à-dire  le  ao  août.  Henri  continua  la  guerre 
contre  les  Bulgares,  qui  furent  à  la  fin  réduits  à  demander 
la  paix.  Il  tourna  ensuite  ses  armes  contre  Théodore  Lasca- 
ris,  son  rirai,  arec  lequel  il  eut  une  guerre  opiniâtre  et 
cruelle.  Les  hostilités  finirent  par  une  trêve ,  durant  laquelle 
Henri  mourut  le  11  juin  12169  ^^^^  la  quarante-troisième 
année  de  son  âge  9  et  la  dixième  de  son  règne.  Il  avait 
épousé  1*  Agnès  9  fille  du  marquis  de  Montferral  ;  a*  N.  fille 
de  Joannice,  roi  des  Bulgares,  laquelle,  dit-on,  l'empoi- 
sonna (5).  Eustache  de  Hainaut9  son  frère,  était  mort 
avant  lui  (6) . 

En  iai6,  Pierre  de  Courtenai,  comte  d'Auxerre,  petit- 
fils  de  Louis-le-Gros,  roi  de  France,  par  Pierre  de  France  , 
,  son  père ,  époux  d'Isabelle  de  Courtenai  9  fut  élu  par  les  ba- 
rons de  Conslantinople,  au  refus  d'André,  roi  de  Hongrie  9 
pour  succéder  à  l'empereur  Henri.  Il  avait  épousé ,  en  1193, 
en  secondes  noces,  Isabelle  de  Hainant,  sœur  des  deux 
empereurs  qui  l'avaient  précédé ,  de  laquelle  11  avait  un 

(1)  Note  de  Petitot ,  pag.  4i3. 

(3)  L'Art  de  Tcrifier  les  dates,  Chronologie  des  empereurs  d'O- 
rient. 

(3)  Collection  de  M.  Pctilot^  Paris,  1819,  t.  I.  Villehardoiiin , 
n**  QO'i,  pag.  373. 

(4)  Id.,  no  33i,  pag.  4(4- 

(5)  L'Art  de  vérifier  les  dates,  Chronologie  des  empereurs  d'O- 
rient. 

(6)  Collection  de  M.  Petitot ,  tom.  I,  pag.  458. 
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giund  nombre  d'eofaiM.  Il  parlit  d'Âozerre  areo  ello,  à  la 
nouTelle  de  son  élection ,  et  Tint  à  Rome  pour  s*y  (aire  cou- 
ronner par  le  pape  fionorios  II! .  Le  pontife  lui  réfuta  d'a- 
bord cette  fatenr  par  deux  raisons;  la  première ,  pour  ne  pas 
donner  atteinte  aux  droits  du  patriarche  de  Gonstantinople  ; 
la  seconde  parce  qu'il  ne  conTenait  pas,  selon  lui,  de  cou- 
ronner en  Occident  un  empereur  d'Orient.  Mais  à  la  fin, 
Taincu  par  les  instances  de  Pierre  et  de  sa  femme ,  il  fit  la 
cérémonie  le  9  aTril  la  1 7  y  non  dans  l'église  de  Saint-*Pierre, 
mais  dans  celle  de  Saint-Laurent  hors  des  murs ,  afin  que 
Pierre  ne  pût  s*en  préraloir  pour  étendre  ses  prétentions 
sur  l'empire  d'Occident.  Pierre  s'embarqua  ensuite  à  Brin- 
des ,  sur  des  vaisseaux  de  la  république  de  Venise ,  assiégea , 
mais  inutilement.  Durasse,  qu'elle  rerendiquait sur  Théo- 
dore l'Ange  Gomnène ,  qui  s'en  était  rendu  maître  ;  et  s'a- 
vançant  de  là  par  la  terre  de  Gonstantinople ,  il  fut  arrêté 
dans  un  repas  par  ce  même  Théodore,  contre  la  foi  d'un 
traité  qu'ib  aralent  fait  ensemble.  Ge  perfide ,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Théodore  Lascaris,  qui  régnait  alors  à 
Nioée,  passa  au  fil  de  l'épée,  peu  d'heures  après,  la  petite 
armée  de  Pierre,  et  fit  mourir,  au  mois  de  janfier  laiS, 
au  plus  tard,  Pierre  lai-même  en  prison. 

Yolande  de  Hainaut,  qui  était  arrivée  par  meràConstan* 
tlnople,  gouTcma  fort  sagement  pendant  la  prison  de  son 
mari,  et  mourut  au  mois  d'août  liiig.  (i)  Le  chagrin  et  la 
maladie  l'avaient  conduite  lentement  an  tombeau ,  (a)  en 
sorte  que  sa  fin  fut  aussi  malheureuse  que  celle  de  ses  deux 
frères  les  empereurs  Baudouin  et  Henri. 

Elle  eut  de  son  époux  Pierre,  destiné  â  l'état  ecclésiastique: 
Philippe,  marquis  de  Namur;  Robert,  qui  lui  succéda  â 
l'empire;  Henri,  marquis  de  Namur  après  Philippe;  Bau- 

(1)  L'Art  de  vérifier  les  dates,  Ghronologie  des  erapenoM  d'O- 
rient. 

(2)  Collection  de  M.  Petitot,  tom.  i,  ptg.  467- 
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douifi,  successeur  de  Robert;  Yolande,  deuxième  femme 
d'Aodré  II ,  roi  de  Hongrie;  Marie,  alliée  en  laig,  à  Théo- 
dore Lascarfs  I*",  empereur  des  Grecs;  Marguerite,  nom- 
mée Sibille  par  Albéric  dans  sa  chronique ,  mariée  yers 
Tan  laiOy  àRaoul  III,  seigneur  d'Issoudun  ;  puis,  en  I917, 
à  Henri,  comte  de  Vianden,  au  duché  de  Luxembourg; 
Éliiabetli,  dite  aussi  Sibille,  femme  i*»  de  Gaucher,  fils  de 
Milon  IV  y  comte  de  Bar-sur-Seioe  ;  a*  d'Eudes  de  Bour- 
gogne, seigneur  de  Montaîgu  ;  Éléonore,  femme  de  Geoffrol 
de  Ville-Hardouin II  du  nom ,  prince  d'Athènes;  Constance 
e<  SIbilie,  mortes  h  FontCTrault  (1). 

J'ai  cru  devoir  tous  ces  détails  aux  deux  frères  et  à  la 
soeur  qui,  partis  du  Hainaul,  rinrent  régner  à  Constant  i- 
nople.  Je  reriens  à  présent  à  l'expédition  de  Josse  en  Por- 
tugal qui  parait  SToir  eu  lieu  au  mois  d'août  1217,  lorsque 
des  croisés  commandés  par  Guillaume ,  comte  de  Hollande, 
se  Joignent  aux  Portugais  pour  faire  le  siège  d'Alcaraz-de- 
fa-Sal ,  place  d'où  les  Mahométans  fesaient  des  courses  sur 
lesfinontièresdu  Portugal,  et  même  jusqu'au Tage  (a).  Cette 
place  appelée  Alcaçar-do-Fal  par  l'histoire  de  Portugal  (5), 
se  rendit  à  discrétion  ;  le  ai  octobre,  les  habitans  furent 
Tendus,  et  on  la  remit  aux  cheraliers  de  Saint-Jacques. 

Après  cette  glorieuse  expédition ,  on  retint  &  Lisbonne , 
ùt  les  étrangers  passèrent  l'hiTer.  Il  était  à  présumer 
qu'après  la  Tictoire^que  les  chrétiens  Tenaient  de  remporter, 
les  Maures  découragés  n'oseraient  plus  tenter  les  hasards  de 
la  guerre  ;  mais  leur  défaite ,  loin  de  les  abattre ,  ne  sertit 
qu'à  les  animer  daTantage  contre  les  chrétiens,  et  à  leur 
foire  foire  de  nouteaux  efforts  pour  les  combattre.  Les  rois 
de  SéTille  et  de  Jain  leTèrent  une  nombreuse  armée,  et  en- 

(i)  L'Art  de  T^Hfisr  km  datât ,  Chr^aologia  dts  «raptraiurt  d'O- 
rient. 

(3)  Histoire   générale  d'Espagne,    par  Ferreras,   traduite. par 
d'Hermilly;  Paris,  1744.  lY^Sg  et  70. 
(3)  Que  j'ai  pubUée  à  Paris,  III,  146. 
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trèrent  dans  le  Portugal.  Après  avoir  pillé  les  enviroas 
d'Elvas,  ils  en  formèrent  le  siège,  dans  l'espoir  de  se  dé- 
dommager,  par  la  prise  de  cette  place ,  de  la  perte  de  celle 
d*Alcaçar-do-Fal  ;  mais  leur  attente  fut  trompée.  Alfonsell, 
roi  de  Portugal ,  qu'une  maladie  grave  avait  empêché  de 
se  réunir  aux  croisés^  marcha  en  personne  au  secours 
d'Elvas.  en  fit  lever  le  siège  et  poursuivit  les  assiégeans  jus- 
que dans  leurs  royaumes,  dont  il  ravagea  les  frontières , 
après  quoi  il  revint  à  Lisbonne  ,  chargé  de  gloire  et  de  bu- 
Un,  en  131 8. 

Ce  fut  l'année  suivante,  laiQ,  que  saint  François  fit 
partir  pour  Maroc  une  mission  composée  de  six  de  ses  dis- 
ciples. Ceux  qu'il  choisit  pour  l'exécution  de  ce  noble  projet 
furent  Vital  qui  en  était  le  supérieur,  Bernard,  Pierre, 
Oton,  Adjut,  et  Accurse.  11  les  envoya  en  Espagne,  afin 
qu'ils  passassent  de  là  en  Afrique.  Ces  six  missionaires  se 
rendirent  dans  la  Péninsule  ;  mais  Vital  étant  tombé  malade 
en  Aragon,  s'y  arrêta.  Il  n'y  eut  que  les  cinq  autres  qui 
passèrent  en  Portugal.  Ib  se  rendirent  à  Coimbre,  où  les 
rois  fesaîent  leur  résidence  habituelle.  La  reine  Urraque , 
épouse  d'Alfonse  II,  les  accueillit  avec  bienveilhince  ;  c'est 
ù  cette  princesse  qu'ils  avaient  l'obligation  de  l'établisse- 
ment de  leur  ordre  dans  ses  États.  Informée  du  but  de  leur 
voyage  ,elle  les  favorisa  de  tout  son  crédit.  De  Coimbre, 
ib  allèrent,  pour  ne  point  perdre  de  tems,  à  la  ville  d'A- 
languer  rendre  leurs  devoirs  à  l'infante  de  Léon ,  dona  San- 
che ,  qui  fut  charmée  de  les  voir ,  et  les  logea  avec  beau- 
coup de  bonté  et  de  charité.  Après  avoir,  séjourné  quelque 
tems  dans  cette  place  à  faire  leurs  préparatifs  pour  passer 
à  Séville  et  de  là  en  Afrique ,  ils  prirent  congé  de  la  sainte 
infante,  et  se  remirent  en  route.  Us  allèrent  à  Séville  où  ils 
commencèrent  à  prêcher  l'évangile  aux  Mahométans  (i).  Le 
roi  les  y  retint  quelque  tems,  et  les  fit  ensuite  partir  pour 

(i  )  Ferreras  f  pag.  8o  et  8i . 
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Maroc a?ec  don  Pèdre  Fernandez,  Castillan,  et  quelques 
autres  chrétiens.  Ils  y  trouTèrent  dom  Pèdre ,  frère  du  roi 
de  Portugal ,  qui  les  prit  sous  sa  protection  et  leur  sauva 
deux  fois  la  yie  :  mais  leur  zèle  pour  la  religion ,  porté  trop 
loin  peut-être  chez  les  Musulmans,  excita  tellement  la  lu- 
reur  du  roi  de  Maroc,  qu'il  leur  coupa  la  tête  de  sa  propre 
main  (i)  le  j6  janvier  laao.  On  racheta  leurs  reliques  qui 
furent  portées  à  <]oimhre,  et  déposées  dans  Téglise  de  Sainte- 
Croix,  où  elles  sont  encore  aujourd'hui  (a). 

Ce  fut  alors,  selon  le  récit  de  Josse,  que  ce  chevalier  et 
ses  compagnons,  au  nombre  de  28,  entrèrent  dans  Tordre 
des  frères  mineurs,  et  Tinrent  dans  le  Haiuaut.  Cette  mis- 
sion est  postérieure  à  celle  des  six  frères  dont  il  est  question 
au  chapitre  1**,  et  qui  avait  eu  lieu  dès  l'an  1217  comme 
nous  l'avons  vu  dans  ce  chapitre. 

(1)  Uistoire  de  Portugal ,  tome  III  pag.  147  «t  148. 

{1]  Godescard  ,  Vies  des  Saints ,  sous  le  16  janvier.  Il  reoToie  a 
Boltaodus ,  Wadding,  et  à  la  Vie  de  saint  François,  par  Escalippe^ 
tom.  III,  pag.  19I  deTddition  in-4^' 
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CaHAPITRE  IV. 

Comment  on   sçerii  les  noms  de  ceulx  qui  cedii 
habit  et  ordre  de^  frères  mineurs  woient  pris. 


Quant  ledit  gouverneur  eult  oy  ce  que  son  oncle 
luy  eult  dit ,  il  lui  respondit  en  disant  :  cr  Et  quy  fil- 
er rent  ces  malheureux  qui  avoecques  vous  celle  tant 
tf  ahye  manière  de  vivre  ont  pris  sans  discrétion,  qui 
ft  par  plusieurs  ans  entre  les  Sarrasins  aviés  souste- 
«  nus  tant  de  tourmens  ?  »  Respondit  le  frère  :  «  Ne 
tt  dictes  point  qu^ils  soient  malheureux,  mais  bien 
cr  heureux.  »  Adonc  dit  le  frère  ^  cr  Supposet  le  ser- 
o  ment  maintenant  par  vous  fait  à  vous  et  à  moy  :  je 
«  vous  nommeray  les  compaignons.  Ceulx  de  ceste 
«  nacion  de  Flandres  furent  religieux  avoec  moj 
«  Rogier  de  Gavres  le  frère  de  Rasse  de  Gavres; 
tr  Henry  de  Nigelle ,  Héniu   de    Axelle ,  Winoc  de 
«  Hontesteten,  Thiery  de  Dixemude,  Pierre  de  Ode- 
«r  nove ,  et  Jean  curé  de  Zomerghem.  Des  parties 
te  voisines  furent  Gaultier  du  Rosoy,  le  frère  Robert, 
«  Jehan  de  Trit  Je  |rère  de  Régnier,  Mâchai re   de 
«sainte   Manehauld;   Barthelemieu     de    Béthume, 
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«  firèra  de  Hénoo  ;  Jehan  d'Aire  et  Frédéric  son  frère  ; 
a  Josselin  de  Walcfaan,  Gaultier  de  Yiélis,  Baulduin 
«  deNocfuille,  Guillaume  de  le  Porcrie^  Sohier  de 
«  Silly  t  Jehan  de  Hones,  et  plusieurs  aultres;  et  moj 
«  le  mendre  de  tous  les  dievaliers,  me  adjoindj  avoec- 
c  ques'eulx.  Nous  muasmes  nos  noms  et  entrasmes 
«  oudit  cou  veut  de  Ulixebonne  présent  le  roy  d'Es* 
«  paigne,  le  roy  de  Portugal^  le  roy  de  Navarre ,  el 
«c  plusieurs  autres  nobles  là  estans.  »  Lors  dist  le  gou* 
Teraeur  ;  «  Je  plains  que  de  sy  noble  croisie  ceulx  de 
«  ces  parties  cheyrent  seulement  en  tel  abuz  qu'ils 
m  laissèrent  chevalerie  pour  prendre  ceste  manière 
m  de  vivre.  » 

Adooc  dit  le  frère  :  a  Non  aeulemeiit  de  ces  par* 
«  ties,  mais  aussi  de  plusieurs  aultres  comme  d'AiH 
a.  gleterre^  de  Normandie,  le  comte  de  Nortanthone, 
«r  avoecques  luy  plusieurs  chevaliers  de  sa  terre; 
«  Ambroise  comte  de  Malespine,  avoecques  moult 
et  d'aultres  de  ses  familles  de  Lombardie.  Il  y  en  eult 
«  de  Aquitaine  Alphons  comte  de  Bayonne  avoec- 
c  quea  plusieurs  nobles  venus  du  pays}  lea  aulcuns 
«  £»nt  service  soiiba  habit  de  cesie  religion ,  à  Dien 
«  et  saint  Barthelemiea  emprès  Yalenchiennes ,  et  les 
m  autres  pamky  le  monde,  et  ainsy  sommes-nous 
«  espars  et  iucongneuz.  Nous  y  veinsmes  avoetques 
«  le  curé  de  Zomerghem  à  Yalenchiennes,  là  où  nous 
«I  trouvasmea  aulcuns  frères  qui  nous  rechurent  en 
fit  très  girant  charité,  desquelz  les  aulcuns  sont  desjà 
«  trespassés.  » 

Adonc  le  gouverneur  non  aprouvant  les  fais  devant 


aSS  ANNALES 

ditZy  mais  très  yres  et  dolans,  par  toutes  les  voyes 
qu'il  pooit  luy  enhortoit  de  retourner  à  ses  enfans , 
mais  riens  n'y  valut.  Donc  baisa  son  oncle  en  piorant  9 
et  remonta  à  cheval  et  renouvella  sont  serment  :  c'est 
à  dire  de  non  dire  ce  que  dit  luy  avoit.  Il  commanda 
son  oncle  à  la  garde  de  Dieu,  et  tout  pensif  retourna 
à  son  hostel.  Mais  il  fist  tant  depuis  que  il  fonda  en 
la  ville  de  Gaud  ung  couvent  :  et  après  ce  que  il  eult 
dispose  de  tous  ses  biens ,  il  entra  en  la  sainte  reli- 
gion ,  là  où  il  fina  le  remanant  de  sa  vie.  A.ussy  fist 
son  filz  qui  estoit  ung  très  vaillant  chevalier,  lequel 
doa  très  puissamment  les  moynes  de  Saint-Pierre 
de  Gand;  qui  traictèrent  aulcunement  durement 
les  frères  I  comme  de  ceste  matière  chy  apprès 
appara. 

OBSERVATION. 

Ce  chapitre  est  la  copie  assez  mal  rédigée  du  chapitre  77 
du  lîTre  XX  de  Jacques  de  Gujse  (1),  et  fait  voir  combien 
Jean  Lefèvre  est  inférieur  à  son  prédécesseur  dont  il  défi- 
gure quelquefois  le  récit.  J'écris  ici  Gavres  et  non  Gaures 
comme  écrivent  les  manuscrits.  Cette  illustre  famille  de 
Flandre  n'a  pas  été  oubliée  par  Jean  Le  Carpentier  dans  son 
Histoire  de  Gambray  et  du  Cambresis  (a).  Il  dit  que  dans 
les  siècles  les  plus  éloignés  ^  cette  maison  portait  le  surnom 
de  Buceleroti  Buieller^  et  même  Bulelgir^  en  latin  Butel- 
larius.  Ce  nom  lui  venait  de  ce  que  la  charge  de  grand 


(i)  Tom.  XIV,pag.333. 

(a)-  Leide  »  1664  ,  tom.  II ,  pag.  6o5. 
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bouteiUer  ou  d'échaDSon  de  Flandre  y  était  héréditaire.  Il 
ajoute  que  l'on  troure  des  preuf  es  de  son  antiquité  dans  les 
archives  de  la  métropole  de  Cambrai ,  de  l'église  de  Saint- 
Aubert ,  dans  la  même  ville,  et  dans  celles  de  saint  Pierre , 
de  saint  Bavon ,  de  Biloke  et  de  Tronchiennes  à  Gand.  Elles 
j  sont  sous  la  date  des  années  1018,  iod6,  io3i,  io56y 
107O9  1089,  liai,  ii34»  ii5o,  117I9  118O5  1189,  etc. 
Toutes  sont  antérieures  à  l'époque  dont  nous  sommes  oc- 
cupés ici  9  qui  est  de  laao. 

André  Duchesne,  dans  ses  preuves  de  son  histoire  de  Gui* 
nés  et  de  Gand  (1),  rapporte  une  Charte  des  archives  del'ab- 
baje  de  Saint-Pierre  de  Gand,  marquée  de  l'an  1 1 33  où  il 
est  fiiit  mention  d'Iwain  d'Alost ,  de  Rasse  Bnccelier  (  Buc^ 
celan'o),  de  Michel  le  conestable,  de  Baudoin  châtelain 
de  Lens»  de  Watier  de  Nivelle,  d'Evrard  de  Gand,  etc. 
Deux  ans  après,  il  parle  de  Rason  de  Gavre ,  de  Banduin 
d'Alost,  de Thierri  de  Bèvre, deBauduin  de  Hennin,  et  du  • 
même  Evrard  de  Gand.  Il  rapporte  deux  Chartes  des  mê- 
mes archives  de  Thierri,  comte  de  Flandre  sous  l'année 
ii5o,  dont  l'une  fait  simplement  mention  de  Rasse  de 
Gavre  et  d'Arnold  son  frère.  Ce  Rasse  de  Gavre  est  celui 
qui,  dans  l'autre  ,  est  appelé  Rasse  Butteler  de  Gavre.  Une 
autre  Charte  de  Fabbaje  de  Saint-Baron ,  rapportée  par  le 
même  auteur  sous  l'année  1171  fait  mention  de  Rase  de 
Butteler  (  ButtfsWinus  ) ,  de  Roger  châtelain  de  Gand ,  etc. 
Dans  une  Charte  de  Baudouin,  comte  de  Flandre  et  de 
Hainaut,  datée  de  l'an  1 198,  qui  se  trouve  au  monastère  de 
Biloke,  il  est  encore  parlé  de  ce  Rase  Butellier,  de  Siger 
châtelain  de  Gand ,  et  autres.  Dans  ces  diverses  Chartes  on 
doit  observer  que  tous  ces  Rasse  de  Gavre  ont  presque  tou- 
jours la  préséance  sur  les  plus  illustres  seigneurs  de  Flandre , 
comme  ceux  de  Gand,  de  Bevère  ,  de  Sottenghien,  de  Bou- 
lera,  de  Tenremonde ,   d'Alost,    etc.  Cette  prééminence 

(i)  i63i,  liv.  II,  chap.4- 

XV.  IQ 


prouve  b  grandeur  de  leur  extractîoo  dont  rorigîne  se  perd 
daas  la  nait  des  tems,  à  moins  qu'on  ne  Teuille  admettre 
l'assertion  de  Gelic  et  de  Franchomme ,  qui  les  font  sortir 
de  la  maison  de  Saxe ,  autrefois  souferaine  de  la  Prise. 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  plus  habiles  généalogistes  donnent 
pour  armoiries  &  la  maison  de  Gavre  itor  à  un  double  ires-' 
cheur fleuré  et  contre-fleuré  de  sinople  comme  les  malsons 
d'Escoroaix  et  de  Fagnœules.  Depuis  elle  porta  d*or  au  liom 
de  gueule^  armé^  lampassé  et  couronné  d'azur^  à  la 
bordure  dentelée  de  sable ,  qui  sout  les  armes  de  Roland , 
selon  Topinion  de  quelques  auteurs.  En  dernier  lieu ,  une 
de  ses  branches  porta  de  gueules  à  trois  lions  d^ or  j  armée ^ 
lampassés  et  couronnés  de  même ,  qui  est  Gayre-Liede- 
querque.  Le  nom  le  plus  commun  des  aînés  de  cette  maison 
est  celui  de  Rasse ,  comme  on  pourrait  le  proufer  par  une 
ceutaîne  de  chartes,  tirées  des  archives  des  églises  ci-dessas 
nommées,  ainsi  que  de  celles  de  Formesèle,  d'Âffleghem, 
de  saint-Nicolas  de  Fumes,  de  saint*Bertin ,  d'Alost,  de 
Tenreqaonde  9  d|B  Grand  mont ,  etc.,  marquées  depuis  Tan 
1000  ou  environ  Jusques  à  l'an  i4oo.  Dans  ces  quatre  siècles 
nous  trouvons  encore  des  Fastrea,  de  Watiers,  des  Hugues, 
des  Gérards,  des  Jeans,  des  Baudouins,  des  Âmouls»  des 
Godefrojs,  des  Thierris  deGavres,  qui  se  sont  signalés  dans 
les  guerres  d'Orient  et  dans  les  provinces.  Leur  libéra* 
lité  s'est  montrée  partout,  ainsi  que  leur  courage  :  les 
archives  de  Saint-Aubert  de  Cambrai ,  sans  parler  de  cin- 
quante autres  églises,  en  conservent  de  très  beaux  mémoi- 
res, et  spécialement  sous  les  années  i  t5i  ,  1196  et  iao4, 
où  il  est  fait  mention  de  Rasse  de  Gavre ,  dit  le  vieil j  et  de 
sonfib  Rasse  9  dit  le  jeune,  (1)  C'est  vraisemblablement  de 
ce  Ras9e  le  jeune  qu'était  frère  Rogier  de  Gavres,  placé 


(i)  D6  Pestât  de  la  noblesse  du  Cambresis,  par  Le  Carpentier. 
Leide ,  1664  «  pa^*  6o4  et  6u5. 


^ 
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en  lète  des  guerriers  dont  parle  Josse  de  Macrène  dans  son 
récit  •  tel  que  le  rapportent  Jacques  de  Guyse  et  Jean  Lefè- 
?re.  C'est  encore  un  nouveau  témoignage  à  joindre  aux  pré- 
cédens  en  faTeur  de  la  famille  ancienne  et  respectable  de 
laquelle  je  parle  ici. 


3)6  ANSAiES 


CHAPITRE  X. 

O^  lu  r^fionce  que  firent  les  frères  Mineurs  de 
Saint-Barthelemieu  à  leur  gardien. 


Adonc  au  commandement  du  gardien  con^meucha 
frèrfî  Jehan  Tesçripvain  angles,  qui  premier  avoit 
çsl^  ^ppçUës  messife  Thomas ,  coat^  df)  Nor^nthonei 
et  dist  :  a  Père  gardien,  ainsy  que  Dieu  soet  et  vous, 
ce  nous  sommes  cy  plusieurs ,  qui  pour  Nostre  Sei- 
ce  gneur  Jesuchrist  avons  laissiet  moult  de  choses, 
ce  lesquelles  sans  remors  de  conscience  et  sans  quel- 
«  conque  obligation  temporelle  nous  poviesmes  pos* 
a  sesser  :  et  sy  sommes  widiés  hors  de  nos  nations , 
tt  afin  que  nous  povres  ensuivissiesmes  le  povre  Je- 
cc  suchrist  :  pourquoy  donc  rcchercherions-nous  meil- 
«  leurs  que  ce  que  nous  avons  laissiet  en  remors  de 
«  conscience,  et  en  obligation  de  nos  oraisons,  des- 
a  quelles  pour  nous-meismes  avons  grant  besoing  ? 
a  Ce  lieu-cy  nous  doibt  suffire  à  nostre  povretë.  En» 
et  coires  me  rëputé-je  indigne  de  tant  souefve  habita- 
<c  tion  :  pourquoy  je  ne  conseille  point  que  nous  pre* 
«  nons  le  lieu  qui  nous  est  offert.  Jamais  en  ma  vie 
«  ne  le  aprouveray.  » 
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France,  comme  sa  propre  chambre,  par  cspécial  pi*ë- 
vîlege d'amour;  et  monstra  mainte  fois  la  grant  af- 
fection qu'il  avoit  aux  martirs  et  à  leur  église ,  et 
fiit  amoureux  de  leur  foy  chrestienne.  Dès  les  pre- 
miers jours  de  sa  jenesse  il  print  le  signe  de  ceste 
saincte  croix  en  quoy  Nostre  Seigneur  fut  pendu, 
et  le  cousit  à  ses  espaules  pour  délivrer  le  sépulchre, 
et  pour  soufirir  paine  et  traveil  au  nom  de  Nostre 
Seigneur,  ouitre  mer  ala  à  grant  ost  contre  les  enne- 
mis de  la  croix  et  y  traveilla  loyaulmcnt  et  enthièrè- 
ment  jusques  à  ce  que  la  cité  d'Acre  fut  prinse  :  et 
puis  quant  il  chut  en  vieillesse  il  n'espargna  pas  son 
propre  fib,  ainchois  l'envoya  par  deux  fois  contre 
les  Albigeois  à  grant  ost  pour  destraire  la  bougrerie 
du  pays;  et  donna  en  sa  vie  et  en   sa  mort  grant 
somme  d'avoir  pour  soustenir  la  force  des  bous  fîlz 
de  sainte  église  contre  les  bougres  d'Albigéoys.  Il  fut 
large  d'aumosnes  aulx  povres'par  divers  lieux.  Il  gist 
en  sépulture  en  l'église  de  saint  Denis  en  France  qui 
est  sépulture  des  roys ,  couronné  noblement  et  ho- 
Dourablement  comme  il  appartient  à  tel  prince.  On 
ne  cuide  pas  que  ce  ne  fut  fait  de  la  pourveanoe 
divine,  que  tant  de  prélatz,  de  barons  et  de  roys 
fussent  assamblés  d'aventure  à  l'obsecque  de  sa  sé^ 
pulture.  Car  deux  archevesques  furent  à  son  enter- 
rement, Guillaume  archevesque  de  Rains,  et  Gaul- 
tier archevesque  de  Sens ,  et  xx  évesques  :  Conrad , 
évêque  de  Portire  (  i  ) ,  cardinal  et  légat  de  la  Cour 

(i)  C'cst-à-dirc  de  Porto.  Voyez  l'observation. 


prouTO  1a  graodeur  de  leur  extractîoo  dont  Tongine  se  perd 
daos  la  nait  des  temt,  à  moias  qu'oo  ae  TeiiiUe  admettre 
Tassertion  de  Gelic  et  de  FraDchomme ,  qui  les  foot  sortir 
delà  maison  de  Saxe,  autrefois  soureraîne  de  la  Frise. 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  plus  habiles  généalogistes  donnent 
pour  armoiries  à  la  maison  de  Gavre  tJtor  à  un  double  très»- 
cheur fleuré  et  contre-fleuré  de  sinople  comme  les  maisons 
d*Escornaix  et  de  Fagnœules.  Depuis  elle  porta  d'or  au  lion, 
de  gueule  j  armé^  lampassé  et  couronné  iTazur,  a  la 
bordure  dentelée  de  sable ,  qui  sont  les  armes  de  Roland , 
selon  l'opinion  de  quelques  amteurs.  En  dernier  lieu ,  une 
de  ses  branches  porta  de  gueules  à  trois  lions  d* or  ^  armés ^ 
lampassés  et  couronnés  de  même ,  qui  est  GaTre-Liede- 
querque.  Le  nom  le  plus  commun  des  aînés  de  cette  maison 
est  celui  de  Rasse^  comme  on  pourrait  le  prouTcr  par  une 
ceutaine  de  chartes,  tirées  des  archives  des  églises  ci-dessus 
nommées,  ainsi  que  de  celles  de  Formeséle,  d'Affle^iem, 
de  saint-Nicolas  de  Fumes,  de  saint-Bertin ,  d'Alost,  de 
Tenreqaoade ,  djs  Grandmont ,  etc. ,  marquées  depnb  Tan 
loooouenyiron  jusquesàran  i4oo.  Dans  ces  quatre  siècles 
nous  trouvons  encore  des  Fastres,  de  Watiers,  des  Huguea, 
des  Gérards,  des  Jeans,  des  Baudouins,  des  Âmools,  des 
Godefrois,  des  Thierris  deGarres,  qui  se  sont  signalés  dans 
les  guerres  d'Orient  et  dans  les  provinces.  Leur  libéra- 
lité s'est  montrée  partout,  ainsi  que  leur  courage  :  les 
archives  de  Saint-Aubert  de  Cambrai ,  sans  parler  de  cin- 
quante autres  églises,  en  conservent  de  très  beaux  mémoi- 
res, et  spécialement  sous  les  années  i  t5i  ,  iigô  et  iao4, 
où  il  est  fait  mention  de  Rasse  de  Gavre ,  dit  le  vieil,  et  de 
son  fib  Basse,  dit  le  jeune,  (i)  C'est  vraisemblablement  de 
ce  Ras90  le  jeune  qu'était  frère   Rogier  de  Gavres,   placé 


(i)  De  Pestai  de  la  noblesse  du  Cambresia,  par  Le Carpentier. 
Leide ,  1664  .  pag.  6o4  et  6u5. 


> 
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CD  tète  des  guerriers  dont  jparle  Josse  de  Macrène  dans  son 
récit  «  tel  que  lerapportent  Jacques  de  Guyse  et  Jean  Lefè- 
fre.  C'est  encore  un  noureau  témoignage  à  joindre  aux  pré- 
cédens  en  faTeur  de  la  famille  ancienne  et  respectable  de 
laquelle  je  parle  ici. 
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CHAPITRE  V. 

De  lamort  de  Philippe  Dieurdonnéf  roi  de  France^ 
et  de  ses  vertus  ;  et  des  rojrs  et  prélats  qui 
fiirent  à  son  trespassement  ainsjr  comme  par 
miracle.  Selon  Jehan  des  Couriils  en  son  Ut^re 
de  la  mère  des  Histoires ,  au  second  volume. 


En  Tan  de  Nostre  Seigneur  m.  ccxxiii  y  furent  gëné- 
raulx  éclipses  de  lune  en  mars  en  la  xv«  nuyt  du 
moys,  et  comencha  aulx  premiers  Cocqz  chantans  , 
et  dura  jusques  à  lendemain  soleil  levant  :  et  une 
horrible  cornette  apparut  en  occident  en  signe  du 
déchirement  du  roy  aime  de  France  :  et  sy  print  au 
roy  Philippe  Dieu-donné  une  très  griefve  maladie  en 
Tan  de  l'incarnacion  m.  ce  et  xxiui  morut  le  roj 
Philippe  le  bon  roy  très  noble  en  vertu ,  grant  en 
faite,  cler  en  bonne  renommée ,  glorieux  en  gouver- 
nement,  victorieulx  en  batailles,  le  royaulme  de 
France  multiplia  grandement  et  le  droit  à  la  couronne 
de  France.  Il  surmonta  maintz  nobles  princes  et 
puissans,  qui  à  lui  et  au  royaulme  estoient  con- 
traires, tousjours  fîit  défendeur  de  sainte  église,  et 
sur  toutes  les  aultres  de  l'église  de  saint  Denis  en 
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France,  comme  sa  propre  chambre,  par  cspëcial  pré- 
vîlegc  d'amour;  et  monstra  mainte  fois  la  grant  af- 
fection qu'il  avoit  aux  martirs  et  à  leur  église,  et 
fut  amoureux  de  leur  foy  chrestienne.  Dès  les  pre- 
miers jours  de  sa  jenesse  il  print  le  signe  de  ceste 
saincte  croix  en  quoy  Nostre  Seigneur  fut  pendu, 
et  le  cousit  à  ses  espaules  pour  délivrer  le  sépulchre, 
et  pour  soufirir  paine  et  traveil  au  nom  de  Nostre 
Seigneur,  oultre  mer  ala  à  grant  ost  contre  les  enne- 
mis de  la  croix  et  y  traveilla  loyaulment  et  enthièrè- 
ment  jusques  à  ce  que  la  cité  d'Acre  fut  prinse  :  et 
puis  quant  il  chut  en  vieillesse  il  n'espargna  pas  son 
propre  filz,  ainchois  l'envoya  par  deux  fois  contre 
les  Albigeois  à  grant  ost  pour  destraire  la  bougrerie 
du  pays;  et  donna  en  sa  vie  et  en   sa  mort  grant 
somme  d'avoir  pour  soustenir  la  force  des  bous  filz 
de  sainte  église  contre  les  bougres  d'Albigeoys.  Il  fut 
large  d'aumosnes  aulx  povres|>ar  divers  lieux.  Il  gist 
en  sépulture  en  l'église  de  saint  Denis  en  France  qui 
est  sépulture  des  roys ,  couronné  noblement  et  ho- 
nourablement  comme  il  appartient  à  tel  prince.  On 
ne  cuide  pas  que  ce  ne  (ut  fait  de  la  pourveanoe 
divine,  que  tant  de  prélatz,  de  barons  et  de  roys 
fussent  assamblés  d'aventure  à  l'obsecque  de  sa  sé^ 
pulture.  Car  deux  archevesques  furent  à  son  enter- 
rement, Guillaume  archevesque  de  Rains,  et  Gaul- 
tier archevesque  de  Sens ,  et  xx  évesques  :  Conrad  ^ 
évêque  de  Portire  (i),  cardinal  et  légat  de  la  Cour 

(1)  C'cst-à-dirc  de  Porto.  Voyez  robsorvation. 
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de  Rame  en  la  terre  des  Albigeois;  Phamphes  (i), 
évêque  de  Noroît,  une  cite  d' Angleterre  :  de  la  pro* 
vipce  de  Rainsy  Guillaume  évesque  de  Chaalons; 
Pier^ç  4e  Beauvaès  ^  Milles^  de  Noyôn ,  (s)  Gérard , 
di^  Laop  j  (3)  Anseau  de  Soissons^  Jacques  de  Senlis, 
Gaproier  d'Aviiens,  Geoffrc^  d'Arras^  Pencees 
d'Auxerrei  Hue  de  Paris,  Guillaume  d'Orléans,  Phi- 
lippe du  Mans,  Pierre  de  Nevers,  Rogier  de  la  pro» 
vince  de  0ayeus,  Robert  de  GDUtances,  Hue  d^Ëvreux, 
Guillaume  de  lisieux ,  Guillaume  de  la  province  de 
Iferbonne  et  Fpuques  de  Tboulouse.  Tous  ces  préktlz 
étpient  lors  assamblës  è  ^ris  par  le  dommandement 
di|  Pape  pour  besorgne  des  Albigeoys. .  Guillaume 
arcbevesqiue  de  Rains,  ei  l'ëTéque  de  Portire  célé- 
brèrent ce  jour  les  deux  graos  messes  ensemble,  c'est 
à  dire  à  deux  autela  eli  ung  mesmes  tamps ,  ainsi  que 
d'une  voix  ;  ea  telle  manière  que  les  aultres  évesques 
nespondoient  aux  deux  siccome  à  ung  seul.  Là 
fpst  présent  le  roy  de  Jbénisalem  qui  lors  estôit  venu 
en  France  pour  le  secours  de  la  terre  d'oultre  mer  : 
et  messir^  Loys  aisné  fiU  du  roi  Philippe ,  et  Phi- 
lippe Mai^né'  conte  de  Boulogne,  et  grant  multitude 
des  barons  du  royaim^  de  France.  Ce  sont  les  lars  et 
les  testameae  que  le  vày  Philippe  fist  en  sa  dernière 

(&)  Cesl-^-diro  PâAdolfe,  ëviqva  ée  Slorwîek^ 

{%)  Ici  Jean  Iiefévre  copie  mal  QuillaUine  LebretoD ,  Vie  do 
Philippe- Auguste ,  qui  dit:  Milon,  eVéque  de  BeauTauj  Girard, 
eVé^tie  die  NojnDO. 

(3)  Au  lieu  de  toutes  ces  dénominations  altérées ,  je  rapporterai 
dans  l'observation  celles  que  donne  Guillaume  Lebreton. 
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voulentë.  Il  laissa  pour  secourir  la  terre  d'oultre  mer 
iiTm  livres  parisis  qui  furent  livrées  à  Jehan  rôy  de 
Jhërusalem  au  temple,  c™  livres  parisis  à  THostel 
Dieu  de  Paris,  c"*  livres  parisis  à  Âmaurry,  conte  de 
Montfort,  c""  livres  pour  la  terre  des  Albigeois  gar^ 
der,  vingt"  pour  départir  aux  povres  gens;  et  sy 
laissa  grant  somme  d^avoir  pour  restaurer  les  four- 
fais  quHl  avoit  fais  par  la  guerre,  et  establit  xxz 
moynes  prestres  à  Tabbaye  de  saint  Denis  en  France 
por  dessus  le  nombre  qui  dessus  y  estoit,  qui  sont 
tenus  de  chanter  pour  Tame  de  luy.  Il  trespassa  Tan 
de  son  eage  lxiii  et  de  son  règne  le  xuir  an. 

OBSERVATION. 

Tout  ce  passage  est  rempli  de  fautes  ;  il  n*y  eut  point 
d'éclipsé  de  lune  au  mois  de  mars  iaa2.  En  commençant 
Tannée  à  pfiques,  le  mois  de  mars  j  222  appartenait  à  1223, 
pâques  1223  ayant  eu  lieu  le  23  avril,  et  le  16  avril  i223,  il 
y  eut  une  éclipse  de  lune  à  8  heures  du  soir  selon  les  tables 
de  Pingre  dans  TArt  de  vérifier  les  dates.  Guillaume  de  Nan- 
gis  ne  dit  rien  de  cette  éclipse.  Gaguin  (1)  donne  pour  pro- 
nostics de  la  mort  de  Philippe- Auguste  une  éclipse  (  totale  ) 
de  lune ,  arrivée  l'année  précédente  entre  minuit  et  le  lever 
de  l'aurore  (  le  22  octobre  à  2  heures  du  matin  selon  TAft 
de  vérifier  les  dates  ) ,  et  une  comète  observée  en  Tannée 
même  de  la  mort  de  ce  prince ,  donc  en  Tannée  i223  conmie 
le  dit  Jean  Lefèvre  d'après  la  mère  des  Histoires ,  qui  a 
pour  titre  véritable  : 

«  Mère  des  histoires  et  chroniques  de  France,  extrait  en 
«  partie  de  tous  les  anciens  chroniqueurs  qui  ont  écrit  de- 
<  puis  la  création  du  monde ,  des  faits  et  des  gestes  des 
u  François,  et  d'où  ils  sont  descendus,  jusqu'au  tems  de 

(I)  Livre  VI. 
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c  FrançobI  ».  Paris ,  i5i4^  i5i6,  3  vol.  in  folio.  Paris 
i5i79  i5i8,  4  vol.  in  folio. 

Le  compilateur  de  cet  ouvrage  est  Jean  de^  Gourtils,  his- 
toriographe de  France ,  qui  l'entreprit  par  ordre  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne  ^  princesse  Tertueuse^  pleine  d'esprit , 
et  qui  avait  attiré  auprès  d'elle  beaucoup  de  gens  de 
mérite  (1). 

£0  automne ,  c'est-à-dire  au  mois  d'août  et  de  septembre 
laaa,  on  vit  une  étoile  de  première  grandeur,  fort  rouge, 
et  accompagnée  d'une  grande  queue  qu'elle  étendait  vers 
le  haut  du  ciel ,  en  forme  d'un  cône  extrêmement  aigu  :  elle 
paraissait  fort  près  de  la  terre  :  on  l'observa  d'abord  vers  le 
lieu  où  le  soleil  se  couche  au  mois  de  décembre.  Le  i5  août, 
jour  de  la  première  apparition  de  cette  comète ,  peut-être 
à  Milan,  la  lune  fut  comme  morte  ;  elle  n'avait  plus  d'éclat, 
et  elle  joignit  la  comète.  On  vit  ensuite  cette  comète  à  l'Oc- 
cident f  et  même  vers  le  Nord ,  avant  la  6n  du  mois  d*août. 
En  Chine,  on  l'observa  le  10  septembre,  entre  la  constella- 
tion Kong  (  les  pies  de  la  Vierge  )  ,  Arcturus  et  la  chevelure 
de  Bérénice  :  elle  disparut  le  8  octobre.  Le  père  de  Mailla  dit 
que  les  Chinois  virent  une  comète  à  (a)  Touest  en  laaa ,  à 
la  première  lune  :  c'est  sans  doute  une  erreur  de  copiste , 
il  faut  lire  à  la  huitième  lune. 

«  Au  commencement  de  juillet  & ,  est-il  dit  dans  une 
vieille  chronique ,  «  un  peu  avant  la  moitié,  par  huit  jours 
«  apparut  un  signe  du  ciel  que  l'on  appelle  comète  y  déno- 
«  tant  réternuent  du  royaume;  car  Philippe  le  roi,  qui 
«  long-temps  étoit  contraint  de  fièvre  quarte ,  à  Mante  clouist 
«  son  dernier  jour,  »  le  14  juillet  iaa3.  (5)  Cette  comète 
«  parut  dans  toute  la  France  »,  dit  un  historien  voisin  de 
ce  tems-là  (4)  «  au  commencement  du  mois  de  juillet ,  pen- 

(i)  Méthode  pour  étudier  l'histoire.  Paris,   177a,  XII,  91. 
(2)  Cométographie y  par  Pingre'.  Paris,  1783,  tom.I»',  P^g-Bg^. 
Voyez-y  les  autorités. 
.3}  Id.,  pag.  joo. 
(4)  Guillaume  de  Naugis;  dans  sa  Chronique ,  année  laiS. 
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«  dant  huit  fours,  ayant  le  crépuscule  de  la  nuit  »,  et  par 
conséquent  vers  TOccident  comme  la  précédente ,  mais  non 
pus  dans  le  même  tems  de  l'année  ;  ce  qui  suffît  pour  faire 
regarder  ces  deux  comètes  comme  incontestablement  dis* 
tinctes  Time  de  l'autre.  Celle  de  1 223  fut  apparemment  moins 
belle,  et  dura  certainement  moins  que  celle  de  1222  ;  c'est 
ce  qui  fait  sans  doute  que  celle  de  1  aa3  a  été  moins  observée. 
La  plupart  des  historiens  ont  regardé  celle  de  1 222  comme 
le  présage  de  la  maladie  et  de  la  mort  du  roi  Philippe  Au- 
guste. Guillaume  Lebreton(i}  le  dît  formellement  en  ces  ter- 
mes :  •  en  ce  temps ,  Philippe-le-Magnanîme^roi  des  Fran- 
«  çais,  étant  tombé  malade,  il  apparut  à  l'Occ^nt  une  hor- 
«  rîble  comète ,  présage  de  sa  mort  et  de  la  décadence  du 
t  royaume  des  Français,  mort  digne  de  regrets,  si  celui  qui 
«<  n'est  plus  avait  un  ami.  » 

La  comète  de  i223  pouvait  bien  présager  aussi  sa  mort, 
mais  non  la  maladie  dont  il  était  attaqué  depuis  près  d'un  an. 
Cette  comète  fut  vue  aussi  en  Italie  :  beaucoup  d'auteurs 
font  mention  de  son  apparition.  Il  faut  cependant  convenir 
que  plusieurs  d'enlr'eux  ont  pu  rapporter,  par  erreur,  à 
l'année  de  la  mort  de  Philippe ,  l'observation  d'une  comète 
vue  Tannée  précédente,  et  regardée  comme  un  présage  de 
cette  mort;  mais  l'erreur  n'a  pu  être  générale.  On  a  vu  que 
Gaguin  est  un  de  ceux  qui  parlent  de  la  comète  de  i223  (2). 

Tout  ce  passage  de  Jean  Lefèvre  est  tiré  de  Guillaume  Le- 
breton,  où  la  liste  des  évêquesestdifférente  de  celle  donnée 
plus  haut  parla  mère  des  histoires.  Voici  ce  que  dit  Guillaume  : 

«  A  ses  funérailles  assistèrent;  ce  qui  parait  avoir  été  fait 
«  par  la  volonlé  et  la  providence  de  Dieu  :  deux  archevêques, 
«  Guillaume  archevêque  de  Rheims,  et  Gautier  archevêque 
«  de  Sens;  vingt  évêques,  à  savoir,  de  la  Cour  de  Rome, 

(1)  Vie  de  Philippe-Auguste,  clans  la  Collection  de  M.  Guizot, 
pag.  345. 

(2)  Cométographie ,  par  Pingri-,  tom.  I,  pag.  400.  Voyez-y  les 
citations. 
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«  Conrad,  évéqae  d*OMie,  cardinal,  légat  dn  âège  apostCH 
«  lique  dans  la  terre  des  Albigeois  :  de  TAngleterrd^  Pan- 
«  dolfe,  érêque  de  Nonrich  :  de  la  proTince  de  Rheims, 
«  Guiliaame,  érêque  de  Ghâlons;  Milan,  éréquê  de  Bau- 
«  Tais;  Girard,  érêque  de  Nojon;  Anselme,  évêquede  Laon; 
«  Jacques,  éfôqae  de  Soissons;  Garin,  éfêque  do  Sentis; 
«  Pons,  ivêqae  d'Arras;  Geofifroi,  érêque  d'Amiens;  de  la 
«  proTince  de  Sens,  Gautier,  évêqne  de  Chartres;  Henri, 
«  évêque  d*Âuxerre;  Guillaume,  érêque  de  Paris:  Philippe, 
M  étêque  d'Orléans  ;  Pierre,  évêque  de  Meaux;  Renaud,  éré- 
«  que  de  Nevers  :  de  la  prorince  de  Rouen ,  Robert,  érêque 
«  de  Baîeu^^ABugues,  éréque  de  Contances;  Guillaume, 
«  éfêque  d'Evreux;  Guillaume,  évêque  de  Lisieux  :  de  la 
•  proTÎnce  deNarbonne,  Foulques,  érêque  de  Toulouse.  » 

Cette  liste  est  beaucoup  plus  exacte  que  l'autre  et  paraît 
mériter  une  entière  confiance.  On  yoit  par  cet  exemple  que 
Jean  Lefèvre  doit  être  examiné  avec  attention  si  l'on  Teut 
j  découvrir  la  vérité,   et  qu'il  faut  recourir  aux  sources. 

Jean  Lefèvre  a  cependant  raison  d'appeler  évêque  de  Por- 
to, Conrad,  légat  du  pape.  C'était  l'abbé  de  Citeaux;  il 
était  allemand ,  et  fils  d'Éginon ,  comte  d'Urach ,  et  d'Agnès 
deZéringen.  Il  fut  d'abord,  dit-on,  doyen  de  Saint-Lambert 
de  Liège,  et  employé  dans  diverses  affiiires.  Ensuite  il  se 
fit  religieux  de  Citeaux,  dans  l'abbaje  de  Yiilersen  Brabant  ; 
et  s'j  étant  distingué  par  sa  piété  et  sa  doctrine,  il  mérita 
d'être  élu  abbé  deClervanx  en  iai4,  puis  abbé  de  Cfleanx 
tni^ty.  Enfin  en  larg  le  pape  Honorins  III  le  nomma  car- 
dinal évêque  de  Porto.  Deux  ans  après  il  l'envoya  Légat  eu 
France ,  où  il  servit  contre  les  Albigeois ,  et  se  trouva  l'an 
laaS  à  la  pompe  funèbre  du  roi  Philippe  Auguste.  Il  devint 
ensuite  doyen  des  cardinaux  et,  par  cette  raison,  èvêqu€ 
d'Ostîe  ;  c'est  ce  dernier  titre  que  lui  donne  GuiUaume  Le- 
breton,par  anticipation.  Le  doyen  des  cardinaux  a  toujours 
le  titre  d*évêque  d'Ostîe.  Conrad  mounit  l'an  1237 ,  le  der- 
nier septembre  ou  le  premier  octobre. 


DE    UÂINACT.    LIVRE    XLVI.  299 


VI. 


D*une  généalogie  des  rojrs  de  France  :  et  comment 
la  lignée  de  Charlemaigne  fut  recouvrée  au  rojr 
Loys  VII,  père  de  saint  Lojrs. 


En  Tan  de  rincarnation  de  Nostre  Seigneur 
M.  u*.  xxiiii ,  le  jour  de  devant  les  ydes  de  juillet, 
ti^espassa  de  ce  siècle  Philippe^  très  renommé  roy  de 
France,  qui  conquist  et  ramena  Normandie  en  sa 
puissance.  Après  le  roy  Philippe  régna  Loys,  sonpre» 
mierfiiz,  qui  fut  ne  de  très  noble  dame  madame 
Élizabeth,  fille  de  Baulduin-le^Corageux,  conte  de 
Haynau  :  et  tint  le  règne  de  France  le  vin*  jour 
après  les  ydes  du  moys  d'aoust  en  ce  mesmes  an. 
Le  jour  de  la  feste  Saint-Sixte,  le  couronna  Guil-. 
laume ,  archevesque  de  Rains ,  et  avoec  lui  madame 
Blanche ,  sa  femme ,  présent  le  roy  de  Jhérusalem  et 
les  princes  du  royalme  de  France  ;  et  avoit  jà  le  roy 
Lciys  XXVI  ans  d'eage.  £n  ce  roy  retourna  la  lignée  du 
grant  roy  Charlemaigne ,  qui  fut  empereur  et  roy  de 
France,  qui  estoit  faillie  par  vu  générations;  car  il 
estoit  de  la  lignée  de  Charlemaigne  de  par  sa  femme 
si  comme  nous  orons  cy  api*ès;  si  comme  il  appert 


prouve  la  grandeur  de  leur  extraction  dont  rorigise  se  perd 
dans  la  nuit  des  tems,  à  moins  qu'on  ne  Teuille  admettre 
l'assertion  de  Gelic  et  de  Franchomme  9  qui  les  font  sorlk 
de  la  maison  de  Saxe ,  autrefois  souyeraine  de  la  Frise. 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  plus  habiles  généalogistes  donnent 
pour  amoioiries  &  la  maison  de  Gavre  £^or  à  un  double  tres' 
c  heur  fleuré  et  contre-fieuré  de  sinople  comme  les  maisons 
d*Escoroalx  et  de  Fagnœules.  Depuis  elle  porta  d!or  au  lion, 
de  gueule,  armé^  iampassé  et  couronné  d^azur,  a  la 
bordure  dentelée  de  sable ,  qui  sont  les  armes  de  Roland , 
selon  l'opinion  de  quelques  auteurs.  En  dernier  lieu ,  uae 
de  ses  branches  porta  de  gueules  à  trois  lions  d*or,  armés ^ 
lampassés  et  couronnés  de  même ,  qui  est  Gavre-Liede- 
querque.  I4e  nom  le  pluscoounun  des  aînés  de  cette  maison 
est  celui  de  Rasse,  comme  on  pourrait  le  prouver  par  une 
ceutaine  de  chartes,  tirées  des  archives  des  églises  ci-dessus 
nommées,  ainsi  que  de  celles  de  Formesèle,  d'Affleghem, 
de  saint-Micolas  de  Fumes,  de  saint*Bertin ,  d'Alost»  de 
Tenrequonde ,  dfi  Grandmont ,  etc. ,  marquées  depuis  l'an 
1000  ou  environ  jusques  à  l'an  i4oo.  Dans  ces  quatre  siècles 
nous  trouvons  encore  des  Fastrez,  de  Watiers,  des  Hugues, 
des  Gérards,  des  Jeans,  des  Baudouins,  des  Âmouls,  des 
Godefrois,  des  Thierris  de  Gavres,  qui  se  sont  signalés  dans 
les  guerres  d'Orient  et  dans  les  provinces.  Leur  libéra- 
lité  s'est  montrée  partout,  ainsi  que  leur  courage  :  les 
archives  de  Saint-Aubert  de  Cambrai ,  sans  parler  de  cin- 
quante autres  églises,  en  conservent  de  très  beaux  mémoi-- 
res,  et  spécialement  sous  les  années  ii5i ,  1196  et  iao4, 
où  il  est  fait  mention  de  Basse  de  Gavre ,  dit  le  vieil,  et  de 
son  fils  Basse,  dit  le  jeune,  (1)  C'est  vraisemblablement  de 
ce  Ras^  le  jeune  qu'étak  frère   Rogier  de  Gavres,  placé 


(i)  De  TesUt  de  la  noblesse  du  Cambresis,  par  Le  Carpentier. 
Leide  »  1664  ^  pag*  6o4  et  6o5, 


^ 
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en  tète  des  guerriers  dont  parle  Josse  de  Macrène  dans  son 
récit*  letqvie  le  rapporteal  Jacq^ies de  Guyse  et  Jeao  Lefè- 
rre.  C'est  encore  un  noureau  témoignage  à  joindre  aux  pré- 
cédens  en  fa? eur  de  la  famille  ancienne  et  respeclable  de 
laquelle  je  parie  ici. 


^9^  âMNALES 

prouf  e  la  grandeur  de  leur  extractioo  dmit  Torigiiie  se  perd 
dans  la  naît  des  tems,  à  mains  qu'on  ne  yeiiille  admettre 
Tassertion  de  Gelîc  et  de  fraochomme ,  qui  les  font  sortir 
de  la  maison  de  Saxe ,  autrefois  souveraine  de  la  Friae. 
Qnoi  qu'il  en  soit,  les  plus  habiles  généalogistes  donnent 
pour  armoiries  à  la  maison  de  Ga?re  dtor  a  un  double  treS" 
c  heur  fleuré  et  contrc'-fleuré  de  sinople  comme  les  maisons 
d'Escoroaiz  et  de  Fagnœules.  Depuis  elle  porta  d'or  au  lieu 
de  gueule  j  armé^  lampassé  et  couronné  d'azur ,  a  la 
bordure  dentelée  de  sable ,  qui  sont  les  armes  de  Roland , 
selon  l'opinion  de  quelques  aMteurs.  En  dernier  lieu ,  une 

de  ses  branches  porta  de  gueules  à  trois  lions  d^or,  armés ^ 

ji 

lampassés  et  couronnés  de  même  ^  qui  est  Gavre-Liede- 
querque.  Le  nom  le  pluscoounun  des  aînés  de  cette  maison 
est  celui  de  Rasse,  comme  on  pourrait  le  prouver  par  une 
ceutaioe  de  chartes,  tirées  des  archives  des  églises  ci-dessus 
nommées,  ainsi  que  de  celles  de  Formesèle,  d'AfOeghem, 
de  saint-Nicolas  de  Fumes,  de  saint-Bertin ,  d'Âlost,  de 
Tenreiponde,  djO  Grandmont,  etc.,  marquées  depuis  l'an 
1000  ou  environ  )usques  à  l'an  i4oo.  Dans  ces  quatre  siècles 
nous  trouvons  encore  des  Fastrei,deWatiers,  des  Hugues, 
des  Gérards,  des  Jeans,  des  Baudouins,  des  Amouls,  dea 
Godefrojs,  des  Thierris  de  Gavres,  qui  se  sont  signalés  dans 
les  guerres  d'Orient  et  dans  les  provinces.  Leur  libéra- 
lité s'est  montrée  partout,  ainsi  que  leur  courage  :  les 
archives  de  Saint-Aubert  de  Cambrai ,  sans  parler  de  cin- 
quante autres  églises,  en  conservent  de  très  beaux  mémoi- 
res, et  spécialement  sous  les  années  i  i5i ,  1196  et  iio4, 
où  il  est  fait  mention  de  Basse  de  Gavre ,  dît  le  vieil,  et  de 
sonfib  Basse,  dit  le  jeune.  (1)  C'est  vraisemblablement  de 
ce  Basse  le  jeune  qu'était  frère   Bogier  de  Garres,   placé 


(i)  De  Testât  de  la  noblesse  du  Cambresis,  par  Le  Carpentier. 
Leide ,  1664  .  pag<  6o4  et  6o5. 


^ 
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en  tète  des  guerriers  dont  parle  Josse  de  Macrène  dans  son 
récit  «  tel  que  le  rapportent  Jacques  de  Guyse  et  Jean  Lefè- 
f  re.  C'est  encore  un  nou?eau  témoignage  à  joindre  aux  pré- 
cédent en  fa?eur  de  la  famille  ancienne  et  respectable  de 
laquelle  je  parle  ici. 


UgO  âMMAtES 

prouve  la  graodfsur  de  leur  extraction  dont  Tonf  ine  se  perd 
dans  la  nuit  des  tema,  à  moins  qu'on  ne  yeuille  admettre 
Tassertion  de  Gelic  et  de  Fraochomme,  qui  les  font  sortir 
de  la  maison  de  Saxe ,  autrefois  souveraine  de  la  Priée. 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  plus  habiles  généalogistes  donnent 
pour  armoiries  à  la  maison  de  Gavre  d'or  à  un  double  ires^ 
cheur fleuré  et  contre-fleuré  de  sinople  oomme  les  maisons 
d'Escoroaix  et  de  Fagnœules.  Depub  elle  porta  d'or  au  lion 
de  gueule  f  armé^  lampassé  et  couronné  {Tazur,  a  la 
bordure  dentelée  de  sable ,  qui  sont  les  armes  de  Roland , 
selon  Topinlon  de  quelques  auteurs.  En  dernier  lieu ,  une 
de  ses  branches  porta  de  gueules  à  trois  lions  d^or^  armés ^ 
lampassés  et  couronnés  de  même ,  qui  est  GaTre-Liede*» 
querque.  de  nom  le  plus  commun  des  aînés  de  cette  maison 
est  celui  de  Rasse^  comme  on  pourrait  le  prouver  par  une 
ceutaîne  de  chartes ,  tirées  des  archives  des  églises  ci-dessus 
nommées,  ainsi  que  de  celles  de  Formeséle,  d'Affleghem, 
de  saint-Nicolas  de  Fumes,  de  saint-Bertin ,  d'Alost,  de 
Tenreiponde,  d|B  Grandmont,  etc.,  marquées  depuis  Tan 
1000  ou  environ  fusques  à  Tan  i4oo.  Dans  ces  quatre  siècles 
nous  trouvona  encore  des  Fastres,  deWatiers,  desHugue», 
des  Gérards,  des  Jeans,  des  Baudouins,  des  Âmouls,  des 
Godefrojs,  des  Thierris  de  Gavres,  qui  se  sont  signalés  dans 
les  guerres  d'Orient  et  dans  les  provinces.  Leur  libéra- 
lité s'est  montrée  partout,  ainsi  que  leur  courage  :  les 
archives  de  Saint-Aubert  de  Cambrai ,  sans  parler  de  cin- 
quante autres  églises,  en  conservent  de  très  beaux  mémoi- 
res, et  spécialement  sous  les  années  i  i5i ,  1 196  et  iio4, 
où  il  est  fait  mention  de  Basse  de  Gavre ,  dît  le  vieil,  et  de 
son  fils  Basse ,  dit  le  jeune,  (1)  C'est  vraisemblablement  de 
ce  Bas^e  le  jeune  qu'était  frère   Rogier  de  Gavres,   placé 


(i)  De  Testât  de  la  noblesse  du  Cambresis,  par  Le  Carpentier. 
Leide ,  1664  «  pag.  6o4  et  6a5. 


^ 
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en  tète  des  guerriers  dont  parle  Josse  de  Macrène  dans  son 
récit*  tel  que  le  rapportent  Jacques  de  Guyse  et  Jean  ht(^ 
?re.  C'est  encore  un  nouveau  témoignage  à  joindre  aux  pré- 
cédens  en  faveur  de  la  famille  ancienne  et  respectable  de 
laquelle  je  parle  ici* 
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CHAPITRE  V. 

De  lamort  de  Philippe  Dieurdonné^  roi  de  France^ 
et  de  ses  vertus  ;  et  des  rojrs  et  prélats  qui 
fiirent  à  son  trespassement  ainsjr  comme  par 
miracle.  Selon  Jehan  des  Courtils  en  son  ÂWv 
de  la  mère  des  Histoires ,  au  second  volume. 


En  Tan  de  Nostre  Seigneur  m.  ccxxiii  ,  furent  gêné- 
rauk  éclipses  de  lune  en  mars  en  la  xv«  nuyt  du 
moys,  et  comencha  aulx  premiers  Cocqz  chantans  , 
et  dura  jusques  à  lendemain  soleil  levant  :  et  une 
horrible  cornette  apparut  en  occident  en  signe  du 
déchirement  du  roy  aime  de  France  :  et  sy  print  au 
roy  Philippe  Dieu-donné  une  très  griefVe  maladie  en 
l'an  de  Tincarnacion  m.  ce  et  xxiin  morut  le  roy 
Philippe  le  bon  roy  très  noble  en  vertu ,  grant  en 
faite ,  cler  en  bonne  renommée ,  glorieux  en  gouver- 
nement, victorieulx  en  batailles,  le  royaulme  de 
France  multiplia  grandement  et  le  droit  à  la  couronne 
de  France.  Il  surmonta  maintz  nobles  princes  et 
puissans,  qui  à  lui  et  au  royaulme  estoient  con- 
traires, tousjours  fîit  défendeur  de  sainte  église,  et 
sur  toutes  les  aultres  de  Téglise  de  saint  Denis  en 
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FraHCc,  comme  sa  propre  chambre,  par  cspëcial  pré- 
vilege d'amour;  et  monstra  mainte  fois  la  grant  af- 
fection qu'il  avoit  aux  martirs  et  à  leur  église ,  et 
fut  amoureux  de  leur  foy  clu*estienne.  Dès  les  pre- 
miers jours  de  sa  jenesse  il  print  le  signe  de  ceste 
saincte  croix  en  quoyNostre  Seigneur  fiit  pendu, 
et  le  cousît  à  ses  espaules  pour  délivrer  le  sépulchre, 
et  pour  soufirir  paine  et  traveîl  au  nom  de  Nostre 
Seigneur,  oultre  mer  ala  à  grant  ost  contre  les  enne- 
mis de  la  croix  et  y  traveilla  loyaulmcnt  et  enthière- 
ment  jusques  à  ce  que  la  cité  d'Acre  fut  prinse  :  et 
puis  quant  il  chut  en  vieillesse  il  n'espargna  pas  son 
propre  filz,  ainchois  l'envoya  par  deux  fois  contre 
les  Albigeois  à  grant  ost  pour  destraire  la  bougrerie 
du  pays;  et  donna  en  sa  vie  et  en   sa  mort  grant 
somme  d'avoir  pour  soustenir  la  force  des  bous  filz 
de  sainte  église  contre  les  bougres  d'Albigeoys.  Il  fut 
large  d'aumosnes  aulx  povres'par  divers  lieux.  Il  gist 
en  sépulture  en  l'église  de  saint  Denis  en  France  qui 
est  sépulture  des  roys ,  couronné  noblement  et  ho- 
Dourablement  comme  il  appartient  à  tel  prince.  On 
ne  cuide  pas  que  ce  ne  fut  fait  de  la  pourveanoe 
divine,  que  tant  de  prélatz,  de  barons  et  de  roys 
fussent  assamblés  d'aventure  à  l'obsecque  de  sa  sé^ 
pulture.  Car  deux  archevesques  furent  à  son  enter- 
rement, Guillaume  archevesque  de  Rains,  et  Gaul- 
tier archevesque  de  Sens ,  et  xx  évesques  :  Conr^id , 
évêque  dePortire  (i),  cardinal  et  légat  de  la  Cour 

(1)  Ccst-i-dirc  de  Porto.  Voyez  robscrvafton. 
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«  Conrad >  évêque  d*Ostfe,  cardinal,  légat  du  nège  aposto* 
«  lique  dans  la  terre  des  Albigeois  :  de  rAngleteri^  ^  Pan- 
«  dolfe,  éréque  de  Norwich  :  de  la  prorince  de  Rheims, 
«  Guillaame,  éfêqae  de  Châlons;  Milan,  éréque  de  Bau- 
«  vais;  Girard,  érêque  de  Noyon;  Anselme,  évêque  de  Laon  ; 
«  Jacques,  évoque  de  boissons;  Garin,  évêque  de  Senlis; 
«  Pons,  évêque  d'Arras;  Geoffrôi,  évêque  d'Amiens;  de  la 
«  province  de  Sens,  Gautier,  évêque  de  Chartres;  Henri, 
M  évêque  d'Àuxerre;  Guillaume,  évêque  de  Paris;  Philippe, 
«  évêque  d'Oriéans  ;  Pierre,  évêque  de  Meaux  ;  Renaud,  évê- 
«  que  de  Ne  vers  :  de  la  province  de  Rouen ,  Robert,  évêque 
<i  de  Ba!eu]^|taugttes,  évêque  de  Coutances  ;  Guillaume, 
«  évêque  d'Évreux;  Guillaume,  évêque  de  Lisieux  :  de  la 
«  province  deNarbonne,  Foulques,  évêque  de  Toulouse.  •> 

Cette  liste  est  beaucoup  plus  exacte  que  l'autre  et  paraît 
mériter  une  entière  confiance.  On  voit  par  cet  exemple  que 
Jean  Lefèvre  doit  être  examiné  avec  attention  si  l'on  veut 
j  découvrir  la  vérité,   et  qu'il  faut  recourir  aux  sources. 

Jean  Lefèvre  a  cependant  raison  d'appeler  évêque  de  Por- 
to, Conrad,  légat  du  pape.  C'était  l'abbé  de  Citeaux;  il 
était  allemand ,  et  fils  d'Ëginon,  comte  d'Urach ,  et  d'Agnès 
deZéringen.  Il  fut  d'abord,  ditH>n,  dojen  de  Saint^Lambert 
de  Liège,  et  employé  dans  diverses  affaires.  Ensuite  il  se 
fit  religieux  de  Cîteanx,  dans  l'abbaye  de  Yillersen  Brabant  ; 
et  s'y  étant  distingué  par  sa  piété  et  sa  doctrine ,  il  mérita 
d'être  élu  abbé  deClervanx  en  iai4,  puis  abbé  de  Ctreauz 
en  1^17.  Enfin  en  jargle  pape  Honoriûs  III  le  nomma  car- 
dîna!  évêque  de  Porto.  Deux  ans  après  il  l'envoya  Légat  eu 
FMiDce ,  où  il  servit  contre  les  Albigeois ,  et  se  trouva  l'an 
lasS  à  la  pompe  funèbre  du  roi  Philippe  Auguste.  Il  devint 
ensuite  doyen  des  cardinaux  et,  par  cette  raison,  évêque 
d'Ostie  ;  c'est  ce  dernier  titre  que  lui  donne  Guillaume  Le- 
breton,par  anticipation.  Le  doyen  des  cardinaux  a  toujours 
le  titre  d'évêque  d'Ostie.  Conrad  mourut  l'an  1337 ,  le  der- 
nier septembre  ou  le  premier  octobre. 
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CHAPITRE  VI. 

D'une  généalogie  des  roys  de  France  :  et  comment 
la  lignée  de  Charlemaigne  fut  recouvrée  au  rojr 
Lojrs  VII,  père  de  saint  Loys. 


En  l'an  de  rincarnation  de  Nostre  Seigneur 
M.  II^  xxini,  le  jour  de  devant  les  ydes  de  juillet, 
ti^espassa  de  ce  siècle  Philippe^  très  renomme  roy  de 
France,  qui  conquist  et  ramena  Normandie  en  sa 
puissance.  Après  le  roy  Philippe  rëgna  Loys,  sonpre» 
mierfilz,  qui  fut  ne  de  très  noble  dame  madame 
Éiizabeth,  fille  de  Baulduin-le-Corageux,  conte  de 
Haynau  :  et  tint  le  règne  de  France  le  viu*  jour 
après  les  ydes  du  moys  d'aoust  en  ce  mesmes  an. 
Le  jour  de  la  feste  Saint-Sixte,  le  couronna  Guil-*. 
laurae,  arche vesque  de  Rains,  et  avoec  lui  madame 
Blanche ,  sa  femme ,  présent  le  roy  de  Jhërusalem  et 
IcB  princes  du  royalme  de  France  ;  et  avoit  jà  le  roy 
Loys  XXVI  ans  d'eage.  £n  ce  roy  retourna  la  lignée  du 
grant  roy  Charlemaigne,  qui  fut  empereur  et  roy  de 
France,  qui  estoit  faillie  par  vii  générations;  car  il 
esioit  de  la  lignée  de  Charlemaigne  de  par  sa  femme 
si  comme  nous  orons  cy  api*ès;  si  comme  il  appert 
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«  Conrad,  évéque  d*OsUe,  cardinal,  légat  dn  âège  aposto-^ 
«  lique  dans  la  terre  des  Albigeois  :  de  TAngleterM  ^  Pan- 

•  dolfè,  érêque  de  Norwich  :  de  la  proTÎnce  de  Rheims, 
«  Guillaume,  éréqae  de  Ghâlons;  Milan,  éréquê  de  Bàu- 
«  Tais;  Girard,  évêque  de  Nojon;  Anselme,  évêque  de  Laon; 

•  Jacques,  évêque  de  Soissons;  Garin,  évêque  de  Sentis; 
H  Pons,  eyêque  d'Arras;  Geoffroi,  érêque  d'Amiens;  de  la 
«  province  de  Sens,  Gautier,  évêque  de  Chartres;  Henri, 
«  évêque  d*Àuxerre;  Guillaume,  évêque  de  Paris;  Philippe, 
«  érêque  d'Orléans  ;  Pierre,  évêque  de  Meaux  ;  Renaud,  évê- 
«  que  de  Nevers  :  de  la  province  de  Rouen ,  Robert,  évêque 
«  de  Baieusj^Bugues,  évêque  de  Coutances ;  Guillaume, 
«  évêque  d'Évreux;  Guillaume,  évêque  de  Lisieux  :  de  la 

•  province  de  Narbonne,  Foulques,  évêque  de  Toulouse.  » 
Cette  liste  est  beaucoup  plus  exacte  que  Pautre  et  paraît 

mériter  une  entière  confiance.  On  voit  par  cet  exemple  que 
Jean  Lefèvre  doit  être  examiné  avec  attention  si  l'on  veut 
y  découvrir  la  vérité,  et  qu'il  faut  recourir  aux  sources. 
Jean  Lefèvre  a  cependant  raison  d'appeler  évêque  de  Por* 
to,  Conrad,  légat  du  pape.  C'était  l'abbé  de  Citeaux;  H 
était  allemand ,  et  fils  d'Égtnon,  comte  d'Urach,  et  d'Agnès 
deZéringen.  Il  fut  d'abord,  dit-on,  doyen  de  Saint-Lambert 
de  Liège,  et  employé  dans  diverses  affiiires.  Ensuite  il  se 
fit  religieux  de  Citeaux,  dans  l'abbaye  de  Yillersen  Brabant  ; 
et  s'y  étant  distingué  par  sa  piété  et  sa  doctrine ,  il  mérita 
d'être  élu  abbé  deClervanx  en  iai4,  puis  abbé  de  Citeaux 
en  1^17.  Enfin  en  larg  le  pape  Honorins  III  le  nomma  car- 
dinal évêque  de  Porto.  Deux  ans  après  il  l'envoya  Légat  eu 
France ,  où  il  servit  contre  les  Albigeois ,  et  se  trouva  l'an 
I!I2S  à  la  pompe  funèbre  du  roi  Philippe  Auguste.  Il  devint 
ensuite  doyen  des  cardinaux  et,  par  cette  raison,  évêque 
d'Ostie  ;  c'est  ce  dernier  titre  que  lui  donne  Guillaume  Le- 
breton,par  anticipation.  Le  doyen  des  cardinaux  a  toujours 
le  titre  d'évêque  d'Ostie.  Conrad  mourut  l'an  1227,  le  der- 
nier septembre  ou  le  premier  octobre. 
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CHAPITRE  VI. 

D*une  généalogie  des  rojrs  de  France  :  et  comment 
la  lignée  de  Charlemaigne  fut  recouvrée  au  rojr 
Loys  VU,  père  de  saint  Lojrs. 


En  Tan  de  rincarnation  de  Nostre  Seigneur 
M.  Il*,  xxiiii ,  le  joar  de  devant  les  ydes  de  juillet, 
ti^espassa  de  ce  siècle  Philippe^  très  renommé  roy  de 
France,  qui  oonquist  et  ramena  Normandie  en  sa 
puissance.  Après  le  roy  Philippe  régna  Loys,  sonpre> 
mierfilz,  qui  fut  né  de  très  noble  dame  madame 
Élîzabetfa ,  fille  de  Baulduin-le-Corageux ,  conte  de 
Haynau  :  et  tint  le  règne  de  France  le  viii'  jour 
après  les  ydes  du  moys  d'aoust  en  ce  mesmes  an. 
Le  jour  de  la  feste  Saint-Sixte,  le  couronna  Guil«. 
laume,  archevesque  de  Rains,  et  avoec  lui  madame 
Blanche ,  sa  femme ,  présent  le  roy  de  Jhérusalem  et 
les  princes  du  royalme  de  France  ;  et  avoit  jà  le  roy 
Loys  XXVI  ans  d'eage.  £n  ce  roy  retourna  la  lignée  du 
grant  roy  Charlemaigne,  qui  fut  empereur  et  roy  de 
France,  qui  estoit  faillie  par  vu  générations;  car  il 
estoit  de  la  lignée  de  Charlemaigne  de  par  sa  femme 
si  comme  nous  orons  cy  api*ès;  si  comme  il  appert 


29^  ANNALES 

«  Conrad,  évêque  d*OsCie,  cardinal,  légat  d»  siège  aposto* 
«  Hque  dans  la  terre  des  Albigeois  :  de  l'Aogletérpdf  Pan- 
«  dolfe ,  évêque  de  Norwich  :  de  la  prorince  de  Rheims  » 
«  Guillaimie,  é?êqoe  de  Châlons;  Milan,  évéquê  de  Bau- 
«  Tais;  Girard,  évêque  de  Noyon;  Anselme,  évêque  de  Laon; 
t  Jacques,  évêque  de  Soissons;  Garin,  évêque  de  Sentis; 
N  Pons,  évêque  d'Arras;  Geoffroi,  évêque  d'Amiens;  de  la 
«  province  de  Sens,  Gautier,  évêque  de  Chartres;  Heuri, 
M  évêque  d*Auxerre;  Guillaume,  évêque  de  Paris;  Philippe, 
«  évêque  d'Orléans  ;  Pierre,  évêque  de  Meaux  ;  Renaud,  éve- 
il que  de  Nevers  :  de  la  province  de  Rouen ,  Robert,  évêque 
ti  de  BaîeusAiugaes,  évêque  de  Coutances;  Guillaume, 
«  évêque  d'Ëvreux;  Guillaume,  évêque  de  Lisieux  :  de  la 
«  province  deNarbonne,  Foulques,  évêque  de  Toulouse.  » 

Cette  liste  est  beaucoup  plus  exacte  que  l'autre  et  paraît 
mériter  une  entière  confiance.  On  voit  par  cet  exemple  que 
Jean  Lefèvre  doit  être  examiné  avec  attention  si  l'on  veut 
y  découvrir  la  vérité,   et  qu'il  faut  recourir  aux  sources. 

Jean  Lefèvre  a  cependant  raison  d'appeler  évêque  de  Por* 
to,  Conrad,  légat  du  pape.  C'était  l'abbé  de  Ctteaux;  il 
était  allemand ,  et  fils  d'Égînon,  comte  d'Urach ,  et  d'Agnès 
deZéringen.  Il  fut  d'abord,  dit-on,  doyen  de  Saint-Lambert 
de  Liège,  et  employé  dans  diverses  affiiires.  Ensuite  il  se 
fit  reli((ieux  de  Cîteaux,  dans  l'abbaye  de  Yillersen  Brabant  ; 
et  s'y  étant  distingué  par  sa  piété  et  sa  doctrine ,  il  mérita 
d'être  élu  abbé  deClervanx  en  1214,  puis  abbé  de  Ctteaux 
eniai^.  Enfin  en  i  arg  le  pape  Honorius  III  le  nomma  car- 
dinal évêque  de  Porto.  Deux  ans  après  il  l'envoya  Légat  eu 
France ,  où  il  servit  contre  les  Albigeois ,  et  se  trouva  l'an 
1323  à  la  pompe  funèbre  du  roi  Philippe  Auguste.  Il  devint 
ensuite  doyen  des  cardinaux  et,  par  cette  raison,  évêque 
d'Ostie  ;  c'est  ce  dernier  titre  que  lui  donne  Guillaume  Le- 
breton,pàr  anticipation.  Le  doyen  des  cardinaux  a  toujours 
le  titre  d'cvêque  d'Ostie.  Conrad  mourut  l'an  1237 ,  le  der- 
nier septembre  ou  le  premier  octobre. 
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CHAPITRE  VI. 

D*une  généalogie  des  rojrs  de  France  :  et  comment 
la  lignée  de  Charlemaigne  fut  recouvrée  au  rojr 
Lojrs  Fil,  père  de  saint  Lojrs. 


En  l'an  de  rincarnation  de  Nostre  Seigneur 
H.  II*.  xxini ,  le  jour  de  devant  les  ydes  de  juillet, 
ti^espassa  de  ce  siècle  Philippe^  très  renomme  roy  de 
France,  qui  conquist  et  ramena  Normandie  en  sa 
puissance.  Après  le  roj  Philippe  rëgna  Loys,  son  pre» 
mier  filz,  qui  fut  ne  de  très  noble  dame  madame 
Élizabeth,  fille  de  Baulduin-le-Corageux,  conte  de 
Haynau  :  et  tint  le  règne  de  France  le  vin*  jour 
après  les  ydes  du  moys  d'aoust  en  ce  mesmes  an. 
Le  jour  de  la  feste  Saint-Sixte,  le  couronna  Guil-*. 
laurae,  arche vesque  de  Rains,  et  avoec  lui  madame 
Blanche  ^  sa  femme ,  présent  le  roy  de  Jhérusalem  et 
les  princes  du  royalme  de  France  ;  et  avoit  jà  le  roy 
Loys  XXVI  ans  d'eage.  £n  ce  roy  retourna  la  lignée  du 
grant  roy  Charlemaigne,  qui  fut  empereur  et  roy  de 
France,  qui  estoit  faillie  par  vu  générations;  car  il 
estoit  de  la  lignée  de  Charlemaigne  de  par  sa  femme 
si  comme  nous  orons  cy  api^ès;  si  comme  il  appert 
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Pâques,  met  le  premier  dimanche  de  carême  soos  l*an  laaS, 
c'e5Uik-dire  le  y  janrier  1S24*  Voici  les  faits  tek  qo'il  les 
rapporte  (i)  : 

«  Le  premier  dimanche  de  carême  iaa3|  (  ou  le  7  jan- 
«  YÎer  1224  }  9  Jeao  ,  roi  de  Jérusalem,  prenant  le  bâton  de 
«  pèlerin,  partit  pour  Saint-Jacques  en  Galice.  A  son  retour, 
«  le  roi  de  Castille  lui  donna  en  mariage  sa  sœur  Bérengère , 
X  nièce  de  Blanche,  reine  de  France.  Amauri,  comte  de 
«  Montfort,  quittant  le  pays  des  albigeois  pour  rerenir  en 
«  France  à  cause  de  la  disette  des  rivres ,  abandonna  Car- 
«  cassonne ,  TÎUe  très  fortifiée,  et  d'autres  châteaux  conquis 
n  sur  les  hérétiques  Albigeois  a?ec  des  peines  infinies. 

a  (  1 224  ).  Le  sixième  jour  de  mai ,  Louis ,  roi  de  France  , 
«  et  Conrad,  cardinal  du  siège  apostolique,  conroquèrent  & 
«  Paris  un  concile  général  dans  lequel  le  Pape  Honorius  ré- 
«  Toqua  de  sa  propre  autorité,  par  l'entremise  dudit  cardl- 
«  nal ,  l'indulgence  accordée  par  le  concile  de  Latran  à  ceux 
«  qui  se  croiseraient  contre  les  hérétiques  Albigeois,  et  re- 
«  connut  Raimond  comte  de  Toulouse,  pour  vrai  catholique. 
«  Le  lendemain  de  la  fête  de  Saint  Jean  Baptiste  f  le  25 
«  juin),'  Louis,  roi  de  France,  rassembla  une  armée  à 
«  Tours ,  d'où  il  marcha  vers  le  château  de  Niort  en  Poitou , 
«  et  assiégea  le  cheyalier  SaTari  de  Mauléon ,  qui  était  dans 
m  ce  chSteau  pour  le  défendre.  Voyant  la  force  du  roi.  Sa- 
«  yarl  le  lui  rendit,  à  condition  que  lui  et  les  siens  pourraient 
c  se  retirer  la  rie  saure.  De  là,  après  cette  reddition,  le  roi 
«  s'avança  rers  Saint-Jean-d'Angeli,  dont  les  habitans  vin- 
«  rent  au  devant  de  lui,  le  reçurent  magnifiquement  et  avec 
«  honneur,  et  lui  jurèrent  ensuite  fidélité,  ainsi  qu'ils  le  de- 
«  raient.  De  là  le  roi,  partant  pour  la  Rochelle,  assiégea 
«  cette  yiUe  ;  ayant  fait  dresser  des  machines ,  il  livra  pen- 
ser dant  neuf  jours  de  continuels  assauts,  et  endommagea 
»  grandement  les  murs;  mais  Savari  de  Mauléon,  et  près 
M  de  trois  cents  chevaliers  qui  étaient  dans  la  ville,  aidés  des 

(t)  Collection  de  M.Gnizot,  pag-  i3a. 
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«  habitans  et  d'an  grand  nombre  de  ser? iteurs  >  se  défêndi- 
«  rent  arec  courage,  et  attaqiiaîenl  souvent  le  roi  et  les  siens. 

•  Cependant,  considérant  enfin  qu'ils  ne  pou  raient  recevoir 
»  de  secours  d'aucune  part ,  ils  rendirent  la  Tille  au  roi  et 
«  lui  jurèrent  tous  fidélité,  à  l'exception  de  Sayari,  qui  se 
«  retira  àTcc  les  Anglais.  Alors  les  Limousins,  les  Périgour- 
«  dina,  et  tons  les  Grands  d'Aquitaine,  à  l'exception  des 
«  GascoBS  qui  habitaient  au*delà  de  la  Gascogne ,  promirent 
«  fidélité  au  roi,  qui  retourna  en  France. 

«  A  ToctaTc  de  Tassomption  de  Sainte-Marie ,  mère  du 
«  Seigneur  (le  aa  août) ,  un  concile  fut ,  par  l'autorité  apos- 
«  tolique,  célébré  à  Montpellier.  Le  pape  Honorius  donna 

•  ordre  à  Tarclief  ôque  de  Narbonne  d'écouter  les  conven- 
m  tîons  de  paix  que  Raimond ,  comte  de  Toulouse ,  et  les 
«  autres  Albigeois,  offraient  à  la  sainte  mère  Église,  et  de 
«  lui  mander  ce  qu'il  croyait  j  avoir  à  faire.  L'archerêque 
«  de  Narbonne  ayant  cooToqué  les  évêques ,  les  abbés  et 
«  tout  le  clergé  de  la  province  entière,  reçut  du  comte  de 

•  Tonloose  et  des  autres  barons ,  le  serment  de  faire  recon- 
«naître  dans  tout  le  pays  l'autorité  de  l'Église  romaine, 

•  de  rétablir  les  revenus  du  clergé ,  de  faire  promptement 
«  justice  des  hérétiques  avoués  et  convaincus,  et  d'employer 

•  tout  leur  pouvoir  à  extirper  de  toute  leur  province  la  per- 

•  versité  hérétique.  Savari  de  Mauléon ,  qui  avait  passé  en 
«t  Angleterre  avec  les  Anglais ,  ayant  reconnu  que ,  se  dé- 
«  fiant  de  lui ,  ils  se  préparaient  à  le  perdre  secrètement , 
•«  prit  une  salutaire  résolution ,  et,  retournant  en  France,  il 
H  se  soumit,  et  fit  hoomiage  au  roi  Louis.  » 

Guillaume  de  Nangis  ne  parle  point  de  l'assemhlée  de 
Vaucouleurs  que  Jean  Lefèvre  place  sous  cette  année  en  ap-> 
pelant  Louis  le  fils  de  Frédéric  II ,  dont  le  nom  était  Henri. 
J'y  suppléerai  par  la  chronique  d'Albéric  sous  Tan  1224, 
qui  dit  (1)  : 

(1)  Histoire  de  Lorraine,  par  dom  Calmet,  Nancy,  1738,  lom.  II, 
pa|;.  286. 
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«  La  même  anoée»  Conrad,  légat  du  saial  siège  en  Aile- 
«  magne  et  cardinal ,  évêque  de  Porto ,  yint  de  Liège  à  Toul 
«  dans  Toctaye  de  la  saint  Martin ,  arec  les  archeyêqnes  de 
«  Cologne  et  de  Maience;  Henri  YII,  roi  de  Germanie  s'y 
«  trouya  aassi,  accompagné  des  principaux  seigneurs  d'Aï- 
«  lemagne  ;  ils  se  rendirent  tous  ensemble  à  Yaucoaleurs  , 
«  où  le  roi  de  France,  ayec  ses  conseillers,  se  tronya.  Le  lea- 
«  demain  ces  princes,  ayec  leurs  Conseils,  y  tinrent  nue 
«grande  assemblée  dans  laquelle  on  renouyela  l'alliance 
•  entre  l'Allemagne  et  la  France,  qui  ayait  été  jurée  Tan- 
«  née  précédente  entre  l'empereur  Frédéric  II  et  le  roi 
m  Louis  YIIL  » 

Henri  n'était  ni  roi  d'Allemagne,  comme  le  dit  Jean 
Lefèyre ,  ni  roi  de  Germanie  comme  traduit  dom  Calmet. 
Son  père  l'ayait  fait  élire  roi  des  Romains  en  laao,  à  l'Sge 
de  sept  ans,  et  couronner  en  laaa  (i).  Il  n'ayait  que  onie 
ans  en  iaa4,  lorsqu'il  signa  le  traité  dont  il  est  ici  question. 
Les  deux  princes  s'y  engagèrent  réciproquement  à  ne  con- 
clure aucun  accord  ayec  le  roi  d'Angleterre ,  sans  le  consen- 
tement l'un  de  l'autre  (a). 

(i)  L'Art  de  vénfier  les  dates ,  Chronologie  des  empereurs  d'Oc- 
cideDt. 

(a)  Marténe,  Coilectio  ampiissima  ^  tom.  I,  pag.  119$. — 
Gesta  Ludot^ici,  pag.  307.  —  Chron,  Turonerue,  pag.  3o6. 
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CHAPITRE  Vlll. 

Comment  le  conte  Ferrand  prisonnier  ordonna  que 
les  frères  mineurs  qui  estoient  de  Saint  Barthele- 
mieu  comme  dit  est ,  fussent  mis  au  donjon  de  la 
ville  de  Falenchiennes  comme  il  appert  par  ses 
lettres:  selon  maistre  Jaques  de  Guy  se ^  ou  f^P 
capitre  du  XXf  livre. 


Les  nobles  barons  et  seigneurs  ainsy  en  le  four- 
naise 4e  povreté  et  d'humilité,  demourèrent  dessoubz 
le  habit  de  le  religion  des  frères  mineurs  incogneuz 
sy  non  de  Dieu  dont  ils  estoient  oongnuz  jusques  à 
ces  tamps  :  esquelz  Dieu  ordonna  je  ne  sçay  quel 
hermile  sy  vint  demourer  ens  es  boys  entre  Valen- 
chiennes  et  Tournay  :  lesquelz  bois  sont  appelles  boys 
de  Glanchon ,  lequel  hermite  moyennant  aulcuns  à 
lui  favoiprans  disoit  que  il  estait  le  conte  Baulduin 
conte  de  Haynau  et  de  Flandres ,  empereur  de  Cons- 
tantinoble,  duquel  nous  dirons  cy  après  l'hystoire, 
comme  nous  parlerons  de  la  computation  des  tamps. 
Or  donc  envers  ces  tamps  devant  ditz  le  devant  dit 
gouverneur  de  Haynau  et  de  Flandres,  par  très  grande 
dëvocion  attray  à  l'amour  des  frères,  du  conseil. ma- 
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dame  Jebenne  la  conlesse,  proposa  et  disposa  fonder 
en  la  ville  de  Gand  ung  couvent  des  frères  mineurs  : 
et  les  frères  qui  demouroient  hors  de  leditte  ville , 
c'est  assçavoir  en  la  paroisse  de  Hecberghem ,  fîst  ve- 
nir en  la  ville ,  sus  les  rives  de  Lys  et  de  l*Escault , 
d'alès  la  porte  du  Candron,  mais  le  lieu  que  il  avait 
esleu  pour  les  frères,  estoit  du  patronaige  de  Saint- 
Pierre  de  Gand,  pourquoy  Tabbé  et  les  moynes  nulle- 
ment ne  le  vouloient  consentir.  Un  peu  de  tamps  en 
cependant  pour  aulcunes  grandes  besoingnes^  ledit 
gouverneur  vint  à  Paris  :  et  du  consentement  du  roy 
il  parla  au  conte  Ferrand ,  qui  encoires  estoit  en  le 
prison  du  roy  ;  et  comme  il  eust  parle  de  plusieurs 
choses  que  il  lui  demanda,  que  les  frères  mineurs 
quy  estoient  hors  de  la  ville  de  Gand ,  en  le  paroisse 
de  Hecberghem ,  peuissent  estre  logiës  par  son  aucto- 
rite  dedens  le  ville.  De  rechief  il  luy  requist  que  les 
frères  mineurs  qui  estoient  logiés  hors  des  murs  de 
sa  ville  de  Yalenchiennes,  c'est  assçavoir  en  Téglise 
de  Saint-Barthelemieu,  peuissent  estre  scitués  par  son 
auctoritë  en  perpui'té  en  son  donjon  conventuellement 
«n  ladite  ville  de  Valenchiennes.  Quant  le  conte 
Ferrand  entendit  la  requeste  que  faisoit  son  gouver^ 
neur  de  Flandres  et  de  Haynau,  il  répondit  en  plo- 
rant  :  «  je  suis,  »  dist-il ,  «  plus  tenus  as  frères  mineurs 
te  après  Dieu,  que  à  tout  le  monde.  En  toutes  met 
<(  tribulations  et  prisons ,  je  n'ai  eu  aultres  consola- 
is teurs,  aydeurs,  serviteurs,  vrais  amys  ne  interces- 
5c  seurs  envers  Dieu  et  envers  le  roy  que  eulx.  Car  au 
•«  commandement  du  roy,  ils  viennent  eulz  seulx  moj 
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«  conforter.  A  la  mienne  voulêntë  je  puisse  tant  faire 
a  que  je  puisse  participer  à  leurs  oraisons  et  bienfais  ! 
c  Car  sans  faulte  je  ne  leur  poroye  faire  rémunération 
«(  de  tant  de  biens  que  ilz  m'ont  fais  et  que  je  me  sens 
a  envers  eul&  obligiés  :  et  pourtant  doncques  s'il 
ce  plaist  à  Monseigneur  et  à  Jehenne  ma  compaigne, 
<K  il  me  plaist  très-bien  ce  que  me  demandez.  »  Et  ce 
disoit-il  pourtant  qu'il  estoit  prisonnier  :  car  il  ne 
pooit  riens  ordonner  sans  le  gré  de  son  seigneur  le 
roy  :  et  aassy  pour  ce  qu'il  n'estoit  point  seigneur 
naturel  des  pays  de  Haynau  et  de  Flandres.  Laquelle 
chose  oyans  le  roy  très-voulen tiers  le  accorda.  Adonc 
le  conte  Ferrand  aulx  frères  mineurs  de  Gand  el  de 
Yalenchiennes  donna,  concéda  et  accorda  les  lieux 
où  ils  demeurent  maintenant ,  nonobstant  que  de 
tout  ce  les  frères  mineurs  n'eu  sçavoient  riens  :  et  le 
don  qu'il  en  fist  appert  par  une  lettre  qui  se  com- 
menche  :  Ferrandus  Portuigalie  Dei  graiid  Flan-' 
drie  et  Harmonie  cornes^  de  beneplacito  et  as  sensu 
domini  nostri  régis  Francie ,  et  ad  ejus  requestam 
in  omnium  peccatorum  nostrorum  remissionem^etc. 
tt  Ferrand  de  Portuigal ,  par  la  grâce  de  Dieu,  conte 
c  de  Flandres  et  de  Haynau,  du  bon  plaisir  et  asseut  de 
«  nostre  sire  le  roy  de  France ,  et  à  sa  requeste ,  en 
«  rémission  de  tous  nos  péchiés .  et  afin  que  la  grâce 
a  de  Nostre  Seigneur  nous  puissions  acquérir,  nous 
«  donnons  et  concédons  as  frères  mineurs  demorans^ 
c  ens  es  faubourgs  de  Yalenchieunes  les  donjons  de- 
d icelle  ville,  excepté  que  nous  y  retenons  xx  sols  de 
«  rente  par  an  pour  fief  et   seigneurie  ;    par  telle 
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cr  condition  que  ce  soit  ie  bon  plaisir  de  Jehenne  notre 
«c  oompaigne,  contesse  et  héritière  des  devantditz 
«  pays.  Ou  tesmoing  desquelles  choses  nous  avons  ces 
cr  présentes  lettres  scellées,  du  scel  duquel  nous  usons 
«  maintenant  au  loing ,  données  à  Paris ,  en  le  tour 
a  du  Louvre,  l'an  de  Nostre  Seigneur  iiiicxxv  ou 
a  moys  de  mars  » 

Quant  le  gouverneur  eult  de  toutes  ches  choses  , 
les  choses  expédiées ,  il  s'en  retourna  en  Flandres. 
Et  entre  les  aultres  choses,  il  accorda  à  ladite  com- 
tesse Jehenne  la  dévotion  et  l'amour  que  monsei- 
gneur Ferrand  son  mary  avait  as  frères  :  et  comment 
ils  le  servoient  du  commandement  du  roy,  et  com- 
ment ils  estoient  en  toutes  ses  tribulations,  là  oîi  ils 
le  consoloient  :  et  puis  liiy  montra  les  lettres  devant 
dittes.  Laquelle  jà  soit  ce  qu^elle  plorast ,  fut  du  don 
resjoye,  et  en  rendit  grâces  à  JNostre  Seigneur  :  et 
puis  sy  fist  après  son  Conseil  assambler:  lequel  Con- 
seil accorda  le  don,  et  le  conferma  et  ratifia  comme 
il  appert  par  une  lettre ,  dont  la  teneur  s'ensieult  : 

Nos  Johanna  Flandrie  et  Hanonie  comitissa ,  in 
remissionem  omnium  peccatorum  nostrorum  dona- 
tionem  dongionis  Falenchennensisj  et  xx  soUdorum 
donum ,  etc.  «  Nous  Jehenne,  la  comtesse  de  Fian- 
ce dre  et  de  Haynau,  en  la  rémission  de  nos  péchiés 
<K  aprouvons  et  ratifions  par  ces  présentes  lettres  le 
a  donation  du  donjon  de  Yalenchiennes,  faicte  aulx 
«  frères  Mineurs  parle  conte  nostre  mary  et  seigneur: 
«  ou  tesmoing  desquelles  choses  nous  avons  ces  pré- 
ce  sentes  lettres  scellées  de  nostre  scél.    Donnée  en 
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a  Dostre  ville    de    Lisle   Tan    de  Nostre  Seigneur 
te  TtAi^TXVj  ou  moys  d'apvril.  » 

De  ce  jour  en  avant  fut  la  contessc  Jehenne  aulx 
frères  très  favourable ,  et  leur  fist  inoult  de  biens  :  et 
telle  affection  eult  aulx  frères  qui  adonc  deniouroieDt 
en  ses  pays,  que  à  chacun  elle  donua  uue  grise  robbe 
avoecques  le  chapperon ,  et  une  blance  sans  chappe- 
ron  tous  les  ans  tant  qu'elle  vesquit  pour  aquerir  la 
miséricorde  de  Dieu. 

OBSERVATION. 

il  ne  faut  pas  que  le  manuscrit  dont  s*e5t  servi  Jean  Lefè?re 
soit  le  même  que  le  nôtre,  puisqu'il  cite  ici  le  chapitre  vi  du 
lÎTre  XXI,  tandis  que  les  faits  rapportés  ici  se  trouvent  dans 
les  chapitres  lxxx,  lxxxi  et  lxxxii  du  livre  XX.  Quant  à  la 
traduction  française  de  Norkart,  imprimée  en  i53i,  elle  n'a 
que  dix-huit  livres  ;  un  grand  nombre  de  chapitres  y  man- 
quent. 

La  donation  du  prince  Fernand  de  Portugal  ayant  été  faite 
en  1  aa5,  il  était  alors  en  prison,  sous  le  régne  de  Louis  YlII. 
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engios  partout  devant  les  inurs,  et  greva  forment 
ceulx  de  la  ville.  Mais  Savary  de  Maiilyon  et  iji^  che- 
valiers ,  et  plusieurs  souldoiers  qui  dedans  estoient 
défendirent  et  tindrent  le  chasleau  forment  et  vigou- 
reusement contre  le  roy  et  ses  gens.  Ainsy  comme  le 
siège  et  la  guerre  eussent  là  duré  par  xviii  jours,  il 
advint  que  les  clers  et  les  rcligieulx.  et  le  peuple  s'es- 
meurent  et  allèrent  solempnellement  nudz  piedz  et  en 
lange  à  procession  de  l'église  Nostre-Dame  jusqz  à 
labbaye  Sàint-Anthoine,  afin  que  Dieu  envoyast  vic- 
toire au  roy  de  France  :  et  furent  à  ceste  procession 
m  roynes  Madame  Ingembourg  jadis  femme  du  roy 
Philippe ,  Madame  Blanche  femme  du  roy  Ix>ys ,  et 
Madame  Bérengère  femme  de  Jehan  roy  de  Jhérusa- 
lem.  Le  lendemain  de  ceste  procession  avintsicomme 
Dieu  le  voulut  que  discord  meult  entre  Savary  de 
Maulyon  et  les  aultres  chevaliers  qui  le  chasteau  de 
la  Rochelle  gardoient,  pour  ce  que  ils  trouvèrent  en 
une  embusche  pierres  blanches,  ils  cuidèrent  que 
Henry  roy  d'Angleterre  leur  eust  envoyé  pour  la 
guerre  maintenir:  et  pour  ce  pour  la  doubtance  qu'ilz 
eulrent  du  roy  Loys  qui  de  jour  en  jour  les  faisoit  as- 
saillir forment,  luy  rendirent  le  chasteau  saulve  leurs 
vies  et  s'en  allèrent  en  Angleterre.  En  ceste  manière, 
les  Anglois  qui  longuement  s'estoient  tenus  en  la 
terre  d'Aquitaine ,  se  partirent  en  jus  du  royalme  de 
France.  Quant  les  Lymosins  et  cheulx  de  Pierregort 
et  tous  ceulx  de  la  Garonne  oyrent  dire  que  la  Ro- 
chelle estoit  prinse,  ils  vindrent  au  roy  et  lui  firent 
hommaige  voulentiers  et  de  gré,  et  lui  jurèrent  à 
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tenir  loyaulté.  Le  roy  Ix>ys  niÎBt  garde  à  la  Rochelle , 
et  print  lessermens  des  bourgois  de  la  ville ,  et  re* 
tourna  à  gi-ant  liesse  en  France.  Les  octaves  de  TAs- 
sumption  de  Nostre^Dame,  Conseil  fut  tenu  à  Mont- 
pellier de  rautoritë  du  pape  qui  avoit  mandé  et  com- 
mandement donne  à  l'évesque  de  Narbonne,  que  la 
paix  que  le  conte  de  Thoulouse  »  et  les  aultres  Albi- 
geoys  avoient  promis  à  sainte  église  fust  oye  diligam- 
ment,  et  que  Tarchevesque  le  remandast  au  pape 
soubz  son  scel  enclos.  L'archevesque  de  Narbonne  as- 
sembla ses  prélatZy  évesques,  abbés  et  clei*s  de  tout 
le  dyocèse  de  Narbonne  et  tous  les  barons  de  la  terre 
d'entour,  et  leur  fist  jurer  qu'ilz  tiendroient  la  terre 
paisiblement  et  sceurement,  et  obéyroient  à  l'église 
de  Rome,  et  restabliroient  aulx  clercs  et  aulx  cha- 
noines leurs  rentes  enthièrement,  et  rendroient  les 
dommaiges  à  xl"*  mars  d'argent  dedans  m  ans  :  et 
feroient  justice  sans  demeure  de  ceux  qui  seroient 
attains  et  convaincus  de  hérésie  :  et  osteroient  selon 
ce  qu'ilz  poroientde  toute  leur  province  la  mauvais- 
tié  de  hérésie  :  aulx  octaves  de  la  Saint-Martin  d'yvcr , 
Loys  roy  de  France ,  et  Ix)ys  roy  d'Alemaigne  filz  de 
Frédéric  empereur  second  du  nom,  qui  de  la  voulenté 
de  son  père  avoit  esté  nouvellement  couronné  à  roy 
d'Alemaigne,    s'assemblèrent  à  Vaucouleur ,    pour 
traictier  d'aulcun  pourfit  pour  les  deux  royalmes. 

OBSERVATION. 

Tous  les  faits  contenus  dans  ce  chapitre  se  rapportent  à 
Tan  iaa4.  Guillaume  de  Nangis,  qui  commence  Tannée  à 
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engios  partout  devant  les  murs,  et  greva  forment 
ceulx  de  la  ville.  Mais  Savary  de  Manlyon  et  ijii^  che- 
valiers ,  et  plusieurs  souldoiers  qui  dedans  estoient 
défendirent  et  tindrent  le  chasteau  forment  et  vigou- 
reusement contre  le  roy  et  ses  gens.  Ainsy  comme  le 
siège  et  la  guerre  eussent  là  duré  par  xviii  jours,  il 
advint  que  les  clers  et  les  religieulx  et  le  peuple  s'es- 
meurent  et  allèrent  solempnellement  nudz  piedz  et  ea 
lange  à  procession  de  Téglise  Nostre-Dame  jusqz  à 
Tabbaye  Saint- An thoine,  afin  que  Dieu  envoyast  vic- 
toire au  roy  de  France  :  et  furent  à  ceste  procession 
ui  roynes  Madame  Ingembourg  jadis  femme  du  roy 
Philippe  ^  Madame  Blanche  femme  du  roy  Ix>ys ,  et 
Madame  Bérengère  femme  de  Jehan  roy  de  Jhénisa- 
lem.  Le  lendemain  de  ceste  procession  a  vint  sicomme 
Dieu  le  voulut  que  discord  meult  entre  Savary  de 
Maulyon  et  les  aultres  chevaliers  qui  le  chasteau  de 
la  Bochelle  gardoient,  pour  ce  que  ils  trouvèrent  en 
une  embusche  pierres  blanches,  ils  cuidèrent  que 
Henry  roy  d'Angleterre  leur  eust  envoyé  pour  la 
guerre  maintenir:  et  pour  ce  pour  la  doubtance  qu'ilz 
eulrent  du  roy  Loys  qui  de  jour  en  jour  les  faisoit  as- 
saillir forment,  luy  rendirent  le  chasteau  saulve leurs 
vies  et  s'en  allèrent  en  Angleterre.  En  ceste  manière, 
les  Anglois  qui  longuement  sWoient  tenus  en  la 
terre  d'Aquitaine ,  se  partirent  en  jus  du  royalme  de 
France.  Quant  les  Lymosins  et  cheulx  de  Pierregort 
et  tous  ceuU  de  la  Garonne  oyrent  dire  que  la  Ro- 
chelle estoit  prinse,  ils  vindrent  au  roy  et  lui  firent 
hommaige  voulentiers  et  de  gré ,  et  lui  jurèrent  à 
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tenir  loyaultë.  Le  roy  I^oys  nibt  garde  à  la  Rochelle , 
et  print  les  sermens  des  bourgois  de  la  ville ,  et  re  • 
tourna  à  gi-ant  liesse  en  France.  Les  octaves  de  TAs- 
sumption  de  Mostre^Dame^  Conseil  fut  tenu  à  Mont- 
pellier de  Tautorité  du  pape  qui  a  voit  mandé  et  com- 
mandement donne  à  l'évesque  de  Narbonne,  que  la 
paix  que  le  conte  de  Thoulouse  »  et  les  aultres  Âlbi- 
geoys  avoient  promis  à  sainte  église  fust  oye  diligam- 
ment,  et  que  l'archevesque  le  remandast  au  pape 
soubz  son  scel  enclos.  L'archevesque  de  Narbonne  as- 
sembla ses  prélatZy  évesques,  abbés  et  clei*s  de  tout 
le  dyocèse  de  Narbonne  et  tous  les  barons  de  la  terre 
d'entour,  et  leur  fist  jurer  qu  ilz  tiendroient  la  terre 
paisiblement  et  sceurement,  et  obéyroient  à  l'église 
de  Rome,  et  restabliroient  aulx  clercs  et  aulx  cha- 
noines leurs  rentes  enthièrement,  et  rendroient  les 
dommaiges  à  xl"*  mars  d'argent  dedans  m  ans  :  et 
feroient  justice  sans  demeure  de  ceux  qui  seroient 
attains  et  convaincus  de  hérésie  :  et  osteroient  selon 
ce  qu'ilz  poroientde  toute  leur  province  la  mauvais- 
tié  de  hérésie  :  aulx  octaves  de  la  Saint-Martin  d'yvcr , 
Loys  roy  de  France,  et  Ix)ys  roy  d'Alemaigne  filz  de 
Frédéric  empereur  second  du  nom,  qui  de  la  voulenté 
de  son  père  avoit  esté  nouvellement  couronné  à  roy 
d'Alemaigne,  s'assemblèrent  à  Vaucouleur ,  pour 
traictier  d'aulcun  pourfit  pour  les  deux  royalmes. 

OBSERVATION. 

Tous  les  faits  contenus  dans  ce  chapitre  se  rapportent  à 
Tan  12134.  Guillaume  de  Nangis,  qui  commence  Tannée  à 
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engins  partout  devant  les  uiurs,  et  greva  forment 
ceulx  de  la  ville.  Mais  Savary  de  Maiiiyon  et  m^  che- 
valiers ,  et  plusieurs  souldoiers  qui  dedans  estoient 
défendirent  et  tindrent  le  chasteau  forment  et  vigou- 
reusement contre  le  roy  et  ses  gens.  Ainsy  comme  le 
siège  et  la  guerre  eussent  là  duré  par  xviii  jours,  il 
advint  que  les  elers  et  les  religieulx  et  le  peuple  s'es- 
meurent  et  allèrent  solempncllement  nudz  piedz  et  en 
lange  à  procession  de  l'église  Nostre-Dame  jusqz  à 
Tabbaye  Sàint-Anthoine,  afin  que  Dieu  envoyast  vic- 
toire au  roy  de  France  :  et  furent  à  ceste  procession 
ui  roynes  Madame  Ingembourg  jadis  femme  du  roy 
Philippe  ^  Madame  Blanche  femme  du  roy  Ix>ys ,  et 
Madame  Bérengère  femme  de  Jehan  roy  de  Jhérusa- 
lem.  Le  lendemain  de  ceste  procession  avintsicomme 
Dieu  le  voulut  que  discord  meult  entre  Savary  de 
Maulyon  et  les  aultres  chevaliers  qui  le  chasteau  de 
la  Bochelle  gardoient,  pour  ce  que  ils  trouvèrent  en 
une  embusche  pierres  blanches,  ils  cuidèrent  que 
Henry  roy  d'Angleterre  leur  eust  envoyé  pour  la 
guerre  maintenir:  et  pour  ce  pour  la  doubtance  qu'ilz 
eulrent  du  roy  Loys  qui  de  jour  en  jour  les  faisoit  as- 
saillir forment,  luy  rendirent  le  chasteau  saulve  leurs 
vies  et  s'en  allèrent  en  Angleterre.  En  ceste  manière, 
les  Anglois  qui  longuement  s'estoient  tenus  en  la 
terre  d'Aquitaine ,  se  partirent  en  jus  du  royalme  de 
France.  Quant  les  Lymosins  et  cheulx  de  Pierregort 
et  tous  ceulx  de  la  Garonne  oyrent  dire  que  la  Ro- 
chelle estoit  prinse,  ils  vindrent  au  roy  et  lui  firent 
hommaige  voulentiers  et  de  gré ,  et  lui  jurèrent  à 
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tenir  loyaultë.  Le  roy  I^oys  niÎBl:  garde  à  la  Rochelle , 
et  print  lessermens  des  bourgois  de  la  ville ,  et  re- 
tourna à  grant  liesse  en  France.  Ijcs  octaves  de  TAs- 
sumptîon  de  Nostre^Dame^  Conseil  fut  tenu  à  Mont- 
pellier de  Tautorité  du  pape  qui  avoit  mandé  et  com- 
mandement donne  à  Tévesque  de  Narbonne,  que  la 
paix  que  le  conte  de  Thoulouse ,  et  les  aultres  Albi- 
geoys  avoient  promis  à  sainte  église  fîist  oye  diligam- 
ment,  et  que  l'archevesque  le  remandast  au  pape 
soubz  son  scel  enclos.  L'archevesque  de  Narbonne  as- 
sembla ses  prélatZy  évesques,  abbés  et  clers  de  tout 
le  dyocèse  de  Narbonne  et  tous  les  barons  de  la  terre 
d'entour,  et  leur  fist  jurer  qu'ilz  tiendroient  la  terre 
paisiblement  et  sceurement,  et  obéyroient  à  Téglise 
de  Rome  y  et  restabliroient  aulx  clercs  et  aulx  cha- 
noines leurs  rentes  enthièrement,  et  rendroient  les 
dommaiges  à  xl*"  mars  d'argent  dedans  m  ans  :  et 
feroient  justice  sans  demeure  de  ceux  qui  seroient 
attains  et  convaincus  de  hérésie  :  et  osteroient  selon 
ce  qu'ilz  poroient  de  toute  leur  province  la  mauvais- 
tié  de  hérésie  :  aulx  octaves  de  la  Saint-Martin  d'yvcr , 
Loys  roy  de  France,  et  I>oys  roy  d'Alemaigne  filz  de 
Frédéric  empereur  second  du  nom,  qui  de  la  voulenté 
de  son  père  avoit  esté  nouvellement  couronné  à  roy 
d'Alemaigne,  s'assemblèrent  à  Vaucouleur ,  pour 
traictier  d'aulcun  pourfit  pour  les  deux  royalmes. 

OBSERVATION. 

Tous  les  faits  contenus  dans  ce  chapitre  se  rapportent  à 
Tan  laa/j.  Guillaume  de  Nangis,  qui  commence  Tannée  à 
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«  à  oeiilx  qui  aiment  le  siècle ,  et  nullemeat  il  n'est 
«  disposé  à  contemplation  y  dévotion  ou  estude  que 
a  raeismement  suyvir  nous  debvons  :  et  cestui  au* 
^  quel  maintenant  nous  faisons  notre  pèlerinage  est 
«  assez  loing  des  oongrégacions  des  peuples,  et  se- 
«  questre  du  tumulte ,  et  au  desenre  il  est  de  repos 
«  solitaire,  petit  et  humble  :  et  aussy  y  reluist  humi- 
te  lité,  aspreté,  villitéet  povreté,  lesquelles  choses 
«  nous  debvons  à  nostre  pooir  toujours  suyvir:  pour* 
«  quoy  je  conclus  avoec  les  pères  la  renonciation  du- 
«  dit  lieu,  à  nous  ofFert,  et  veulz  toujours  jusques  à 
<c  la  mort  demorer  en  povreté.  » 

Adonc  parla  frère  Jehan  le  Nattier  qui  premier 
avoit  esté  appelles  messire  Josse ,  seigneur  de  M  a- 
crene,  comme  dessus  est  dit,  et  dist  :  <  Père  gardieu, 
a  le  lieu  qui  nous  est  présentés  est  ung  lieu  estroit  , 
a  secq,  puant,  défaillant  de  doiilche  eaue ,  anviron- 
«  nés  de  mauvais  air,  plains  de  pompes,  plains  d'or- 
«  gueil,  plains  de  renommée,  plain  de  curiosités  , 
c[  ruyueulx,  dangereux  et  pesans:  et  par  aventure 
a  d'anchiennes  occasions  de  peuple  soullié  de  rapine 
«  édifié  :  et  aussy  par  aventure  de  samblables  choses 
«  retenues  ou  réparées ,  en  tamps  advenir  convena- 
i<  ble  à  la  noise  du  peuple  et  au  cours,  laquelle 
<(  chose  retrait  moult  à  notre  vocation  et  povreté. 
(c  Mais  celui  ouquel  nous  sommes  maintenant  logiés, 
«  il  est  en  bon  air^  arousés  de  cane  de  fontaine,  des- 
(c  quelles  nous  usons  nécessairement.  Il  est  assés  am- 
c(  pie,  édiGos  de  aulmosues  justement  acquises,  et 
K  selon  Testât  de  nostre  vocation  moult  convenable , 
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a  ne  Dous  n'avons  icy  nulz  empeschemens ,  nuls  con- 
«r  traires  à  nostre  contemplation  et  estude:  pourquoy, 
a  pour  responce,  je  me  accorde  en  toutes  choses  avoec 
«  vous  en  refusant  du  tout  en  tout  ses  dous.  Car  en 
a  ce  lieu-cy,  et  tempre  et  tard  nous  poons  faire  les 
tt  œuvres  de  miséricorde  as  frères  pèlerins  ou  povres 
«  venans  tard  sans  péril  recepvoir  et  sans  dangîer  :  et 
a  se  nous  estions  là  enclos ,  s'ilz  venoient  tard  nous 
tf  ne  le  porresmes  faire,  et  por  aiusy  nous  seriesmes 
a  privés  de  ces  grâces  et  mérites.  » 

Ainsi  allegoient  ces  bons  frères  ces  raisons,  et  en- 
cores  moult  d'aultres ,  afin  qu'ils  ne  fussent  transpor- 
tés du  lieu. 

OBSERVATION. 

Ce  chapitre  est  exactement  traduit  du  latin  de  Jacques  de 
Gujse,  livre  XX ,  chapitre  LxxxiVy  comme  je  l'ai  rapporté 
au  tome  XIV,  page  dSy,  La  seule  différence  essentielle  qui 
se  trouve  dans  la  traduction  est  qne  le  texte  dontiant  seule- 
ment le  nom  de  Jean  li  Naiiiers  au  dernier  religieux  qui 
parle,  j'ai  cru  que  //  Naiiiers  si^ifiait  le  Nattier  ou  le  Cor- 
bisier ,  et  que  Jean  le  Nattier  était  le  même  que  Jacques  le 
Çorbisier,  qui  parle  au  commencement  du  chapitre.  Mais  les 
noms  de  batême  sont  difVérens,  et  il  n'est  pas  naturel  que 
le  même  interlocuteur  parle  deux  fois  :  je  pense  donc  qu'ici 
Jean  Lefëyre  a  raison,  et  que  Jean  le  Nntier  est  le  nom  reli- 
gieux de  Josse  de  Macrëne ,  oncle  du  gouremeur,  qui  a  clos 
la  discussion  par  son  avis. 
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CHAPITRE  XI. 

Comment  la  contesse  Jehenne  entfojra  à  nosire 
saini  père  le  pape  Honorius,  et  à  frère  Françoà 
FinstittUeur  de  V ordre  qui  encores  vwoit ,  et  à 
plusieurs  aultres,  pour  mener  à  effect  ce  que  elle 
atfoit  conchut  en  son  cueur. 


Ledit  gouverneur  humblement  attendans  la  res- 
ponccy  en  la  parfin  leur  dist  le  gardien  leur  dësir,  et 
lui  explicqua  les  singulières  raisons,  en  y  adjoustaut 
qi|^  sans  la  grâce  et  licence  de  nostre  saint  père  le 
pape  f  et  aussy  du  général  de  l'ordre,  îlz  ne  pqoient 
ce  faire  que  il  leur  avoit  requis  :  et  se  c'estoit  chose 
que  ilz  le  fieissent,  se  ne  prendroient-ils  nulles  rentes 
ni  doaires  :  lequel  gouverneur  bënignement  et  en  pa- 
çience  du  gardien  se  départit ,  et  reporta  à  ladicte 
omtc^e  l^  responçe  ;  l^quçlle  toutefois  ne  se  désista 
point  de  son  intencion  «  pensant  en  eUe  que  quant  le 
couvent  seroit  foit,  ensy  qu'elle  le  pensoît  à  faire ,  se 
ainsy  (i)  estoit  que  ces  frères  n'y  voukissent  enti*er, 

(i)  Je  cite  encore  ici  Texemple  de  enty  et  airuy,  près  l'un  de 
Tautre,  écrits  avec  une  orthographe  diiSérente. 


DE    HAINAUT.    LIVRE    ELVI  ,     CHAP.     II.        33 1 

die  ea  trouveroit  en  Flandres  ou  ailleurs  que  elle  y 
metteroit  :  laquelle  chose  depuis  de  fait  elle  6st  :  dont 
il  advint,  comme  cy  après  serad^clairë,  que  il  y  eult 
telle  fois  fut  deux  couvens  de  frères  Mineurs  en  le 
ville  de  Yalenohiennes  :  Tung  en  l'ëglise  de  Saint* 
Barthelemieu ,  et  l'autre  ou  donjon.  La  noble  c6n- 
tesse  Jehenne ,  après  ce  qu'elle  eult  oy  la  responce 
des  frères,  elle  ne  tarda  point  longuement  qu'elle 
n'envoya  ses  lëgatz  en  le  Court  de  Rome  par  devers 
nosire  saint  père  le  pape  Honorius,  et  au  fondateur 
de  l'ordre,  c'est  assçavoir  à  frère  François,  qui  en- 
cores  Yivoit,  à  monseigneur  l'ëvesque  de  Cambrai,  et 
à  tous  ceulx  auxquelz  il  lui  sambloit  qu'il  pooit  tou- 
chier,  afin  qu^elle  peuist  mener  à  efiect  le  dëvot  pro- 
pos qu'elle  avoit  conchupt  :  et  entant  elle  commanda 
à  fiiire  ledit  couvent  ou  donjon.  Quant  à  l'ëdifice  et 
à  l'ëglise,  comme  cy  après  sera  déclares,  là  elle  mist 
et  envoya  xii  frères  de  Yermandois,  de  Flandres  et 
d^âQUres  parties  pour  habiter  audit  couvent  de  la  li* 
ence  monseigneur  l'ëvesque  de  Cambray.  Par  suc- 
cession de  tamps  revihdrent  de  Rome  les  messagieni 
que  ladite  confesse  y  avoit  envoyës  :  lesquels  mes»» 
sages  lui  prësentèrent  plusieurs  lettres  que  ilz  avoient 
rapportées,  avœc  une  bulle  plombëe  de  notre  saint 
père  le  pape  Honorius.  De  le  teneur  des  lettrea  par 
lesdita  messages  rapportes ,  je  ay  seulement  Irouvë 
une  qui  dit  ainsy  : 

In  Christo  filii  oarissimi,  fratrihus  ordinis  fhi^ 
trum  minorum  juxtà  Valenehenas  in  episooptiiu 
Cameraeensi  hospitauttHms ,  frtUer  BeliM ,   vilis 
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peccator^  etc.  «  A  ses  chiers  frères  en  Jësuchrist  de 
ff  l'ordre  des  frères  Mineurs  dalès  Valenchiennes , 
%  hospitanSy  frère  Hëlye,  vil  pécheur  et  caduoque ,  et 
c  des  frères  Mineurs  le  très  petit  serf,  salut  et  vraye 
«  paix  9  par  l'aspersion  du  sang  de  Notre  Seigneur 
a  Jësuchrist ,  mes  frères ,  je  vous  exhorte  y  et  ens  es 
c  entrailles  de  charité ,  que  la  sainte  évangille  de 
«  Nostre  Seigneur  Jésucrist  la  nostre  sainte  règle  par 
«  nostre  saint  père  le  pape  aprouvée,  et  maintenant 
«  par  Honorius  encores  vivant  confermée,  laquelle 
a  vous  avez  promise  à  Dieu  leallement  jusques  à  la 
c  mort  purement  et  inviolablement  vous  observés  et 
c  gardés  :  maintenant  de  nostre  saint  père  le  pape 
«  Honorius  devant  nommés,  j'ai  veu  une  lettre  de  li- 
ff  ceuce  et  d'aprobacion  de  la  translacion  de  vostre 
c  couvent  qui  est  hors  de  le  ville  à  ung  lieu  ydoine 
«  quy  est  dedens  le  circuite  des  murs  de  leditte  ville 
«  devant  dilte.  Et  sus  celle  matière,  la  noble  dame  du 
«  pays  ouquel  vous  habités  m'a  escript  :  pourquoy  de 
a  rechief  je  vous  exhorte  en  Nostre  Seigneur  Jésu- 
«  christ,  que  selon  la  doctrine  de  l'apostre  vous  soies 
«  subgetz  à  vos  seigneurs ,  especialement  aulx  bons 
<r  et  attrempés  et  le  lieu  à  vous  présentés,  en  lui  ren- 
c  dant  grâces  humblement  vous  recepviés,  persévé- 
«  rans  toujours  en  le  congnoissanoe  de  Nostre  Sei- 
«  gneur  Jësuchrist ,  qui  heureusement  vous  conserve. 
((  Amen  !  —  Donné  en  Saiute-Marie  de  Porcionculd 
<x  dalès  Assise,  en  l'an  du  pontificat  de  nostre  saint 
c  père  le  pape  Honorius  le  x'  an.  » 

IjC  devant  dit  gouverneur  par  moult  loing  tamps 
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après  voyaos   deux  couvens  en  le  ville  de  Yalen- 
chiennes  luy  esjoyssant,  quant  il  lui  pleul  il  présenta 
les  lettres  devant  dittes  aulx  frères  de  Saint*Barthe- 
lemieu  ;  lesquelz  en  la  parfin  humblement  les  recep- 
Tans  et  lisans  au  souverain  évesque  et.au  général  de 
Tordre  y  comme  il  apertenoit,  totaliement  ils  se  sub- 
mirent  :  suppliant  très  ardamment  que  le  clochier  et 
les  vérières ,  ens  esquelles  choses  resplendissoit  une 
excessive  sumptuosité  fussent  ostées.  Aultrement,  eu 
saine  conscience,  là  avoec  lesditz  frères  qui  ledit  cou- 
vent gouvernotenty  ilz  n'oseroient  demorer.  Toute- 
fois les  frères  demourèrent  au  couvent  de  Saint  Bar- 
thelemieu  séparément  des  frères  du  donjon  conven- 
tuellement  jusques  à  Tan  de  Notre  Seigneur  m.  u'^li, 
ou  selon  ce  que  aulcuns  dient  jusques  à  l'an  l,  ou- 
quel  an  le  clochier  des  frères  du  donjon  par  Faccord 
des  frères ,  et  aussy  du  prieur  de  Saint-Sauve  fut  dé- 
truit y  et  ung  autre  petit  et  humble  reédifiet  :  et  dont 
du  mandement  et  voulenté  du  général  de  Tordre ,  le 
pape  ce  consentant  et  Tévesque  de  Cambray,  et 
aussy  Margueritte,  contesse  de  Flandres  et  de  Hay- 
nau,  traictant  la  paix  entre  le  prieur  et  les  frères , 
laissèrent  adonc  les  frères  le  lieu  de  Saint-Barthele- 
mîeu ,  lequel  lieu  baillèrent  monseigneur  Tévesque 
de  Cambray  et  madame  la  contesse  Marguerite  audit 
prieur  de  Saint  -  Sauve   par  condition   supposées^ 
comme  plus  plainement  au  plaisir  de  Nostre  Seigneur 
cy  après  sera  déclarés. 


334  AHNALES 

OBSERVATION. 

Ce  chapitre  est  la  traduction  littérale  des  chapitres  lxxzv 
et  LXzxTi  du  XX*  lirre  de  Jacques  de  Guy  se,  page  36a  et 
suiraotes  du  tome  XIY .  Jeanne ,  comtesse  de  Flandre  et  de 
Hainaut ,  gouyemait  seule  ces  deux  proTÎnces.,  en  i  aa5 , 
année  à  laquelle  sont  rapportés  tous  les  événemens  ;  Fernand 
de  Portugal ,  son  mari ,  était  encore  en  prison  y  Louis  VIII 
était  roi  de  France ,  et  Honorius  III  était  pape.  L'éTêque  de 
Cambrai  était  Godefroi  surnommé  de  Condé  et  de  Fontai- 
nes, qui  avait  été  sacré  Tan  laao  ;  il  ne  donnait  que  de  bons 
exemple^,  connaissant  l'humeur  des  Cambrésiens  qui  était 
pétulante  et  portée  aux  révoltes ,  TOjant  que  ses  prédéces* 
seurs,  d*un  caractère  trop  doux,  s'étaient  laissés  entourer 
par  de  maurais  senriteurë,  il  atait  pris  soin  de  Choisir  de 
boh^  officiers,  et  d'éloigner  ceux  qui  pouvaient  rendre  ses 
fiiTeurs  odieuses  et  ses  libéralités  criminelles  par  l'abus  qu'ils 
en  fesaient,  il  corrigea  ainsi  les  désordres  qui  s'étaient  glis- 
sés dans  l'administration  (i),  et  ne  put  qu'être  favorable  ù 
l'établissement  des  frères  Mineurs  de  son  diocèse. 

Saint  François,  né  à  Assise,  TÎlle  d'Ombrie  l'an  i  i8a, 
avait  choisi  un  lieu  appelé  La  Portioncule,  éloigné  d*Assise 
d'environ  une  demi-lieue,  pour  j  fonder  son  ordre  en  1 309. 
Les  Bénédictins  lui  donnèrent  l'église  de  Notre-Dame  des 
Anges,  appelée  de  La  Portioncule,  parce  qu'elle  était  située 
dans  ce  lieu,  qu'il  prit  pour  sa  résidence.  Honorius  III  lui 
donna  pour  protecteur  le  cardinal  Hugolin,  et  François  alla 
en  Syrie  joindre  l'armée  des  croisés  ;  pendant  son  absence 
&  nomnia  le  frère  Hélie  son  vicaire  général;  à  son  retour, 
en  1220 ,  il  lui  ôta  cette  charge,  et  nomma  à  ta  place  le  frère 
Pierre  de  'Catane ,  qui  avait  été  son  second  disciple  ;  mais 
celui-ci  étant  mort  l'année  suivante  laai,  dans  une  grande 

^1)  Histoire  ecclënastique  dm  Gambray,  par  Jean  Lecarpentier. 
Leide,  1664,  p.  377. 
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réputation  de  samtelé,  saint  François  désigna  encore  le  père 
Hélie  pour  son  yicalre  général  (i),  et  c'est  en  cette  qualité 
que  ce  père  écrit  la  lettre  rapportée  ici. 

La  Tille  de  Valenciennes  est  du  diocèse  de  Cambrai  et  de 
celui  d'Arras.  C'est  l'Escaut  qui  sépare  ces  deux  éTêchés. 
La  partie  dé  Valenciennes  .qui  est  sur  la  riTe  droite  de  l'Es- 
cant  est  du  diocèse  de  Cambrai;  et  il  y  a  un  chapitre 
nommé  Saint-Geri,  ou  de  la  Salle,  qui  eàt  composé  d'un 
doyen  et  de  quinze  chanoines^  et  dont  les  ptébendes  étaient 
peu  de  chose  pour  le  re? enu  (a).  On  a  tu  à  la  fin  du  tome 
Tiii  que  les  éTêchés  d'Arras  et  de  Cambrai  ont  été  long- 
tems  réunis;  mais  l'an  1225  ils  étaient  séparés,  puisque 
Ponce  a  été  éTéque  d'Arras  depuis  1221  jusqu'en  i23i. 

(1)  Hittoire  des  Ordres  monaitiqnea.  Paris»  1718,  tom.  VII » 
pag.  ai. 

(a)  Le  grand  Dictionnaire  géographique ,  par  La  Martiniérc. 
Paris,  176S9  art.  Valetidetinek. 
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CHAPITRE   XII. 

Comment  ledit  comment  fut  adifisés  pour  édifier  ou 
donjon  de  Valenchiennes^  dont  iljreult plusieurs 
altercations. 


Or  doQC  en  laa  de  Nostre  Seigneur  m.  ii*  xxv, 
Jehenne  la  contesse  de  Flandres  et  de  Haynau  en-* 
voya  le  maistre  des  œuvres  de  Lislc^  avoecques  aui- 
cuDs  aultres  maistres  carpentiers  en  Valenchiennes 
pour  adviser  el  regarder  le  donjon  ou  ledit  lieu  ou 
réglise,  le  frotoir,  le  cloistre ,  le  dortoir  et  les  aultres 
officines  aulx,  frères  nécessaires  poroient  estre  assis; 
mais  ceulx  par  diligent  examen  trouvèrent  |^ rap- 
portèrent d'ung  accord  que  le  lieu  ainsy  qu'il  gisoit, 
n'estoit  point  convenable  à  faire  nulz  édifices  solemp- 
nelz,  et  meismement  pour  l'église ,  ou  pour  le  cou- 
vent des  frères.  Et  pour  ce  aprouver,  ils  allégoient 
plusieurs  raisons  desquelles  raisons  estoit  la  première 
telle.  Comme  de  toutes  églises  les  autelz  doivent  estre 
tournés  en  orient,  et  les  entrées  en  occident ,  oudit 
donjon  n'avoit  point  d'entrée  à  l'encontre  des  eaues, 
pour  la  haultesse  des  murs  dudit  donjon  :  dont  il 


DE    HAINÂUT.    LIVRE    XLVi ,    CHAP.    la.  33^ 

convenoit  que  l'entrée  de  Fëglise  fut  d*alès  le  grant 
autel /qui  sambloit  une  chose  moult  indécente,  ou 
que  réglîse  fust  occidentalle.  Âdonc  n'avoît  nulle 
entrée  ou  Heu  du  donjon,  sy  non  par  le  chasteau,  que 
on  dist  maintenant  Saint  Jehan ,  en  laquelle  entrée 
il  convenoit  establir  le  grant  autel.  La  seconde  rai* 
son,  car  les  murs  avironnant  le  donjon  en  plusieurs 
places  estoient  rompus  et  abatus  en  la  maisure  d'une 
anchienne  tour,  et  es  toit  toute  desrompue  jusques  à 
l'eaue  au  coing  du  donjon,  au  cas  prochaine.  La 
lierche  raison,  car  la  terre  de  tout  le  lieu  dudit  don- 
jon estoit  non  fixe  et  mobile  :  et  autresfois  la  meis- 
mes  artificièlement  aportée  pour  la  plus  grant  par- 
tie :  pourquoy  grans  édifices  et  somptueulx  n'y 
pooient  estre  fais  sans  grans  et  sumptueulx  (i)  des- 
pens  et  périls.  La  quarte  rayson  que  ledit  lieu  estoit 
trop  estroit  et  au  couvent  des  religieux  non  conve- 
nable ainsy  que  il  gisoit  en  sa  petitesse  :  et  en  ouhre 
les  frères  estoient  venus  as  ouvriers  en  disant  :«Gar- 
«  dezque  Madame  ne  faiche faire  édifices  sumptueulx; 
«  car  nous  ne  le  accepteriesmes  point  :  pourquoy 
«  très  instamment  nous  vous  pryons  que  vous  fachiés 
«  vos  édifices  sy  bas  et  sy  humbles  que  il  appère  bu- 
«milité,  simplesse,  aspreté  et  povreté,  par  Nostre 
«t  Seigneur  Jesuchrist.  » 

Lesquelles  choses  considérées  et  entendues,   les 
devant  ditz  maistres  des  œuvres  se  retournèrent  à  la 


(i)   On  trouTe  encore   ici  sumptueulx  presqo'ininiëclîateinent 
après  somptueulx,  ce  qui  fait  Toir  Firrëgularitë  de  récriture. 

XV.  ai 
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<titU  ooatefise  et  lai  recordèrent  tout  ce  que  trouvé 
iU  avQient.  Adooc  laditte  dame  leur  chargea  que 
toutes  choses  laiasiées  Us  disposasseot  tellement  le 
lieu  à  la  glore  de  Dieu  que  il  fust  au  salut  de  l'em* 
pereur  Baulduin  son  père,  de  Ferraud  .son  niary  ei 
d^^le  y  et  à  l'honneur  des  frères  et  de  leur  ordre  à 
prospérité  et  paix  y  et  que  ils  n'espargnassent  point 
les  despens.  Ung  peu  de  jours  après ,  le  devant  dît 
gouverneur  de  Flandres  »  de  Tauctorité  de  madame 
la  contesse,  portés  des  Yalencfaiennois  avoeoques  les 
devantdit2  maistres  carpentiers,  revint  audit  lieu  du 
donjon ,  et  de  rechief  ravisèrent  le  lieu  :  et  premiè- 
rement ordonnèrent  que  il  convenoit  trouver  une 
entrée  nouvelle  en  la* partie  d'occident,  en  laquelle 
partie  sicomme  a  esté  dit,  ne  avoit  point  d'entrée 
que  le  cueur  de  l'église  fust  en  la  partie  d'orient,  la- 
quelle chose  fut  lantost  donnée  à  exécution.  Car  d'à- 
lès  le  braseriede  sainte  Refroie,  voisine  au  donjon 
par  derrière  avoit  deux  masures  mises  à  vendaige  : 
desquelles  deux  maisures  (i),  les  jardins  s'esten- 
doient  jusques  à  la  rivière  dérière  le  donjon  :  les- 
quelles deux  maisures  ils  achetèrent,  et  y  firent  l'en- 
trée du  couvent  et  le  porte.  Puis  firent  ung  pont  de 
pierre  très  ferme  sus  laditte  rivière  qui  court  entre 
lesditles  deux  masures  et  le  coing  du  doDJon  :  lequel 
pont  est  maintenant  d'alès  le  portai  de  l'église.  De- 
puis ils  reparèrent  très  léalement  quant  à  toutes  les 


(f)  Oo  Yoit  encore  ici  maifure  peu  aprè^  mature.  1!  jr  a  une 
foule  cle  cet  irrëgntaritëi  dana  le  manufcrit  que  je  copie. 
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ruines  par  tout  le  circuit  des  murs  du  donjon  le  fon- 
dement et  les  édifices  qui  là  estoient;  ils  mirent  à 
Tonnit  ceulx  mesmement  qui  estoient  empeschans 
ladite  fondacion ,  et  abatirent  tous  les  anchiens  édi- 
fices, tant  de  murs  que  de  tours  dudit  donjon. 

OBSERVATION. 

Ce  chapitre  est  la  traduction  littérale  et  quelquefois  peu 
intelligible  du  chapitre  lxxzth  de  Jacques  de  Guyse,  p.  3^0 
do  tome  xi?  de  cette  édition. 

On  obserrera  que  la  comtesse  Jeanne  fit  toutes  ces  dé- 
penses en  fareur  des  religieux  franciscains  de  Yalenciennes, 
en  laaS,  après  le  supplice  du  faux  Baudouin ,  que  les  habi- 
tans  de  cette  ville  ayaîent  reconnu  comme  le  réritable  em- 
pereur de  Gonstantinople.  II  était  naturel  et  juste  que  les 
Franciscains  (Vissent  récompensés  du  service  qu'ils  avaient. 
rendu  à  la  comtesse  en  l'aidant  à  démasquer  un  imposteur 
qui  voulait  lui  ravir  son  héritage  ^  et  qui  n'aurait  certaine^ 
ment  pas  rendu  les  habitans  plus  heureux.  Ce  point  d'his- 
toire donnant  lieu  à  quelques  difficultés ,  m'a  paru  mériter 
d'être  éclairci  par  de  plus  grands  détails,  et  c'est  ce  que  je 
ferai  dans  les  chapitres  suivans,  où  je  l'examinerai  avec  la 
plus  grande  attention. 
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CHAPITRE   XIII. 

Comment  la  coniesse  Jehenne  mist  la  première 
[àerre  en  t  édifice  des  frères  ou  couvent  que  elle 
fist  faire  en  son  donjon  de  Falenchiennes. 


Qdajit  la  place  fut  préparée  et  ordonnée ,  les  ou- 
vriers mesurèrent  proportionnellement  par  cordeaux 
l'église  y  le  couvent ,  le  dortoir,  le  cloistre ,  le  cha- 
pitre, le  frotton  et  renfermerie,  selon  le  exigence 
du  Heu ,  et  l'humble  désir  des  frères  :  et  puis  ou  nom 
du  Père ,  et  du  Filz ,  et  du  benoît  Saint-Esprit ,  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Pol,  de  sainte  Croix  et  de 
tous  les  sains,  ils  comenchèrent  leur  œuvre.  Or  est 
assçavoir  que  ou  tamps  que  on  préparoit  la  place  , 
et  que  on  préparoit  le  pont  devantdit ,  laditte  coa- 
tesse  estoit  venue  en  Yalenchiennes,  et  là  visita  elle 
en  propre  personne  les  frères  qui  se  tenoient  hors 
des  murs  en  l'église  de  Saint-Barthelemieu,  là  où 
elle  considéra  moult  bien  leurs  manières,  leur  faix, 
leurs  meurs,  leur  vie,  leur  paroUe,  l'exemple  des 
frères,  leur  povrcté,   leur  clarté,    leur  obédience , 
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leur  chasteté  y  leur  netteté,  leur  austérité ,  leur  vie, 
leur  sobriété  de  vivre,  leur  sainteté  et  leur  pé- 
nance  (i)  :  et  en  ces  choses  reniirant,  elle  eonsoloit 
leur  esprit  :  et  là  par  l'ung  des  frères  fut  faite  une 
briefve  prédication  du  contempnement  du  monde, 
de  vices  et  de  vertus,  de  paine  et  de  gloire,  qu'elle 
oyt  moult  dévotement  et  en  plorant  :  après  laquelle 
collation  elle  salua  les  frères  et  rcmerchia  de  leur 
bonne  amour,  et  puis  s'en  ala  en  Valenchiennes  en 
la  salle;  or  donc  elle  bien  édifiée  et  contenle  des 
frères  ainchois  qu'elle  se  partesist  de  Valeochiennes ,. 
elle  fist  disposer  à  l'honneur  et  révérence  de  ta  nou- 
velle cité  de  Jhérusalem  et  des  xu  apostres,  desquels 
aposlres  ensuivoient  ces  frères  les  vies  et  les  meurs , 
XII  fondateurs;  et  commanda  à  getter  pour  la. sus- 
tentation de  la  nouvelle  église  des  frères  xii  cou- 
lombes  (2)  et  pilliers,  laquelle  chose  fut  ainsy  faicte: 
et  le  lendemain  elle  vint  en  propre  personne  au  de- 
vantdit  donjon  ,  avoec  une  grande  multitude  de  sei- 
gneurs et  de  dames ,  et  aussy  des  plus  grans  de  la 
communaulté  de  la  ville,  et  uue  grande  congréga- 
cioo  de  petis;  et  là  en  très  décent  appareil,  veans 
tous,  de  sa  propre  main,  elle  mist  la  première  pierre 
à  l'honneur  de  la  très  sainte  Trinité ,  de  la  sainte 
croix,  de  tous  les  sains  et  saintes  de  Paradis  ,  en  re- 
commandant monseigneur  Baulduin  son  père,  et 
nioiissigneur  Forraud  son  mary,  elle  meisme,  et  tous 
ses  ancisseurs  et  successeurs ,  à  Dieu ,  à  l'ordre  des 

(i)  Ou  plulut  pénitance. 
a)  Ou  plutôt  colonnes. 
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Fcères  et  à  leurs  oraisons  :  et  là  eo  graat  habondanoe 
et  effusion  de  larmes,  moult  de  grans  biens  promist 
cnoores  au  tamps  advenir  faire  aulx  frères  à  le  sublî- 
niacion  de  Dieu,  de  Tordre  et  du  couvent,  puis  prîsC 
congié  à  tous,  et  se  départit:  et  tant  que  en  brief 
tamps  elle  vint  à  Gand  ,  là  où  cet  an  elle  estora  ung 
couvent  des  frères  Mineurs  sur  le  lis  en  la  pa* 
spi&se  (i)  Saint-Nicolas,  d*alès  le  porte  du  Cauderoo. 
Or  6rent  ces  devantditz  ouvriers  en  le  ville  de  Va- 
lenchieones  1  église  ensy  qu'elle  estoit  composée  :  et 
y  firent  ung  moult  sumptueulx  clochîer  et  une  grosse 
cloche  :  et  aussy  ilz  firent  des  verières  moult  somp- 
tueuses. Item^  Hz  firent  ung  petit  dortoir  et  estroit 
où  le  grant  dortoir  est  maintenant ,  ung  petit  cioistre 
et  les  aultres  officines.  Mais  ea  quel  tamps  madame 
Jehenne  y  mist  les  nouveaulx  frères  de  Flandres  eC 
de  Vermandois  et  des  aultres  parties,  encores  ne 
l'ay^je  point  trouvé.  La  cause  principale  pourquoj 
les  frères  de  Saint-Barthelemieu  ne  veulrent  pdîal 
aler  à  Téglise  nouvelle  du  donjon  fut  pour  ceque  la- 
ditte  dame  vouloit  doer  du  tout  en  tout  ledit  cou- 
vent. Or  est  assçavoir  que  l'an  de  Nostre  Seigneur 
iL.ii'^xxiiCi  laditte  contesse  Jelienne  lui  présente  fist 
ladite  église  dédier  par  monseigneur  Tévesque  de 
Cambray  en  l'honneur  de  la  trèssainte  Trinité ,  de 
sainte  Croix»  et  du  bienheureux  père  saint  François 
par  ung  dimance  après  .l'invention  de  sainte^roix  en 
may,  en  si  grant  solcmpnité  et  appareil  que  longue 
chose  seroit  accorder.  Adonc  ladite  contesse  au  jour 

(f)  Ou  plutôt  paroisse. 
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de  la  ééiiicatîon  solempiiellement  (et  publiquement 
en  le  présence  de  tous  les  prélalz  qui  là  estoient 
présens  et  de  tout  le  peuple,  6st  par  procession  por«- 
ter  une  fîertre  audit  couvent  en  laquelle  estoient  le» 
os  du  glorieulx  martir  saint  Yietorin ,  qui  fut  ix>nipai* 
gnoil  de  saint  Maurice  :  «t  une  des  vierges  des  xi"* 
vielles  de  laquelle  nous  n'avons  point  le  nom  :  et  les 
fist  mettre  et  establîr  sur  le  grant  autel;  et  là  der 
nioura  jusques  au  tamps  de  la  fondacion  du  nouveau 
cueur.  Et  maintenant  elle  est  sur  l'autel  saint  Jehan 
es  cliapeUes  de  ladite  église ,  après  ce  que  en  donnant 
ses  larges  aulmosnes,  ladicte  contesse,  tant  aulx 
frères  de  Saint-Bar thelemieu  comme  as  ceulx  du 
donjon  y  en  recommandant  son  père ,  son  mary  et 
elle  meismes,  elle  se  partit  et  s'en  revint  en  Flandres. 
Adonc  furent  deux  couvens  des  frères  Mineurs  en  le 
ville  dcs  Valenchiennes  depuis  ce  jour  jusques  à  l'an 
Uj  et  selon  aultre  opinion  xli.  La  vérité  de  la  chose 
sera  manifestée  cy-après. 

OBSERVATION. 

m 

On  voit  par  ce  chapitre  plus  encore  que  par  les  préoédens, 
en  le  comparant  au  chapitre  ixxxviu,  livre  xx  de  Jacques 
de  Gujse  dont  il  est  la  traduction  littérale ,  que  cette  tra- 
duction est  mauvaise  et  mal  copiée ,  puisque  plusieurs  mots 
jsont  défigurés,  tels  que  pénance  pour pénitencCf  coulombes 
pour  colonnes,  etc.,  et  que  l'on  y  a  passé  le  tems  que 
dura  la  construction  de  l'églbe  du  donjon  que  Jacques  de 
Gujse  dit  être  de  deux  ans,  les  ans  li  et  xli  y  sont  marqués 
pour  ia5i  et  1341  que  j'ai  mis  dans  ma  traduction,  et  en 
cela  Jean  Leféyre  est  d'accord  a?ec  le  texte  latin. 
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On  apprend  dans  ce  chapitre  que  Jeanne,  comtesse  de 
Flandre  et  de  Hainaut^  fit  elle-même,  au  mois  de  mai  ia33, 
la  dédicace  de  l'église  des  frères  mineurs  à  Valeocieoues. 
Son  mari  »  Fernand  de  Portugal ,  Tirait  encore  alors  ;  mais 
Il  était  tourmenté  des  douleurs  de  la  pierre ,  qui  finirent  par 
causer  sa  mort  le  27  juillet  de  cette  même  année  ia33,  à 
Noyon  (i),  si  Ton  en  croit  Méier  suivi  par  nos  historiens  : 
mais  Jacques  de  Guyse  ne  le  fait  mourir  qu'en  i236,  dans 
son  chapitre  xc  (a).  Il  est  probable  qu'il  se  trompe  d'après 
le  texte  de  la  charte  que  Ton  Ta  lire. 

(1)  L*Art  de  vérifier  lei  dates.  Chronologie  des  comtes  de 
Flandre.  Méier  y  est  cité  pour  cette  date ,  que  confirme  le  père 
Anselme.  Tom.  II,  p.  737  de  son  Histoire  de  la  maison  de  France. 

(a)  Tom.  XIV,  p.  891  de  cette  édition . 
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CHAPITRE  XIV. 

De  lafondacion  des  frères  prescheurs;  et  com- 
ment Hz  furent  fondés  en  la  mile  de  Falen- 
chiennes. 


Oe  donc  en  Fan  et  ens  ou  moys  devant  dit ,  c'est 
assçavoir  en  Tan  de  Nostre  Seigneur  M.il^xxxiii,  vind- 
rent  premièrement  les  frères  Prescheurs  en  le  ville 
de  Valenchiennes  ;  lesquels  par  le  dévotion  que 
avoient  à  leur  ordre  plusieurs  vaillans  séculiers ,  ils 
présentèrent  ces  frères  à  madame  la  coutesse  devant 
ditte  y  afin  qu'elle  promettesist  que  conventuellement 
ces  frères  fussent  quelque  part  logés  :  laquelle  après 
ce  qu'elle  eult  en  Conseil,  leur  accorda  leur  demande, 
et  les  rechut  en  très  grant  bégni volence ,  en  eulx 
promettant  moult  de  biens  à  faire  au  tamps  advenir, 
dont  il  advint  que  quant  ils  culrent  trouvé  lieu  à  ce 
convenable,  ung  peu  après  elle  donna  et  scella  (f), 
dont  la  teneur  s'ensuit  : 

JohannOj  Flandriœ  et  Hanoniœ  comitissa^  om^ 

(f)  Il  faut  sous^enlendre  les  lettre». 
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nibus  présentes  litteras  inspecturis  :  nouerunt  uni-* 
uersis  (i)  quod  càmprior  sancti  Salvii ^  et  totus 
illiûs  loci  conuentus ,  et  Johannes  presbiter  pa- 
rocialis  Béate  Marie  de  Caloeya  in  Valenche-' 
rUSj  etc. 

(c  Jehenne,  contesse  de  Flandres  et  de  Haynau,  à 
«  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  ven*aat  ou  or» 
<K  rofit)  soit  congaoîssance  de  vente ,  que  comme  le 
«  prieur  de  Saint-Sauve ,  et  tout  le  couvent  d'îcelui 
fc  lieu ,  et  Jehan ,  prebstre  parochial  de  Téglise  de 
<c  Nostre-Dame  de  la  Gauchie,  euissent  concédé  libé* 
ce  ralemeut  au  prieur  et  aulx  frères  de  l'ordre  des 
<c  Presclieurs  que  en  ung  lieu  à  eulx  assignez  en  la 
«  masure  de  Jaquemart  de  le  campaine  en  Valen* 
a  chiennes  là  peuissent  édifier  une  église,  avoir  franc- 
ce  que  cymetière,  recepvoir  les  oblacions  et  faira 
«  toutes  les  aultres  choses  que  les  estatus  de  leur  or* 
«  dre  portent  et  requièrent,  ce  sauf  que  se  aulcuns 
<c  des  paroisieus  d'iceulx  eslisist  sa  sépulture  as  frè 
a  res,  il  ait  premièrement  en  sa  paroisse  une  messe, 
«  synon  du  prestre  de  là  paroisse  ou  d'aultre  luy  ait 
ce  esté  relaxé  pour  la  recompensation  des  dommages 
((  que  de  ce  à  Téglise  Saint-Sauve  ou  à  IVglise  paro- 
«  chiale  du  devantdit  lieu  polroient  cy  après  adve- 
c(  nir  :  je  pour  les  frères  Prescheurs  d'une  part ,  et 
€<  monseigneur  le  prieur  de  Saint-Sauve,  et  Jehan  le 
«  prebstre  parochial  de  Nostre-Dume  de  Tautre  part, 
«  avons  pt*omis  tous  ensamble  hommes  :  c'est  assça- 

^i)  Ou  plutM  noi^erinl  uninersi. 
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«  voir  en  Guiilauine  le  doyen  de  chrestienté  en  Ya- 
a  lenchîennes ,  tnaistre  Gérard  ^  chanoine  de  Tour^ 
«  nay  et  de  Rains^  et  Hellin,  chevalier ,  seigneur 
«  d'Aulnoit ,  de  avoir  ferme  et  agréable  tout  ce  que 
a  ceulx  diront  et  aflermeront  sur  ces  choses  devant 
a  dites  :  lesquelles  toutes  choses  devant  considérées , 
«  par  leur  arbitrage,  par  le  commun  asseut  et  ac- 
te cord  des  parties  ^  les  choses  proférées  assignèrent 
«  au  devantdit  prieur  et  couvent  nii  bonniers  de 
«  prety  scituées  d'alès  la  maison  d'iceulx  en  le  com- 
«  mune  pasture ,  ou  lieu  que  on  dit  le  prêt  de  le  corn- 
tf  mune,  pour  de  ycellui  possesser  leditte  église  de 
tf  Saint^Sauve  en  perpétuité,  lequel  près  je  seray  te«* 
«  nue  de  le  garantir  envers  tous  hommes  a  ladite 
a  église.  Mais  ledit  prieur  de  Saint-Sauve  et  couvent 
a  sera  tenus  de  payer  au  prebstre  de  le  Gauchie  pour 
«  le  droit  paroichial  au  jour  de  la  nativité  de  Nostre 
a  Seigneur  xx  sols  de  le  monnoie  de  Yalenchiennes 
a  sus  son  autel  :  et  pour  ce  ledit  prieur  et  les  frères 
<c  de  Tordre  des  Prescheurs,  de  tous  les  dommaiges 
K  devant  ditz  et  de  tout  le  recompensation  qui  en 
«  debvoit  estre  faicte  :  et  avons  concédé  tous  d'une 
a  part  et  d'aultre  que  les  devantditz  arbitres  puissent 
a  dire  et  eslargirou  esclarchir  leur  dit  s'aulcune  chose 
a  douhteuse  leur  venoit  au  devant,  selon  ce  que  il 
a  leur  sembleroit  expédient;  comme  de  moy,  du 
ce  pryeur,  du  couvent ,  ou  aussy  des  frères  devantditz 
<c  ilz  ayent  esté  requis.  Mais  toutes  ces  choses  par  les 
ce  arbitres  demandet  par  moy  et  par  les  frères  Pres- 
te cheurs  d'une  part ,  du  pryeur  et  couvent ,  et  dq 
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ff  prebstre  paroichial  d'auitre  part,  par  UDg  coosen- 
«  lemeDt  sont  accordés  et  donnés  :  et  afin  que  tout 
a  soit  certain  et  ferme ,  j'ay  &it  sceller  ceste  présente 
«  lettre  de  mon  scel.  Ce  fut  fait  l'an  de  Nostre  Sei- 
«  gneur  m.ii^.xxxiii  ou  mois  d'octobre.  » 

OBSERVATION. 

Ce  chapitre  est  la  traduction  littérale  du  chapitre  lxzxiz 
du  livre  xx  de  Jacques  de  Guyse ,  tome  xir ,  page  384  <^c 
cette  édition.  On  y  voit  qu'eo  admettant  que  Feraand  de 
Portugal  était  mort  le  27  juillet  de  cette  même  année  , 
comme  le  dit  l'Art  de  vérifier  les  dates ,  Jeanne,  comtesse 
de  Flandre  et  de  Hainaut,  était  veuve  depuis  trois  mois 
lorsqu'elle  signa  cette  fondation  faite  pour  le  salut  de  son 
père  et  de  son  mari.  On  va  voir  cependant  que  Jean  Lefèvre, 
toujours  fidèle  à  Jacques  de  Guyse,  va  donner  une  autre  date 
pour  la  mort  de  Femand  de  Portugal.  Le  nom  du  doyen  de 
la  chrétienté  de  ValencienneSy  qui  avait  été  laissé  en  blanc 
par  Jacques  de  Guyse  dans  mon  manuscrit  où  il  est  seule- 
ment désigné  par  la  lettre  initiale  G.,  est  ici  appelé  Guil— 
laume. 
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CHAPITRE  XV. 

Comment  tes  frères  Mineurs  Jurent  quittes  des 
XX  sols  quUls  debuoient  au  conte  de  Haynau  et 
de  Flandres  sur  leur  place  du  Donjon. 


Il  est  vray  que  quant  monseigneur  Ferrand  fut 
trespassé  de  ce  siècle ,  et  que  il  fut  ensevelis  en  l'é- 
glise de  Marquette  emprès  Lisle ,.  c'est  assçavoir  en 
Tan  de  Nostre  Seigneur  m. ir.xxxvi,  madame  Jehenne 
la  contesse  donna  argent  aulx  frères  Prescheurs  et 
aux  frères  Mineurs  en  Valenchiennes ,  tant  au  cou- 
vent de  Saint-Barthelemieu  comme  au  couvent  du 
Donjon,  pour  dire  et  solempniser  vigilles  et  messes 
pour  Tame  de  son  mary.  Mais  les  frères  Mineurs  fi- 
rent ung  très  notable  service ,  tel  qu'on  ne  vejt  onc- 
ques  le  pareil  j  et  sy  refusèrent  l'argent.  Mais  le  gou- 
verneur leur  distribua  au  proufit  des  couveus.  Quant 
les  obsecques  furent  fais ,  le  prieur  de  Saint-Sauve 
vint  à  l'église  de  Saint-François,  et  veult  prendre 
tout  ce  que  avoient  rechupt  les  frères  à  le  cause  du 
service  :  et  à  celle  heure  estoit  madame  la  contesse  en 
Valenchiennes.  Sy  vindrent  les  frères  par-devers  Ma- 
dame, et  par-devers  le  gouverneur,  et  lui  dirent  ce. 
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Adonc  fut  mandé  ledit  pryeur  devant  la  dame,  la- 
quelle l'apaisa  et  lui  donna  grandement  du  sien.  Mais 
toutefois  demoura  une  courtoisie  (i)  entre  eulx  par 
plusieurs  fois  ou  ans  endormie. 

Advint  que  ladite  contesse,  après  la  mort  dudit 
Ferrand,  par  le  conseil  de  ses  amis  elle  prist  en  ma- 
riage messire  Thomas  de  Savoje,  frère  du  comte  de 
Savoye.  Sy  advint  une  fois  que  les  frères ,  ainsy  que 
ils  avo.ient  acoustumé  leur  portèrent  ces  xx  sols  que 
ils  debvoient  de  i*ente.  Adonc  fist  tant  ladite  confesse 
à  son  mary  que  ces  xx  sols  leur  furent  quittés, 
comme  il  appert  par  une  lettre  qui  se  commence  : 

Thomas  Hanonie  et  Flandrie  cornes ,  et  Johanna 
uxor  ejus  flandrie  et  Hanonie  comitissa ,  omnibus 
présentes  has  in^pecturis  saluiem  in  Domino  ^  etc. 
«c  Thomas  de  Savoye  y  conte  de  Flandres  et  de  Hay- 
a  nau^  et  Jehenne  sa  femme,  contesse  de  Flandres  et 
a  de  Haynau,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
«  verront,  salut  en  Nostre  Seigneur.  Soit  à  tous  con- 
te gneu  I  que  en  le  remission  de  nos  péchiez ,  nous 
«  quittons  et  quittes  clamons  aulx  frères  Mineurs  de 
(c  Valenchiennes  le  rente  de  xx  sols  en  perpétuité, 
ce  avoecques  tout  le  droit  que  nous  avons  au  fons  que 
a  communeemeot  est  appelles  le  Donjon.  Ou  tes- 
«  moing  desquelles  choses  ce  présent  eacript  de  nos 
«  seaulx  avons  roboret  et  scellet  Ce  fait  en  l'an  de 
a  Nostre  Seigneur  m.ii^'.xxxviii,  au  mois  de  février.  » 


(i)  Ou  plutôt  une  controyerse  j  comme   dit  te  latin  de  Jacques 
de  Guy  te,  contrw^rsia. 
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£t  ces  présentes  lettres  rapportèi*ent  les  frères  audit 
couvent ,  laquelle  j  est  encores. 

Et  en  cel  an  que  ces  lettres  furent  faites ,  très- 
passa  ladite  Jelienne  la  contesse,  entant  que  son 
mary  Thomas  de  Savoye  estoit  en  ung  siège  devant 
Poillevacq  en  le  conté  de  Namur  laquelle ,  par  son 
testament  y  laissa  moult  de  biens  aulx  frères  Pres- 
cheurs  et  Mineurs ,  et  par  espécial  aulx  frères  du 
Donjon,  comme  il  appert  par  une  lettre  qui  s*en- 
sieult  : 

Nos  publici  execuiores  illustrissime  domine 
Johanne  caudàm  comitissa  (  i  )  patriarum  FUindrie 
et  Hanoniçy  etc.  «  Nous  publicques  exécuteurs  de 
a  noble  dame  madame  Jcbenne,  jadis  contesse  des 
«  pays  de  Flandres  elde  Haynau:  pour  ce  que  Fer- 
ce  rand  de  Portigaly  premier  mary  de  la  devant  ditte 
«  contesse ,  avoecques  ladite  contesse  fondèr*ent  jadis 
a  le  couvent  ou  Téglise  des  frères  Mineurs  dedens 
«c  Valenchiennes  :  et  les  frères  ne  veulrcnt  oncques 
tf  par  yoeulx  fondateurs  nulz  doaires  recepvoir  :  et 
«  pour  ce  que  par  Tordonnance  du  testament  de  la- 
«  ditte  dame  nous  recongnoissons  estre  obligiés  aulx 
ce  frères  et  au  couvent  devantdit  en  pure  et  débon- 
<K  naires  aulmosnes  de  xx  robes  de  gris  avoecques  les 
«  chapperons,  et  autant  de  blanches  sans  chappe- 
«  rons ,  en  aultant  d'aulne  de  toille ,  comme  en  au- 
a  tant  de  hotteaux  de  bled ,  en  autant  de  papillons 
«  d*or,  et  en  autant  de  cordes  de  lin  à  payer  tous  les 

(i)  Pour  quondàm  camitiste. 
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ce  ans  ;  toutes  ces  parties  de  le  dattes  de  ces  présentes 
et  jusqueil  à  xxx  ans  conséquamment  :  ou  tesmoing 
(c  desquelles  choses  nous  avons  icy  pendu  le  scel  com- 
a  mun  de  nostre  exécution.  Donnet  en  Tournay  Tan 
<c  de  Nostre  Seigneur  M.Il^xLI^I,  ou  moys  d'apvril.» 
Et  a  tant  sufBsse  de  la  fondation  des  frères  et  des 
courens  tant  Prescheurs  comme  frères  Mineurs ,  et 
revenons  à  nostre  première  matière. 

OBSERVATION. 

Ici  Jean  Lefèvre  abrège  un  peu  les  chapitres  xc  et  xci  de 
Jacques  de  Guyse,  page  394-4o<>  du  tome  xir  de  cette  édition. 
n  oe  corrige  pas  la  £iusse  date  de  la  mort  de  Feruand  de 
Portugal,  portée  ici  à  ia36  au  lieu  de  laSa.  La  date  de  laSa 
est  donnée  par  Oudegherst  (i)  :  suivant  cet  historien.  Fer- 
rant, sorti  de  prison  Tan  ia!i7,  n'etit  point  de  santé  depuis 
cette  époque,  et  mourut  à  Noyon  de  la  gravelle  sans  laisser 
d'héritier.  Tan  ia3a  ou  plutôt  comme  le  dit  Méier,  le  97 
juillet  ia33  (a).  Lesbaroos,  nobles^  et  communes  de  Flan- 
dre, ajoute  plus  bas  (3J  Oudegherst,  voyant  que  cette  prin- 
cesse était  encore  en  âge  d'avoir  des  enfans,  lui  persuadè- 
rent de  se  remarier.  Elle  épousa  Thomas  de  Savoie,  troisième 
fils  (4)  de  Thomas,  comte  de  Savoie,  et  de  Marguerite  de 
Fustenais,  c'est  ainsi  qu'il  écrit  le  nom  de  Faucigoi.  Ce  ma- 
riage fut  célébré  l'an  ia36  selon  Oudegherst,  et  i^Zy  selon 
l'Art  de  vérifier  les  dates.  Jeanne  n'en  eut  point  d'enfans, 

(1)    L«s  Chroniques  et  Annales   de  Flandres.  AnTers,    i5^i  , 
p.  181  vertO" 

(3]  L*Art  de  vérifier  les  dates    ~~  Chronologie  des  comtvs  de 
Flandre. 

(3) P.  i8a. 

(4)  Oudegherst  dit  quatrième ,  et  se  trompe.  Voyez  rHistoirc 
généalogique  de  la  maison  de  Savoye,  par  Guicbenon.  Lyon, 
1660 ,  p.  q55. 
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et  mourut,  le  5  décembre  ia449  ^  ^^  Marquette ,  où  ell» 
fjut  inhumée  auprès  de  son  premier  époux.  Après  sa  mort  • 
Thomas  de  Savoie,  qui  n'avait  point  d'enfans  d'elle,  quitta 
la  Flandre  et  retourna  dans  son  pays,  où  il  épousa  en 
deuxièmes  noces  Béatris  de  Fiesque,  dont  il  eut  des  enfans. 
L'an  1^44  y  Marguerite  II,  fille  puînée  de  Baudouin  IX, 
née  l'an  laoa,  succéda,  dans  les  comtés-  de  Flandre  et  de 
Hainant,  à  Jeanne  sa  sœur  (i),  dont  elle  exécuta  les  der- 
nières volontés  en  faveur  des  frères  Mineurs. 

(i)  L*Art  de  vérifier  les  dates,  Chronologie  des  comtes  de 
Flandre. 

Les  faits  places  par  Jacques  Me'yer  dans  sa  chronique  de  Flan« 
dre,  sous  l'an  1224,  sont  les  suivans,  selon  l'e'dition  de  Nurem- 
berg, i538,  p.  117,  verso. 

Beatriz  cornes  Cisnensis  eadera  Brogburgensium  praefecta,  con- 
stitnto  apnd  Bonham  cisterciensîum  restalium  cœnobio,  desiit  esse 
in  humanis.  Eodem  anno  Jobanna  cornes  de  Johanne  Ntgellano 
fi rugensem  émit  prxfecturam  zxiiii  milibus,  quingentis  quadraginta 
qainque  libellis  sex  soiidis  et  octo  denariis  parisiacis.  Ejus  rei  testes 
adfnerunt  Ludovicus,  rex  Gallias,  Philippus,  ejus  frater,  cornes 
Bonomse;G.,  episcopusCatalaunicus;  M.,  episcopus  BcUoyacensis; 
Garinus,  episcopus  Sylvanectensis,  idem  Gallise  cancellariusj 
B.  Roianus  cubicularius^  Matbœùs  a  Monte  Morenciaco,  roagister 
equitum  Galliae  j  Robertus ,  cornes  Druidum  cum  Johanne  fratre , 
Engerranus  Cociacensis ,  Stephanus  à  sacro  Caesaris  ,  Adam  Bello- 
nontanus  cum  Johanne  fratre,  et  Simon  Pisciacensis. 

On  obserTera  que  parmi  ces  te'moins  d*un  acte  passé  en  i224>  w 
trouve  Garin,  ëvéque  de  Senlis  et  chancelier  de  France,  qui  va 
joaer  on  r61e  important  dans  Thistoire  du  faua  Baudouin,  en  i^^S, 


XV.  a  v3 


354  AMNAtU 


►^■»^*»^»»»^fc%^fc— f^»^^%^»%m<»^»w^  ^ta^^^^^^-^X^^^i^^WIfclBW 


CHAPITRE  XVI. 

Comment  Sui^ary  de  Maulion  qui  paitjr  s'e^toU  4fi 
la  Rochelle^  laUsa  les  Anglais  H  vimi  au  roydê 
France;  et  comment  le  wjr  ^Angleterre  ent^a 
son  frère  pour  recoai^rer  Aquitaine  ^  selon  Jehan 
des  Cowtilz  ou  second  volume  de  la  Mère  d^ 
Histoires. 


Savart  de  Maultoit  qui  partj  s'estoit  de  ta  Ro* 
chelle  avoecques  les  4ngloys  pour  querre  secours  au 
roy  d'Angleterre ,  comme  il  fiist  pasaé  oultre  omt, 
s'apperchut.quc  les  Angloys  ne  se  fîoient  pas  bien  en 
luy,  ains  le  vouloyent  prendre  et  lyer.  Pour  bquellc 
chose  il  cschappa  au  plus  tost  qu'il  peult  d^euk  «I 
vint  à  Loys  roy  de  France,  et  se  soubmist  à  lui  et  luy 
fislt  hommage  de  tout  ce  qu'il  leaoit.  Qa4i»t  le  roy 
d'Angleterre  eult  ce  oy  dire,  il  fut  forment  dolent 
et  marry.  Sy  assambla  tous  ses  barons  et  les  prélats 
de  son  royalmc,  et  leur  dî«t  que  ilz  fussent  ardans 
et  desirans  à  conquerre  Aquitaine  qu'il  avoit  perdue. 
Les  prélatz  et  les  barons  sy  eulreut  pitié  du  roy,  sy 
se  conseillèrent  et  offrirent  au  roy,  tant  les  clercs 
comme  les  lays  la  xv^  partie  de  tous  leurs  biens  meu- 
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bl«i»  te  rpy  Heory,  après  cette  promesse,  assambla 
|[raat  ost  et  toutes  ses  uefz  ;  et  envoya  son  frère  Ri<* 
chard  conte  deColi*iiouailIe,  à  tout  iw  (3oo)  nefs  bien 
garnies  de  gens  et  d*armures  vers  la  cité  de  Boiir* 
deaulx.  Lesnefz  qui  eulrent  bon  vent  tantost  vinrentan 
port  sans  nul  dommaige.  Quant  le  conte  Richard  fut 
à  terre  y  ilz  vindrent  luy  et  ses  gens  à  ung  chasteau 
qui  est  appelle  Saint-Machaire ,  et  mist  devant  le 
siège,  et  le  print  par  force.  Quant  le  chasteau  fut 
priais  y  il  destruit  la  ville  et  le  pays  d'entour.  Aprè^ 
vint  k  une  ville  qui  est  appelLée  La  Bochelie^  et  niât 
devant  le  siège  et  le  greva  forment.  Mats  les  gens  de 
la  ville  qui  estoient  introduits  en  armes  se  tindrent 
longuement  contre  leurs  ennemis  et  les  desconfirent 
par  plusieurs  fois.  Quant  le  conte  Richard  et  les  An- 
glois  veyrent  ce ,  sy  furent  moult  dolens  et  couroi^ 
chiét,  «y  les  prindrent  à  assaillir  de  jour  en  jour 
plus  forment.  Mais  quant  Loys  le  roy  de  France  sy 
le  sceut  j  il  envoya  son  mareschal  à  tout  grant  plente 
de  chevaliers  et  de  scrgajos  et  de  souldoyers ,  pour 
secourir  la  ville.  Quant  le  contis  Richard  et  ses  A.n^ 
glois  apperchurent  que  le  secours  du  roy  de  France 
venoit ,  ilz  laissèrent  le  siège  et  leur  vindrent  à  ren- 
contre jusques  sur  le  fleuve  qu'on  appelle  Dordogne, 
et  là  s'arestèrent  les  gens  du  roy  de  France,  qui  oul- 
tre  ne  pooient  passer  pour  le  fleuve  :  et  vindrent  à 
un  chasteau  qui  a  nom  Lyameil  qui  tenoit  du  roy 
d'Angleterre  et  Tassegièrcnt,  et  firent  tant  que  ils  le 
prindrent  par  force.  Puis  entrèrent  en  la  terre  du 
seigneur  de  Rergerach ,  et  le  soubsmirent  luy  et  ses 


356  ANNALES  '  ' 

» 

gens  ea  la  subjection  du  roy  de  France.  Quant  le 
conte  Richard  et  les  Angloys  sceurent  ches  choses, 
ils  ne  osèrent  plus  combatre  aulx  François,  ainchois 
retournèrent  au  plus  tost  qu*ilz  peureut  en  Angle- 
terre. 

OBSERVATION. 

Ce  chapitre  répond  au  chapitre  xciiidu  livre  xz  de  Jacques 
de  Gojse  qui  a  pour  objet  TexpéditioD  du  roi  Louis  VIII , 
contre  lés  Poitenos,  eo  ,iaa4-  Elle  y  est  racontée  d'une  ma- 
nière fort  différente ,  et  le  récit  de  Jacques  de  Gu  jse  derait 
précéder  celui  de  Lefèvre.  En  effet  l'expédition  du  roi  Louis 
arait  commencé  le  lendemain  de  la  fête  de  la  nativité  de 
saint  Jean  Baptiste,  c'est-à-dire  le  a5  juin  1124^  et  l'expé- 
dition de  Richard  de  Gornouailles ,  racontée  eu  détail  par 
Mathieu  Paris»  eut  lieu  pendaot  l'hirer  de  la  même  année. 
Elle  fut  suivie  d'une  trêve  de  trois  ans  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre. Femand  de  Portugal  était  encore  en  prison  alors. 
Jeanne,  son  épouse,  gouvernait  la  Flandre  et  le  Hainaut. 

L'histoire  de  cette  campagne  est  fort  bien  racontée  par 
M.  de  Sismondî,  dans  son  Histoire  des  Français.  Parb, 
i8a3,  tome  YI,  page  353  et  suivantes. 
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CHAPITRE  XVII. 

Comment  un  hermite  vint  demorer  ens  es  boys  de 
Glanchon,  lequel  se  faindit  estre  Baulduin,  cm-- 
pereurde  Constantinoble  y  dont  les  Flamens  et  les 
Hajrnnujers  furent  fort  abuzés  selon  maistre 
Jacques  de  Gujrse  ou  1 3*  cap.  du  XXP  livre. 


EirviRON  les  ans  de  Nostre  Seigneur  m.  ii^xxv, 
coururent  grandes  nouvelles  et  non  mie  sans  cause 
par  toute  France ,  Flandres  et  Hayuau  ^  que  tous  les 
chevaliers  et  escuyers  qui  avoecques  Baulduin,  em- 
pereur de  Constant! noble  en  le  croisie  s'estoient  dé- 
partis ,  avoient  renonchiet  aulx  pompes  du  monde,  et 
avoient  pris  une  vie  hermitresse  et  religieuse  :  dont 
plusieurs  ducs,  contes,  barons,  chevaliers  et  escuyers 
mendians  dessoubs  le  habit  de  hermite ,  de  plusieurs 
avoient  esté  et  estoient  recongneuz  :  ouquel  tamps 
estoit  venus  amazer  pour  faire  son  habitation  ung 
hermite  en  la  forest  de  Glanchon,  entre  Valenchien- 
nés  et  Tournay  :  lequel  à  le  coustume  des  hermites 
queroit  son  pain  d'huys  en  huys  :  dont  il  advint  que 
une  fois  il  vint  à  Mortaigne  :  et  ainsy  que  par  ad- 
venture  il  demandoit  du  pain  pour  Dieu,  lui  siurint 
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ung  ciievalier  qui  jà  estoit  tout  estolez,  comment 
plusieurs  chevaners  et  escuyers  estoieut  deveous  her> 
miles  comme  dit  est.  Sj  ficha  en  cest  hcrmitesa  fan« 
tasie  et  s'en  vint  à  luj  et  lui  dist  de  fkil  que  il  estoit 
noble  homme ,  et  que  il  le  veoit  bien  à  son  coutene- 
ment ,  et  qutf  ce  a'estoit  point  son  mestier  de  quMrrr 
son  pain.  Adooc  cest  hermite  luy  diH  que  sans  fàvite 
que  il  n'estoit  que  ung  povre  homme  ;  et  du  tout  en 
tout  luy  afierœant  par  son  aerroent ,  luy  ayant  %»ut 
ce  que  ce  chevalier  lui  mettoit  :  mais  esioit  ttngsîcn- 
pie  homme,  et  povre  pécheur,  rude  et  ydiot.  Mais 
clie  chevalier  à  tous  ceulx  qui  estoient  autour  de  luy 
disoit  et  affermoit  le  contraire  :  et  plus  s'escusoit  cest 
hermile  de  tant  plus  aygrement  disoit  ce  chevalier 
Topposite.  Or  demora  cest  oppinion  bien  l'espace  de 
ung  an  tout  enthier  qu'elle  fusl  espandue ,  mais  tou- 
dis  elle  montiplioit  ens  es  gens  secrètement  :  et  di- 
soient  entre  cnix  que  c'estoit  un  grant  chevalier,  dont 
plusieurs  Taloient  veoir  moult  souvent  :  et  vrayment 
il  avoit  une  belle  contenance,  et  aussy  îl  menoit  une 
vre  très  exemplaire,  et  se  estoit  assers  de  grande  esta- 
lure,  et  asscs  barbe  et  bien  chevelus.  Or  estoît-îl, 
comme  j'ay  dit ,  fréquentés  de  plusieurs  tant  noblcd 
comme  non  nobles ,  et  tant  que  plusieurs  Hannoycrs 
le  allèrent  veyr  pour  sçavohr  se  ilz  le  poroient  fecon- 
gnoistre  ;  car  bien  peu  de  nobles  de  !a  croisie  devant 
dicte  estoient  retornés  au  pays  de  Haynau.  Sambla* 
blement  aussy  le  visitoient  et  hantoient  les  Flamens^ 
espérant  qtie  ce  estoit  ung  noble  homme  die  ta  com- 
paignte  de  ceuk  qui  s^tstoient  croisiés,  s'estoit  ft  "^etttr 
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tltêRfe  et  habîier.  Eà\e  parfin  y  en  viAt  de  ceulx.  qui 
iîli  dil^dt  :  «  Cettes  Mus  sçavod»  et  par  expérience 
«  TéODS  que  vous  esies  un  grant  seigneur  et  noble, 
«  et  ce  ne  poes-vous  nyer.  »  Or  a  voient  oy  ces  gens- 
c^  qui'èe  lui  disoient,  que  ilz  luy  noAimeroient  plu- 
sieurs de  tes  Seigneurs  croisiés  devant  ditz  :  et  en 
nômtnant  ilz  regardoient  sa  manière  et  contenance  : 
M  que  quant  il  se  oiait  noifimer^  il  ne  muast  aia<- 
mèf«,  -ou  contenance  ou  couleur.  Se  luy  commen- 
éhèretrt  à  nommer  plusieurs  chevaliers  et  escuyers  ; 
^  tant  <(ne  en  (a  parfin  ils  lui  demandèrent  et  dirent 
âsiMy  :  «  Mais  estes^vous  poitit  le  conte  Baulduin  ?  » 
-—  «  Il  me  samble,»  dist  iy  ung,  «  qtie  sy.  »  A.don6 
cei  hêrmite  qui  fut  tout  honteux  devint  tout  rouge , 
€t  ne  tçavoit  quelle  eoulenance  tenir  :  et  \h  jura  et  se 
finalhëmatiza  que  ce  n^estoit-il  point.  Mais  plus  fort 
juroît  et  plus  fort  disoieut  ceulx  que  ainsy  estoit  :  et 
dîsoîent  atnsy  :  a  Maintenant  soinmes^nous  tous  cer- 
tf  taîns  que  ce  estes-vous ,  et  que  vous  estes  BauU 
«  duîfi  Tempereur;  nous  le  avons  (  1  )  mcsmes  bien  ouy 
«  dire  d'aiilcuns  4fÊi  avoient  esté  en  la  bataille  d'An- 
«  drînojJe ,  que  vous  estiés  échappés  vif  :  et  mainte* 
«  fiant  nous  \'cons  bien  que  Dieu  vous  a  amenés  en 
«  ^oa  pays  en  faisant  vo  penrtance.  a  £t  là  ne  sçavoit 
oel  komme  quelle  contenance  tenir.  Et  finablement 
ceux  qui  estoieirt  là  à  force  dirent  que  ilz  ne  souffrir 
roient  point  que  leur  prince  euist  telle  mésaise  d'alez 


(t)  Lé  ttiid^ascHt  dit  sediement  d ,  «t  omet  la  sfllale  vont^  qui 

9ÛÂ  ^mlén  ^iL«^^^A*k 
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euU.  Sj  le  prirent  de  force  tout  malgré  lui ,  et  Ten- 
menèrent  ea  faisant  grant  jubilacioD  en  le  ville  de 
Mortaigne  et  disoient  :  a  Vechy  no  seigneur  ;  nous 
ff  estienunes  bien  ineschans  que  le  laissiesnies  ainsi 
oc  povrement.  »  Là  assuivoyent  touttes  manières  de 
gens  y  et  lui  faisoient  honneur^  et  révérence  ^  et  di- 
soient  :  «  Cest  il  !  »  Âussy  ceulx  qui  ne  le  veoient  ou 
quy  oncques  n'a  voient  vu  l'empereur  :  et  en  celle  viHe 
fut-il  recheupt  moult  honourablement.  Tant  que  ces 
nouvelles  coururent  premièrement  en  Tournai,  en 
Valenchiennes ,  et  de  là  par  toute  Flandres  et  partout 
Haynau ,  ce  aussy  parmi  le  pays  de  France.  Adonc 
commenchèrent  à  venir  vers  luy  plusieurs  nobles  et 
non  nobles  pour  le  veyr  et  ad  viser.  Et  là  disoit  Tang: 
a  Cest  il  ;  »  l'autre  disoit  :  «  Non ,  mais  il  le  resam- 
«  ble  assës  bien.  »  Et  par  telles  manières  de  parollcs 
estoient  eus  es  pays  grans  discordes  les  ungs  contre 
les  aiiltres.  En  la  parfin  lui  comme  séduis  de  toutes 
mauières  de  gens ,  sottement  dit  que  il  estait  l'empe- 
reur Baulduin  y  et  que  il  ne  se  vouloit  plus  celer.  Eâ, 
en  ce  il  allégua  plusieurs  appar^n^s.  Adonc  fut-il 
pris  et  menés  de  bonne  ville  en  bonne  ville ,  tant  en 
Flandres  comme  en  Haynau,  et  le  recepvoient  comme 
leur  seigneur  en  faisant  grant  jubilacion  et  grant 
feste  :  et  ne  vouloient  en  plusieurs  lieux  obeyr  au 
conte  Ferraud  ne  à  sa  femme  par  ung  certain  tamps. 

OBSERVATION. 

Jean  Lefèvre  cite  le  chapitre  ziu  du  XXI'  ]i?re  de  Jac- 
ques deGuyse^  tandis  que,  daus  notre  manuscrity  c'esttU 
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ckapiire  xcxiy  du  XX*  lirre  ;  il  7  a  donc  eu  deux  maiia* 
acrits  différensde  Jacques  de  Guyse,  et  celui  de  JeanLe- 
fèyre  contenait  plus  de  détails  5  ainsi  qu'on  Ta  le  Tolr, 
dans  le  chapitre  suirant. 

Il  est  clair  que  Jean  Lefèvre  et  Jacques  de  Guyse  s'ac« 
cordent  à  représenter  le  faux  Baudouin  comme  un  impos- 
teur. L'abbé  Velly ,  dans  le  passage  que  j'ai  cité  (1)  ^  n'a- 
dopte pas  cette  opinion.  M.  de  Sismondî»  accoutumé  à 
préférer  le  langage  du  peuple  à  celui  des  souverains ,  se 
prononce  encore  plus  fortement  (a). 

«  Baudouin  IX  »  ,  dit-il ,  *<  comte  de  Flandre ,  né  en 
«  1171  5  était  un  des  héros  de  la  quatrième  croisade.  Après 
«  la  conquête  de  Gonstantinople  par  les  Latins ,  il  avait  été 

•  porté  sur  le  trône  de  l'Orient,  le  16  mai  12049  par  les 
«  suffrages  réunis  des  Francs  et  des  Véniliens.  Il  avait,  par 
«  ses  vertus,  mérité  le  respect  des  Grecs  eux-mêmes  qu'il 
«  avait  subjugués  :  cependant  son  règne  dura  à  peine  onie 

•  mois:  le  i5  avril  suivant  il  fut  défait  près  d'Andrinople, 
«  et  fait  prisonnier  par  les  Bulgares.  Un  secret  profond  fut 
«observé  par  Joannice  leur  roi,  sur  le  traitement  qui  lui 
«  avait  été  infligé  (5).  Quelques-uns  racontaient  qu'il  avait 
■  été  livré  à  un  supplice  effroyable  ;  cependant  son  frère 

•  Henri  attendit  seize  mois  avant  de  prendre  la  couronne 
«  impériale,  dans  l'espérance  que  Baudouin  sortirait  enfin 
«  de  sa  prison.  Vers  le  même  tems  sa  fille  «  aînée  »  Jeanne 
«  fut  reconnue  comme  comtesse  de  Flandre.  Mais  après 
.«  que  Henri  «  mort  en  iai6,  eut  fait  place ,  sur  le  trône  de 
«  Gonstantinople,  à  Pierre  de  Gourtenai,  qui  n'appartenait 
«  pas  à  la  même  famille ,  le  sort  de  Baudouin  fut  oublié.  • 

Gette  assertion  de  l'historien  moderne  est  entièrement 

(I)  Tom.  XIV,  p.  4i3. 

(a)  Histoire  des  Français.  Paris,  iSaS»  tom.  VI»  p.  5^ 
(3)  M.  de  Sismtmdi  cite  ici  Nicëtas  Chômâtes.  Balduinuê  Flan" 
êmr.  edit,  Paris,  y  p!  397..  f^eneta,  p.  3a5. 
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iHMMiM  à  11fbM(f«  «t  à  k  eoiMÉaiêaftaci*  àêê  mmum  éa 
fmbÈk  Le»  éroitt  dé  l*béir6ëifé  étaienl  respiMté»  à  oaUe  èp^ 
ifoB  fMHT  les  LatîM.  AfTès  la  mort  de  Bandouia  et  eelto  é% 
son  frère  Henri,  comme  Heori  ne  IihsmIi  pftwt  d'eniM») 
îltê  B'avffteiit  à  clie^ir  qu'entre  lea  fiHe»  de  BaijMoain,  oi  les 
«Dun  daa  deux  empteraufs.  JeanBoe,  fiHe  de  Basdouloy  était 
mariée  à  Sierra  de  Portaffai>,  prisenaier  à  Paris.  Yolaiiàa, 
ttttoèé  dea  aSMitfa,  élak  l'épouse  de  Pierre  de  IkRiifaML 
Ce  fbt  celui  ci  qui  ftiC  préC&fè.  La  nonveUft  iApiénmfea 
Yolande  n'oublia  certainemeAt  polM  son  frèi^.  Mmte  pélPa 
éSmmnndes  fidèles,  le  pape  Innocent  III,  a^étsSt  d^à  assuré 
de  la  âMHt  de  cet  empereur,  et  Honorius  III  qui*  lut 
a^ft  succédé  en  i a  16  été  qui  Pfetfe  deConrtenai  s^idresA 
pDuV  èHt  c(mroymé  eiïipereat ,  ne  l'aurait  pas  re(5onnu , 
fÛ  nVaft  été  certnin  de  fa  mort  de  Baudouht  par  la  i^oUse 
de  loamiice,  r<ri  des  Bulgares,  à  son  prédécesseur!  (f  )  Cette 
prettiière  afssertfon  de  H.  de  SiTMiondi  est  donc  ètidenattfteiit 
e^rrawée  et  l'on  ne  siéra  pas  surpris  que  fa  suite  de  soà  tMt 
le  soft  aussi.  Je  tais  ta  rapporter  textuellement  (9)  : 

«  Personne  nre  songeait  pins   que  ce  priiVce  pût  êlfcr  rî- 
«  Tant,  lorsqu'au  bout  dé  Tîngt  ans  un  hotnnye  ett  qtrî  Toù 

*  fêtrouTait  tous  les  irtC^mes  traits ,  anais  qoi  semblait  ésé 
^pêttH  donleur  et  par  la  tierrllesse  ,  parut  en  Plandi^ ,  au 
«iKOfi  dVtrH  raaS,  tiiconia  d'mrc  manière  TraisemMabïè 
»  H»  affiretyset  rigueurs  que  le  roi  des  Bulgares  araît  exei^- 
«  cèés  contre  lui,  et  la  manière  dont  il  s^était  enfin  échappé 

*  dé'àtes  ^ètéj  et  redeuÉâtidù  le  rang  qu'il  avâtt  perdu.  La 
%  etMiMssis  Mmne  ne  toulot  point  le  reconnaître  ;  nmla 
a  immÊPè  kissuit  dep«i9  d^s  ans  soti  mari  dans  les  Ma , 
m  plMêt^ie  éê  pajer  m  rattç&it  ;  eHo'  redentaR  tout  par- 
«  tage  de  son  autorité,  tonte  censure  qui  pourait  dcroiler 


(r>  G^êta  ImétocënUi  III,  pa^.  117. 
(9)  Histoire  des  Françaii^  t.  VI,  f.Mt. 
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a  OU  contenir  les  irrégularités  de  sa  conduite.  Ses  sujets, 
«  qui  l'avaient  en  horreur,  estimaient  que  celle  qui  cher-i 
c  chait  un  allié  dans  le  même  roi  de  France  dont  son  mari 
«  était  prisonnier  )  pouvait  bien  ne  ressentir  aucune  piété 
«  filiale  pour  un  père  qu'elle  n^avaitpas  revu  depuis  son  en* 
«  fance.  Tous  les  Flamands  accueillirent  Baudouin  arec  pitié, 
n  avec  tendresse,  avec  la  plus  ferme  confiance  dans  la  véracité 
«  dtt  seo  récit  ;  riodîgnatîoD  leur  mît  les  armes  à  I»  HMin> 
«  la  révolte  contre  celle  qu'ils  nommaient  qne  fiUe  dénatu- 
«  rée  fut  bientôt  universelle,  et  Jeanne,  avec  sa  sœur  ca- 
tt  dette  ]Sarg;uerite ,  s'enfuit  à  I^aris  ,  pour  demander  des 
s  secours  i  Louis  VIII.  » 

M.  de  Sismondi,  à  l'appui  de  ces  assertions  plus  qu'ha- 
sardées, cite  trois  auteurs  (1)  qui  ne  sont  nullement  d'accord 
afec  lui  ;  il  représeote  l'empereur  Baudouin  comme  usé 
py  la  vieillesse  >  tandis  qu'il  aurait  eu  54  ans  en  i9a5,  et 
seukeflienl  &3  à  l'époque  de  son  arrivée  un  an  auparavant, 
selon  le  récit  de  Jean  Lefévre  exprimé  moins  élégamment,, 
mais  beaucoup  plus  naturel ,  ainsi  qu'on  va  le  voir  dans  sa 
continuation.  Avant  de  la  commencer  j'observerai  que  la 
prétendue  fuite  de  Jeanne  et  Marguerite  à  la  Cour  de  Louis 
¥111  est  mk  fait  faui.  Louis  envoya  au  contraire  l'évêqiKr 
éi  Senlis  à  Jeanne  ;  et  Marguerite  avait  déjè  eu  alors  deux  am 
trbis  eafans  de  Bouchard  d'Avesnes;  elle  n'aurait  pu  voya- 
ger aussi  facilement.  Àlbéric  des  Trois-Fontaines  dit  seules 
ment  que  l'imposteur  fut  reconnu  comme  étant  le  véritable 
Baudouin  pendant  deux  mois  Jerè  du^bus  mensibus  fût 
plus  de  mille  chevaliers  du  gentilshommes  sans  compter  te 
peuple.  Maî9  il  ne  fut  reconnu  ,  ajoute  ce  chroniqueur,  tê 
pêrna  scBur,  ni  pur  se»  filba» ,  ni  par  ses  neveux.  Aiàêri9$ 
monachi  chréMcmi  edt'unn  à  LéibAitio,  fJanovtryi  ^6jfi  « 
p.  5i6et5i7. 

CO  Gesta  LudouiciJ^tlïf  p.  tà5.  Mattb.  I^aris,  p.  971.  Ckron, 
tui 
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CHAPITRE  XVIII. 


Comment  la  coniesse  Jehenne  escrips^it  au  roy  de 
France  pour  ainyir  conseil  que  elle  f croit  de  cest 
hermile:  et  comment  le  roy  y  envoya  pour  en 
faire  vraye  enqueste. 


Tant  allèrent  ces  nouvelles,  qu'elles  vindrent  jus- 
ques  as  oreilles  de  madame  Jehenne  la  contesse  qui 
moult  esbahye  estoit.  Sy  envoya  par  devers  lui  pour 
sçavoîr  que  ce  vouloit  estre.  Mais  elle  trouva  tout  le 
contraire  de  ce  que  on  disoit.  Sy  iuy  manda  et  piya 
ou  nom  de  paternité  que  il  Iuy  pleusist  parler  à  elle 
et  elle  recongnoisti*e  comme  sa  fille;  mais  cestui  le 
refusa.  Car  ses  satellites  lui  disoient  que  s'il  y  alloit, 
elle  le  feroit  morir  secrètement.  El  aussy  il  le  doub* 
toit;  car  il  sçavoit  bien  que  il  faisoit  mal.  En  tant 
^e  ces  choses  se  faisoient ,  le  gouverneur  de  Flan- 
dres et  de  Haynau  dont  il  est  parlé  devant,  s'en  vint 
à  Yalenchiennes  à  l'église  de  Saint-Barthelemieu ,  là 
où  il  sçavoit  bien  que  son  oncle ,  raessire  Josse  de 
Macrène  estoit  soubz  l'habit  des  frères  Mineurs  avoeo- 
ques  les  aultres  comme  dit  est ,  lequel  il  trouva  k 


DE    HAIMAUT.    LIVAB    XL VI,  GHAP.   l8.         365 

bien  grant  paine  ;  et  quant  il  le  eult  trouve,  il  lui 
dist  :  «  Mon  très  chier  oncle ,  le  serment  que  je  vous 
a  ay  promis ,  je  Pay  gardés  jusques  à  maintenant 
«  sans  nulle  quelconque  violacion  ;  mais  pour  ce  que 
«  comme  vous  poés  veoir,  ce  mauldit  hermite  sef« 
«  force  de  vouloir  usurper  contre  droit  de  nature  les 
«  contés  de  Flandres  et  de  Haynau,  et  jà  en  toute 
«  Flandres  il  est  rechut  et  meismement  en  ceste  ville 
«  de  Yalenchienncs  comme  vray  conte  de  Haynau,  et 
«  y  est  de  tous  honnourés  ;  et  la  vraye  héritière  et 
c  naturelle  dame  contre  Dieu  et  contre  conscience 
«  est  par  eulx  destruite  et  débouttée  ;  je  ne  le  puis 
«  plus  porter.  Et  ce  que  je  vous  ay  promis ,  nécessité 
9  me  contraint  que  non  plus  garder  ne  le  doy;  et 
a  pour  ce  de  telle  nouvelleté  ainsy  venir  est  cressue 
«  par  Tennemy  d'enfer.  Il  n'est  homme  soubz  le  chiel 
<  qui  plus  vrayement  saiche  l'ordonnance  de  la 
«  chose  que  vous.  Et  pour  celle  cause  esnieuz  de  con* 
«  science  je  suis  retournés  à  vostre  agrégacion ,  et 
«  mesmement  à  vostre  personne.  Car  vous  vous  dé- 
«  partesiste  avoec  ledit  Baulduin  de  la  contet  de 
«  Flandres  et  avoec  luy  passaste  la  mer.  Vous  fîistes 
«  présens  à  son  intronisacion  de  l'empire  de  G>ns« 
«  tantinoble  ^  et  jusques  à  la  fin  de  sa  vie  vous  lui 
«  fiisles  toudis  présens  comme  dit  le  me  avés.  Et  quy 
«  est  cellui  soubs  le  chiel,  qui  plus  vrayement  de 
c  celle  dubitacion  puist  diffiuir  ne  déterminer,  que 
«  vous  ?  Je  retourneray  à  madame  la  contesse  et  à 
«  son  Conseil ,  et  luy  diray  tout.  Car  celle  chose  ne 
c  se  doibt  point  celer.  »  Le  firère  vergogneux  ne  res- 
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pondit  point  au  gouverneur,  mais  se  getta  à  genoulx, 
€t  teady  ses  mains  vers  le  chiel  en  disant  :  a  Sire 
a  Dieu  tu  soyes  propice  à  moy  pécheur!  »Lc  gouver- 
neur prist  congié  de  son  oncle  et  s*en  ala  vers  la  ooa- 
tesae.  Elle  fist  assambler  son  plus  secret  Ck>nseily  e(  le 
gouverneur  leur  descouvry  toule  l'ordonnance,  dont 
moult  furent  esbahia.  Adonc  ladite  contesse  au  plus 
Ixwt  qu'elle  peiilt  s'en  vînt  à  Valenchiennes  cuydans 
trouver  auIcuHS  frères.  Mais  les  frères  doubtans  s'en 
«stoient  allés,  les  aulcuns  à  Arras ,  aultres  à  Lens,  et 
aullres  à  Perronne.  \jà.  contesse  signifia  au  roy  de 
France  cest  affaire,  suppliant  qu*il  voulsist  donner 
oMiseîl.  Car  ledit  empereur  de  Constantinoble  adroit 
«Bté  oncle  dudit  roy.  Le  roy  envoya  en  Flandres  et 
«n  Haynau ,  et  trouva  on  que  les  communités  avoient 
recheu  l'Iiermite  comme  leur  droicturier  seigneur  se 


ftit  ordonné  que  tous  ceulx  qui  avoient  congncu  te 
ooote  Baulduin  fussent  évocqués  par  devant  les  lé- 
gats du  roy  et  de  la  contesse.  A  laquelle  convoqua- 
don  entre  les  autres  furent  contrains ,  car  ils  s'en 
vouloient  fuir,  xvi  frères  laîx  et  m  prebstres  pour 
dire  vérité  ;  ear  conscience  y  atraioit  chacun  par  re- 
iBors,  et  atissy^  estoit  le  commandement  du  roy. 

OSSEAVATiOUB. 

Ce  chapitre  manque  dans  laoque»  de  Gujfuei  tel  fu#  >e 
Toi  trouvé  dans  monmanuscrîL  II  répond  à  la  fin  du  chapi- 
tre xciv,    livre  XX"  (i).   La  narration  est  extrdmen^ent 

(i)  Xofu.  XJy.  p.  4i3de<MtU  ^ditio*. 
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«bip»  9  •!  d'oAm  aiMiMie  diffîcnlti*  £Ue  proute  ^œ  ,Loaii 
Vlil  a  été  ealoouMé  par  M.  ée  Sûrnoodi  daas  k  récit  tuU 
▼am  (i)  : 

«  Si  iea  peuple»  se  déeideiiC  dans  leurs  croyances ,  par 
«  leurs  èmotiMis  ou  par  leur  goût  pour  le  menreilkux  , 
«  les  rais  ne  coosulteiit  que  leur  seul  intérêt^  sans  examiner 
tlesoteconslanoes ,  sans cherdier  k  défluèlec rerre«r  d'à* 
«  T«c  la  f  èrité.  Louis  Y III  |ugea  qu*il  lui  conTenait  que 
«Baudouia  fâdun  imposteur;  fiLenri  III  »j  roi  d*ADgk*> 
taire ,  «  qu'il  lùt  om  cootraire  le  Traî  coaate  de  Flandre. 
«  Le  premier  s'engagea  aussitôt  dans  wa  traité  avec  leanne^ 
«  pour  lui  faire  recouTrer  ses  états;  il  promit  de  faire  à  ses 
«  frais  l'armement  nécessaire  ;  la  comtesse  de  Flandre  de- 
«  Tait  le  rembourser  à  long  terme  de  ses  avances ,  et  lui 
«  remettre  en  gage ,  en  attendant ,  les  deux  forteresses  de 
«  Douai  et  de  l'Écluse.  Les  chevaliers  français»  de  leur  côté, 
•  s'engageaient  avec  empressement  à  le  servir ,  pour  s'en- 
«  richir  de  nouveau  par  le  pillage  des  villes  marchandes  des 
«  Pays-Bas,  et  par  la  rançon  des  captifs  (a).  D'autre  part 
«  Benri  III  se  hâta  d'écrire  à  Baudouin  dès  le  1 1  avril 
«  lasS,  pour  le  féliciter  sur  sa  délivrance;  lui  demander 
«  que  la  même  confédération  qui  avait  uni  leurs  ancêtres , 
c  fût  renouvelée  entr'eux  ;  lui  rappeler  que  le  roi  de  France 
«  les  avait  dépouillés  tous  deux  également  de  leur  héritage; 
«  lui  offrir  enfin  et  lui  demander  en  retour  des  conseils  et  des 
M  secours,  pour  recouvrer  les  états  que  tous  deux  avaient 
■  perdus  »  (3). 

Ce  langage  de  Henri  III  pourrait  inspirer  quelque  doute 
s'il  n'avait  pas  été  tenu  sur  un  premier  bruit  qui  avait 
couru ,  et  s'il  était  conOrmé  par  des  actes  subséquens.  Mais 

(i)  Histoire  des  Français,  Tom.  VI,  p.  56a. 
(a)  Jnstrumentumfœderii,  apud  Gesta  Ludovivi  VlH,  p.  3o8. 
(3)  Epistola  Henrici  III  Baldevino,    Rymer,  acta  ,  tom.  I«, 
p.  !i77. 
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il  est  «Tîdent  que  le  roi  d'ÂDgIeterre ,  en  supposant  sa 
lettre  authentique ,  s'est  laissé  aller  à  une  croyance  inté- 
ressée sans  aucun  examen  des  faits,  itindh  que  Louis  YIII, 
ainsi  qu'on  ra  le  Toir,  a  interrogé  lui-m^me  l'imposteur  et 
s'est  conraincu  par  les  réponses  qui  lui  ont  été  faites ,  qu'il 
ne  méritait  aucune  confiance.  C'est  ce  que  va  prourer  Jean 
Lefèrre  dans  le  chapitre  sui?ant.  Ce  foit  est  trop  important 
pour  n'être  pas  examiné  arec  attention,  et  je  ne  négligerai 
rien  pour  l'éclaircir.  Je  rapporterai  fidèlement  dans  la  suite 
tous  les  textes  des  historiens  qui  en  ont  parlé  et  qui  méri- 
tent quelque  considération. 
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CHAPITRE   XIX 

Comment  Véuéque  de  Sentis  interrogua  les  frères 
Mineurs  pout*  ai^oir  ifraje  congnoissance  du  friity 
et  quelle  chose  ils  respondireni. 


QoANT  ces  bons  et  dévotz  frères  Mineurs  furent 
menés  en  la  présence  de  la  contesse ,  des  nobles  du 
pays,  et  des  légats  du  roy,  Tévesque  de  Senlis  qui  es 
toit  un  très  saige  et  soutil  homme ,  et  le  principal 
de  la  légation ,  les  commencha  moult  fort  à  interne 
guer  :  et  premièrement  à  leur  demander  leurs  noms. 
Mais  à  che  ilz  ne  respondirent  riens.  Finablement  il 
les  contraindit  à  jurer  sur  les  saintes  Évangilles,  que 
ce  qu'ils  sçavoient  dudit  empereur  en  diroient  toute 
la  vérité ,  fust  de  sa  mort  ou  de  sa  vie.  Adonc  ly 
ung  pour  tous  les  aultres  respondit  et  dist  en  telle 
manière  :  <c  Sire ,  nous  sommes  povres  pécheurs , 
cr  mors  au  monde;  de  nous  ne  poés  plus  sçavoir. 
a  Mais  au  regard  du  conte  Baulduin  dont  nous  de- 
a  mandés,  nous  sommes  xvi  qui  avoecques  ledit 
a  conte  fusmes  en  toutes  les  batailles  de  Gresce,  et 

XV.  a  4 
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«  raesmes  en  la  bataille  finale  contre  les  Comains  et 
a  Blactes ,  là  où  nous  veysmes  ledit  conte  vif  et  mort, 
«  et  de  ce  sommes-nous  les  tesmoings  :  pour  quoy 
«  nous  vous  requérons  que  en  la  présence  du  roy 
a  nous  puissions  avoir  cellui  qui  se  dit*  conte  de 
«  Flandres  et  de  Haynau.  »  L'évesque  recorda  tout 
ce  au  roy  à  «on  retour.  Le  roy  assés  tost  après  vint 
à  Péronne  en  Vermandois  :  et  puis  fist  revenir  et  re- 
prendre ces  frères  devant  ditz  et  les  fist  contraindre 
en  sa  présence  :  tellement  qu'il  y  en  eult  d'aulcuns 
qui  lui  dirent  qui  ils  estoient  y  dont  il  fut  moult 
joyeulx.  Et  quant  il  les  eult  tous  oys,  il  les  fist  tous 
aler  au  couveut  de  Perronne,  et  les  flst  garder  jus- 
ques  à  certain  temps.  Après  toutes  ces  choses  le  roy, 
qui  estoit  à  Perroune ,  renvoya  ses  légats  par  devers 
ledit  hermite,  en  lui  mandant  que  il  vciost  parler  à 
luy  d'aulcunes  grandes  et  grosses  besongnes  et  ma- 
tières dont  il  avoit  à  parler  à  luy,  et  luy  envoya  sauf- 
conduit.  Adonc  ledit  faulx  conte  non  sachant,  s'en 
vint  en  très  grant  appareil  de  nobles  tant  de  Haynau 
comme  de  Flandres  ^  et  de  plusieurs  grans  bourgois 
de  bonnes  villes  d'iceulx  pays  en  le  ville  de  Perronne, 
là  où  le  roy  Taltendoit.  Quant  le  jour  du  Conseil  fut 
venus  I  ledit  hermite  s'en  vint  par  devers  le  roy  en 
luy  saluant  :  et  le  roy  en  le  saluant  Tappella  oncle  et 
le  rechupt  moult  honourablcment.  Et  puis  parlèrent 
ung  peu  ensamble,  tant  que  Theure  du  disner  vint. 
Se  luy  prya.  le  roy  que  il  demourast  au  disner  ovoec* 
ques  luy:  mais  il  se  excusa,  et  s'en  ala  disner  en  aon 
hoslel.  Après  disner  le  roy  renvoya  par  devers  luy 
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pour  revenir  au  parlement;  se  y  vint.  Le  roy  le  exa- 
mina de  moult  de  choses;  mais  de  tout  il  mentoit  :  et 
bit^n  s'en  perchevoit  le  roy. 

OBSERVATIONS. 

Ce  chapitre  répond  aa  coaimeacemeut  du  chapitre  xciv 
Sis  de  Jacques  de  Gujse  (1)9  mais  avec  plus  de  détail. 
L'éYêque  de  Seoh's,  dont  il  y  est  question,  est  Guerin,  gen- 
tilhomme français  ,  che?alier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  Il  fut  très  considéré  par  les  rois  Philippe-Augus- 
te,  Louis  VIII  et  Louis  IX.  Il  fut  conseiller  d'état  Tan  1  tgo, 
garde  des  sceaux  Tan  i2o3  ,  puis  chancelier  de  France,  et 
éyëque  de  Senlis  Tan  iai3.  Cet  homme  d'un  mérite  très 
distingué  donna  en  plusieurs  occasions  des  marques  de  son 
courage;  mais  surtout  en  iai4  ^  la  biitaille de  Bovines, 
où,  quoiqu'il  ne  combattit  pas,  il  harangua  les  troupes  et 
fit  les  dispositions  des  différens  corps  de  l'armée.  Il  releva 
l'éclat  de  la  charge  de  chancelier  de  France ,  en  fesant  or- 
donner qu'il  aurait  séance  parmi  les  pairs  avec  les  autres 
officiers  de  la  couronne.  On  peut  consulter  sur  cet  illustre 
prélat  Rîgord,  dans  la  vie  de  Philippe-Auguste ,  Guillaume 
le  Breton,  livre  X  ,  Philippe  d'Àuteuil,  histoire  des  mi-  , 
nistres,  Sainte-Marthe,  Gallia  Chrisiiann^  Patisiis^  i656, 
tom.  III,  p.  1019  et  1020;  le  Féron  ;  M.  de  la  Chaise, 
hist.  de  St-Louis;  le  père  Anselme,  #c. 

Personne  mieux  qu'un  tel  ministre  ne  pouvait  diriger 
l'afiaire  délicate  du  faux  Baudouin  ,  dont  l'histoire  est  ainsi 
continuée  par  Jean  Lefèvre. 

(i)  Tom.  XIV,  p.  4*5  de  cette  ëdition. 
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CHAPITRE  XX. 

Comment  ledit  hermite  s* enfuit  de  Perronne  par 
nujrt^  et  comment  les  seigneurs  de  Flandres  sjr  se 
départirent  de  Perronne,  tout  honteux. 


Après  disner,  que  ledit  faulx  conie  fut  revenus  et 
comme  le  roy  se  devisast  à  luy,  vint  avant  Tévesque  de 
Sentis  qui  le  arraisonna  de  moult  de  choses  de  la  voye 
d'oultre-mer,  et  d  aultres  choses  :  et  tant  que  fina- 
blement  il  lui  dist:  «Monseigneur,  nous  sçavons  asses 
(c  bien  que  vous  estes  uug  noble  homme,  votre  con- 
a  tenance  le  démonstre  assés.  Mais  le  roy  pour  oster 
(c  toutes  doubtes  vous  fait  demander  par  moy  :  en 
a  quelle  ville  et  en  quel  lieu  vous  rechuptes  du  roy 
«  Philippe  son  pèrft  votre  terre  de  Flandres,  et  quant 
«  ce  fut,  et  aussy  que  vous  présentastes  au  roy  et  que 
c<  vous  en  rechustes?  »  De  laquelle  demande  fut  ledit 
faulx  conte  moult  esbahis,  et  pensa  ung  peu,  et  puis 
dist  que  demain  en  responderoit  au  roi  et  au  Conseil 
tant  qu'il  soufBroit,  et  que  pour  Theure  il  estoit  trop 
tard.  Et  faindit  que  il  estoit  ainsy  que  foible ,  et  que 
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jà  rheui'e  de  soupper  estoit  passée,  et  sans  miUe 
double  de  tout  ce  dont  il  avoit  esté  interrogués,  il  en 
responderoit  à  lendemain.  Et  adonc  il  prist  cougié 
au  roy  et  au  Conseil ,  et  s'en  vint  à  son  hostel.  Et 
quant  il  fut  venus  à  son  hostel ,  lui  vint  dire  aulcuns 
de  ses  gens ,  que  en  la  ville  de  Perronne  avoit  des 
pi'opres  seigneurs  barons  y  chevaliers  et  escuyers  de 
Flandres  et  de  Haynau ,  d'Angleterre,  de  Lombar- 
lUe  et  de  Portutgal  soubs  habit  de  saint  François,  quy 
avoecqucs  luy  avoient  esté  oultre  mer,  pour  luy  bien 
viguier,  festier  et  recongnoislre.  Quant  il  oyt  ce ,  il 
fit  samblant  que  il  en  estoit  joyeulx;  mais  il  faindit 
que  il  estoit  moult  malade,  et  ne  peult  soupper  ni 
faire  nulle  chière,  mais  s'en  ala  couchier,  et  pria  que 
on  le  laissast  dormir  et  reposer  jusques  à  lendemain, 
et  que  nulz  ne  fist  point  de  noise.  Sy  fut  ainsy  fait. 
Quant  ce  vint  vers  myuuyt,  il  se  leva  au  plus  secrè- 
tement qu'il  peult  et  prist  de  ses  joyaux  ce  qu'il  peult 
et  de  son  trésor  :   et  puis  s'en  vint  à  l'estable  des 
chevaulx ,  et  monta  sus  tandis  que  le  varlet  d'estable 
dormoit,  qui  oncques  ne  s'en  perchut.  Et  puis  se  mit 
en  chemin,  et  s'en  ala  tant  qu'il  peult,  et  ne  cessa  de 
chevaulchier  tant  qu'il  vint  à  la  contet  de  Partenay. 
Mais  quant  il  se  départit  de  sa  chambre,  il  cloyt  très 
bien  l'huys.  Lendemain  ses  chambrelens  se  levèrent 
au  plus  matin  tout  bellement,  et  vindrent  à  l'huys  de 
le  chambi^e  de  leur  seigneur  :  sy  le  trouvèrent  close , 
sy  caidèrent  qu'il  dormesist  encores  ou  que  il  suast , 
ne  ilz ne  osoient  l'huys  ouvrir;  car  ilz  cuidoient  que 
il  fust  très  fort  malade.  En  la  (in,  comme  l'heure  fust 
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jà  tard,  et  que  le  roy  a  voit  oy  ses  messes^  et  se  at- 
tendoit  ce  conte  ,  et  se  esbaissoit  qu'il  le  faisoit  aînsy 
séjourner.  Sy  yiiidrent  aulcuns  chevaliers  de  Haynau 
et  de  Flandres ,  et  dirent  aulx  chambrclens  que  jà  le 
roy  avoit  granl  tamps  attendu  ledit  conte  :  et  dalès 
le  roy  estoient  ces  bons  frères  Mineurs  qui  debvoîent 
parler  à  luy  :  lesquels  chambrelens  respondirent  que 
leur  seigneur  dormoit  encores  et  que  il  n'a  voit  point 
soupet  le  nuyt  devant,  mais  s'estoit  allés  coucher  tout 
malades.  Toutesfois  ces  seigneurs  dirent  qu'il  le  con- 
veuoit  esveiiler.  Sy  vindrent  de  fait  à  l'huys ,  et  corn» 
menchèrent  à  bucquier  au  premier  tout  bellement, 
et  puis  ung  peu  plus  fort.  Et  quant  ilz  eulrent  re- 
busquiet  plus  aigrement  et  plus  fort,  ils  furent  moult 
esbahis,  et  commenchèrcnt  à  dire:  ce  Sans  faut  te  il 
ce  paroit  estre  mort;  il  convient  sçavoir  que  c'est.  » 
Adonc  rebucquèrent-ils  encores  à  Thuys.  £t  quant  ils 
veyreut  que  il  ne  respondoit  point,  ilz  rompirent 
l'huys  et  entrèrent  eus  en  grant  trémeur  :  et  puis 
vindrent  à  son  lit,  et  n'y  trouvèrent  riens.  Sy  forent 
sy  esbahis  que  ilz  ne  sçavoient  que  dire  ne  que  pen- 
ser. El  ainsy  comme  ilz  estoient  là  comme  tout  abuz, 
ly  ung  de  eulx  gette  sa  veue,  et  veyt  que  les  escrins 
estoient  desrobés,  et  les  joyaulx  tous  pris  et  embles. 
Sy  conclurent  tous  ensamble  qu'il  s'en  estoit  fuys. 
Adonc  furent  mandés  les  nobles  et  nonnobles  qui 
avoec  lui  estoient  venus.  Sy  leur  fot  signifiet  la  chose 
ainsy  qu'elle  allait  :  et  puis  les  Haynuyers  et  les  Fla- 
mens  le  signifièrent  au  roy,  qui  eh  fut  moult  esbahis: 
et  tous  ces  Flameus  et  ces  Haynuyers  qui  estoient 
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venus  avoec  lui  s'enfuyreat  de  Perronne  sans  honneur 
et  sans  ordre  :  et  le  roy  donna  congiet  aux  frères  jVIi- 
neurs  qui  là  estoient,  et  leur  donna  aussy  moult  de 
biens  ,  en  eulx  promettant  son  ayde. 

OBSERVATION. 


€e  récit ,  absolument  conforme  à  celui  de  Jacques  de 
Guyse  dont  il  forme  le  commencement  du  chapitre  xcit 
^15,  livre  XX  (1)9  ne  laisse  aucun  doute  sur  l*imposture 
du  faux  Baudouin  ;  la  suite  des  événemens  y  fait  par- 
faitement bien  comprendre  comment  elle  fut  découverte  et 
reconnue  généralement  par  les  sages  mesures  que  prît  Fé- 
vCque  de  Senlis,  digne  conseiller  de  Louis  VIII,  qui  n'em- 
ploya aucune  violence  ,  et  qui  réduisît  Timposteur  à  s'a« 
Youer  lui-même  coupable  en  prenant  la  fuite.  On  va  lire  la 
conclusion  de  cette  histoire  à  laquelle  je  ne  vois  pas  que 
Top  puisse  reprocher  la  moindre  invraisemblance- 

(1)  Toni    XIV,  p.  /)i5  de  celte  édition. 
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CHAPITRE  XXI. 


Conuneni  oti.  sçeiU  le  nom  dudà  hermite,  et  com- 
ment il  fut  retromfis  et  pendus  par  son  col  en  la 
ville  de  Lille. 


Madame  la  contesse  Jehcnne,  après  ce  que  ce 
faulx  hennite  s'en  fut  fuys ,  fut  restituée  en  ses  con- 
tés de  Flandres  et  de  Haynau,  et  rechute  de  nouvel 
en  très  grant  honneur  :  le  roy  de  France  qui  ne  veult 
point  que  telle  chose  demorast  impugnie  à  son  pooir, 
6st  par  tout  son  royalme  quérir  ledit  malfaiteur ,  et 
envoya  partout  ses  lettres ,  en  promettant  que  cellui 
qui  le  poroit  trouver,  il  seroit  son  amy  à  toujours,  el 
se  luy  doneroit  aulcune  chose  qui  fut  ditte.  Sembla- 
blement  madame  Jehenne  la  contesse  envoya  par 
toute  AUemaigne ,  Lombardie ,  Eogleterre  et  aultres 
nations ,  ses  messagiers  pour  ycellui  trouver  scelle 
peust.  En  la  parfin,  ung  barron  appelles  Bertrand  de 
Partenay,  seigneur  dudit  pa^s  de  Partenay,  lequel, 
comme  les  aultres  seigneurs  de  France ,  avoit  rechu 
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les  lettres  du  roy  sus  Tinquisition  de  ce  tyrant,  en- 
tendy  par  aulcuos  de  ses  subgetz ,  que  il  estoit  nou- 
vellement venus  en  se  segnourie  ung  vilain  lequel  ja- 
sait qu'il  fust  venus  de  petites  gens,  toutesfois  il  avoit 
ung  très  grant  trésor,  et  avoec  ce  moult  de  joyaulz, 
et  faisoit  de  grans  despens ,  et  se  nommoit  Bertrand  y 
et  se  disoit  natif  dé  Bains ,  et  avoit  esté  hermite  en 
le  forest  de  Partenay.  Quant  ledit  barron  oyt  ce, 
il  fist  enqueste  se  c'estoit  voir.  Sy  lui  fut  raportës  que 
oy  y  et  que  il  avoit  esté  nez  en  une  ville  que  on  nom- 
moit Bains  de  la  seigneurie  dudit  barron ,  et  que  jadis 
il  avoit  esté  hermite  en  le  forest  de  Parrenay  (  i  ).  Tou- 
tes ces  choses  considéi*ant  ledit  barron ,  cuidans  que 
en  ceste  forest  de  son  pays,  il  euist  desrobct  ou  mour- 
cjrit  aulcun  marchant ,  il  commanda  que  il  fust  pris 
et  loyés.  Sy  fust  ainsi  fait.  Âdonc  avoit  ledit  barron 
ainsy  que  mis  en  oubly  le  mandement  du  roy.  Mais 
toutesfois  il  fist  cest  homme-cy  constraindre  pour  re- 
congnoistre  ses  fourfais  ;  lequel  congneut  que  tous  ces 
joyaulx,  et  ces  monnoyes  que  il  avoil  lui  venoient  de 
Flandres  et  de  Haynau  ,  et  comment  il  avoit  cuydié 
usurper  la  conté  de  Flandres  et  de  Haynau.  Quant  le- 
dit barron  enteudit  ce  ^l  lui  ala  souvenir  du  roy,  qui 


(i)  L^auteur  a  écrit  plus  h^ut  Parienajr,  On  connatt  Ja  ville  de 
Partheoay,  qui  dépendait  ci-devant  du  haut  Poitou  ,  et  qui  est  à 
présent  chef-lieu  d'arrondissement  du  département  des  Deux- 
Sévres.  Cette  ville  avait  d'anciens  seigneurs  dont  e'tait  issue  Cathe- 
rine de  Partbenaj,  qui  répondit  à  une  proposition  d^Henri  IV  : 
«  Je  suis  de  trop  bonne  maison  pour  être  votre  maîtresse ,  et  je 
et  ne  suis  pas  assez  riche  pour  être  votre  femme.  » 
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tout  ce  luy  avoit  par  avant  mandet.  Sy  le  fist  très  biea 
lyer  piedz  et  mains  y  et  le  chergea  à  ses  plus  féables 
sergans ,  et  puis  l'envoya  au  roy  en  France  ;  lequel 
roy  tantost  que  il  le  tint ,  et  que  il  le  avoit  vu  à  Per* 
ronne  en  Vcrniandois ,  ainsy  il  le  renvoya  à  la  ditte 
contesse  Jehenne^  en  lui  commandant  qu'elle  le  fist 
roorir  de  mort  honteuse.  La  contesse  manda  tous  ses 
nobles  et  ceux  de  bonnes  villes,  qui  oogneurent  que 
c'estoit  il  qui  se  disoit  conte  de  Flandres  et  de  Hay- 
nau  :  et  en  la  présence  de  tous  recongneult  public^ 
quement  ses  meffais  :  par  quoy  il  fut  traynés  par  la 
ville  de  Lislo,  et  après  pendus  à  chaînes  de  fer.  Au- 
cuns  Flamens  oppinioneux  demourèrent  en  leur  er- 
reur,  el  disoient  que  c'estoit  le  vrai  conte  de  Flandres. 
Dit  la  Mère  des  Histoire  au  second  volume  :  en  l'an 
de  Nostre  Seigneur  m. ii^xxvi,  Romain,  dyacreet  car- 
dinal de  l'église  de  Rome,  vint  en  légat  en  France, 
environ  la  feste  de  Saint  Pierre  et  Saiut  Fol  apô- 
tres (i),  et  alla  à  Tours,  et  de  là  à  Chynon  avocoques 
Loys ,  roy  de  France.  Là  furent  prolongées  les  trêves 
entre  le  roy  de  France  et  le  viconte  de  Thouars,  jus- 
ques  à  la  feste  de  la  Magdalaine  (a)  ensuy vant  ;  et 
tantost  après  retouraia  le  roy^  Paris,  et  tint  là  son 
parlement.  La  veille  de  la  Magdalaine  vint  Aymery, 
viconte  de  Thouars ,  devant  le  roy  et  le  légat  de 
Rome ,  et  lui  fist  hommaige ,  présens  les  chevaliers 
du  roy  d'Angleterre,  qui  lors  estoient  venus  à  la  court 


(i)  Ce9t-à-dire  le  39  juin. 
{7)  Jusqu^au  2a  juillet. 
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du-roy.  Après  ce  parlement  en  tour  la  purification 
Nostre  Dame ,  le  roy  et  les  barrons  et  les  prélatz  de 
France s'assamblèrent à  Paris  :  et  plusieurs  coûtes  prin- 
drent  la  croix  par  la  main  Romain ,  dyacre  el  cardi« 
nal  y  pour  aller  suz  les  Albigeois  hérétiques. 

OBSERVATIONS. 

Ce  chapitre  répond  à  la  fin  du  chapitre  xgiy  bis  de 
notre  manuscrit  (i).  Mais  Jacques  ne  place  qu*au  commen- 
cement du  chapitre  xgyi  la  fin  du  chapitre  xxi  de  Jean 
Lefèvre  9  et  l'on  yoit  qu'en  effet  cette  fin  appartient  à  un 
autre  sujet.  Je  m'occuperai  spécialement  ici  du  faux  Bau- 
douin dont  l'histoire  a  été  récemment  si  défigurée  qu'il  est 
nécessaire  de  la  bien  éclaircir.  Je  remarquerai  d'abord  ici 
que  le  nom  du  cheTalier  qui  fit  arrêter  le  faux  Baudouin  est 
bien  donné  dans  le  texte  de  Jacques  de  Guyse  de  mon  édi- 
tion (a) ,  mais  que  dans  la  traduction  on  a  mis  Ghatenai  au 
lieu  de  Parthenai  ;  ce  nom  de  Ghatenai  ou  Ghastenay  est 
celui  que  donne  Pierre  d'Oudegherst,  comme  on  va  le  voir. 
Mais  je  crois  le  témoignage  de  Jacques  de  Guyse  et  de  Jean 
Lefèyre  préférable  à  celui  de  l'historien  flamand. 

Ayant  dépasser  à  des  récits  plus  modernes  «je  commen» 
cerai  par  celui  de  Guillaume  de  Nangis ,  qui  est  à  peu  près 
contemporain. 

Histoire  du  faux  Baudouin ,  par  Guillaume  de 

Nangis. 

En  12^5^  au  tems  de  Pâques,  il  vint  en  Flandre 

(0  Tome  XIV,  p.  419  de  notre  édition. 
(3)  Id  ,  p.  4 18. 
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un  homme  vêtu'eii  pélerîo^  qui  se  fesait  passer  pour 
Baudouin,  empereur  de  Constantinople,  qui  avait  dis- 
paru,  et  il  prétendait  avoir  étë  délivre,  comme  par 
miracle  y  des  prisons  des  Grecs.  Un  grand  nombre  de 
nobles  de  Flandre,  l'ayant  vu,  se  rangèrent  de  son 
parti,  frappés  de  quelques  particularités  qu'il  leur 
rapportait ,  ainsi  que  de  plusieurs  façons  de  parler  et 
gestes  familiers  au  comte  Baudouin  ;  mais  Jeanne , 
comtesse  de  Flandre ,  quUl  avait  privée  du  comté  ,  se 
rendit  vers  le  roi  de  France  Louis ,  et  le  pria  de  la  re- 
mettre en  possession  du  comté.  Le  roi  ayant  appris  ce 
qui  se  passait,  appela  cet  homme  à  Péronne  ^  lui  de- 
manda qui  l'avait  fait  chevalier,  et  dans  quel  endroit 
il  avait  fait  hommage  à  son  père ,  le  roi  Philippe  ; 
comme  il  réclama  un  délai  à  ce  sujet ,  et  ne  voulut 
point  répondre ,  on  lui  ordonna  de  sortir  du  royaume 
de  France  dans  l'espace  de  trois  jours.  Pendant  qu'il 
s'en  retournait,  il  fut  abandonné  par  les  siens  à  Ya- 
lenciennes.  Enfin,  s'étant  enfui  à  travers  la  Bour- 
gogne, sous  le  déguisement  d'un  marchand,  il  fut 
pris  par  un  certain  chevalier ,  et  livré  à  la  comtesse 
de  Flandre,  dont  les  partisans  lui  infligèrent  différens 
supplices,  et  le  pendirent  enfin  à  un  gibet. 

• 

OBSERVATIONS. 

Le  moine  de  Saint-Denis  n'a  pas  connu  aussi  bien  que 
l*hi8torien  flamand  les  circonstances  d'un  événement  qui 
intéressait  principalement  la  Flandre  ;  mais  il  ne  dit  rieo 
qui  puisse  faire  croire  que  Louis  VIII  ait  employé  la  vio- 
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lence  contre  le  faux  Baudouin  ayant  de  Tavoir  démasqué , 
ni  que  la  comtesse  Jeanne  ait  pu  avoir  des  doutes  lorsqu'elle 
ou  plutôt  ses  partisans  ont  puni  très  justement  l'usurpateur 
du  nom  de  son  père. 

Passons  à  un  historien  flamand  plus  moderne  que  Jacques 
deGujse  et  que  Guillaume  de  Nangis  ;  c'est  Pierre  d'Oude- 
gbersty  jurisconsulte,  né  à  Lille,  qui  publia  en  1671  les 
Chroniques  et  Annales  de  Flandre ,  depuis  l'an  6ao  jusqu*à 
1476  9  imprimées  à  Anvers,  chez  Plantin,  en  un  yoli^ne 
in  4*9  composé  de  199  chapitres.  Celui  que  je  vais  rappor- 
ter est  le  cent-huitième  ,  et  se  trouve  à  la  page  178  ;  je  le 
copie  textuellement. 


Comment  un  héremite  se  disant  (contre  vérité"} 
Baudouin^  empereur  de  Constantinople^  suscita 
des  merveilleux  tumultes  en  Flandre ,  et  corn-- 
ment  ledict  héremite  fut  examiné  en  la  présence 
du  roY  de  France ,  et  par  iceluy  hannj  et  en- 
châssé comme  trompeur^  et  depuis  pendu  et  es- 
tranglépar  ordonnance  de  la  contesse  Jehenne^ 
laquelle  pour  appaiser  le  murmure  du  peuple, 
qui  maintenoit  qu'elle  apoit  fait  pendre  son 
père ,  envoya  plusieurs  notables  personnaiges 
pour  senquerre  du  fait  dudict  empereur  j  et  des 
nouvelles  quy  luy  en  fusrent  rapportés ,  avec 
autres  choses  mémorables, 

£d  Tan  mil  deux  cents  vint  etcinc,  y  eust  un  hëre- 
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mite,   natif  de  Champagne,   nommé    Bernard    de 
Rays   (i),  homme  Gn  et  cauteleus,  lequel  s'adopta 
soy-mesme,  pour  estre  le  conte  Baudouyn  de  Flan- 
dre, empereur  de  Constantinople,  père  de  la  contasse 
Jehenne,  et  print  occasion  de  ce  faire,  pour  autant 
qu  il  resembloit  de  face  ledit  Baudouyn ,  selon  que 
tous  ceux  qui  avoient  Yeu  Tun  et  Tautre,  en  rendoyent 
asseurë  tesmoignage,  qui  luy  fut  comme  une  entrée, 
et  ouverture ,  pour  s'ingérer  à  la  dignité  de  seigneur 
et  conte  de  Flandre  et  d'Hainaut.  Par  quoy  ayant  faict 
complot,  avec  aucuns  nobles  dUainaut ,  dont  né<int- 
moins  je  ne  trouve  les  noms  par  escript,  et  auxquels 
despitoit  merveilleusement  d'estre  sy  longtemps  gou- 
vernez d'une  femme ,  lesquels  aussy  entendoyent  les 
affaires  de  toute  la  maison  dudit  Baudouyn,  dounoit  à 
entendre  (comme  lesdicls  nobles  Tavoyent  bien  in* 
strui  t)  qu'il  estoi t  cestuy  Baudouyn,  qu'après  avoir  esté 
prins  devant  la  cité  d'Andrinople ,  par  le  roy  de  Bul- 
garie, estoil  échappé  des  prisons  d'iceluy,  au  moyen, 
d'aucuns  marchans  qui  Tavoient  rachapté,  et  pour  luy 
payé,  une  très  grande  rançon  «  Et  quand  il  fut  venu  en 
Vaienciennes ,  il  persuada  cela  estre  vray,  à  autant 
qu'il  y  eut  de  Flamens  et  Hennuyers  qui  vindrent  de- 
vers luy  pour  deviser.   Et  ayant  receu  grand  argent 
d'aucnns  d'eux,  s'eti  alla  plus  outre,  et  vint  vers  Lille, 
li^  oh  aussy  il  amassa  de  grands  deniers ,  soubs  ceste 
eouleurqu'ilestoit  le  susdict  Baudouyn.  Et  conchevant 
desjci  quelque  espérance  qu'il  parviendroit  quelque- 

(i)  Jacques  dcGuyseet  Jean  Lefèvre  disent  Bertrand  de  Rains. 
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fois  à  là  conté,  et  qu'il  récompeaseroit  ceux  qui  luy 
avoyent  faict  du  bien,  il  se  mit  en  chemin  pour  aller 
à  Bruges  y  estant  grandement  accompagné  de  plu- 
sieurs de  Flandre  et  d'Hainaut.  Estant  arrivé  à  Cour- 
tray ,  il  fui  là  semblablement  receu  avec  applaudisse* 
ment  par  les  Flamens  d'illec ,  lesquels  avoyent  desjà 
esté  déceus  du  susdict  faux  bruit  que  ce  galand  es- 
toit  l'empereur  Baudouyn.  Au  moyen  de  quoy,  ceux 
qui  se  sentoient  oblégez  audict  empereur^  ou  pour  le 
bon  traictement  qu'il  leur  a  voit  faict,  ou  pour  quel- 
que autre  bénéfice ,  qu'ils  avoyent  receu  de  luy ,  ac- 
couroyent  pour  venir  veoir  cest  empereur  forgé  à  la 
haste.  Auquel  endroict  Ton  peut  bien  déclarer  que 
nulle  autre  chose  les  esmouvoit  à  ce  faire,  que  l'in- 
constance naturelle  par  laquelle  tout  peuple  appète 
ordinairement  et  désire  toutes  choses  nouvelles, 
outre  ce  que  aydoit  grandement  à  ce  trompeur  la  res- 
semblance qu'il  y  avoit  de  sa  face,  à  celle  du  susdict 
empereur.  Car  ceux  mesmes  quy  avoyent  esté  fort  fa- 
miliers audict  empereur,  tenoyent  pour  certain  que 
c'estoit  luy  sans  autre,  ne  faisants  aucune  difficulté 
de  l'affirmer  aux  autres  voires  avec  serment,  et  quand 
le  bruict  de  ce  que  dessus  fut  venu  jusques  à  Bruges 
et  à  Gand,  toute  la  multitude  d'Illec  alla  au  de- 
vant de  luy,  rapportant  à  la  grâce  et  bonté  de  Dieu 
un  tel  salut  qu'elle  n'attendait  aucunement  ;  faisants 
au  reste  bon  recueil  à  ceste  homme ,  à  cause  de  l'em- 
pereur qu'ils  pensoyent  estre  lui-mesmc.  Ce  rustre  se 
faisoit  porter  en  une  lictière  par  les  rues,  et  estoit  en 
tel  équipage,  qu'on  eust  dict  que  c'estoit  véritable- 
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ment  un  empereur,  tellement  que  rien  ne  lui  dëfaiU 
loit  ;  car  la  multitude  fournissoit  tout  ce  que  luy  es- 
toit  nécessaire  pour  se  montrer  tel  qu'il  se  disoit  estre. 
La  multitude  accouroit  vers  luy  par  bandes  et  troup- 
pesy  et  chascun  lui  faisoit  bien  venue,  comme  Ton  at 
accoustumé  de  faire,  quant  quelque  chose  est  de- 
meurée en  saulveté  contre  toute  espérance.  Ce  bruict 
vint  jusques  aux  oreilles  de  lacontesse,  laquelle  de  ce 
grandement  troublée  et  perplexe,  et  craindant  d'estre 
déboutez  de  ses  contez  de  Flandre  et  dUainault  ^  se 
retira  pour  remède  et  assistence  vers  le  roy  saint 
Louys,  lequel  à  la  requeste  très  instante  d'icelle  con- 
tesse,  vint  à  Péronne,  où  il  manda  le  susdict<per* 
sonnage  vers  luy  :  Lequel  suyvant  ce,  vint  vers  ledict 
Péronne ,  accompagné  de  grande  noblesse  de  dictes 
pals,  el  accoustré  en  empereur,  à  la  manière  de  Grèce, 
avec  un  long  manteau  de  pourpre.  Et  estant  venu  en 
la  présence  du  roy ,  il  fut ,  devant  tout  le  Conseil , 
par  l'évesque  de  Beau  vais,  interrogé  sur  plusieurs  ar- 
ticles ,  auquels  il  respondit  assez  pertinamment  :  non 
pas  toutesfois  aux  trois  derniers ,  que  sur  la  fin  luy 
furent  proposez,  et  lesquels  estant  tel  qu'il  se  disoit 
estre,  il  ne  devoit  aucunement  ignorer  :  savoir,  le 
lieu  auquel  il  avoit  faict  féaulté  et  hommage  au  roy 
Philippe  le  conquérant,  de  la  conté  de  Flandre  :  le  lieu 
et  de  quy  il  avoit  reçu  l'ordre  de  chevalerye,  et  fina- 
lement le  lieu  et  le  jour ,  auquel  il  avoit  espousé  ma- 
dame Marie  de  Champagne ,  sa  femme  ?  Et  pour  au- 
tanlqu'il  demanda  jour  de  délay  jusques  au  lendemain 
pour  respondi*e  aux  susdicts  articles,  le  roy  et  les  siens 
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s'apperceureat  assez  légièrement  que  le  galand  avoit 
comploté  de  paistre  les  hommes  de  bourdes  et  men* 
soDges  j  voires  d'autant  plus  qu'estoit  assez  facile  à 
noter,  la  peine  qu'il  avoit  pour  tenir  bonne  conte- 
nance ,  et  farder  son  langage.  Outre  ce ,  que  ceux  qui 
regardoyeut  de  plus  près  aux  port  et  gestes  de  ce  con- 
trefait empereur,  trouvoyent  en  luy  faute  de  ceste 
bienséance  et  bonne  grâce ,  qu'ont  coustumièrement 
ceux  qui  sont  bien  nays  et  bien  nouris.  Au  moyen  de 
quoy  et  pour  plusieurs  autres  conjectures  qu'on  voyait 
en  luy,  le  roy  le  tint  pour  trompeur,  et  pour  tel  le 
déchassa  de  son  royaume,  ordonnant  qu'il  eust  à 
en  vuideren  dedans  trois  jours,  e(  ce  soubs  peine  de 
la  hart  :  qui  fut  cause  que  tous  les  nobles  et  autres, 
quy  l'avoyent  suivy  et  accompaigné,  l'abandonnèrent 
incontinent,  et  tira  ce  contrefaict  empereur  soy  troi- 
ziesme  vers  Valenciènes  et  de  là  en  Bourgoingne , 
ayant  toutesfois  auparavant  changé  ses    accoustre- 
mens  impériaux,  en  ceux  d'un  povre  et  simple  mar- 
chant ,  lesquels  néantmoins  ne  le  sceurent  tant  bien 
desgaiser  ,  qu'il  ne  fût  rccognu  et  prins  par  messire 
Éverard  de  Chastenay,  lequel  le  fit  mener  à  Lille, 
vers  la  contesse  Jehenne  :  en  présence  de  laquelle , 
voyant  que  son  faict  estoit  descouvert,  et  espérant 
par  tel  moyen  mouvoir  la  princesse  à  compassion  ,  et 
impétrer  d'elle  miséricorde ,  après  s'estre  prosterné  à 
ses  pieds ,  il  confessa  son  cas  de  ceste  sorte  :  «  Ma- 
«  dame,  vous  poués  veoir  en  moy,  comme  fortune  se 
«  joue  des  meschants  tels  que  je  suis  :  aussy  ne  fut-il 
«  oncq  veu  que  un  péché  n'attirast  un  autre,  et  un 
XV.  9-5 
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«  second  plusieurs ,  tant  qu'à  la  fin  ils  aveuglissent  sj 
ce  bien  les  personnes,  que  (penssant  aller  le  grand 
«  chemin)  tombent  en  la  fosse,  qu'ils  ont  faict  eux- 
a  mêmes,  dont  ils  ne  se  peuvent  plus  après  retirer.  Ce 
K  quy  se  manifeste  présentement  en  moy  quy ,  con- 
tt  tra venant  à  Testât  et  profession  que  avoye  faict , 
tf  d'homme  religieux  et  héremitc ,  me  suys  du  tout 
ce  donne  à  la  mondaincté,  et  de  ce  non  content,  ad- 
«  verty  delà  grande  similitude  qu'il  y  avoit  à  la  propor- 
«c  tion  de  mon  corps ,  et  linéature  de  mon  visage  ,  à 
a  ceux  de  l'empereur  Baudouyn,  me  suis  tellement  cha- 
«  touillé  moy-mesme,  que  formalisant  desjà  en  mon 
ce  cerveau,  une  dignité  quy  ne  m'appartenoit ,  avoye 
«  délibéré  vous  priver  des  possessions  que  justement 
«  et  à  bon  tiltre  vous  possédez ,  pour  contre  droict  et 
a  injustement  m'en  investir,  n'estant  (à  mon  avis) 
a  nécessaire  d'autrement  vous  déduire  le  succès  de  ma 
ce  traliyson  et  faulseté ,  veu  que  vous-mesmes  le  sça- 
a  vez  autant  bien  que  je  sçauro^e  le  vous  déclarer. 
«  Or  ay-je  quasy  esté  cause  de  grand  mal,  et  sçay  bien 
ce  que  je  mérite  un  tourment  nompareil.  Toutesfois , 
«  madame,  je  Vous  supplie  que  (  préférant  pitié  et  mi- 
ce  séricorde  à  la  rigueur  de  vostre  justice)  il  vous 
«  plaise  me  pardonner,  faisant  congnoistre  par  cela  à 
c  un'dhascun,  que  d'autant  que  mon  péché  est  grief, 
ce  vôtre  clémence  et  bonté  est  extrême,  qiiy  Vous  tour- 
te nera  à  grande  louange  ."dëmeuratlt  à  jamais  plus 
et  tenu  de  prier  Dieu  potir'vous,  que  nul  autre  quy 
tf  vive ,  d'autant  que  vous  m*aurcz  plus  pardonné  et 
<c  remis.» 
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La  contesse  Jehenne,  après  que  le  susdict  hëre- 
mite  (  que  les  histoires  appellent  Pèlerin  à  la  longue 
barbe  ) ,  eust  ainsy ,  de  sa  propre  volonté  ^  confesse 
son  mésus ,  elle  le  fit  y  par  Tadvis  de  ceux  de  son 
Conseil ,  pendre  en  un  haut  gibet,  à  la  veûe  de  tout 
le  monde ,  en  la  ville  de  Lille.  De  laquelle  «exécution 
procéda  depuis  entre  le  peuple  un  merveilleux  mur- 
mure,  au  moyen  que  chacun  disoit  et  maintenoft 
que  ladicle  contesse  avoit  faict  pendre  son  père,  et 
fut  cest'  opinion  et  persuasion  tellement  enrachinée 
es  cœurs  de  la  multitude  (  comme  encore  mpy-mesme 
j'ay  ouy  et  entendu  estre  pour  le  présent  et  signam* 
ment  en  la  ville  de  Lille),  que  par  nulles  excusations 
on  ne  les  en  pouvoit  divertir,  de  sorte  que  la  con- 
tesse mesme  ( nefût  esté  la  confession  dudict  hëre- 
mite,  faicte  en  sa  présence)  en  eust  pai*eillement 
douté  :  tant  estoit  effrontée  l'assurance  et  affirma- 
tion de  ceux  qui  estoyent  de  cest'  opinion!  Pour 
laquelle  estaindre  et  anéantir,  et  successivement  aifin 
de  faire  cesser  le  susdit  murmure  du  peuple,  ladicte 
contesse  envoya  divers  pirestres ,  tant  vers  Constan* 
tinople,  que  Andrinopole  et  ailleurs ,  pour  eux  in- 
former de  1a  mort  de  son  dict  feu  père ,  ensemble 
pour  entendre  comment,  en  quel  lieu  et  quand  il 
trépassa  :  lesquels,  certain  tamps  après,  rapportèrent 
fidèlement  à  ladicte  contesse ,  que  ledict  empereur 
Baudouyn,  son  père,  avait  été  prins  devant  la  ville 
de  AndrÎBople ,  et  envoyé  par  Johannin ,  roy  de  Bul- 
garie, à  la  royne  dudict  Bulgarie,  qui  se  tenoit  en 
une  ville  oonunée  Ernoë  :  et  qu'à  la  persuasion  de 
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ladite  royne  estant  icelui  roy  retourné  en  son  pals, 
il  auroit  faict  découpper  et  mettr'  en  pièches  le  susdict 
empereur  Baudouyu,  soubs  prétest  que  ladicte  royne 
sa  femme  auroit  accusé  ledict  empereur,  disant  contre 
vérité,  qu*il  lui  avoit  proposé  et  promis  la  faire  cou* 
ronner  impératrice ,  sy  avant  qu'elle  le  voulist  délib- 
vrer  de  prison,  et  venir  avec  luy  vers  la  cité  de  Con»- 
tantinople  :  que  le  corps  dudit  empereur  auroit  depuis 
esté  jecté  aux  chiens  par  pièches,  lesquels  néantmoins 
n'y  auroyent  touché  :  que  le  lieu  où  ledict  corps  au- 
roit esté  jecté,  auroit  à  la  veuê  et  non  sans  grande 
admiration  d'un  chascun ,  esté  environné  d'une  mer- 
veilleuse clarté  :  que  les  pièces  d'iceluy  corps  auroyent 
esté  recueillyes  par  uue  femme  de  Bourgoingne,  quy 
demeuroit  audit  lieu  d'Ernoé,  et  tenoit  hostélerie, 
laquelle  femme  en  l'honneur  et  pour  révérence  du 
nom  latin ,  aurait  faict  enterrer  ledict  corps  :  fina- 
blement  qu'en  mettant  dans  terre  le  susdicts  corps  , 
le  mary  dlcelle  femme  auroit  miraculeusement  esté 
guerry  d'une  fiebvre  dont  il  avoit  esté  long-temps  tra* 
vaille.  Lesquelles  choses  fusrent  rapportées  par  di- 
vers personnages  de  bonne  conscience  et  dignes  de 
foy ,  entre  lesquels  se  trouvèrent  un  prestre  nommé 
Jean  évesque  Mutelancnse ,  et  un  religieux  bénédictin 
appelle  messire  Albert ,  docteur  en  théologie,  lesquels 
avoyent  passé  le  mesmc  an  par  ladicte  ville  d'Ërnoé 
et  logé  chez  la  susdicte  femmelette  de  Bourgoingne. 
Voilà  donc  comment  l'entreprinse  folle  et  outrecuy- 
dée  de  ce  povre  homme,  eut  une  fin  malheureuse , 
et  le  moyen  par  lequel  on  fust  asseuré  au  païs  de  Flan- 
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drc  (lu  trcspas  et  pitoyable  mort  du  bon  empereur 
Baudouyn,  lequel  tut  merveilleusement  pleuré  et  re- 
gretté par  tous  ses  vassaux ,  et  signamment  par  la 
contesse  Jeheune  qu'estoit  d^autre  costé  en  grand 
soucy  pour  le  tant  long  emprisonnement  du  conte 
Ferrant  son  mary. 

OBSERVATIONS. 


Oudegherst  rapporte  fort  bien  Përéoement  du  faux  Bau- 
douin et  le  met  sous  sa  date  l'an  iaa5.  Mais  il  ignore  com- 
plètement l'histoire  de  France,  lorsqu'il  fait  figurer  ici 
Saint-Louis  au  lieu  de  Louis  YIII.  Ce  n'est  pas  une  erreur 
tîpoçraphiqiie  ;  car  dans  son  chapitre  précédent  9  il  fait  mou- 
rir Louis  de  France  qu'il  appelle  de  Montpensier  ,  du  lieu 
de  sa  mort,  c'est-à-dire  Louis  VIII,  et  lui  £eiît  succéder  Saint- 
Louis  au  règne  duquel  il  rapporte  un  autre  événement  ar- 
rivé sous  Louis  VIII.  Saint-Louis,  étant  né  en  iai5,  n'a- 
vait que  dix  ans  en  iaa5,  et  ne  pouvait  jouer  alors  un  rôle 
actif  dans  le  gouvernement.  Son  père  n'est  mort  que  le  8 
novembre  1226,  et  c'est  bien  de  lui  qu'il  est  question  ici 
comme  l'ont  dit  Jacques  de  Guy  se  et  Jean  Lefèvre. 

Oudegherst  se  trompe  encore  en  nommant  ici  Tévêque 
de  Beauvais  pour  l'évêque  de  Sentis.  J'ai  fait  connaître  ce 
dernier  en  fesant  voir  combien  il  était  capable  de  conduire 
cette  affaire  délicate  dont  le  succès  fut  entièrement  dû  à  ses 
soins.  L'éyêque  de  Beauvais  qui  siégeait  alors  se  nommait 
Pierre  (1):  il  était  religieux,  et  fit  du  bien  à  l'abbaye  de 
Saint-Quentin;  mais  il  ne  s'occupa  nullement  d'affaires 
politiques  et  paraît  avoir  été  entièrement  étranger  à  celle  du 
faux  Baudouin. 

(1)   Gallia  christiana,   tomus  II  Lulttiae ,  1656,  p.  385* 
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Si  Oudegherst  n*a  donc  pas  connu  le  cours  des  événe- 
mens  en  France  il  a  du  moins  très  bien  su  ce  qui  s*esl 
passé  en  Ffandre  à  cette  occasion ,  et  quoiqu'il  défigure 
encore  les  noms  en  apppelant  Chastenai  le  gentilhomme 
que  Jacques  de  Gayse  et  Jean  Lefèvre  nomment  Parthenaî  , 
il  mérite d*ètre  lo  par  les  détails  qu'il  nous  fournit.  Je  croîs 
qu'il  a  composé  lui-même  le  long  discours  qu'il  met  dans 
la  bouche  du  faux  Baudouin;  mais  il  n'aurait  pas  pris  la 
peine  de  le  traYailler  avec  autant  de  soin,  s'il  n'aTait  pas 
cru  que  l'h ermite  dans  la  bouche  duquel  il  place  un  aveu 
si  formel  et  si  détaillé  de  son  crime  ,  était  Téritablement  le 
père  de  Jeanne.  Il  ne  met  aucun  doute  à  cette  supposiiioD, 
et  le  témoignage  des  quatre  historiens  déjà  cités  concourt 
à  ae  donner  aucune  importance  au  bruit  qu'il  rapporte  et  à 
la  fausse  tradition  existante  encore  de  son  tems  du  crime 
horrible  imputé  à  la  comtesse  Jeanne  par  ses  ennemis.  Ces 
oalomaies  contre  les  souverains  ne  sont  que  trop  commu- 
nes y  et  depuis  l'IoYeution  de  l'imprimerie  nous  en  arous 
tous  les  jours  des  preuves  multipliées.  Celle  que  rapporte 
Oudegherst,  a  été  répétée  b:t:nt6t  après  par  Juste-Lîpae 
dans  ses  Moniiaei  exempla  poliiUm  (i),  en  ces  termes, 
sous  l'ail  laaS  : 

Fuit  BALDUiNOs  ocTAVus  FlandricB  Hannoniœ- 
que  cornes;  et  idem  grandi  ausû  progressûque 
Orientis  siue  Bjrzantii  imperator,  Dàm  illic  res  ge- 
rit  in  prœlio  contra  Bulgares  cadit  :  n^c  ambigua  res 
erat,  donec  quidam  Bernardus  Rainsds  ,  Campa- 
mâgallicâ  oriundus ,  et  specie  rehgionis  juxtà  Va» 

(i)  Antyerpiae,  1606,  p.  iSg^io^S.  Cette  éditioo  est  la  seconde. 
Nîceron  (iiiv,  129)  dit  que  U  première  fut  iraprimiSe  aussi  à  An- 
vers, in-4»  •'n  i6o5.  Cette  histoire  se  trouve  au  chapitre  V,  intitule' 
De  Frauiir.  et  P^i,^%, 
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ifintian€LS  in  sihd  quddam  anachoreta  ;  donec  is  y 
imjuam  ,  vulgareù  fingeretque  post  anno&  xx  redu-- 
cem  et  rtdwiifum  se  Balduinum  ess^,  Impulsus,  à 
nobilium  quibusdani  creditwr  \  et  œtas^  forma  ^  as^ 
peciiiSy  Qtque  etiàm  audaciaaderant  adfallendum. 
Igitur^  rébus  in  Hannonid  motis  ^  in  Flandriam  ip^ 
sam  cum  hdcfamâ  venit:  et  rard  quddam  oris  gra-» 
uitate ,  commemoratione  hominum  rerumque  prio^ 
rum  ,  slemmatis  totius  notitid ,  etiàm  sagaces 
cautosque  inducit.  Deiciscunt  et  çidhœrent  passim , 
fastidio  etiàm  et  contemptu  Jœminei  imperii  :  quod 
JoANNA  id  temporisj  Balduini  Jilia  ,  rébus  prœsi* 
débat.  Quia  ipsa  profligata  ,  et  propemodîim  in 
Querceto  oppido  intercepta^  prœsidium  et  refugium 
adregem  Ludoi^icum  octavum  Galliœ  habuit:  qui 
subi^enit^  sed  chm  piiùs  à  seruUû  Joannœ  exami" 
natus  inqaisitusque  planus  Ole  esset.  Ejus  enim 
prœses  sic  dixit  rogatfitque  : 

a  Tu  quocumqae  nomine  appeUanduSj  si  te  ve- 
9.  rum  Balduinum  jactas^  car  orientis  magnum 
a  imperium  deseruisti^  ad  hoc  rrùnàsproperasti? 
«  Cur  apud  notos  aùque  optimè  de  te  meritos  duces 
«  ac  civesy  mortem  simulastiy  wtam  dissimulasti? 
«  quœ  commenti  caussa ,  aut  merces  ?  an  nun- 
a  quid  a  oderant  ?  etiàm  nunc  resunhens^  si  vents 
f  es  jiugustus.  Ohnoxii  semper  subditi  fuerunt; 
ff  atque  utinàm  illi  domino  esse  possinfl  quid  ad 
çc  nos  potissimùm  venisti ,  tôt  lustra  non  visus , 
a  nisi  ut  inter  ignotos  ignoCus  faileres  P  viginfi 
«  anni  jàm  sunt  à  morte  illius  quem  te  dicis  : 
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«  quitus  tenebrisy  et  quâ  caussâ^  tàm  curiosè  te 
a  occubiisti ,  sic  ut  nec  aura  famœ  de  te  spiraye- 
«  rit? passi  multa  mala  fuimus ,  et  id  oh  te  mor^ 
«  tuum  mederi  unâ  voce^  uno  scripto  poteras^ 
«  VIVO  :  càm  non  feceris^  ego ,  etiàmsi  vivis^  i;i- 
«  vum  te  habebo?  impietas  tua  non  meretur: 
a  abi ,  ingrate^  àpatriây  cujus  caritatem  exuisti; 
ce  à  Principatu ,  cujus  curant  ahjecisti;  à  civibus^ 
tf  quos  oblivione  sepelisti.  » 

Dixerat  quœsitor  :  at  ille  mirum  quâ  confidenr 
tiây  et  ex  ipsâ  fidem  prœstruens  : 

a  Domiyi^  inquit  m  inclementiores  cives  j  quàm 
a  /bris  hostes^  repperi.  Tu  me  Flandria^  mater  et 
«  altrix ,  rejicis ,  quem  Grœcia  ,  Mojcedonia , 
«  Thracia  advenant  excepit^  coluit:  ipsa  Barba- 
«  ria ,  majestatem  verita ,  servavit.  At  enim  ,  uhi 
«  delitui?  audite  et  casuum  humanorum  misères- 
«  cite ,  SI  quid  tamen  humani  in  pectoribus  istis 
a  habebis.  Cap  tus  prœlio  ad  Hadrianopolim  à 
^Bulgaris^ab  iisdem  in  custodiâ  habeor,  satis 
a  lentâ  et  remissâ  :  usquè  eo  ut  effugium  etiàm 
^  patuerit ,  etanimo  isto  ac  Deo  ducibus  me  libe* 
«  rarim,  Càm  ad  meos  propero  vagus  et  erro ,  in 
«  alios  barbaros  incido ,  ignaros  fortunée  meœ , 
«  et  ah  iis  in  Asiam  trahor  ac  vendor.  Heu  nU* 
a  seriam  !  pudet ,  sed  vos  narrare  cogitis  :  Sjri  me 
a  habentj  et  in  ergasticum  rusticum  damnant.  Ego 
«  Balduinus,  cornes  ^  Imperator^  quâ  manûscep- 
«  tra  tenui ,  rastra  tractaui,  plures  per  annos  : 
«  donec  à  Germanis  mercatoribus  casû  transeun- 
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«  tibus ,  quitus  me  aperui ,  pretio  liberarer.  li 
«  /Tie  domum  remiserant  :  vos  expellitis?  ingmti\ 
«  immemores  veterum  beneficiorum ,  quibus  avi 
«  vestri  ^  patres  ^  etiàm  tu  atque  ille ,  à  me  affecti 
A  estis.  En  senium  ethanc  canitiemy  que  reservati 
«  sumus?  posù  tôt  fluctus  scopulum  repperi ,  ubi 
«  portum  putabam  :  ipsa  mea  filia^  mea  Jo- 
ui hanna ,  patrem  non  agnoscit^  ne  comitem 
«  cognoscat.  » 

Hœc  et  plura  opportune  disserens ,  magnitu- 
dinem  suam  vel  fallaciam  tuebatur  :  vario  anU 
morum  motu ,  et  plerisque  ad  illum  inclinatis  : 
adeo  ut  nobilium  populariumque  bona  pars 
statim  adhœresceret ,  Comitem  etjiugustum  salur 
taret  :  donec  re  jmn  in  prœcipiti^  Joanica  ad  F-u- 
DOviGUM  regem  supplices  legatos  mitteret,  ut  Bal- 
DUiNi,  at^unculi  quoque  suiy  magruim  sanctamque 
memoriam ,  ab  impuri  nebulonis  contage  tue- 
retur.  Suscepit  negotium  rex^  diem  homini  di- 
oit  :  veniù  ille  magno  comitatû,  solitdque  fidu- 
cid  et/asiu.  Festis  erat  purpurea^  alba  in  manu 
virga  y  barba  promissa ,  à  quâ  vulgo  PEaEGRricus 
I^NGOBARBus  vocubutur :  sistitque  se  régi,  Pero- 
nœ.  Ille  orditur,  succinctus  nobilitate  et  senatû  : 

a  Flandria  in  fide  et  clienteld  mea  est,  ne  mi- 
«  reris  te  hùc  vocatum  :  quod  more  et  jure ,  non 
«  ambitione  aut  usurpatione  factum,  Siveinjuiiâ 
(c  afficeris ,  à  me  vindicandus  es  :  sive  afHcis,  pu- 
«  niri  debes  Utinàm  Deus  et  cœlites  facerent  j  ut 
i<  tu  sis  ille  Balduinus ,  mihi  avunculus ,  amitinœ 
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«c  mecB  pater ,  nec  uno  nomine  GalUœ  meœ  illi' 
«  gatus.  Vtinam  !  inquam.  Sed  famœ  tôt  anno- 
«  non  y  tàm  Constantin  quid  faciam?  illa  te  ju- 
«  gulat.  Credere  me  abnuis  j  et  unus  tôt  millibus 
«  contradicis  :  sedfidem  ex  génère  humano  tollis^ 
«  si  consensui  mortalium  non  uUrà  credimus.  Ta- 
«  men  effare  y  faveo  si  quid  habes  quo  famam 
a  redarguas ,  quo  Balduinum  te  asseras ,  quo  ve- 
a  terem  meum  cognatum  aut  potiiis  parentem  à 
«  mortuis  restituas.  Si  ille  es^  bresfUer  ad  hœc 
a  respondere ,  et  statim ,  potes.  Quœro ,  Tene  pa^ 
«  ter  meus  FUmdriœ  comitem  dixerit ,  jura  de- 
«  derit?  Quœ  teste ,  loco ,  tempore  y  ritui  Balthe- 
a  one  te  et  insigni  militari  donarit  ?  Quœ  mulier 
M  ex  Francicâ  nobilitate ,  quo  conciliante ,  quo 
tiauspicioy  locoy  ccetUy  nupserit?  quid  hœres? 
«  Hœc  ignorare  de  se  verus  Balduinus  non  po^ 
a  test.y* 

Ista  rex  :  tamen  ctudacia  illa ,  velut  depre^ 
hensuy  hœrebat^  et  spatium  çogitandi  recolli" 
gendique  sui  petebat.  Inde  pro  inipostore  haberiy 
etcontemptim  dimitti  :  dimitti  tamen^  quià  sub  fide 
publicâ  venisseL  Nec  diù  post  in  Burgundiâ  cap^ 
tusj  ab  equHe  gentis  Chaste^  aije  Jokjhwm  offertur  : 
quœ  convictum  confessumque  ^  ut  dicunt^  laqueo 
strangulavit  :  noi^  tamen  sine  plebeculœ  rumoil- 
bus ,  quœ  patrem  ab  improbd  filiâ  in  ligno  sus- 
pensum ,  tune  et  diù  posteà  differebat. 
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OBSERVATIONS. 

Tel  est  le  récit  de  Juste-Lipse  qui  n*a  guère  fait  que  met- 
tre en  latin  celui  d^Oudeghcrst,  dont  il  répète  la  conclusion. 
On  reconnaît  qu'il  a  suivi  Tauteur  français  plutôt  que  Jac- 
ques de  Guyse ,  en  ce  que  le  nom  de  Ghastenai  est  celui 
qu'il  donne  au  gentilhomme  qui  a  arrêté  le  faux  Baudouin , 
au  Ueu  d€  celui  de  Parthenaî  qu'a  préféré  notre  historien.  Ce 
dernier  était  plus  près  de  rérénenaent  et  en  a  mieux  connu 
les  détails.  Il  ne  place  pas  Tinterrogatoire  du  faussaire  dans 
la  bouche  du  jeune  roi, mais  dans  celle  de  l'évêque  de  Sen- 
tis, ancien  chancelier,  et  je  crois  qu'il  a  raison.  Au  reste 
les  croyances  populaires  qui  accusaient  la  comlesse  Jeanne 
é*an  horrible  parricide,  rapportées  parOudegherst,  être* 
pétées  par  Ju5te-Lipse,  sans  que  ni  l'un  ni  l'autre  y  ajou- 
tent aucune  foi,  ne  méritaient  pas  d'être  répétées.  Un 
Téritable  historien  devait  les  mépriser.  C'est  ce  qu'a  fait 
Gabriel  Bucelin  qnî  a  écrit  en  1629  sa  Gallo-Flandria 
sacra  et  profana  imprimée  à  Douai  en  deux  volumes  in- 
folio.  Ce  savant  bénédictin  raconte  ainsi  Thistoire  du 
faux  Baudouin  (i) ,  qu*il  rapporte  à  l'aa  iaa4  » 

Bertrandus  quidem  Rajrnsius  ^  eremeticce  vitts 
cultorj  in  nemore  Glanchoniensi  :  nonprocul 
Mortainiây  iotoferè  corpore^  acprœsertim  ca- 
pillo ,  facie ,  linguâ  y  Balduinum  imperatorem 
BjrzarUinum ,  et  Joannœ  Flandrorum  principis 
patrem  referebaL  Ea  res  audaciam  ei  prœbuit 
illum  in  Flandriâ  simulandi.  Et  brevi  quosdam 

(1)  Tome  I ,  p.  471  •  H  cite  :  Chronic,  Aquicinct.^  chron,  Fiand, 
G oitiuif  in  Annal.  Mann, 'y  Meier,  Hb.Ij  Oudcghcrst;  Just.  Lips., 
in  Monit.  et  exempl.  polit. 
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nactus  est  apprimè  deditos  rébus  novis  homines^ 
quijahulœ  prœsidiurny  opesque  suf/îcerent.  Igz-- 
iur  imperatorio  cultu  hoium  studiis  ornatus  es^ 
Berirandus  Valencenis  :  datusque  ipsi  congruen^ 
comitaius,  Permoti  rumore  plurimi  Flandrorum  , 
magnant  mox  voluptaiemcepere^  €aidUo  principes 
aduentu^  quem  maxime  dilexeranty  quemquecœ-- 
sum  et  mortuum  arbitrati  fixeront.  Et  continua 
fpsi  omnia  secunda  pollicentur^  studium ,  opes , 
cultum.  yidi^entum  suas  in  urbes  ne  différât^  ve- 
hementer  flagitant,   Venit  ergo   Bertrandus  in 
Flandnam.  Ibi  à  multis  nobilibus  honore  maximo 
exceptas  est^  et  novœ  utrimque  fidei  stipulationes 
factœ .  Non  defiiit  etiàm  suis  partibus  Insula.  Hue 
illetanto  comitatudelatusesty  tantoqueapparatû^ 
ut  omnia  Cœsarem  referrent  Insigni  lecticâ  veke- 
baiur  :  decoram  manu  virgam  tenebat  :  aureo 
radiabat  vertex  diademate.  Ac  decepti splendore 
et  mendacio  Insulenses^  aliorum  imitatione  adeo 
ipsum  coluêre^  ut  suam  fidem  etiàm  obstrinxerint. 
Veriim  alla  Joannam  et  Franciœ  regem  urebant 
studia,  càm  facile  perspicerent ,  simuladonisplena 
esse  omnia.  EvocaJtus  ergo  Bertrandus  est  in  GaU 
liam  cul  regem ,  data  securi  ad^entus  et  reditûs 
fide.  Sed  quamuis  ad  omnia  sefingeret  intrepi- 
dum  ^facile  tamen  multa  prœbuit  argumenta  si- 
mulât ionis  et  mendacii  :  cùm  prœseifim  ad  non 
nulla  (juœsita  respondendi  tempus  peteret,  qu€isi 
miniis  eorum  in  prœsentiâ  recordaretur,  Ilà  mox 
omni  G  allia  et  dilionibus  Joannœ  mandato  régis 
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exacius,  P'alencenas primùm  occultèfugit^  deindè 
in  BurguruUam  abiiL  Eo  de  loco  tandem  retraC' 
tum  InsuIamJoannaperduciimperaL  Istic  quanta 
plus  lœtitiœprior  aduenlus  ajfuderat^  tanto  plus 
mœroris  et  pudoris  civibus  attulit  tristis  hue  redi^ 
tus.  Nullus  nonprocerum  et  honestiorum  oppida- 
norumdamnabatlevUatem^  quâ  ceterorum  exem-- 
plo  impulsi  honoribus  Bertrandum  affecerant  : 
nemo  ipsorum  parcebat  in  eum  com^iciis,  et  diris 
imprecationibus  apud  Joannam  omnes  sese  reos 
arguebant.  Quià  tamen  non  vitio  et  odio  ipsiûsj 
sed  amore  principis  et  fide  (  verum  enim  Ccesa» 
rem  et  comitem  suum  illum  rebojitur) ,  impulsi 
fecerant;  veniam  nimis  ardenter  et  temerè  culti 
amore  ^  opibuSj  fide  principis  ficti  jfla^itabant 
Nihil  eam  in  posterum  sui  ergà  ipsam  amoris^ 
vel  studii,  velfidelitatis  desideraturam  pollice- 
bantur.  Et  moxpermos^it  Joannam  ea  Insulensium 
depreccUio.  Quippè  Bertrando  in  crucem  acto  In- 
sulamjuxtày  suis  ipsa  civibus  temeritaùis  veniam 
imperdit  y  et  quo  plus  ad  fidem  in  posterum 
pelUcerety  eam  sic  litteris  ad  posteros  transmisitj 
ut  non  tàm  argueret  eos  criminis ,  quàm  deceptis 
mentibus  temerarii  Jài^oris  insimularet. 

Yoici  la  traduction  de  ce  passage  : 

Un  certain  Bertrand  de  Rayns ,  qui  vivait  comme 
un  ermite  dans  le  bois  de  Glanchon,  à  peu  de  dis- 
tance de  Mortagne,  ressemblait  par  le  corps  près- 
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qa'entier,  mais  surtout  par  les  cheveux,  le  visage  et 
la  façon  de  parler,  à  Baudouin ,  empereur  de  Bizaaœ 
et  père  de  Jeanne ,  princesse  de  Flandre.  Cette  res- 
semblance lui  inspira  la  hardiesse  de  se  faire  passer 
pour  lui  parmi  les  Flamans.  Il  trouva  bientôt  des 
hommes  qui  cherchaient  des  choses  nouvelles  et  qui 
aidèrent  cette  fable  de  leur  crédit  et  de  leurs  moyens. 
Ce  fut  avec  leur  secours  que  Bertrand  fut  revêtu  des 
ornemens  impériaux  à  Yalenciennes ,  et  qu'on  loi 
donna  une  escorte  convenable.  Plusieurs  Flamans  ac- 
courus à  ce  bruit  éprouvèrent  une  grande  satisfac- 
tion d'apprendre  le  retour  du  prince  qu'ils  avaient 
extrêmement  chéri  el  qu'ils  avaient  cru  assassiné  et 
mort.  Ils  s'empressèrent  de  lui  offrir  tous  leurs  se- 
cours, leur  fortune,  et  leur  affection.  Ils  le  pressèrent 
vivement  de  ne  pas  différer  à  venir  dans  leurs  villes. 
Bertrand  vint  donc  en  Flandre.  Là,  il  fut  accueilli  par 
beaucoup  de  nobles  avec  de  très  grands  honneurs. 
Il  reçut  de  nouvelles  stipulations  pour  son  servîce«t 
les  reconnut  par  des  promesses  réciproques.  La  ville 
de  Lille  embrassa  aussi  sa  cause.  Ijà ,  il  trouva  une 
si  grande  foule  de  partisans ,  et  des  approvisionne- 
mens  tels  qu'il  put  revêtir l'extérieurd'un  César,  en 
toutes  choses.  II  était  porté  sur  une  belle  litière;  il 
tenait  à  la  main  une  baguette  très  ornée;  son  front 
brillait  paré  d'un  diadème  d'or.  Les  habitans  de  Lille 
trompés  par  cette  splendeur  mensongère,  se  laissè- 
rent entraîner  par  le  torrent  :  ils  le  reçurent  si  bien 
qu'ils  lui  engagèrent  leur  foi .  Mais  d'autres  soins  «mn 
cupaient  Jeanneet  le  roi<  de 'France- qui  découvrirent 
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aisément  tous  les  signes  d'une  imposture.  Bertrand 
fut  donc  appelé  dans  la  Gaule  vers  le  roi  qui  lui  pro- 
mit sûreté  pour  la  venue  et  le  retour.  Mais  quoiqu'il 
fut  intrépide  dans  ses  fictions ,  il  fournit  cependant 
beaucoup  de  preuves  de  mensonge  et  de  fausseté , 
surtout  en  demandant  du  tems  pour  répondre  à 
quelques  questions,  comme  si  leur  présence  avait 
troublé  sa  mémoire.  Il  fut  bientôt  chassé  par  ordre 
du  roi  de  toute  la  Gaule  et  des  étatsde  Jeanne;  il  s'en- 
fuit d'abord  secrètement  à  Valenciennes,  ensuite  en 
Bourgogne,  où  il  fut  enflh  saisi.  Jeanne  le  fit  con- 
duire h  IJIIe.  IjCS  citoyens  de  cette  ville  qui  avaient 
montré  tant  de  joie  lors  de  sa  première  arrivée,  n'en 
eurent  cette  fois  que  plus  de  honte  et  de  tristesse. 
Plusieurs  des  personages  les  plus  considérables  et 
dc^  plus  honnêtes  bourgeois  condamnaient  la  légè- 
reté avec  laquelle  ils  s'étaient  laissés  entraîner  par 
l'exemple  à  honorer  Bertrand  :  aucun  d'eux  ne  lui 
épargnait  alors  ses  reproches  et  ses  imprécations;  tous 
s'avouaient  coupables  envers  Jeanne,  ils  disaient  que 
leur  motif  n'avait  point  été  leurs  vices  ni  la  haine 
qu'ils  eussent  pour  elle ,  mais  seulement  leur  amour 
pour  leur  prince  et  leur  César.  Ils  demandaient  un 
pardon  dû  à  leur  zèle  ardent,  à  leur  générosité,  à 
leur  fidélité  podr  leur  souverain.  Ils  promettaient  à 
l'avenir  ces  mêmes  senlimens  pour  elle,  en  sorte 
qu'elle  n'aurait  rien  à  désirer  d'eux ,  et  que  rien  ne 
serait  trompeur  dans  leurs  démonstrations  d'attache- 
ment. Jeanne  fut  touchée  par  ces  sqpplications  des 
Lillois.  Elle  fit  pendre  Bertrand  auprès  de  la  ville,  et 
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pardonna  Timprudence  des  citoyens.  Afin  de  s'assu-^ 
rer  davantage  leur  fidélité  à  l'avenir ,  elle  publia  les 
faits  dans  ses  lettres  écrites  à  ce  sujet,  de  manière  à 
les  représenter  plutôt  trompés  par  un  zèle  imprudent 
que  par  un  mécontentement  coupable. 

OBSERVATIONS. 

Ce  fut  sans  doute  la  teneur  un  peu  trop  indulgente  de  ces 
lettres  qui  rendit  plus  hardis  les  calomniateurs  en  Angle- 
terre où  les  hiMoriens ,  teb  que  Matthieu  Paris  ,  et  son 
abréviateur  Trivet  (i)  affirmèrent  que  le  faux  Baudouin 
était  le  Téritable  empereur  de  Constantinople,  tandis  que 
rhistorien  grec  Nicétas  dit  formellement  : 

Baudouin  (ji)  ayant  été  pris  dans  la  guerre  contre  les 
Scithes ,  demeura  long-tems  en  prison  à  Ternove.  As- 
piète  étant  passé  depuis  dans  le  parti  des  Français , 
Jean  en  conçut  une  si  furieuse  colère ,  qu'il  fit  tirer 
Baudouin  delà  prison,  lui  fit  couper  les  pies  et  les 
mains ,  et  le  fit  ensuite  jeter  sur  des  rochers,  où  il  ex- 
pira trois  jours  après,  et  servit  de  pâture  aux  oi- 
seaux de  proie  (3). 

OBSERVATIONS. 

On  observera  que  ce  témoignage  est  donné  sur  les  lieus 

(i)  JVieotai  Triueti,  t/ominicani,  annales  sex  regum  AngUae, 
Onoxiiy  1719,  p.  aïo. 

(3)  Je  rapporterai  ci-après  le  paragraphe  qui  procède  ce  passage. 

(3)  Histoire  de  Constantioople,  traduite  par  M.  Cousin.  Paris, 
i6S5|  ▼,  4^3.  Histoire  de  IVmpereur  Baudouin,  par  Nicétas,  lirre 
III,  cliap.  la. 
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mêmesoû  le  tait  s'est  passé,  par  un  historien  contemporain. 
On  ne  Toit  pas  coaunent  il  peut  être  révoqué  ea  doute.  Il 
est  d'ailleurs  con6rmé  par  plusieurs  autres,  ainsi  que  nous 
rapprend  M.  de  Burignj  dans  son  Histoire  des  révolutions 
de  Terapire  de  Constantinople  (i) ,  ouvrage  composé  avec 
le  plus  grand  soin  et  appuyé  sur  les  meilleurs  auteurs. 

On  convient  que  le  roi  de  Bulgarie  fit  mourir  Bau- 
douin très  cruellement  :  mais  les  historiens  ne  sont 
point  (Taccord ,  ni  sur  le  genre  de  sa  mort,  ni  sur  les 
raisons  qui  mirent  en  fureur  le  roi  barbafe  contre  ce 
prince.  Un  auleur  (2)  a  soutenu  qu^il  avait  été  préci- 
pité du  haut  d'un  rocher;  la  plus  commune  opiniotl 
est  (3)  qu'ayant  été  lire  de  la  prison,  le  roi  lui  fit  cou- 
per les  bras  et  les  jatnhes,  et  jeter  le  trouc«  la  tête  la 
première,  dans  un  précipice,  ou  il  vécut  encore  trois 
jours,  après  lesquels  les  restes  de  sou  corps  fuirent  la 
proie  des  oiseaux.  On  a  préteudu  que  la  colère  de  ce 
roi  venait  de  ce  que  Baudouin  avait  engagé  un  sei- 
gneur grec,  nommé  Alexis  Aspiète,  à  abaudonner  le 
parti  du  roi  pour  prendre  celui  des  Français.  Albéric 
rapporte  qu'un  mouvement  de  jalousie  fut  la  cause 
d'un  traitement  si  barbare.  Il  assure  que  la  reine , 
femme  du  roi  Jean,  ayant  fait  dire  à  l'empereur  qu'elle 
lui  procurerait  la  liberté,  s'il  consentait  à  l'épouser, 


(1)  Paris,  1750.  II,  409- 
(3)  Éphrem. 

(3)  Rob«rtiM  de  manÊe,  à  Tan  iao5.  DucaDge,  not«  sar  l«  second 
chapitre  de  Ville-Hardoiiin. 
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lorsqu'il  sertît  à  CoostanliQople,  Baudouin  avait  re* 
jeté  cette  proposition  ;  que  cette  femme  furieuse  de  ce 
refus,  avait  été  trou  ver  le  roi  son  mari  j  pour  lui  déclarer 
que  l'empereur  lui  avait  promis  de  Temmener  avec  lui, 
et  de  la  faire  impératrice,  si  elle  voulait  le  faire  sortir  de 
la  prison;  et  que  le  roi  des  Bulgares  qui  était  ivre^ 
lorsque  la  reine  vint  lui  &ire  ce  rapport  calomnieux , 
était  entré  dans  la  plus. grande  colère;  qu'il  avait  en- 
voyé chercher  Baudouin^  et  l'avait  fait  tuer.  George 
Acropolite  (i)  nous  apprend  que  le  roi  fit  entourer 
d'un  cercle  d'or  le  crâne  de  ce  malheureux  prince,  et 
qu'il  s'en  servit  en  guise  de  coupe  pour  boire,  suivant 
l'ancienne  coutume  des  Scithes. 

Baudouin  est  célébré  par  les  Grecs  même  (2),  comme 
un  prince  vertueux  et  très-pieux.  Il  aimait  la  prière, 
il  soulageait  les  pauvres,  il  recevait  avec  bonté  les 
avis  qu'on  lui  donnait.  On  assure  qu'il  fesait  publier 
deux  fois  la  semaine  dans  son  palais,  que  quiconque 
serait  en  mauvais  commerce  avec  quelque  femme, 
ne  fût  pas  assez  hardi  pour  coucher  dans  le  palais.  IT 
avait  trente-cinq  ans,  étant  né  dans  le  mois  de  juil- 
let de  l'an  1 171  (3).  Il  avait  opousé  Marie  de  Cham- 
pagne, dont  il  n'eut  que  deux  filles.  Il  parut  en  Eu- 
rope, l'an  iaa5,  un  imposteur  qui  prétendit  être 
Baudouin;  il   fît  un  jour  de  Pentecôte   dix  cheva- 


(1)  P.  la. 

^2}  Nictftai,  dans  la   lr.id(ictio0  de  Coiifin,  p.  4^^    Hisioirc  «le 
ce  qui  arrira  depuis  la  priw  de  Gooaiahtiirapl»,  cliap>  4*  S  ^> 
(3)  Ducange,  p.  th. 
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tiers  (i).  Il  eut  ane  entrevue  à  P^ëronne  avec 
I^uisYIII)  roi  de  France.  Il  répondis  mal  aux  ques- 
tions du  roi  :  s'étant  évadé,  il  fut  prisa  Rouge-Monl^ 
et  mené  à  la  comtesse  du  Hainaut^  fille  du  vrai  Bau- 
douin ,  qui  le  fit  pendre. 

La  mort  de  l'empereur  Baudouin  ayapt  été  consta^^ 
tée,  l'armée  reprit  le  chemin  de  G>nstantinople.  Dès 
qu'elle  y  fut  arrivée  y  le  prince  Henri ,  frère  de  Bau- 
douin ^  qui  était  déjà  régent,  et  que  l'on  regardait 
comme  héritier  de  son  frère,  fut  couronné  empereur 
le  dimanche  20  août  i2o6|.daxis  l'église  de  Sainte- 
Sophie  ,  avec  toutes  les  cérémonies  ordinaires. 

.'.-.Mil.  .'  I'    .  '  '  .'»'••  II' 

1    oB^çavAnoNS.  .„ 

•  '  I  ■ 

•  #  •  l  .  »      •  -  ,  < 

On  TOit  que  M*  de  Binrignj  ne  révoque  nullement  en 
doute  rimpostureda  faux  Baudotiio  ,  et  il  est  tout  (  sUaflQ 
qu'il  en  ait  cru  sur  ce  point  des 'sujets  de  Tempereurqui 
avaient  oenstatésa  mortarant  de  lui  nommer  un^eucces- 
seur.  L'historien  français  ne  rapporte  point  cette  particula- 
rité de  son  chef.  Elle  est  appuyée  sur  le  témoignage  de  l'his- 
torien contemporain  Nioétas  qui  s'exprime  ainsi  avaai  le 
passage  que  j'ai  déjà  rapporté  de  lui  (a). 

Quand  les  Français  furent  arrivés  à  Constanti- 
nople,  ils  déclarèrent  empereur  Henri ,  frère  de  Bau- 
douin ,  qui  était  parvenu  le  premier  de  tous  les  Fran- 
çais à  l'empire  d'Orient.  Ils  ne  voulurent  jamais  sacrer 

(i)  DucjDge,  notes  sur  YiUe-Hardouin,  I,  349*  Hist.  p.  84.  Rû- 
naldi ,  1216,  n.  Sg. 

(a^  Traduction  de  Consio,  p.  i6\. 
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(l'empereur  qu'ib  ne  fussent  assurés  dû  la  mort  de 
BaudouÎDy  sur  quoi  je  voudrais  que  les  Romains  fisseat 
un  peu  de  réfle]Lion  :  eux,  dis-je,  qui  nont  pas  sitôt 
élu  im  empereur,  qu'ils  songent  à  le  déposer.  C'est  œ 
qui  est  cause  que  les  soldats  de  notre  siècle  passent 
avec  justice  pour  des  vipères  dangereuses ,  pour  des 
parricides  détestables ,  pour  des  hommes  insensés  et 
pour  des  enfans  impies. 

OBSERVATIONS. 

Ce  témoignage  est  d'autant  plus  décisif  qu'il  est  suivi 
des  détails  donnés  par  ce  même  Nîcétas  sar  le  genre  de  la 
mort  de  Baudouin.  Ils  ont  été  rapportés  plus  haut,  et  ce  se- 
rait en  yain  que  l'on  TOudraitleur  opposer  le  témoignage  d*un 
mauvais  chroniqueur  anglais,  Matthieu  Paris,  connu  par 
sa  partialité  et  son  injustice  pour  tout  ce  qui  n'est  pas  an- 
glais (i).  Son  ourrage  est  intitulé  :  Màttbjbi  Pakis,  Mo- 
nachi  aiùanensis,  ingli,  bistobiâ  major  à  Guilielmo  con- 
quœstore ,  ad  ultimum  annum  Hcnrici  tertii ,  cum  indice 
tocuplôtisfimo.  Londiniy  anno  Domini  1571,  in-folio  de 
1349  P*gc^>  <>^^  <^tte  épigraphe  : 

Gicsao.  Historia  est  testit  temporum  ,  lux  ventait  s , 
%^ita  memoriœj  magistr/i  vitœ ,  nuncia  vetustatis. 

Dans  cette  histoire  on  lit  : 

Baldewinus  cornes  Flandrensis  régi  Richardo  confce- 
deratur,  p.  a86 ,  ligne  8  ;  PhiUppum  Francorum  regem 
in  paliidibus  circumvenit^  ^56, ^/^  ;  imperator  Constan-- 
tinopolitanus  eligitur ,  283, 1 3  ;  à  Turcis  in  prœlio  supera^ 
tur^  4^^94^  /  ^^  Flandriam  rediens  ignoius  à  filiâ  repel- 
litur^  43!k,8. 

(i)  Biographie  anÎTerselle.  XXVfl,  j8a   Paris»  1810,  art.  Mat- 
thieu Pari»,  par  M.  Wetss. 
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Au  reste  RIntthieu  Paris  n'a  guère  fait  que  copier  la  chro- 
nique de  Roger  de  Wendorer  ,  jusqu'à  Tannée  ia35 ,  et 
c'est  dans  cet  espace  qu'est  renfermée  l'histoire  dont  nous 
parlons  ici.  Fabricius  dit  que  la  chronique  de-  WendoTer 
est  restée  manuscrite  dans  la  bibliothèque  de  Londres. 

C'est  cependant  sur  une  si  faible  autorité  qu'un  histo- 
rien  moderne  semble  accuser  la  comtesse  Jeanne  d'ayoir  fait 
peodre  son  père  ,  adoptant  ainsi  des  bruits  populaires  qui 
n'ont  aucun  fondement  solide.  J'ai  déjà  rapporté  le  com- 
mencement de  son  histoire,  à  la  suite  du  ôhapiire  xtiii  de 
Jean  LefcTre.  J'en  donnerai  Ici  la  conclusion. 

Extrait  de  thUtoire  des  Français  ,  par  M,  de  Sisr 

mondi  (  j  ), 

L'aide  de  Louis  VIII  (  roi  de  France )  était  bien  ati#- 
trement  efficace  que  celle  de  Heuri  III  (roi  d'Angle» 
terre).  Les  trésors  du  premier  étaient  pleins  ,  sa 
noblesse  obéissante,  son  armée  prête  à  entrer  eu 
campagne.  Le  second  commençait  déjà  à  niontrerdans 
son  caractère  les  mêmes  vicea  qui  avaient  précipité 
la  ruine  de  son  père.  On  se  fesait  encore  scrupule  y  il 
est  vrai,  d'accuser  le  jeune  prince  d'une  soif  ardente 
pour  le  pouvoir  absolu,  dans  un  tems  où  il  ne  sa- 
vait pas  encore  être  maître  de  lui-même;  mais  on  at- 
tribuait son  inconséquence,  sa  présomption,  sa  faus- 
seté, aux  mauvais  conseils  de  son  favori  Hubert  du 
Burgh,  chef  de  justice  du  royaume  ;  aussi  perspuue 
ne  s'empressait  de  lui  obéir,  et  taudis  que  l^année 

s\)  Histoire  des  Français.  Paris,  i8a3,  VI,  p.  563  et  suivantes. 
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française  qui  devait  seconder  la  comtesse  de  Flandre 
fut  bieutôt  assemblée  à  Péronoe,  il  ne  parut  pas  un 
soldat  anglais  au  secours  de  Baudouin. 

CcIui-ci  ùe Wfusa  point  de  se  présenter  devant  des 
juges  (ju'il  pouvait  croire  partiaux.  Ayant  demandé 
nnsauf-çonduit,  il  se  rendit  à  Péronne,  avec  une  suite 
nombreuse.  Louis  VIII;  assisté  par  le  légat  du  Saint- 
Siège,  Romain,  cardinal  de  Saint-Ange,  que  le  pape 
lui  avait  erivoyé  ati  commenéeménî  de  mars  »  entre- 
prit de  démêler  'si  l'homiiie  qui  se  présentait  à  lui, 
était  en  effet  l'empereur  d'Orient,  ou  comme  Jeanne 
l'afBrmait,  si  ce  n'était  qu'un  ermite  de  Champagne, 
nommé  Bernard  de  Rays,  qui  lui  ressemblait  beau- 
coup. «  L'évêque  de  Beauvais  l'interrogea,  j»  dit  Ou- 
degberst ,  «  sur  plusieurs  articles ,  auxquels  il  répondit 
«  assez  pertinemment  ;  non  pas  toutefois  aux  trois  Aer- 
«  niers  qui  lui  furent  proposés;  savoir,  le  lieu  auquel  il 
«  avait  fait  iTéauté  et  hommage  au  roi  Philippe,  le  lieu 
«  et  de  qui  il  avait  reçu  l'ordre  de  chevalerie,  et  le 
«  lieu  et  le  jour  auxquels  il  avait  épousé  madame 
«  Marie  de  Champagne,  sa  femme.  »  Une  prison  de 
vingt  ans,  et  tous  les  tourmens  infligés  par  les  bar- 
bares, avaient  peut-être  fait  oublier  ces  détails  au  mal- 
heureux Baudouin  :  sa  mémoire  se  troubla,  Louis  Vlll 
s'importa,  et  sans  autre  çxameti  lui  ordonna  de  sortir 
du  royaume  :  il  respecta  néanmoins  le  sauf-conduit 
qu'il  lui  avait  donné,  et  il  le  fit  reconduire  jusqu'aux 
frontières.  Mais  les  adbérens  de  Baudouin ,  décou- 
ragos.par  l'issue  de  cette  conférence,  l'abandonnèrent; 
re  malheureux  craignit  de  tomber  aux  mains  de  ses 
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\ct  ennemisy  il  voulut  s'enfuir  aous  un  habit  de  marchand; 

(/'  bientôt  il  fut  reconnu  en  Bourgogne,  arrêté  par  un 

cheYalier,  et  livré  à  la  comtesse,  qui,  après  lui  avoir 
fait  souffrir  beaucoup  d'outrages,  le  fit  përir  sur  un 
ëchafaud  (i). 

a  Decetteexëcution,»  continue  Oudegherst,  «  pro* 

s,  «  céda  depuis  entre  le  peuple  un  merveilleux  mur* 

«  mure,  au  moyen  que  chacun  disait  et  maintenait 

^  «  que  ladite  comtesse  avait  fisiit  pendre  son  père;  et  fut 

«  cette  opinion  et  persuasion  tellement  enracinée  es 
«  cœurs  de  la  multitude,  comme  encore  mo^mêrae 
«  j  ai  entendu  être  pour  le  présent,  et  si|;namment  en 
«  la  ville  de  Ulle,  que  par  nulles  excusations  on  ne 
«  les  en  pouvait  divertir.»  Pour  faire  cesser  ces  pro- 
pos ,  Jeanne  envoya  enfin  des  messagers  à  Ândri- 
uople  ,  chargés  de  s'informer  des  circonstances  de  la 
mort  de  son  père;  ceux-ci,  à  leur  retour,  rapportèrent 
«  que  le  lieu  où  le  corps  de  Baudouin  avait  été  jeté , 
«  aurait  à  la  vue ,  et  non  sans  grande  admiration 
«  d'un  chacun ,  été  environné  d'une  merveilleuse 
n  clarté  ;  qu'il  aurait  miraculeusement  guéri  d'une 
«  fièvre  celui  qui  l'avait  recueilli  ;  »  et  la  multitude  , 
qui  n'avait  point  voulu  écouter  des  raisons,  se  laissa 
persuader  par  ces  prodiges. 

OBSERVATIONS. 

Voilà  ce  que  M.  de  Sismondi  dit  avoir  tiré  d*0iidegber6t , 

Cl)  M.  de  Sismondi  cite  ici  Getta  iMdot^ieif^tlIf  p.  3<M)4  (^hr0n. 
de  Saint-Denjft ,  p.  4^0  {  Kaynjldi,  nnn;  eccl.  |^  36,  p.  S^j  Ou- 
degherst,  Chroniq.  et  Annal,  de  Flandre,  ch.  108.  fnl.  17S. 
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cbap.  1089  fol.  179,  180.  Il  ajoute  que  la  Chronique  de 
Tours 9  tome  XVIII ,  p.  3o8  e(  509,  afl^meque  Baudouin 
qe  ae  démentit  point,  même  au  moment  de  sa  mort,  qu'oo 
demeura  persuadé  que  la  comtesse  de  Flandre  aTaitfait  pé- 
rir son  père  (1). 

On  a  TU  plus  haut  le  passage  entier  d'Oudegherst,  et 
Ton  a  reconnu  que  cet  écrifain  n*a  pas  mis  en  doute  l'im- 
posture de  Baudouin,  à  qui  il  fait  avouer  lui-même  son 
crime  par  un  très  long  discour.'* ,  bien  loin  de  croire  qii*îl 
ait  persisté  jusqu'à  la  mort  dans  s^s  fausses  assertions.  H.  de 
Sismondi  détache  quelques  phrases  du  récit  d'Oudegherst 
pour  lui  faire  au  contraire  confirmer  pne  ca|oninle  atroce 
contre  la  comtesse  Jeanne  :  l'historien  moderne  a  si  peu 
étudié  ce  fait  qu'il  nomme  Bernard  de  Rajs  celui  que  tous 
les  historiens  s'acoordent  avec  Jacques  de  Gujse  à  nommer 
Bertrand  de  Rai  us.  Il  copie  la  fautp  d'Oudegherst  en  con^ 
fondant  l'éyêque.  de  Senlis  avec  l'évoque  de  BeauTats,  et  il 
y  ajoute  celle  de  faire  assister  à  l'înterro^toire  le  légat  do 
Saint-Siège,  Romain,  cardinal  de  Saint-Ange,  qui  ne  vit 
le  roi  Louis  VIII  que  postérieurement,  à  Tours,  comme 
le  dit  Jean  Lefèvre.  Il  est  clair  que  M.  de  Sismondi  a  voulu 
favoriser  l'opinion  malheureusement  trop  accréditée  au- 
jourd'hui, que  les  souverains  sont  plus  souvent  coupables 
que  les  peuples,  ce  qui  arrive  en  effet  quelquefois,  mais  sans 
autoriser  les  historiens  à  calomnier  Içs  souverains  en  leur 
attribuant  sans  preuve  les  crimes  les  plus  horribles.  Il  n'a 
heureusement  point  entraîné  l'opinion  d'un  auteur  qui  n'a 
nullement  les  mêmes  principes,  mais  qui,  occupé  d'un 
travail  très  étendu ,  n'en  a  pas  étudié  toutes  les  parties 
avec  le  mêoie  soin.  Sous  l'an  1Q06,  il  s'exprime  ainsi  (a)  : 


(1)  Histoire  des  Français,  VI,  566,  note. 

{1)  Histoire  des  Croisades ,  par  M.  Michaud.  Quatrirme  ëdttion. 
Paris,  i8j6,  III,  339. 
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.    Au  milieu  des  périls  qui  se  multipliaient  chaque 
jour,  les  croisés  ignoraient  encore  le  sort  de  Bau- 
douin; tantôt  on  racontait  qu'il  avait  brisé  ses  fers, 
et  qu'on  Tavait  vu  errant  dans  les  forêts  de  la  Servie  ; 
tantôt  qu'il  était  mort  de  douleur  dans  sa  prison; 
tantôt  enfin  qu'il  avait  été  massacré,  au  milieu  d'un 
festin,  par  le  roi  des  Bulgares;  que  ses  membres  mu- 
tilés avaient  été  jetés  sur  des  rochers  sauvages,  et  que 
son  crâne,  enchâssé  dans  de  l'or,  servait  de  coupe  à 
son  barbare  vainqueur  (i).  Plusieurs  messagers,  en- 
voyés par  Henri  de  Hainaut,  parcoururent  les  villes 
de  Bulgarie  pour  connaître  le  sort  da  Baudouin,  et  re- 
vinrent à  Constantinople  sansavoir  rien  appris.  Un  an 
après  la  bataille  d'Andrinople,  le  pape,  sollicité  par  les 
croisés,  avait  conjure  Joanice  de  rendre  aux  Latins 
de  Bizance  le  chef  de  leur  nouvel  empire.  Jje  roi  des 
Bulgares  se  contenta  de  répondre  que  Baudouin  avait 
payé  le  tribut  à  la  nature,  et  que  sa  délivrance  n'était  * 
plus  au  pouvoir  des  mortels.  Quià  debitum  carnis 
exsoli^erat ,  cum  carcere  teneretur  (2).   Cette  ré- 
ponse fit  perdre  toute  espérance  de  revoir  le  monar- 
que prisonnier,  et  les  Latins  ne  doutèrent  plus  de  la 
mort  de  leur  empereur.  Henri  de  Hainaut  recueillit 
le  déplorable  héritage  de  son  frère,  et  lui  succéda  à 
Tempii'e  au  milieu  de  la  douleur  publique. 


(i)  Cest  le  (einoi{;nage  cie  George  Acropolite,  chap.  XJJ 
(1;  Gesta  innocenta  ///,  cap.  109. 
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Première  note  de  M.  Mtcfiaud  (i). 

Parmi  les  bruits  romanesques  qui  se  répandirent 
sur  Baudouin ,  on  doit  remarquer  celui-ci ,  rapporté 
par  Albëric  des  Trois-Fontaines  :  «  L'empereur  latin 
«  était  renfermé  dans  une  étroite  prison  à  TernoYe  ; 
«t  la  femme  de  Joanice  en  devint  éperdument  amou- 
«  reuse,  et  lui  proposa  de  s'enfuir  avec  elle.  Bau- 
a  douin  rejeta  cette  proposition ,  et  la  femme  de 
«  Joanice,  indignée  de  son  didain  et  de  son  refus, 
a  Taccusa  auprès  de  son  mari  d^avoir  brûlé  pour  elle 
c  d*un  amour  adultère.  Le  barbare  Joanice  fit  massa- 
«  crer,  au  milieu  d'un  festin,  son  malheureux  prison- 
«  nier,  dont  le  corps  fut  exposé,  sur  des  rochers,  aux 
«  vautours  et  aux  bétes  sauvages.»  Yigenère  (a)  an- 
note ainsi  Ville-hardouin  :  <c  Les  Barbares,  après  avoir 
«  longuement  détenu  Baudouin,  lui  firent  enfin  coa- 
a  per  bras  et  jambes,  et  jeter  le  tronc  en  une  vallée , 
«  oii  il  demeura  trois  jours  à  combattre  la  mort ,  les 
«  bêtes  et  oiseaux  le  mangeant  tout  en  vie  ;  puis  de 
«  son  teste  fit  faire  un  gobelet  où  il  buvait.  » 

Seconde  note  de  M.  Michaud. 

On  ne  pouvait  croire  à  la  mort  de  Baudouin  ;  un 
ermite  s'étant  retiré  dans  la  forêt  deGiançon,  du  coté 

f  i)  Page  Sag. 
^a)  Page  i58. 
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de  Hainant ,  le  peuple  du  voisinage  se  persuada  que 
cet  ermite  était  le  comte  Baudouin  ;  le  solitaire  ré- 
pondit d^abord  avec  franchise,  et  se  refusa  aux  hom- 
mages qu^on  voulait  lui  rendre;  on  insista;  enfin  il 
fut  tenté  de  jouer  un  rôle ,  et  se  donna  pour  Bau- 
douin :  il  eut  d'abord  un  grand  nombre  de  partisans  ; 
mais  le  roi  de  France,  Louis  YIII,  l'ijant  invité  à  se 
rendre  auprès  de  sa  personne,  il  fut  confondu  pak*  les 
qfùestions  qui  lui  furent  faites;  ilpr^  la  fuite>  et  fut 
arrêté  en  Bourgogne,  par  Ërard  de  Clhastenai,  gentil- 
homme bourguignon,  dont  la  familfe  existe  encore  de 
nos  jours.  Jeanne,  comtesse  de  FlanJre,  fit  pendre  cet 
imposteur  sur  la  place  de  Lille.  Yojez  aussi  Ducange, 
histoirre  de  Odnstantinople,  livres  H  et  IX;  et  les  ré- 
cits de  Matthieu  Parii',  Hisloria  mijor^  pages  ^7 1'  et 

OBSERVATIONS 


On  regrette  de  ne  pas  voir  citer  dans  Thistoire  si  intéres- 
saote  qoe  nous  venons  de  rapporter^rhistorten  Nicétas  qui 
aurait  convaincu  M.  Michaud  que  16  Latins  ne  couronné- 
rent  Henri  qu^après  s'être  assurés  d(  la  mort  de  son  frère. 
Geoffroi  de  Ville-Hardouin,  maréèal  de  Romanie  et' de 
Champagne^  le  confirme  dans  son  récit  sous  Tan  1906. 
Après  avoir  raconté  la  délivrance  de  Renier  de  Trky  î4 
ajoute  (1)  :  «  Ce  fut  là  que  les  hrons  demandèrent  des 
«f  Douvelies  de  l'empereur  Baudoun,  disans  qu'ils  avaient 
<«  plusieurs  fois  ouï  dire  qu'il  état  mort  en  la  prison  de 

'  1)  Colle<:lion  des  Mémoires  relaitfiiùJ'histAire  de  France.  Paris, 
fSip,  \y  4ia. 
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«  Jeao,  roi  de  Bulgarie;  ce  qu'ils  ne  poiiTnieot  croire; 
«  mais  Renier  de  Trit  les  ayant  assorés  que  véritablement 
(«  il  était  mort  y  ils  n*cn  doutèrent  plus.  » 

Albéric ,  historien  contemporain ,  donne  ainsi  quHl  suit 
les  détails  de  la  mort  de  Baudouin ,  à  Ternoye,  capitale  de 
la  Misie  : 

«  Hic  erg6  ità  captus  cum  sociis  apud  Temoam  fbit 
«  incarceratus  :  uidè  de  morte  hujus  Balduinl ,  non  affir- 
«  mando,  sed  siimliciter  qood  à  quodam  presbjtero  flan- 
«  drensi  dicitur^  cui  per  cifitatem  Temoam  de  Coostan- 
«  tinopoli  repatriaido  iter  habuit,  hœc  retulit  :  quod  uxor 
«  Johannici ,  dûm  ille  aliàs  intendit,  misit  împeratori  ad 
«  carcerem  verba  siasoria ,  dicens  :  quod  si  eam  in  uxorem 
«  ducere,  et  Gonslintinopolim  yellet  secam  addacere,  ip- 
«  som  în  instant!  iberaret  à  carcere  et  captiTilate.  Qu» 
fc  promissa  dûm  fussent  ab  imperatore  repudiata,  et  pro 
u  nihilo  computata .  illa  apud  maritum  usa  est  noYâ  queri- 
«  monift,  dicens  qi6d  imperator  ei  promiserit  quod  eam 
ft  Gonstantinopolim  secunfi  deduceret  et  impcratricem  oo- 
<*  ronaret ,  si  eum  le  illâ  captiritate  liberaret.  Johannicus 
«  imperatorem  coràn  se  adduci  fecit  et  inibi  interfici  :  et 
M  ità  de  mandato  eju.,  imperator  occiditur  et  caoibus  re- 
«  linquitur^  et 9  per  eiictum  publicum  mors  ejus  oelari  ju- 
«t  betur.  M 

Le  père  d'Outremai  raconte  dans  son  histoire  les  autres 
circonstances  de  cette  nort,  tirées  d'un  manuscrit.  Le  récit 
d' Albéric  9  bien  moinscroyable  que  celui  de  Nicétas,  a  été 
adopté  et  paraphrasé  par  M.  Petitot  de  la  manière  sui- 
Tante  (1)  : 

Le  roi  des  Bulgat^s,  après  avoir  ravagé  les  envi- 
rons  de  Couslantino{ley  marcha  vers  Andrinople  et 

(1)  Id.  p.  84,  Notice  sur  /ille-Uardouin. 
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DidîiDOtiquey  seules  places  que  tinssent  encore  les 
Grecs.  Ils  se  défendirent  avec  courage  à  Didiinoti- 
que,  et  le  ri^gent  vola  à  leur  secours  avec  Ville^Har- 
douiu  ,  qu'il  chargea  du  commandement  de  Tavant- 
garde.  Les  Barbares  se  retirèrent  sans  oser  livrer  de 
combat,  et  le  prince  chargea  le  maréchal  d'aller  dé- 
livrer Bénier  de  Trith  (  seigneur  flamand)  prince  de 
I^ilippopoli,  qui,  abandonné  de  sottfiis,  de  son  frère, 
de  son  gendre  et  de  ses  meilleurs  chevaliers ,  avait 
été  obligé  de  quitter  sa  capitale  et  de  s'enfermer , 
avec  un  petit  nombre  de  soldats  fidèles,  dans  le  châ- 
teau deStéminac,  où,  depuis  treize  mois,  il  était  en 
proie  à  toutes  les  horreurs  de  la  famine.  Cette  entre* 
prise  réussit.  On  éprouva  la  plufc  douce  satisfaction 
en  revoyant  des  compagnons  que  l'on  croyait  perdus 
sans  ressource  :  des  deux  côtés,  on  se  raconta  les  maux 
que  Ion  avait  soufferts  ;  et  ce  fut  là  que  les  Français 
apprirent  la  mort  de  l'empereur  Baudouin  (i). 

D'après  les  instances  du  régent^  le  pape  s'était  vive  • 
ment  intéressé  au  sort  de  Tempereur,  et  avait  fait 
prier  Jean  d'accepter  la  rançon  qui  lui  était  offerte  : 
le  barbare,  après  avoir  fait  long-tems  attendre  sa  ré- 
ponse, s'était  borné  à  dire  que  l'empereur  n'était  plus 
en  état  de  profiter  des  bontés  de  Sa  Sainteté.  £n  effet, 
Baudouin  était  mort,  et  ses  derniers  moniens  avaient 


'  (  f  )  Ducange  s'exprime  pla«  exactement  dans  son  Histoire  de 
Gonstantinople ,  ëtJition  de  Bochon,  PariSy  1896,  p.  79,  en  disant  : 
«  Ce  fut  en  cette  entrevue  qu'ils  eurent  la  certitude  de  la  mort  de 
K  Tempereur,  dont  les  nooyelles  confines  et  incertaines  leur  avaient 
<  dte  dites  plnneiir»  fois  ». 
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été  accompagné»  d'hoixtbles  circonstances.  Qnel^œs 
historiens  modems»  ont  élevé  des  doutes  sur  le  récit 
qoi  nous  a  été  transmis  par  un  contemporain;  maïs  1^ 
cfuanté  du  rDi  des  Bulgares,  et  le  caractère  de  Bau- 
douin, font  présumer  que  le  fond  en  est  vrai. 

L'empereur  était  détenu  à  Temove  ,  résidence 
principale  de  Jean  :  d'abord  assez  bien  traité,  il  fut 
bientôt  après  jeté  dans  un  cachot,  et  y  souffrit  tontes 
les  espèces  de  privations.  La  reine  des  Bulgares ,  née 
en  Tartarie,  l'ayant  vu  dans  les  premiers  momens,  s'é- 
tait vivement  iatcressée  à  lui.  Baudouin,  alors  âgé  de 
treule^inq  ans,  réunissait  toutes  les  qualités  d'im  che- 
valier français  :  sa  figure  noble  et  pleine  d'expres- 
sion ,  sa  haute  réputation  de  valeur ,  sa  résignatioa 
dans  les  revers,  offraient  des  charmes  nouveau!  à 
une  femme  qui  n'avait  jusqu'alors  vécu  qu'avec  des 
barbares.  La  passion  de  la  reine  s'augmenta  par  les 
difficultés.  Sous  prétexte  de  charité,  elle  allait  voir 
souvent  Baudouin  dans  sa  prison,  et  ne  tarda  pi^  à  lui 
révéler  le  sentiment  qu'il  lui  avait  inspiré.  Pleine  de 
hardiesse  et  de  résoj^ution,  elle  lui  proposa  de  le  dé- 
livrer et  de  fuir  avec  l^i.  Baudouin,  fidèle  au  serment 
qu'il  avait  fait  à  la  mort  de  Marie ,  et  d'ailleurs  dis* 
tingué  par  une  pureté  de  mœurs  qui  lui  avait  mérité 
le  nom  de  chaste ,  rejeta  cette  pi*oposition  avec  hor* 
reur.  La  reine,  désespérée,  et  passant  tout-à-coup  de 
l'excès  de  l'amour  ^  l'excès  de  la  haine ,  porta  ses 
plaintes  à  son  époux ,  et  accusa  Baudouin  d'avoir 
voulu  la  séduire.  Quelques  jours  après,  Jean  appelle 
sa  Cour  à  un  festin ,  ordonne  que  son  prisonnier  lui 
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•oit  amené,  eU«  fait  sabiter  en  sa  préaewe.  Oa  le  jelle 
ev^çore  vivaot  daas  une  fosse  destiaëe  à  recevoir  des- 
ilpiaiaMi;  morts^el  il  y  expira  après  avoir  éprouvé  les 
plas^ifreax'tourjnens.  Ainsi  périt  Baudouin,  premier 
empereur  français  qui  ait  occupé  le  trône  de  Cous* 
tantin^pie  :  la  Providence  lui  fit  payer  chèrement 
cette  grandeur  passagère. 

OBSERVATIONS. 

Ce  récit  ne  laisse  nul  doute  sur  la  mort  de  Baudouin. 
Ceux  qui  sôûtîenneut  qu'il  est  faux;  que  Nicétas,  qu'Albéric, 
que  Geoffroi  de  Ville-Hardouin  ont  été  dans  Terreur;  que 
Joanice  en  a  imposé  au  pape  ;  sont  obligés  d'admettre  le 
conte  de  Matthieu  Paris ,  qui  est  leur  seule  autorité,  et  que 
voici.  Je  lô  puise  dans  une  édition  plus  ostimée  que  celle 
qui  a  été  citée  plus  haut.  Son  titre  est  : 

Matthœi  Paris,  monachi  albancnsis  anglihistoriœ  ma- 
Joris ,  tomus  secunduSy  continens  vitam  et  res  gesias  Hen-* 
rîci  lertiîy  Angîdrum  régis.  Londinf,  1640,  page  3aa.  Le» 
deux  volumes  font  ensemble  1,009  P^g^^  in-folio.  Le 
tome  II  dû -se  •  trouve  le  passage' que  }e  vais  rapporter, 
QOnuac^ee  à  la  page.ï^Sg.  Anno  i2a4-       '  •  • 


-  -  I  ■     .  •  ' 

Baldjnrinujji  cornes  Flandrensis,  qiij   et;  impe^f^tor 

Constantinopolit^nus,  ppst  aaiiosain  ^t  moroçapi  in- 

carcei:atiQnen(i,,.  et,  pœnit^ntiale^^pe^griaationein^ 

rediit  in  Flandriam  :  et  ciini  à  quî|niplurîinis  yirjs , 

qui  .f um  anteà  cognoverunt,  licel  in  multis  alteratus 

fuissety  (;ognosceretur;  recepit  homagia  et  fidelitatea 

à  multis  civitatibus  et  oppidis  Flandriae.  Sed  filia  ip- 

sîûs  invidens,  exasperavit  regem  contra  ipsum  ;  afïir- 
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OKins  îpsam  non  esse  patrem  suum,  nec  ipsam  case 
qttem  se  fecit  :  procoravitqne  at  praedirtus  pater  suas 
ignominiosè  suspenderetor,  nam  hinc  et  iodé  fecit 
daos  canes  nigros,  scîlicet  mirgos,  sospendt.  Hoc  t^^ 
men  asserunt  muUî,  quibas  confessionem  fecit,  pec-* 
catis  suis  exigentibus  promeruisse,  quia  à  carcere  eva- 
sit  cum  sociis  suis  incarceratîs,  qui  capti  foerunt  eum 
eo  in  prœlio  j  opitulante  quâdam  puellâ  nobili ,  eo 
pacto,  ul  baptisaretur  quam  cito  venirent  liberati  in 
christianitateni.  Sed  Baldewinus  imperator  cum  suis 
socîisy  cùm  perveoissent  cum  ipsa  puellâ  în  loca  tu- 
tiora  christianorum  ;  illam  quam  proroîsit  ducere  In 
uxorem,  et  christianam  (acere  et  moribuschristianorum 
informare;  antè  lavacrum  regenerationis  occuhè  fecit 
necari.  Uudè  tam  diù  ad  se  revenus  fecit  pcenitentiam, 
ut  vis  à  familiaribus  etiàm  cognoscerelur,  Papa  in- 
jungeute  pœnitentiam  tàm  gravem,  quià  uondùm  bap 
tisatam  occidit.  Omnes  autem  qui  huic  consilio  as- 
sensum  prsbuerunt,  turpi  morte  perierunt.  Quorum 
unuSy  ciun  ad  UKorem  suam  pervenisset,  et  ab  eâdem 
quià  jàm  alium  virum  babuerat ,  et  filios  ab  eodem 
susceperaty  benè  cogooscei^etur,  praecipitatus  est  in 
puteum,  hoc  uxore  clàm  procurante  :  et  sic  alii,  qui- 
libet  suo  casu,  Deo  irato,  qui  non  vuit  mala  pro  bonis 
solviy  miserabiliter  perierunt.  Nec  eoram  superior, 
qui  pœnitentiam  non  continuando,  in  humilitate  et 
coutritione  suâ  perpétua  non  permansit  ^  nec  fecil 
fructus  dignos  pœnitentiâ,  scilicet  Balduinus  prœ^ 
notatas  pœnas  evasit. 
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Tradaction  littérale. 

Baudouin 9  comte  de  Flandre,  qui  était  aussi  em- 
pereur de  Constantinople,  après  un  emprisonnenoient 
fâcheux  de  plusieurs  années,  et  un  pèlerinage  péntten'- 
tîel)  retourna  en  Flandre.  Ayant  été  reconnu  par  un 
très  grand  nombre  d'hommes  qui  l'avaient  fréquenté 
auparavant,  quoique  son  extérieur  eût  subi  un  grand 
nombre  d'altérations,  il  reçut  les  hommages  et  les 
promesses  de  fidélité  d'un  grand  nombre  des  villes  et 
des  bourgs  de  Flandre.  Mais  sa  fille,  qui  enviait  son 
héritage,  exaspéra  le  roi  contre  lui.  Elle  affirma  qu'il 
n'était  pas  son  père,  ni  tel  qu'il  se  disait.  Elle  fit  en 
sorte  que  ce  malheureux  père*  fût  pendu  ignominieu- 
sement; car  elle  fit  pendre  à  ses  deux  côtés  deux  chiens 
noirs ,  appelés  mirgi.  Beaucoup  de  gens  auxquels  il 
l'a^  avoué  affirment  qu'il  avait  mérité  ce  sort  cruel 
par  ses  péchés.  En  effet,  il  s'était  évadé  de  sa  prison 
avec  ses  compagnons  incarcérés  dans  le  même  teins 
et  pris  dans  le  même  combat,  par  le  secours  d'une 
fille  noble  sous  la  condition  qu'elle  serait  batisée  lors» 
qu'ils  seraient  parvenus  dans  un  pays  chrétien.  Mais 
l'empereur  Baudouin  et  ses  compagnons,  lorsqu'ils 
furent  parvenus  avec  cette  fille  dans  les  liens  les  plus 
sûrs  de  la  chrétienté,  cette  même  fille  qu'il  avait  pro-^ 
mis  d'épouser ,  de  rendre  chrétienne ,  et  d'instruire 
des  usages  de&  chrétiens,  il  la  fit  secrètement  tuer 
devant  le  vase  de  la  régénération   (les  fonts-batis- 

XV.  27 
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maux).  C'est  pourquoi,  étant  revenu  à  lui-même,  il 
fit  une  telle  pénitence,  qu*à  peine  pouvait-il  être  re- 
connu par  les  siens.  Ije  pape  lui  avait  enjoint  de  faire 
une  pénitence  aussi  sévère  parce  qu  il  Tavait  tuée 
avant  de  Tavoir  batisée.  Tous  ceui  qui  avaient  con- 
senti à  cet  horrible  assassinat  périrent  d'une  mort 
honteuse.  L'un  d'entr'eux  étant  parvenu  à  rejoindre 
sa  femme  qui  avait  pris  un  autre  mari  dont  elle  avait 
eu  des  enfans,  fut  précipité  par  elle  dans  un  puits. 
Ijes  autres  éprouvèrent  un  pareil  sort.  Dieu  irrité , 
qui  ne  veut  pas  récompenser  le  mal  par  le  bien ,  les 
fit  périr  misérablement.  Leur  chef  qui  n'avait  pas 
continué  sa  pénitence,  qui  n'avait  pas  constamment 
persisté  dans  l'humilité  et  la  contrition,  ne  retira  au- 
cun fruit  d'une  pénitence  imparfaite;  et  ce  fut  aiosi 
que  Baudouin,  comme  on  l'a  déjà  dit,  subit  sa  pu- 
nition. 

OBSERVATIONS. 

On  voit  combien  peu  de  coofiaoce  mérite  cette  ridicule 
histoire,  qui  n'a  pas  besoin  d*être  réfutée.  Un  pareil  récil, 
après  un  silence  de  vingt  ans ,  n'a  pu  en  imposer  qu'à  une 
populace  toujours  affamée  de  nou?eaûtés,  toujours  empres- 
sée de  blâmer  et  de  calomnier  son  gouTernement.  L'impos* 
leur  n'aurait  sans  doute  pas  été  pendu  de  nos  jours,  et  la 
comtesse  Jeanne  aurait  certainement  mieux  fait  de  laisser 
mourir  de  sa  mort  naturelle  celui  qui ,  ayant  loi-même 
ayoué  publiquement  sa  faute ,  s'était  ôté  le  pouvoir  d'en 
tirer  aucun  parti.  Tel  est  l'avantage  de  nos  mœurs  sur  les 
mœurs  anciennes;  tels  sont  les  véritables  progrès  de  notre 
civilisation,  et  nous  devons  nous  en  applaudir.  Jeanne  du 
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m'oins  se  çootenta  de  puoir  celui  qui  avait  osé  prendre  le 
nom  de  soo  père.  Elle  publia  une  amolslie  géoérale ,  comme 
le  prouve  cette  charte  originale^  déposée  aux  archives  àm  hk 
ville  de  Lille.  C'est  Jeanne  de  Constanlioople,  comtesse  d« 
Flandre  et  de  Haioaut  qui  y  parle  elle-même.  /  Flandrtw 
etc. 

COPIE 

d'uite  Charte  originale  de  Jkanne  db  Coivs- 

TAlVTIJrOPLEy 

comtesse  de  Flandre  ^  déposée  ctax  Arehwes   de 

la  ville  de  Lille. 

« 

J.  Flandriae  et  Hannonîae  comitissa  dilectis  suis 
baiilivo^  scabinis  et  omnibus  illis  de  Insulâ  salutem. 
Noverit  universîlas  vestra  quod  ego,  dîvini  amoris 
instinctUy  vos  et  orones  ilios  quos  odio  habebam  oc- 
ca^ibne  Bertranni  de  Rais  qui  se  patrem  meum  fecit 
appellarîy  de  omni  rancore  et  forefacto  quod  mihi  fe- 
cistis^  quietos  clamo  libéré  et  ahsolutè,  excepto  eo  de 
quo  finivistis  ergà  alium  vel  alios  quàm  ergà  me;  et 
excepto  eo  tantummodo  corpore  Bertrjuini  praedicti, 
Verîim  rogo  vos  quateniis  ad  Don^inum  pro  me  inter- 
cédera velitis  et  ubiquè  intercedere  faciatis.  Datum 
Insulœ  j  feriâ  qaintâ  antè  festum  sancti  Michaelis , 
anno  Doinini  millesimo  ducentesimo  vicesimo  quinto. 

Everard  de  Chasteuai  paraît  être  un  personage  purement 
généalogique  dont  Phistoire  n'a  fait  aucune  mention  9  et  le 
nom  de  Partenai,  donné  par  Jacques  de  Gujse  et  Jean  F.e- 
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fèm,  parait  êUe  edoidv  gealilkofBBe  qot  arrita  Bertrand 
de  Bains.  Quant  à  b  TtUe  de  Boargopie  où  rarresCatîoo 
t'est  faite,  c'est,  d'après  M.  de  Borigni,  Roofeinoot.  On 
tfôore,  en  effet,  snr  les  bords  de  rAmançoa,  ou  plutôt 
dn  eanal  de  Bourgogne,  à  denz  miriamètres  ao-dessoas  de 
Montbard,  dans  Je  départeoient  de  la  CôtenfOr,  arrondis- 
sement  de  Sémor,  sor  les  limites  do  dêpartemeiit  de 
TTonne,  une  petite  rille,  appelée  autrefois  Rubeus  Mons  y 
et  k  présent  RongemonL  EOe  dépotait  anx  assemblées  do 
pajs,  et  sa  noblesse  s'assemblait  le  joor  de  Saint-Georges. 
U  j  arait  nne  abbaje  de  fiUes  de  l'ordre  de  Saînt-Benott , 
fondée  en  i  i47f  «^  transférée  à  Dijon  en  1677.  Elle  est  dans 
le  diocèse  de  Langr»  (ij. 

Dernières  ohsen^ations  sur  le  faux  Baudouin. 

On  trooTe  dans  le  quatonîémeTolnme  de  cet  ourrage  (s; 
tous  les  détails  que  Ton  peut  désirer  sur  un  point  d'histoire 
très  important.  Ce  fait  méritait  un  examen  d^autanl  plus 
approfondi  que  M.  Sismondi,  dans  son  Histoire  des  Fran- 
çais, est  tombé  A  ce  sujet  dans  de  gniTes  erreurs. 

Il  s'agit  de  l'imposteur  qui,  ayant  pris  le  nom  de  Bsu* 
douin,  comte  de  Fbndre  et  empereur  de  ConstantinopJe , 
se  fit  reconnaître  dans  presque  tonte  la  Flandre ,  en  cettu 
double  qualité,  et  fut  même  reconnu  à  Lille,  capitale  de  ce 
comté.  Cet  imposteur  fut  démasqué  par  TéTêque  de  Senlis, 
qui  avait  été  cbancelier  de  Philippe-Auguste ,  et  qui  étah 
un  ministre  très  habile.  Jacques  île  Cuyse  le  raconte  d*a- 
bord  en  abrégé  au  chapitre  lxxx  de  son  yingtième  lÎTre ,  et 
ensuite  plus  en  détail  au  chapitre  zgit.  Il  aflftrme  que 
rimposteur,  ne  sachant  plus  comment  répondre  à  l'érêque. 


(1)  Le  grand  Dictionnaire  de  La  Martioi^re*  Paris,  i7(>8,  art. 
Rougemoot. 
(jj  Ptfgc  409  tt  suivantes. 
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prit  la  fuite  pendant  la  nuit ,  et  fut  ensuite  arrêté  et  conduit 
:\  la  comtesse  Jeanne  qui  le  fit  pendre. 

Oudegherst,  dans  ses  Chroniques  et  Annales  de  Flandre , 
imprimées  en  1571,  raconte  le  niilme  fait  page  178,  et  ne 
révoque  nullement  en  doute  l'imposture  du  faux  Baudouin 
qui^  dans  le  récit  de  cet  historien,  avoue  lui-même  son 
crime  à  la  comtesse  Jeanne.  Mais,  dans  ses  Chroniques 
remplies  d'erreurs  grossières ,  il  prend  Louis  VIII ,  qui  ré- 
gnait en  iaa5,  époque  de  cet  événement,  pour  Louis IX, 
qui  n'était  alors  qu'qn  enfant  de  dfx  ans  (i).  Il  nomme  l'é- 
▼êque  de  Beauyais.  pour  l'évêque  de  Senlis,  et  dit  que  le 
faux  Baudouin  fut  chassé  par  le  roi.  Il  ajoute  que  l'exécu- 
tion de  cet  imposteur  fut  blâmée  par  quelques-uns  de  ceux 
qui  l'avaient  reconnu ,  et  qui  dirent  que  la  comtesse  avait 
bit  pendre  spn  père.  Mais  il  démontre  clairement  combien 
ce  bruit  était  peu  fondé. 

Cependant  M.  Sismondi ,  dans  son  Histoire  des  Fran- 
f  ais ,  tome  IV,  page  56o ,  donne  une  très  grande  importance 
à  ce  bruit,  et  ne  rapporte  que  ce  fragment  du  récit  d'On- 
degherst  sans  faire  mention  de  la  réfutation  qui  est  complète. 
Au  lieu  de  faire  interroger  l'imposteur  par  le  ministre  ha^ 
bile  qui  le  réduisit  à  prendre  la  fuite,  il  copie  la  faute  d'Où- 
degherst  en  substituant  Pévêque  de  Beauvais  à  l'évêque 
de  Senlis,  et  fait  interroger  le  faux  Baudouin  par  Louis 
YIII ,  qu'il  dit  s'être  mis  en  colère  et  ayoir  ordonné  à  Bau- 
douin, sans  autre  examen,  de  sortir  du  royaume;  enfin  il 
place  en  cette  occasion  auprès  de  Louis  YIII,  Romain, 
cardinal  de  Saint-Ange ,  qui  ne  se  réunit  au  roi  pour  la 
croisade  qu'après  la  conférence  de  Péronne.  Il  semble  que 
M.  Sismondi  yeuille  joindre  un  député  du  Saint-Siège  à  un 
roi  de  France  pour  aider  une  comtesse  de  Flandre  à  com- 
mettre un  parricide.  L'anecdote  devient  ainsi  plus  piquante  : 

(1)  On  tait  que  Loi^is  IX  ^tait  né  à  Poissî,  le  95  avril  iai5. 
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elle  n'est  que  Traie  dans  Jacques  de  Gujse  qui  la  raconle 
avec  simplicité.  Nos  historiens  modernes  feraient  bien  d'é- 
todier  celui-ci  qui  leur  fera  connaître  son  siècle  mieux 
peut-être  que  tout  autre  auteur. 

Essayons  cependant  la  recherobe  du  lieu  oi'i  se  trouvait  le 
légat  lors  de  la^ conférence  de  Péronne.  €e  trayaîl  jettera  on 
fiouTcau  jour  sur  le  fait  qui  nous  occupe. 

Le  pape  flonorius  III  nomma  Romain,  cardinal-diacre 
du  titre  de  Saint- Ange ,  son  légat  en  France,  par  lettres 
-datées du  1 5  février  laaS.  Ce  cardinal,  étant  arrivé  à  Paris, 
aiBsista  à  une  grande  assemblée  ou  parlement  que  le  roi  j 
avait  convoqué  ie  jour  de  l'octave  de  l'Ascension,  i5  mai. 
U  se  rendit  ensuite  à  Tours  vers  la  fin  de  juin,  d'où  il  alla 
•trois  jours  après  joindre  le  roi  Louis  VIII  à  Chinon,  pour 
conférer  arvec  hii.  Le  rot  tint  cette  année  divers  autres  par- 
lemens  auxquels  le  légat  assista.  Enfin  on  convint  de  tenir 
à  la  fête  de  Saint* André,  le  3o  novembre,  une  assemblée 
o«i  oondle  à  Bourges.  L'ourerture  de  ce  concile  se  fit  dès  la 
veille  du  jour  indiqué,  le  a9  novembre  i2a5.  Le  roi  et  le 
cardinal  s'y  tronvèrént.  Le  roi  y  résolut  de  porter  les  armes 
en  Languedoc,  et  convoqua  à  Paris,  pour  cet  objet,  une 
assemblée  de  notables  do  royaume,  le  troisième  jour  après 
la  conversion  de  saint  Paul,  a8  janvier  de  l'an  lÀaS,  an- 
cien stile  où  Tannée  ne  commençait  qu^à  Pâques,  1996 nou- 
veau stile.  Le  roi  et  le  cardinal  s'y  trouvèrent.  Le  roi  y  prit 
la  croix ,  'et  con>voqua  pour  cotte  expédition  une  iMUveAe 
assemblée  ou  parlement  à  Paris ,  le  dimanche  Lœture,  9g  de 
Inars.  11  s'y  trouva  avec  le  légat. 

Tels  sont  les  faits  et  les  dates  que  je  puise  dans  l'histoire 
•génévaflede  Languedoc  (1).  D'après  ce  récit  d'un  historien 
très  tnstnrit ,  il  n'est  pas  vraisemblable  que  le  légat  se  soit 
ti^êtivéïivec  le  roiàPéronne,le  99  juin  i9aS,  date  donnée 


[1)  Varis,  17S7  ,  tohic  III,  j>.  3|6  et  suit. 
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pour  la  cooférence  de  Péronne  par  la  Chronique  du  moine 
Albéric  des  Troîs-Fonlaînes.  Apud  Peronùm  J^eroman- 
diœ  tertio  kaîendas  julii  evocaius  est  Balduinus  ad  co^o- 
quium  (i).  On  voit  en  effet  qu'à  cette  époque  le'cardînal 
était  à  Tours,  c'est-à-dire  à  cent-une  lieues  de  Péronne.  Car 
on  compte  mviii  lieues  de  Tours  à  Paris,  et  xxziii  de  Paris 
à  Péronne.  Aussi  dom  Vaissette  ne  le  dit  point,  non  plus 
qu'aucun  autre  historien  que  M.  Sismondi.  Dom  Vaissette 
renvoie  kChron.  Tur.  opu^f  Martène,  CoUectio  ampUssimay 
tome  Y,  page  1066,  et  à  Gesta  Ludovici  VJÏI. 

L'Art  de  vérifier  les  Dates ,  chronologie  des  comtes  de 
Flandre ,  se  trompe  en  plaçant  la  conférence  de  Péronne 
sous  l'an  I2a6.  L'abbé  Velly  (a)  ne  fait  pas  cette  faute. 

L'auteur  de  la  vie  de  Louis  VIII,  dans  la  collection  de 
M.  Guizot  (3),  dit  que  le  faux  Baudouin  vint  en  Flandre  au 
mois  d'avril  i2â5;  qu'au  mois  de  mai  suivant»  Jeanne  ré- 
pétée de  presque  tout  le  comté  de  Flandre,  signa  un  enga- 
gement en  faveur  de  Louis  VIII,  lorsque  ce  prince  l'aurait 
rétablie  ;  que  Baudouin  vint  à  Péronne ,  où  il  fut  aban- 
donné par  les  siens;  enfin  que,  la  même  année,  à  la  ffite 
des  apôtres  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  (  le  29  de  juin  ) ,  Ro- 
tnain,' diacre,  cardinal  de  Saint- Ange,  vint  à  Tours;  H 
n'était  donc  pas  à  Péronne ,  et  ne  rejoignit  le  roi  que  le  troi- 
sième jour  après,  à  Gbinon,  c'est-à-dire  le  a  juillet.  Tours 
étant  sur  la  route  de  Paris  à  Ghinon ,  Louis  VIII  y  passa 
pour  aller  à  Ghinon. 

Or  observera  cependant  que  l'auteur  de  la  vie  de  Louis 
VIII,  que  je  viens  de  citer,  dit  (4)  :  «  Le  roi  vint  à  Pé- 
«  ronne,  où  donnant  un  sauf-conduit  à  celui  qui  se  préten- 

(i)  Chronicon  Albeiià  monachi  trium  foniium,  etUtum  à  Godo/redo 
GuUielmo  Leibmtio.  Hanoverœ  1698. 
(a)  Histoire  de  France,  edit.  10-4*^.  II,  276. 

(3)  Tome  XI,  p.  373. 

(4)  P.  376  dn  tome  XI  de  M.  Guisot. 


4^4  ANHALES 

«  dait  le  comte  Baudouin,  il  l'appela  a  uneeutrefue.  Celui-ci 
n  j  étant  Tenu  arec  une  multitude  de  gens ,  interrogé  en 
■■  présence  du  roi,  du  légat,  et  de  beaucoup  d'autres,  sur 
«  no  grand  nombre  de  cboses,  il  refusa  derant  tous  d'y  ré- 
«  pondre  ;  ce  que  voyant,  le  rai,  Tiolemment  ircitë,  lui 
«  ordonna  de  sortir  de  son  royaume  dans  l'espace  de  troîa 
n  jours;  il  lui  donna  un  sauf-conduit,  et  la  liberté  de  s'en 
«  retourner  Le  faux  Baudouin  étant  retourné  à  Yalencien- 
«  nés,  fut  abandonné  par  les  siens.  » 

Tel  est  le  récit  que  M.  Sismondi  n'a  pas  suivi ,  puisqu'il 
semble  regarder  Bertrand  de  Rains  comme  le  véritable  Bau- 
douin; il  s'est  seulement  servi  de  ce  récit,  en  le  défigurant 
pour  arranger  son  histoire.  Mais  ce  récit  d'un  auteur  sans 
autorité,  selon  M.  Guizot  lui-même  (i},est  bien  moins 
plausible  que  celui  de  Jacques  de  Guyse;  et,  pour  ce  qui 
coriceniele  légat,  il  est  contraire  à  la  Chronique  de  Tours, 
citée  par  dom  Yaissette,  et  qui  porte  ce  qui  suit  (a)  : 

«  In  passione  Pétri  et  Pauli  (29  junii)  dictus  legatus  (Ro- 
«  roanus  Sancti-Angeli  cardinalis)  Turonim  venit«  et  se- 
«  quenti  tertiâ  die  cnm  rege  Francis  Cainonem  perrexit.  » 

Le  29  juin ,  le  cardinal  de  Saint-Ange  était  donc  k  Tours, 
et  si  le  roi  était  avec  lui  lorsqu'il  partit  pour  Ghinon  trois 
jours  après,  c'est  que  ce  prince  était  venu  dans  deux  jours 
de  Péronne  à  Tours  joindre  le  cardinal. 

La  Chronique  de  Tours  ne  peut  se  tromper  sur  un  fait 
passé  à  Tours,  tandis  que  l'auteur  inconnu  de  la  vie  de 
Louis  Yin  (3),  après  avoir  dit  :  «  In  praesentiâ  régis  ac 
«  legati,»  conformément  à  la  traduction  française,  sans 
avoir  parlé  auparavant  du  cardinal  de  Saint- Ange,  lorsqu'il 
parle  réellement  du  cardinal  dans  l'alinéa  suivant,  dit  :  «  Eo- 

(j)  Id.,  p.  355. 

(2)  Collection  des   Historien*  de  France,  par  dom  Bouqnet, 
vol.  XVin,  p.  3o8. 

(3)  Id.,  Tol.XVlI,  p.  309. 
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M^  dem  iDOo ,  in  festo  apostoloruro  Pétri  ac  Paali ,  Romanus 
^p(  «  Sancti-Aogeli  cardinalis,    legationis  ofïicio  fungens   in 

><  su  u  Franciâ»  Turoois  venit  et  sequentî  tertîâ  die  cum  rege 

Tft^  «  Franciœ  Ludoyîco  CaiDonem  perrexit.  »  On  voit  qu*il 

->-i  copie  ici  la  Chronique  de  Tours  ;  mais  dans  Talinéa  précé- 

^^-  dent  où  il  parle  de  son  chef,  il  n'a  aucun  garant,  et  le  lega- 

i'    .  lus  dont  il  y  est  fait  mention  pouvait  être  un  tout  autre 

^-  personage.  Le  cardinal  de  Saint-Ange  ne  pouvait  être  à  la 

fois  à  Tours  et  à  Péronne. 

rK  Le  récit  de  Jacques  de  Guyse  est  clair  et  bien  suivi.  Les 

k\  événemens  y  sont  enchaînés  d'une  manière  qui  ne  laisse  rien 

i::  à  désirer.  La  conduite  de  l'imposteur  Bertrand  de  Rains  y 

irr  est  parfaitement  bien  représentée.  Celle  de  Louis  VIII,  de 

2  i'évêque  de  Senlis  et  de  la  comtesse  Jeanne  y  conserve  leur 

caractère  et  leur  dignité.  Ce  récit ,  qui  du  reste  peut  aisément 

[v  être  concilié  avec  tous  les  autres,  aurait  vraisemblablement 

servi  de  guide  à  U.  Sismondi  s'il  l'avait  connu.  Je  ne  doute 

pas  que  cet  historien  ne  cherche  avant* tout  la  vérité.  Mais  il 

ne  peut  approfondir  avec  le  même  soin  tous  les  détails  de  sa 

grande  histoire ,  et  peut-être  son  mépris,  quelquefois  trop 

bien  fondé,  pour  les  flatteries  des  anciens  annalistes  l'entraîne 

dans  un  excès  opposé. 

Histoire  du /aux  Baudouin  j  par  jilbert  de  Stock. 

Albert,  abbé  du  cloître  de  sainte-Marie  à  Stade,  dans 
larchevéché  de  Brème,  fut  général  de  Tordre  de  saint 
François  dans  le  treizième  siècle.  Il  a  écrit  en  latin  une 
chi*onique  qui  va  depuis  la  création  du  monde  jus- 
qu'à Tan  ia56,  teins  auquel  il  vivait  encore.  Cette 
chronique  fui  publiée  à  Helmstadt^en  iSSy,  in-4%  par 
Reiner  Reineck,  qui  Taccompagna  de  notes.  On  y 
trouve  sur  le  faux  Baudouin  des  détails  qui  n'existent 


dans  aucun  autre  auteur.  Je  les  rappoiterai  ici  tex- 
tuellement avec  une  traduction  (i). 

AnnoDomini  m.u'xxiiji...  Philippuii,  rex  Franciae, 
obiit,  cui  Lodewicus  6Hus  ejus  succesaît  (a)...  venit 
quidam  in  Flandriam ,  qui  se  asseruit  esse  oonitem 
ejusdem  proviuciae  Baldewinum,  qui  antè  paucos  an- 
nos  cum  peregrinis  Constantinopolin  profectus,  ad  im- 
périale culmen  ibidem  fuerat  coronatus.  Qui  quod  si- 
millimus  comiti  Baldewino  fuit,  vel  potiiis  quià  îpse 
fuity  Flamingi  receperunt  eumâecivitate^multiseuip 
muneribus  honorantes.  Cicatrices  in  corporefaabuît, 
quas  habuerat  Baldewinus,  eamdemque  formam  cor* 
porisy  nisi  quod  anteriori  forma  quasi  ad  dimidium 
pedem  brevior  habebatur^  quod  sui  fau tores  senio  as- 
cripserunt.  Situs  yillarum  ^t  civitatum  nop  benè 
Gognoscere  videbatur,  et  in  linguâ  gallicâ^  quam 
egregiè  anteà  noverat,  aliquantulùm  oberrabat.  Mec 
mirum  quià  inter  Graecos  etSarracenos,  qui  eum  cap- 
tivaveranty  siipsefuit,  diii  commorans,  nobilitatem 
gallici  idiomatis  oblivioni  poterat  tradidisse.  Sed  Bal- 
dewinus  comes,  imperator  Gonstantinopolitanus,  à 
Ck>nrado,episcopoHalverstadiensey  quiposteà  Cister- 


(i)  Chrontcon  Alberti  ahbads  stadensis,  nunc  primitm  evuleatum. 
Hebnaestadiif  iSS*],  p.  ao5. 

{%)  Je  rapporte  ce  fait  pour  démontrer  que  la  Chroniqae  d*Albert 
de  Stade  n*egt  |«b  exacte  dbnonologiqoemiait.  Phi  lippe- Augoale 
mourut  le  14  juillet  laaS,  et  non  122^,  Ainsi  l'on  ne  doit  pas  être 
surpris  que  Pfaistoire  du  Faux  Baudouin  soit  placëe  en  rj24  ^^  '><^*^ 
de  lavS. 
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cienaem  ordinem  intravit,  et  à  quibusdam  aliis ,  qui 
tuoc  G>D6taotiDopoli  fuerunt,  ciim  Baldewinus^  im- 
perator  GraMX>rum,   contra  Sarracenos  conflictum 
habuit,  dicebatur  veri$simè  iaterfectus.  Iste  aujbem  te 
retuUt  mortis  peiâculum  evasisse,  et  à  San'acenispos- 
teà  captîvatum.  Tandem  se  asseruit  absolutum,  et 
quod  post  absolutîoaem  ad  Papam  veoerit,  confessus, 
quià  iuter  infidèles  infideliter  vixerit^  et  ideo  Papa 
sibi   septeaaem  pœnitentiam  injunxerit,  affirinans 
eandeni  pœnitentiam  tune  expletam.  Venit  primo  Ya- 
lentiam,  ^et  comitissa  Flandriae,  quas  filiaejus  esse  de- 
buit,  ibidem  ad  eum  accessit ,  eoque  viso ,  dubitavit 
utrîim  patrem  eum  recognosceret  nec  ne^  et  ab  eo  re- 
cessit.  Multi  barooes  pro  eo  senseruat,  et  plurimi  di$- 
senserunt.  Rex  tasdem  Francise  volens  examinare  vi- 
rum,  ipsum  Peronam  venire  fecit,  siquidem  avuncu- 
lus  ejus  esse  debuit.  Et  inter  caetera  dixm  ab  eo  qase^ 
reret,  ubi  cbaracterem  militiae  assumpsisset^  vel  ubi 
uxorem  duxisseti  nescivit  regem  expedire.  Sed  sui 
£iiilores  dixeruat,  ]qu6d  t^rrore  mortis  anxîus  nes- 
cierit  responderCy  cùm  ab  omnibus  est  de&ertus.  Dux 
Brabantiae  dpluit  :  îUe  non  eum  ep  venerat,  née  per- 
mittebatur  intrare,  quîà  eum  comitem  esse  Baldewi- 
xHim  certo  oertiiis  asserebat.  Rediit  îterùn»  Yaleo- 
tiaiQ,  paucis  eum  comitantibus.  Posteà  venit  Colo- 
.  uiam  ad  Ëiigelbertum  arebiepi^copumt  auxilium  ro- 
gaturus,  sed  Leodiensis  episcopus,  qui  botninis  scivît 
differentiam,  videlicet  utrùm  cornes  esset  nec  ne^  gra- 
viter eum  et  saepiiis  suis  litteris  infestaverat,  Trucan- 
niim  eum  et  Ribaldura  appcUans.  Sed  ipse  se  impera- 
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torem  CoDstaotinopolitanum ,  et  comitem  Flandriae  , 
appellavit,  habens  sigillum  eodem  titulo  inoôfatuin. 
Rogavit  ergo  archiepîscopum,  ut  Leodicnsem  vocaret. 
Yocatus  venit ,  missam  de  consiiîo  celebravit.  Ântè 
perceptioaem  corporis  et  sanguinis  Domini  accessit 
ad  eum  archiepiscopus,  à  viro  provocalus,  et  sic  dixit  : 
«  Adjuro  te,  frater  Episcope,  per  mysteriuin  corporis 
«  et  sanguinis  Jesu  Christi,  quod  perceptunis  es  in- 
«  continenti ,  si  vcritatem  dixeris  ad  saWationem  j  si 
«  niendacium  ad  damnationem ,  ut  dicas  mihi,  quis 
«  ille  sit  quem  tu  dicis,  Trucannum  et  Ribaidum  in 
«  Fiaudriam  advenisse,  et  qui  se  ipsum  comitem  no- 
ce minât  et  Baldewinum.  »  Episcopus  stupefactus,  res- 
pondit  :  «  Cornes  Flandriae  Baldewinus  est.  a  Tune 
archiepiscopus  viro  consuluit,  ut  Bomam  iret,  queri- 
moniam  ad  Papam  deferret,  promittens  ei,  quàd  si  in 
pace  rediret,  eum  procul  dubio  adjuvaret  :  proGcisci- 
tur,  raultorum  testimonia  praelatorum  Flandriœ  secum 
deferenset  baronum.  Sed  studio  comitissœ  et  Arnoldi 
dé  Aldenard  ,  cui  comitissa  dicebatur  famiiiaritatem 
nimiam  exhibere,  vis  undiquè  occupantur,  traditur, 
capitur,  et  apud  Insulam ,  civitalem  Flandri»,  pati- 
buli  suspendio  cruciatur.  Abbas  sancti  Johannis  in 
Valentià  sepelivit  in  claustro  suo  mortuum.  Sed  ite- 
riim  comitissa  eum  suspendi  praecepit  in  patibulum. 
Utrùm  comes  Baldewinus  fueritnec  ne,  Flamingi  cer- 
tanty  et  adhuc  sub  judice  lis  est. 

L'an  du  Seigneur  iaa4***  Philippe,  roi  de  France, 
m  ourut.  Son  fils  TiOuis  lui  succéda.. .  Un  homme  vint  en 
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Flandre;  il  affirma  qu'il  était  Baudouin,  comte  de 
cette  province,  qui  étant  parti  quelques  années  aupa- 
ravant  pour  Constantinople  avec  des  pèlerins,  y  avait 
été  élevé  à  la  couronne  impériale.  Cet  homme  parce 
qu'il  ressemblait  beaucoup  au  comte  Baudouin,  ou  plu- 
tôt parce  qu'il  était  le  comte  lui-même,  fut  reçu  par  les 
Flamands  dans  leur  capitale  où  ils  lui  offrirent  un 
grand  nombre  de  présens.  Il  avait  sur  le  corps  les  ci^ 
catrices  qu'avait  eues  Baudouin ,  et  son  corps  avait 
la  même  forme,  si  ce  n'est  qu'il  était  plus  petit  d'un 
demi  pié.  Ses  partisans  attribuaient  cette  diminution 
de  taille  à  la  vieillesse.  Il  ne  paraissait  pas  bien  con*" 
naître  la  situation  des  villes  ni  des  villages;  et  il  se 
trompait  un  peu  en  parlant  la  langue  française,  qu'il 
avait  très  bien  connue  autrefois.  Mais  si  c'était  le  comte, 
son  long  séjour  parmi  les  Grecs  et  les  Sarrasins  qui 
l'avaient  fait  prisonnier,  pouvait  lui  avoir  fart  ou- 
blier la  délicatesse  de  ce  noble  idiome.  Conrad,  évé- 
que  dllalberstadt,  qui  dans  la  suite  entra  dans  Tordre 
de  Citeaux,  et  quelques  autres  qui  avaient  été  dan» 
ce  tems-là  à  Constantinople,  ne  le  reconnaissaient  pas 
comme  étant  Baudouin,  empereur  de  Constantinople. 
Us  disaient  que  Baudouin,  empereur  des  Grecs,  ayant 
combattu  contre  les  Sarrasins,  avait  très  certaine- 
ment été  tué.  Cet  homme  prétendait  qu'il  avait 
échappé  à  la  mort ,  quoiqu'il  eût  été  en  danger,  et 
qu  ensuite  il  avait  été  fait  prisonnier  par  les  Sarra- 
sins^ Enfin  il  assurait  qu'il  avait  eu  l'absolution  ,  et 
qu'après  avoir  été  absous ,  il  était  venu  avouer  au 
pape  que  parmi  les  infidèles  il  avait  vécu  comme  eux; 
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que  pour  expier  sa  faute  le  pape  lui  avait  infligé  une 
pénitence  de  sept  ans.  U  ajoutait  qu'en  ce  moment 
cette  pénitence  était  accomplie.  Il  vint  d^abord  à  Valen- 
ciennes  où  la  comtesse  de  Flandre,  qui  devait  être  sa 
fille,  vint  le  Irouver.  Après  Tavoir  vu,  elle  ne  sut  si 
elle  devait  ou  non  le  reconnaître  pour  son  père,  et 
elle  s'éloigna  de  lui.  Plusieurs  barons  le  reconnurent'; 
le  plus  grand  nombre  ne  le  reconnut  pas.  Enfin  le  roi 
de  France  voulant  l'examiner,  le  fit  venir  à  Péronne^ 
afin  de  voir  s'il  devait  le  reconnaître  comme  son  on- 
cle. Entr'autres  questions,  il  lui  demanda  où  il  avak 
reçu  l'ordre  de  chevalerie,  et  où  il  s'était  marié?  Il  ne 
put  satisfaire  le  roi.  Mais  ses  partisans  dirent  que  la 
peur  de  la  mort  l'avait  privé  de  la  faculté  de  répon* 
dre.  Alors  tous  l'abandonnèrent.  Le  duc  de  Bra- 
baut  (i)  qui  affirmait  avec  certitude  que  c'était  le 
comte  Baudouin,  n'était  pas  venu  avec  lui,  et  ne 
put  assister  à  la  conférence.  Il  s'en  plaignit.  Le  pré* 
tendu  Baudouin  retourna  une  seconde  fois  à  Yalen- 
ciennes,  avec  une  compagnie  peu  nombreuse.  U  vint 
ensuite  à  Cologne  vers  l'archevêque  Engelbert  (a), 
pour  implorer  son  secours  :  mais  l'évêqae  de  Liège  (3) 
qui  savait  la  différence  de  l'homme,  savoir  s'il  était 
comte  ou  non,  lui  avait  fait  souvent  de  vifs  reproches 

(i)  HcdH  1*',  duc  de  Lothier  et  de  Brabant,  arait soixante-sept 
ans  Tan  I2a5.  U  ëtait  plus  âgé  que  Pempercur  Baudouin  ,  et  avait 
fait  le  Yojage  à  la  Terre^ainte. 

(a)  Engelbert  ou  Engilbert,  comte  de  Berg,  «tait  archevêque  de 
Cologne  depuis  1216,  et  fut  assassine  le  7  novembre  ia55. 

(3)  Hugues  If,  sire  de  Pierrepont,  nommé  ëvéque  de  Lie'ge  au 
mois  de  man  1200  (  TArt  de  vérifier  les  Dates  }. 
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dans  ses  lettres,  lappelaot  fourbe  et  ribaud.  Mais  lui- 
même  ne  se  donnait  pas  d'autre  nom  que  celui  d^em- 
pereur  de  Constantinople  et  de  comte  de  Flandre,  ayant 
an  sceau  qui  désignait  ce  double  titre.  Il  pria  doncTar- 
chevfîque  d'appeler  Tévêque  de  Liège. Celui-ci  répondit 
à  l'appel  et  vint  dire  la  messe  du  Conseil.  Avant  qu'il  re- 
çût le  corps  et  le  sang  du  Seigneur,  l'archevêque  pro- 
voqué par  le  prétendu  Baudouin ,  s'approcha  de  lui 
et  parla  ainsi  :  «  Je  t'adjure,  évêque  mon  frère,  par 
<(  le  mistère  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ , 
a  que  tu  vas  recevoir  incontinent,  pour  ton  salut  si  tu 
a  dis  la  vérité,  pour  ta  damnation  si  tu  mens,  de  me 
ce  dire  qui  est  celui  que  tu  dis  fourbe  et  ribaud,  qui  est 
a  venu  en  Flandre ,  et  qui  se  dit  lui-même  être  le 
«  comte  Baudouin.  »L'évéque  surpris  répondit  :  ce  c'est 
«  Baudouin,  comte  de  Flandre.  »  Alors  l'archevêque 
conseilla  à  cet  homme  d'aller  à  Rome  et  d'y  porter  sa 
plainte  au  pape.  Il  lui  promit  que  s'il  revenait  en 
paix,  il  l'aiderait  certainement.  L'homme  part  empor- 
tant avec  lui  les  attestations  d'un  grand  nombre  de 
prélats  et  de  barons  de  Flandre.  Mais  la  comtesse  et 
Arnold  d'Aldenard  avec  qui  l'on  disait  que  la  com- 
tesse avait  une  familiarité  excessive,  eurent  soin  que 
tous  les  chemins  fussent  occupés.  Il  fut  pris  et  livré , 
et  conduit  à  Lille,  capitale  de  la  Flandre,  où  il  fut  sus- 
pendu à  une  potence.  L'abbé  de  saint- Jean  de  Valen- 
ciennes  le  fit  ensevelir  dans  son  cloître.  Mais  la  com- 
tesse le  fit  etilever  et  suspendre  une  seconde  fois  au 
poteau.  Était-ce  véritablement  Baudouin,  ou  ne  l'é- 
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maux).  C'est  pourquoi,  étant  revenu  à  lui-même,  il 
fit  une  telle  pénitence,  qu'à  peine  pouvait-il  être  re- 
connu par  les  siens.  IjC  pape  lui  avait  enjoint  de  faire 
une  pénitence  aussi  sévère  parce  qu'il  l'avait  tuée 
avant  de  l'avoir  batisée.  Tous  ceux  qui  avaient  con- 
senti à  cet  horrible  assassinat  périrent  d'une  mort 
honteuse.  L'un  d'entr'eux  étant  parvenu  à  rejoindre 
sa  femme  qui  avait  pris  un  autre  mari  dont  elle  avait 
eu  des  enfans,  fut  précipité  par  elle  dans  un  puits. 
Les  autres  éprouvèrent  un  pareil  sort.  Dieu  irrité, 
qui  ne  veut  pas  récompenser  le  mal  par  le  bien ,  les 
fit  périr  misérablement.  Leur  chef  qui  n'avait  pas 
continué  sa  pénitence,  qui  n'avait  pas  constamment 
persisté  dans  l'humilité  et  la  contrition,  ne  retira  au- 
cun fruit  d'une  pénitence  imparfaite;  et  ce  fut  ainsi 
que  Baudouin,  comme  on  l'a  déjà  dit,  subit  sa  pu- 
nition. 

OBSERVATIONS. 

On  voit  combien  peu  de  coofiaDce  mérite  oette  ridicule 
histoire,  qui  n'a  pas  besoin  d*être  réfutée.  Un  pareil  récit, 
après  un  silence  de  vingt  ans,  n*a  pu  en  imposer  qu'à  une 
populace  toujours  affamée  de  nou?eaûtés,  toujours  empres- 
sée de  blâmer  et  de  calomnier  son  gouYemement.  L'impos- 
teur n'aurait  sans  doute  pas  été  pendu  de  nos  jours  «  et  la 
comtesse  Jeanne  aurait  certainement  mieux  fait  de  laisser 
mourir  de  sa  mort  naturelle  celui  qui ,  ajant  loi-même 
ayoué  publiquement  sa  faute ,  s'était  ôtc  le  pouvoir  d'en 
tirer  aucun  parti.  Tel  est  l'avantage  de  nos  mœurs  sur  les 
mœurs  anciennes  ;  tels  sont  les  véritables  progrès  de  notre 
civilisation,  et  nous  devons  nous  en  applaudir.  Jeanne  du 
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moins  se  contenta  de  punir  celui  qui  a?alt  osé  prendre  le 
nom  de  son  père.  Elle  publia  une  amnistie  générale ,  comme 
le  prouve  cette  charte  originale^  déposée  aux  archives  de  hk 
Tille  de  Lille.  C'est  Jeanne  de  Constantinople,  comtesse  de 
Flandre  et  de  Hainaut  qui  y  parle  elle-même.  J  Flandriœ 
etc. 

COPIE 

d'une  Chaate  originale  de  Jeanne  db  Cons- 

« 

TANTINOPLE, 

comtesse  de  Flandre  y  déposée  aux  Arehwes   de 

la  ville  de  Lille. 

• 

J.  Flandriœ  et  Hannoniae  comitissa  dilectis  suis 
baillivOy  scabinis  et  omnibus  illis  de  Insulà  salutem. 
Noverit  universitas  vestra  quod  ego,  divini  amoris 
instinctu,  vos  et  omnes  ilios  quos  odio  habebam  oc* 
casibne  Bertranni  de  Rais  qui  se  patrem  meum  fecit 
appellarî,  de  omni  rancore  e|  fbrefàcto  quod  mihi  fe- 
cistisy  quietos  clamo  libéré  et  absolutè,  excepto  eo  de 
quo  finivistis  ergà  alium  vel  alios  quàm  ergà  me;  et 
excepto  eo  tantummodo  corpore  Bertrjgnni  prœdicti. 
Yeriim  rogo  vos  quateaiis  ad  Dominum  pro  me  inter- 
cedere  velitîs  et  ubiquè  intercedere  faciatis.  Datum^ 
Insulae ,  feriâ  quintâ  antè  festum  sancti  Mickaelis , 
anno  Domini  millesimo  ducentesimo  vicesimo  quinto. 

Ëverard  de  Chastenai  paraît  être  un  personage  purement 
généalogique  dont  Phistoire  n'a  fait  aucune  mention  ^  et  le 
nom  de  Partenai,  donné  par  Jacques  de  Guyse  et  Jean  T.e- 
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maux).  C'est  pourquoi ,  étant  revenu  à  lui-tnême,  il 
fit  une  telle  pénitence,  qu'à  peine  pouvait-il  être  re- 
connu par  les  siens.  I^e  pape  lui  avait  enjoint  de  faire 
une  pénitence  aussi  sévère  parce  qu'il  l'avait  tuée 
avant  de  l'avoir  batisée.  Tous  ceut  qui  avaient  con- 
senti à  cet  horrible  assassinat  périrent  d'une  mort 
honteuse.  L'un  d'entr'eux  étant  parvenu  à  rejoindre 
sa  femme  qui  avait  pris  un  autre  mari  dont  elle  avait 
eu  des  enfans,  fut  précipité  par  elle  dans  un  puits. 
liCs  autres  éprouvèrent  un  pareil  sort.  Dieu  irrité, 
qui  ne  veut  pas  récompenser  le  mal  par  le  bien ,  les 
fit  périr  misérablement.  Leur  chef  qui  n'avait  pas 
continué  sa  pénitence ,  qui  n'avait  pas  constamment 
persisté  dans  l'humilité  et  la  contrition,  ne  retira  au- 
cun fruit  d'une  pénitence  imparfaite;  et  ce  fut  ainsi 
que  Baudouin ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  subit  sa  pu- 
nition. 

OBSERVATIONS. 

On  voit  combien  peu  de  confiance  mérite  cette  ridicule 
histoire,  qui  n'a  pas  besoin  d*être  réfutée.  Un  pareil  récit, 
après  un  silence  de  vingt  ans,  n*a  pu  en  imposer  qu'à  une 
populace  toujours  affamée  de  nouTeaûtés,  toujours  empres- 
sée de  blâmer  et  de  calomnier  son  gouvernement.  L'impos* 
leur  n'aurait  sans  doute  pas  été  pendu  de  nos  jours ,  et  la 
comtesse  Jeanne  aurait  certainement  mieux  fait  de  laisser 
mourir  de  sa  mort  naturelle  celui  qui ,  ayant  lai-même 
avoué  publiquement  sa  faute  »  s'était  ôtc  le  pouvoir  d'en 
tirer  aucun  parti.  Tel  est  l'avantage  de  nos  mœurs  sur  les 
mœurs  anciennes  ;  tels  sont  les  véritables  progrès  de  notre 
civilisation,  et  nous  devons  nous  en  applaudir.  Jeanne  du 
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moins  se  cootenla  de  puoir  celui  qui  avait  osé  preudre  le 
nom  de  son  père.  Elle  publia  une  amnisUe  générale ,  comme 
le  prouve  cette  charte  originale^  déposée  aux  archires  d«  \h 
ville  de  Lille.  C'est  Jeanne  de  Gonstantioople,  comtesse  de 
Flandre  et  de  Hainaut  qui  y  parle  elle-même.  J  Flandrim 
etc. 

COPIE 

o'ums  Charte  originale  de  Jeanne  db  Cons- 

TANTINOPLE, 

comtesse   de  Flandre  y  déposée  aux  jérchues   de 

la  ville  de  Lille. 

• 
J.  Flandriœ  et  Hannoniae  comitissa   dîlectis  suis 

baillivo,  scabinis  et  omnibus  illis  de  Insulâ  salutem. 
Noverit  universitas  vestra  quod  ego,  divini  amoris 
instÎQCtu,  vos  et  omnes  illos  quos  odio  habebam  oc- 
casione  Bertraoni  de  Rais  qui  se  patrem  meum  fecit 
appellari,  de  omni  rancore  et  fbrefacto  quod  mihi  fe- 
cistis,  quietos  clamo  libéré  et  absolutè,  excepto  eo  de 
quo  finivistis  ergà  alium  vel  alios  quàm  ergà  me  ;  et 
excepto  eo  tantummodo  corpore  Bertrjtnni  praedicti. 
Yeriim  rogo  vos  quateaiis  ad  Domioum  pro  me  inter- 
cedere  velitîs  et  ubiquè  iatercedere  faciatis*  Datum. 
Insulae ,  feriâ  quintâ  antè  festum  sancti  Micliaelis , 
anno  Domini  miltesimo  ducentesimo  vicesimo  quinto. 

Éverard  de  Chastenai  paraît  être  un  personage  purement 
généalogique  dont  Phistoire  n'a  fait  aucune  mention  ^  et  le 
nom  dePartenai,  donné  par  Jacques  de  Guyse  et  Jean  T.e- 
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maux).  C'est  pourquoi ,  étant  revenu  à  lui-même,  ii 
fit  une  telle  pénitence,  qu'à  peine  pouvait-il  être  re- 
connu par  les  siens.  ïje  pape  lui  avait  enjoint  de  faire 
une  pénitence  aussi  sévère  parce  qu  il  Tavait  tuée 
avant  de  Tavoir  batisée.  Tous  cent  qui  avaient  con- 
senti à  cet  horrible  assassinat  périrent  d'une  mort 
honteuse.  L'un  d'entr'eux  étant  parvenu  à  rejoindre 
sa  femme  qui  avait  pris  un  autre  mari  dont  elle  avait 
eu  des  enfans,  fut  précipité  par  elle  dans  un  puits. 
liCS  autres  éprouvèrent  un  pareil  sort.  Dieu  irrité, 
qui  ne  veut  pas  récompenser  le  mal  par  le  bien ,  les 
fit  périr  misérablement.  Leur  chef  qui  n'avait  pas 
continué  sa  pénitence,  qui  n'avait  pas  constamment 
persisté  dans  l'humilité  et  la  contrition,  ne  retira  au- 
cun fruit  d'une  pénitence  imparfaite;  et  ce  fut  ainsi 
que  Baudouin,  comme  on  l'a  déjà  dit,  subit  sa  pu- 
nition . 

OBSERVATIONS. 

On  voit  combien  peu  de  coDfiaoce  mérite  cette  ridicule 
histoire,  qui  n'a  pas  besoin  d'être  réfutée.  Un  pareil  récit, 
après  un  silence  de  vingt  ans ,  n'a  pu  en  imposer  qu'à  une 
populace  toujours  affamée  de  nouveautés,  toujours  empres- 
sée de  blâmer  et  de  calomnier  son  gouvernement.  L'impos- 
teur n'aurait  sans  doute  pas  été  pendu  de  nos  jours  «  et  la 
comtesse  Jeanne  aurait  certainement  mieux  fait  de  laisser 
mourir  de  sa  mort  naturelle  celui  qui ,  ayant  Ini-même 
avoué  publiquement  sa  faute ,  s'était  ôtc  le  pouToir  d'en 
tirer  aucun  parti.  Tel  est  l'avantage  de  nos  mœurs  sur  les 
mœurs  anciennes;  tels  sont  les  véritables  progrès  de  notre 
civilisation ,  et  nous  devons  nous  en  applaudir.  Jeanne  du 
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m'oins  se  contenta  de  punir  celui  qui  avait  osé  prendre  le 
nom  de  son  père.  Elle  publia  une  amnistie  générale ,  conAme 
le  prouve  cette  charte  originale,  déposée  aux  archives  d*  \^ 
ville  de  Lille.  C'est  Jeanne  de  Gonstanlinople,  comtesse  de 
Flandre  et  de  Hainaut  qui  j  parle  elle-même.  J  Flandriœ 
'  etc. 

COPIE 

d'une  Charte  originale  de  Jeanne  db  Cons- 

tantinople, 

comtesse  de  Flandre,  déposée  aux  Arek^ues   de 

la  ville  de  Lille. 

J.  Flandriae  et  Hannoniae  comitissa  dîlectis  suis 
baillivoy  scabinis  et  omnibus  illis  de  Insulâ  salutem. 
Noverit  universitas  vestra  quod  ego^  divini  amoris 
instinctUy  vos  et  omnes  ilios  quos  odio  habebam  oc- 
casione  Bertrannî  de  Bais  qui  se  patrem  meum  fecit 
appellarîy  de  omni  rancore  et  fbrefacto  quod  mihi  fe- 
cistis,  quietos  clamo  libéré  et  absolutè,  excepto  eo  de 
quo  finivistis  ergà  alium  vel  alios  quàm  ergà  me;  et 
excepto  eo  tantummodo  corpore  Bertrj^ini  prœdicti, 
Veriim  rogo  vos  quateaiis  ad  Dominum  pro  me  inter- 
cedere  velitis  et  ubiquè  intercedere  faciatis.  Datum 
Insulse ,  feriâ  quintâ  antè  festum  sancti  Mtchaelis , 
anno  Domini  millesimo  ducentesimo  vicesimo  quinto. 

Éverard  de  Chastenai  paraît  être  un  personage  purement 
généalogique  dont  Phistoire  n'a  fait  aucune  mention ,  et  le 
nom  de  Partenai,  donné  par  Jacques  de  Guyse  et  Jean  Le- 
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maux).  C'est  pourquoi ,  étant  revenu  à  lui-même ,  il 
fit  une  telle  pénitence,  qu'à  peine  pouvait-il  être  re- 
connu par  les  siens.  IjC  pape  lui  avait  enjoint  de  faire 
une  pénitence  aussi  sévère  parce  qu'il  l'avait  tuée 
avant  de  l'avoir  batisée.  Tous  ceux  qui  avaient  con- 
senti à  cet  horrible  assassinat  périrent  d'une  mort 
honteuse.  L'un  d'entr'eux  étant  parvenu  à  rejoindre 
sa  femme  qui  avait  pris  un  autre  mari  dont  elle  avait 
eu  des  enfans,  fut  précipité  par  elle  dans  un  puits. 
I>es  autres  éprouvèrent  un  pareil  sort.  Dieu  irrité, 
qui  ne  veut  pas  récompenser  le  mal  par  le  bien  y  les 
fit  périr  misérablement.  Leur  chef  qui  n'avait  pas 
continué  sa  pénitence  j  qui  n'avait  pas  constamment 
persisté  dans  l'humilité  et  la  contrition,  ne  retira  au- 
cun fruit  d'une  pénitence  imparfaite;  et  ce  fut  ainsi 
que  Baudouin,  comme  on  l'a  déjà  dit,  subit  sa  pu- 
nition . 

OBSERVATIONS. 

On  Toit  combien  peu  de  confiaoce  mérite  cette  ridicule 
histoire,  qui  n'a  pas  besoin  d'être  réfutée.  Un  pareil  récit, 
après  un  silence  de  vingt  ans ,  n'a  pu  en  imposer  qu'à  une 
populace  toujours  afTamée  de  Doureaùtés,  toujours  empres- 
sée de  blâmer  et  de  calomnier  son  gouTemement.  L'impos- 
teur n'aurait  sans  doute  pas  été  pendu  de  nos  jours  «  et  la 
comtesse  Jeanne  aurait  certainement  mieux  fait  de  laisser 
mourir  de  sa  mort  naturelle  celui  qui ,  ayant  lai-même 
avoué  publiquement  sa  faute  y  s'était  ôtc  le  pouToir  d'en 
tirer  aucun  parti.  Tel  est  l'arantage  de  nos  mœurs  sur  les 
mœurs  anciennes;  tels  sont  les  véritables  progrès  de  notre 
civitisaiion ,  et  nous  devons  nous  en  applaudir.  Jeanne  du 
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nVoins  se  contenta  de  punir  celui  (^ui  a?ait  o&é  prendre  le 
nom  de  son  père.  £lle  publia  une  amnistie  générale ,  comme 
le  prouve  cette  charte  originale^  déposée  aux  archives  de  ta 
ville  de  Lille.  C'est  Jeanne  de  Constantinople,  comtesse  de 
Flandre  et  de  Hainaut  qui  y  parle  elle-même.  J  FUmdriœ 
etc. 

COPIE 

d'une  Charte  originale  de  Jeanne  db  Cons- 

tantinople, 

comtesse  de  Flandre  ^  déposée  aux  jérchues   de 

la  ville  de  Lille. 

J.  Flandris  et  Hannoniae  comitissa  dilectis  suis 
baillivo,  scabinis  et  omnibus  illis  de  Insulâ  salutem. 
Noverit  universitas  vestra  quod  ego,  divini  amoris 
instinctUy  vos  et  omnes  illos  quos  odio  habebam  oc* 
casione  Bertraoni  de  Bais  qui  se  patrem  meum  fecit 
appellari,  de  omni  rancore  et  fbrefacto  quod  mihi  fe- 
eistis,  quietos  clamo  libéré  et  absolutè,  excepto  eo  de 
quo  finivistis  ergà  alium  vel  alios  quàm  ergà  inc;  et 
excepto  eo  tantummodo  corpore  Bertrjtnni  prœdicti, 
Yeriim  rogo  vos  quateaùs  ad  Domiaum  pro  nae  in  ter* 
cedere  velitis  et  ubîquè  intercedere  faciatis*  Datum 
Insulae ,  feriâ  quintâ  antè  festum  sancti  Mieliaelis , 
anno  DominI  millesimo  ducentesimo  vicesimo  quînto. 

Éverard  de  Chastenai  paraît  être  un  personage  purement 
généalogique  dont  Phistoire  n*a  fait  aucune  mention,  et  le 
nom  de  Partenai,  donné  par  Jacques  de  Guyse  et  Jean  Le- 
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fèvre,  parait  être  celui  du  geotilhomme  qui  ari^tt  Bertrand 
de  Raius.  Quant  à  la  rille  de  Bourgogne  où  Tarrestation 
s'est  faite,  c'est ,  d'après  M.  de  Burigni,  Rougemont.  On 
trbuTe,  en  effet  «  sur  les  bords  de  TArroançon,  ou  plutôt 
du  canal  de  Bourgogne ,  à  deux  miriamètres  au-dessous  de 
Moutbard,  dans  Je  département  de  la  Gôte-d'Or,  arrondis- 
sement de  Sémur,  sur  les  limites  du  département  de 
l'Yonne,  une  petite  ville,  appelée  autrefois  Rubeus  Mons , 
et  à  présent  Rougemont.  Elle  députait  aux  assemblées  du 
pays,  et  sa  noblesse  s'assemblait  le  jour  de  Saint-Georges. 
Il  y  avait  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Saint-Benoit, 
fondée  en  1 147»  «t  transférée  à  Dijon  en  1677.  Elle  est  dans 
le  diocèse  de  Langres  (1  j. 

Dernières  obsen^aiions  sur  le  faux  B€Uidouin, 

On  trouve  dans  le  quatorzième  volume  de  cet  ouvrage  (s) 
tous  les  détails  que  l^on  peut  désirer  sur  un  point  d'bistoire 
très  important.  Ce  fait  méritait  un  examen  d^autanl  plus 
approfondi  que  M.  Sisiuondi,  dans  son  Histoire  des  Fran- 
çais, est  tombé  à  ce  sujet  dans  de  graves  erreurs. 

Il  s'agit  de  l'imposteur  qui,  ayant  pris  le  nom  de  Bau- 
douia,  comte  de  Flandre  et  empereur  de  Gonstantinopie , 
se  fit  reconnaître  dans  presque  toute  la  Flandre,  en  cette 
double  qualité,  et  fut  même  reconnu  à  Lille,  capitale  de  ce 
comté.  Cet  imposteur  fut  démasqué  par  l'évêque  de  Senlis, 
qui  avait  été  chancelier  de  Phi  lippe- Au  guste ,  et  qui  était 
un  ministre  très  habile.  Jacques  de  tiuyse  le  raconte  d'a- 
bord en  abrégé  au  chapitre  lxxx  de  son  vingtième  livre ,  el 
ensuite  plus  en  détail  au  chapitre  xciv.  Il  affirme  que 
l'imposteur,  ne  sachant  plus  comment  répondre  à  l'évêque. 


(1)  Le  grancl  Dictionnaire  de  La  Martiniére*  Paris,  1768,  art. 
Roujçemoot. 
(uj  Page  409  et  suivantes. 


DE    nAllfAUT.    MVRE    XLVI,  CHAP.  2  1.         4^1 

prit  la  fuite  penciant  la  nuit ,  et  fut  ensuite  arrêté  et  coiiduît 
:\  la  comtesse  Jeanne  qui  le  fit  pendre. 

Oudegherst»  dans  ses  Chroniques  et  Annales  de  Flandre , 
imprimées  en  iS^i,  raconte  le  mî^me  fait  page  178,  et  ne 
révoque  nullement  en  doute  Timposture  du  faux  Baudouin 
qui^  dans  le  récit  de  cet  historien,  aroue  lui-même  son 
crime  à  la  comtesse  Jeanne.  Mais,  dans  ses  Chroniques 
remplies  d'erreurs  grossières,  il  prend  Louis  VIII,  qui  ré- 
gnait en  iaa5,  époque  de  cet  événement  9  pour  Louis  IX, 
qui  n'était  alors  qu'on  enfant  de  dix  ans  (i)«  Il  nomme  l'é- 
▼êque  de  Beauvais.  pour  l'évêque  de  Senlis,  et  dit  que  le 
faux  Baudouin  fut  chassé  par  le  roi.  11  ajoute  que  l'exécu- 
tion de  cet  imposteur  fut  blâmée  par  quelques-uns  de  ceux 
qui  l'avaient  reconnu,  et  qui  dirent  que  la  comtesse  avait 
bit  pendre  son  père.  Mais  il  démontre  clairement  combien 
ce  bruit  était  peu  fondé. 

Cependant  M.  Sismondi ,  dans  son  Histoire  des  Fran- 
çais ,  tome  IY9  page  56o ,  donne  une  très  grande  importance 
à  ce  bruit,  et  ne  rapporte  que  ce  fragment  du  récit  d'On- 
degherst  sans  faire  mention  de  la  réfutation  qui  est  complète. 
Au  lieu  de  faire  interroger  l'imposteur  par  le  ministre  ha- 
bile qui  le  réduisit  &  prendre  la  fuite ,  il  copie  la  faute  d'Ou- 
degherst  en  substituant  Févêque  de  Beauvais  à  l'évêque 
de  Sentis  «  et  fait  interroger  le  faux  Baudouin  par  Louis 
VIII ,  qu'il  dit  s'être  mis  en  colère  et  avoir  ordonné  à  Bau- 
douin, sans  autre  examen,  de  sortir  du  royaume;  enfin  il 
place  en  cette  occasion  auprès  de  Louis  VIII,  Romain, 
cardinal  de  Saint-Ange ,  qui  ne  se  réunit  au  roi  pour  la 
croisade  qu'après  la  conférence  de  Péronne.  Il  semble  que 
M.  Sismondi  Teuille  joindre  un  député  du  Saint-Siège  à  un 
roi  de  France  pour  aider  une  comtesse  de  Flandre  à  com- 
mettre un  parricide.  L'anecdote  devient  ainsi  plus  piqjuante  : 

^1)  On  sait  que  Louis  IX  était  né  à  Poissi,  le  a5  avril  iai5. 
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elle  n'est  que  Traie  dans  Jacques  de  Gujse  qui  la  raconte 
«iTec  simplicité.  Nos  historiens  modernes  feraient  bien  d'é- 
tadier  celui-ci  qui  leur  fera  connaître  son  «ècle  mieux 
peut-être  que  tout  autre  auteur. 

Essayons  cependant  la  recfaercke  du  lieu  où  se  trouTaît  le 
légat  lors  de  1» conférence  de  Péronne.  Ce  trayaîl  jettera  on 
nouyeani  )our  sur  le  fait  qui  nous  occupe. 

Le  pape  fionorius  III  nomma  Romain,  cardinal*diacre 
du  titre  de  Saint- Ange ,  son  légat  en  France ,  par  lettres 
datées  «in  i5  féyrier  laaS.  Ce  cardinal ,  étant  arriré  à  Paris, 
assista  à  une  gronde  ftssead>lée  ou  parlement  que  le  roi  y 
avait  convoqué  le  jour  de  Poctare  de  TAscension ,  i5  mai. 
Il  se  rendit  ensuite  à  Tours  rcrs  la  fin  de  juin,  d'où  il  alla 
«trois  jours  après  joindre  le  roi  F^ouis  VIII  à  Chinon,  pour 
conférer  irrec  hii.  Le  roi  tint  cette  année  divers  autres  par- 
lemens  auxquels  le  légat  assista.  Enfin  on  convint  de  tenir 
à  la  fête  de  Saint* André,  le  3o  novembre,  une  assemblée 
o«t  ooncîie  à  Bourges.  L'ouverture  de  ce  ooncile  se  fit  dès  la 
veille  du  jour  indiqué,  le  B9  novembre  laaS.  Le  iroi  et  le 
cardinal  s*y  trouvèrent.  Le  roi  y  résolut  de  porter  les  armes 
en  Languedoc,  et  convoqua  à  Paris,  pour  cet  objet ,  une 
assemblée  de  notables  do  royaume ,  le  troisième  jour  après 
la  conversion  de  saint  Paul,  a8  janvier  de  Tan  iaa5,  an- 
cien stile  où  l'année  ne  commençait  qu'A  Pâques,  iasi6  nou- 
veau stile.  Le  roi  et  le  cardinal  s*y  trouvèrent.  Le  roi  y  prit 
la  croix ,  et  convoqua  pour  cette  expédition  une  nouvelle 
assemblée  ou  parlementé  Paris ,  le  dimancbe  Lœture^  99  de 
mars.  11  s'y  trouva  avec  le  légat. 

Tetis  sont  les  fsits  et  les  dates  que  je  puise  dans  PbîBtoire 
•génénrlede  Languedoc  (i).  D'après  ceréelt  d'un  historien 
très  instnflt,  il  n'est  pas  vraisemblable  que  le  légat  se  soit 
tt*ê«vé  avec  le  roi  A  Péronne ,  le  99  juin  1  aa5 ,  dAte  donnée 


(1)  Varis,  17)7  ,  tolne  III,  |».  3|6  et  suit. 
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poar  la  cooférence  de  Pèroane  par  h  Chronique  da  mbioe 
Âlbéric  des  Trois-Fonlalnes.  Jpud  Peronam  Veroman- 
diœ  tertio  kalendas  julii  evocatus  est  Balduinus  ad  cotlo- 
quium  (i).  On  voit  en  effet  qu'à  cette  époque  le'cardinal 
était  à  Tours,  c'est-à-dire  à  cent-une  lieues  de  Péronne.  Car 
on  compte  tlviii  lieues  de  Tours  à  Paris,  et  xzziii  de  Paris 
à  Péronne.  Aussi  dom  Vaissette  ne  le  dit  point,  non  plus 
qu'aucun  autre  historien  que  M.  Sismondi.  Dom  Vaissette 
renvoie  kChron,  Tun  apud^hxtttkty  Collectio  ampUssima^ 
tome  y,  page  1066,  et  à  Gesta  Ludovici  VJII, 

L'Art  de  vérifier  les  Dates ,  chronologie  des  comtes  de 
Flandre ,  se  trompe  en  plaçant  la  conférence  de  Péronne 
sous  l'an  laaô.  L'abbé  Vellj  (a)  ne  fait  pas  cette  faute. 

L'auteur  de  la  vie  de  Louis  VIII,  dans  la  collection  de 
M.  Guiiot  (3),  dit  que  le  faux  Baudouin  vint  en  Flandre  au 
mois  d'avril  I2a5;  qu'au  mois  de  mai  suivant,  Jeanne  re- 
jetée de  presque  tout  le  comté  de  Flandre,  signa  un  enga- 
gement en  faveur  de  Louis  VIII,  lorsque  ce  prince  l'aurait 
rétablie  ;  que  Baudouin  vint  à  Péronne ,  où  il  fut  aban- 
donné par  les  siens;  enfin  que,  la  même  année,  à  la  fête 
des  apôtres  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  (  le  29  de  juin  ) ,  Ro- 
maîri,  diacre,  cardinal  de  Saint- Ange,  vint  à  Tours;  H 
n'était  donc  pas  à  Péronne ,  et  ne  rejoignit  le  roi  que  le  troi- 
sième jour  après,  à  Cbinon,  c'est-à-dire  le  a  juillet.  Tours 
étant  sur  la  route  de  Paris  à  Cbinon ,  Louis  VIII  y  passa 
pour  aller  à  Chinon. 

On  observera  cependant  que  l'auteur  de  la  vie  de  Louis 
VIII,  que  )e  viens  de  citer,  dit  (4)  :  «Le  roi  vint  à  Pé- 
«  renne,  où  donnant  un  sauf-conduit  à  celui  qui  se  préten- 

(1)  Chronicon  Alberià  monaehi  trium  fonHum^  ediium  à  Godofredo 
GuiRelmo  Leihmtio,  Hanoverœ  1698. 
(a)  Histoire  de  France,  e'dit.  in-4^.  II,  176. 

(3)  Tome  XI,  p.  373. 

(4)  P.  376  du  tome  XI  de  M.  Guicot. 
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elle  n'est  que  rraie  dans  Jaeques  de  Guyse  qai  la  raconte 
avec  simplicité.  Nos  historiens  modernes  feraient  bien  d'é- 
todier  celui-ci  qui  leur  fera  connaître  son  siècle  mieux 
peut-être  que  tout  autre  auteur. 

Essayons  cependant  la  rechercfete  du  lieu  où  se  trouratt  le 
légat  lors  de  l»oonférence  de  Pêronne.  Ce  traraîl  jettera  un 
iUMiTCffU  )0ur  sur  le  fait  qui  nous  occupe. 

Le  pape  flonorius  III  nomma  Romain ,  cardinal-diacre 
^u  titre  de  Saiot-Ânge ,  son  légat  en  France,  par  lettres 
datées  du  1 5  février  laaS.  Ce  cardinal,  étant  arrivé  à  Paris, 
aissîeta  à  une  gnmde  assemblée  ou  parlement  que  le  roi  y 
avait  convoqué  le  jour  de  Poctave  de  l'Ascension,  i5  mai. 
Il  se  rendit  ensuite  à  Tours  vers  la  fin  dé  juin,  d'oïl  il  alla 
•trois  jours  après  joindre  le  roi  Louis  VIII  à  Ghînon,  pour 
ciNifièrer  irrec  kiL  Le  roi  tint  cette  année  divers  autres  par- 
leniens  auxquels  le  légat  assista.  Enfin  on  convint  de  tenir 
à  la  ffite  de  Saint«Ândré,  le  3o  novembre,  une  assemblée 
o«  ooncîJe  à  Bourges.  L'ouverture  de  ce  concile  se  fit  dès  la 
veine  du  jour  indiqué,  le  ^9  novembre  i3a5.  Le  iroi  et  le 
cardinal  s'y  troavèrëat.  Le  roi  y  résolut  de  porter  les  armes 
«n  Languedoc,  et  convoqua  à  Paris,  pour  cet  objet,  une 
assemblée  de  notables  do  royaume ,  le  troisiènie  jour  après 
k  conversion  de  saint  Paul,  a8  janvier  de  l'an  laaS,  an- 
cien stile  où  l'année  ne  commençait  qu'à  Pâques,  1396  nou- 
veau stile.  Le  roi  €ft  le  cardinal  s'y  trouvèrent.  Le  roi  y  prit 
la  croix ,  et  convoqua  pour  cette  expédition  une  -nouvelle 
assemblée  ou  pariementà  Paris ,  le  dimanche  Lfetare,  ig  de 
inars.  11  s'y  trouva  avec  le  légat. 

Tels  sont  les  fsits  et  les  dates  que  je  puise  dans  l'hisloire 
•génévaflede  Languedoc  (i).  D'après  ce  récit  d'un  historien 
très  mstnrit,  il  n'est  pas  vraisemblable  que  le  légat  se  soit 
ii*e«véavec  leroiàPéronne,1e  29  juin  tsaS,  date  dontiée 


(1)  Varis,  17I7  ,  tohic  III,  p.  3|6  et  suit. 
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pour  la  cooférenoe  de  Péroone  par  la  Chronique  du  moine 
Albéric  des  Trois-Fontaioes.  Apud  Peronam  Veromwri" 
diœ  tertio  kalendas  julii  evocaius  est  Balduinus  ad  cotto- 
quium  (i).  On  roît  en  e£fct  qu'à  cette  époque  le'cardinal 
était  à  Tours,  c'est-à-dire  à  cent-une  lieue»  de  Péronne.  Car 
on  compte  Llviii  lieues  de  Tours  à  Paris ,  et  zzxiii  de  Paris 
à  Péronne.  Aussi  dom  Vaîssette  ne  le  dit  point,  non  plus 
qu'aucun  autre  historien  que  M.  Sismondi.  Dom  Vaisselte 
reuToie  à CAron.  7V/r.  opi/^fMartene,  Collectio  ampUssimaj 
tome  Y,  page  1 066,  et  à  Gesta  Ludovici  VJIL 

L'Art  de  Térifier  les  Dates ,  chronologie  des  comtes  de 
Flandre ,  se  trompe  en  plaçant  la  conférence  de  Péronne 
sons  l'an  iaa6.  L'abbé  Yelly  (a)  ne  fait  pas  cette  faute. 

L'auteur  de  la  vie  de  Louis  VIII,  dans  la  collection  de 
M.  Guixot  (3),  dit  que  le  faux  Baudouin  vint  en  Flandre  au 
mois  d'ami  1 2a5  ;  qu'au  mois  de  mai  suivant ,  Jeanne  re- 
jetée de  presque  tout  le  comté  de  Flandre,  signa  un  enga- 
gement en  faveur  de  Louis  YIII,  lorsque  ce  prince  l'aurait 
rétablie  ;  que  Baudouin  vint  à  Péronne ,  oA  il  fut  aban- 
donné par  les  siens;  enfin  que,  ta  même  année,  à  la  fête 
des  apôtres  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  (  le  29  de  juin  ),  Ro- 
main,'diacre,  cardinal  de  Saint-Ange,  vint  à  Tours;  H 
n'était  donc  pas  à  Péronne ,  et  ne  rejoignit  le  roi  que  le  troi- 
sième jour  après,  à  Chinon,  c'est-à-dire  le  a  juillet.  Tours 
étant  sur  la  route  de  Paris  à  Chinon ,  Louis  YIII  y  passa 
pour  aller  à  Chinon. 

On  observera  cependant  que  l'auteur  de  la  vie  de  Louis 
YIII,  que  je  viens  de  citer,  dit  (4)  :  «  Le  roi  vint  à  Pé- 
«  ronne,  où  donnant  un  sauf-conduit  à  celui  qui  se  préten- 

(i)  Chronicon  Aliéna  monaehi  trittm  foniiumf  editum  à  Godo/redo 
GuUielmo  Leibnitio,  Hanoverm  1698. 
(•)  Histoire  de  France,  édit.  in-4^.  II,  176. 

(3)  Tome  XI,  p.  373. 

(4)  P.  376  du  tome  XI  de  M.  Guisot. 
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«Jean,  roi  de  BulgAiie;  ce  qu'ils  ne  pati?.aieDt  croire; 
«  mais  Renier  de  Trit  les  ayant  assurés  que  fèritablement 
«  il  était  mort  9  ils  n'en  doutèrent  plus.  » 

Albéric ,  historien  contemporain ,  donne  ainsi  qu*il  suit 
les  détails  de  la  mort  de  Baudouin  9  à  TernoYc,  capitale  de 
la  Misie  : 

«  Hic  erg6  ità  captus  cum  sociis  apud  Telrnoam  ftiit 
«  incarceratus  :  uidè  de  morte  hujus  Balduini ,  non  affir- 
«  mando,  sed  siimliciter  quod  à  quodam  presbjtero  flan- 
«  drensi  dicitur,  cui  per  cifitatem  Temoam  de  Gonstao- 
«  tinopoli  repatriatdo  iter  habuit,  hœc  retulit  :  quod  uzor 
«  Johannici ,  dûm  ille  aliàs  intendit,  misit  imperatori  ad 
«  carcerem  rerba  siasoria ,  dicens  :  quod  si  eam  in  uzorem 
«  ducere,  et  Gonstintinopolim  yellet  secam  adducere,  îp* 
<f  sum  tn  instanti  iberaret  à  carcere  et  capli^itale.  Qu» 
«  promissa  dùm  fussent  ab  imperatore  repudiata,  et  pro 
M  nîhilo  computata .  iUa  apud  maritum  usa  est  norâ  qiieri- 
«  monifiy  dicens  qi6d  imperator  eî  promiserit  quod  eam 
«  Gonstantinopolim  secunfi  deduceret  et  impcratricem  00- 
M  ronaret ,  si  eum  ce  illâ  captîvitate  liberaret.  Jobannicus 
«  imperatorem  coràn  se  adduci  feoit  et  inîbi  interfici  :  et 
«  ità  de  mandato  eju.,  imperator  occiditur  et  canibus  re- 
«  linquitur^  et,  per  eUctum  publicum  mors  ejus  celari  ju- 
«I  betur.  » 

Le  père  d'Outremai  raconte  dans  son  histoire  les  autres 
circonstances  de  cette  nort,  tirées  d'un  manuscrit.  Le  récit 
d'Albéric,  bien  moinscrojable  que  celui  de  Nicétas,  a  été 
adopté  et  paraphrasé  par  M.  Petitot  de  la  manière  suir 
vante  (1)  : 

Le  roi  des  Bulgares,  après  avoir  ravagé  les  envi- 
rons de  Coustantino(le,  marcha  vers  Andrinople  et 

(i)  Id.  p.  8{,  Notice  sur  /ille-Uardouio. 
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Dîdimotique,  seules  places  que. tinssent  encore  les 
Grecs.  Ils  se  défendirent  avec  courage  à  Didimoti* 
que,  et  le  ri^gent  vola  à  leur  secours  avec  Ville*Har- 
dottiu,  qu*îl  chargea  du  commandement  de  Tavant- 
garde.  Les  Barbares  se  retirèrent  sans  oser  livrer  de 
combat,  et  le  prince  chargea  le  maréchal  d'aller  dé- 
livrer Rénier  de  Trith  (  seigneur  flamand  )  prince  de 
Philippopoli,  qui,  abandonné  de  son  fik,  de  son  frère, 
de  son  gendre  et  de  ses  meilleur  chevaliers ,  avait 
été  obligé  de  quitter  sa  capitale  et  de  s'enfermer , 
avec  un  petit  nombre  de  soldats  fidèles,  dans  le  châ- 
teau de  Stéminac,  où,  depuis  treize  mois,  il  était  en 
proie  à  toutes  les  horreurs  de  la  famine.  Cette  entre- 
prise réussit.  On  éprouva  la  plu&  douce  satisfaction 
en  revoyant  des  compagnons  que  I'oq  croyait  perdus 
sans  ressource  :  des  deux  cotés,  on  se  raconta  les  maux 
que  Ion  avait  soufferts  ;  et  ce  fut  là  que  les  Français 
apprirent  la  mort  de  lempereur  Baudouin  (i). 

D'après  les  instances  du  régent^  le  pape  s'était  vive  - 
ment  intéressé  au  sort  de  Tempereur,  et  avait  fait 
prier  Jean  d'accepter  la  rançon  qui  lui  était  offerte  : 
le  barbare,  après  avoir  hit  long-tems  attendre  sa  ré- 
ponse, s'était  borné  à  dire  que  l'empereur  n'était  plus 
en  état  de  profiter  des  bontés  de  Sa  Sainteté.  £n  effet, 
Baudouin  était  mort,  et  ses  derniers  moniens  avaient 

(0  Bucange  s'exprime  plus  exactement  dans  son  Histoire  de 
Gonstantinople ,  édition  de  Boehon ,  Paris»  1896,  p.  79,  en  disant  : 
«  Ce  fut  en  cette  entreTae  qu*ils  eurent  la  certitude  de  la  mort  de 
«  Tempereur,  dont  les  nouTelles  confuses  et  incertaines  leur  avaient 
«  éfé  dîtes  plnsieiirt  fois  ». 
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Première  noie  de  M.  Mïcfiaad  (i). 

Parmi  les  bruits  romanesques  qui  se  répandirent 
sur  Baudouin ,  on  doit  remarquer  celui-ci ,  rapporté 
par  Albéric  des  Trois-Fontaines  :  «  L'empereur  latin 
«  était  renfermé  dans  une  étroite  prison  à  Ternove  ; 
«  la  femme  de  Joanice  en  devint  éperdument  amou-^ 
«  reuse,  et  lui  proposa  de  s'enfuir  avec  elle.  Bau- 
cr  douin  rejeta  cette  proposition,  et  la  femme  de 
a  Joanice,  indignée  de  son  didain  et  de  son  refus, 
«  l'accusa  auprès  de  son  mari  d'avoir  brûlé  pour  elle 
«  d'un  amour  adultère.  Le  barbare  Joanice  fit  massa- 
«  crer,  au  milieu  d'un  festin,  son  malheureux  prison- 
c  nier,  dont  le  corps  fut  exposé,  sur  des  rochers,  aux 
<c  vautours  et  aux  bêtes  sauvages.»  Yigenère  (2)  an- 
note ainsi  Ville-bardouin  :  a  Les  Barbares,  après  avoir 
a  longuement  détenu  Baudouin,  lui  firent  enfin  cou- 
«  per  bras  et  jambes,  et  jeter  le  tronc  en  une  vallée , 
«  oïl  il  demeura  trois  jours  à  combattre  la  mort ,  les 
«  bêles  et  oiseaux  le  mangeant  tout  en  vie  ;  puis  de 
«  son  teste  fit  faire  un  gobelet  où  il  buvait.  » 

Seconde  note  de  M.  Michaud. 

On  ne  pouvait  croire  à  la  mort  de  Baudouin;  un 
ermite  s'étant  retiré  dans  la  foret  deGiançon,  du  coté 

'0  Page  $39. 
\i)  Page  i58. 
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de  Hainaot ,  le  peuple  du  voisinage  se  persuada  que 
cet  ermite  était  le  comte  Baudouin  ;  le  solitaire  ré- 
pondit d*abord  avec  franchise,  et  se  refusa  aux  hom- 
mages qu^on  voulait  lui  rendre;  on  insista;  enfin  il 
fut  tenté  de  jouer  un  rôle ,  et  se  donna  pour  Bau- 
douin :  il  eut  d'abord  un  grand  nombre  de  partisans  ; 
mais  le  roi  de  France,  Louis  YIII,  l'ayant  invité  à  se 
rendre  auprès  de  sa  personne,  il  fut  confondu  pat*  les 
questions  qui  lui  furent  faites;  il  pr^  la  fuite,  et  fut 
arrêté  en  Bourgogne,  par  Ërard  de  Chastenai,  gentil- 
homme bourguignon,  dont  la  familk  existe  encore  de 
nos  jours.  Jeanne,  comtesse  de  Fianlre,  fit  pendre  cet 
imposteur  sur  la  place  de  Lille.  Yojez  aussi  Ducange, 
hisloifre  de  Gdnstantinople,  livres  II  et  IX;  et  les  ré« 
cîts  de  Matthieu  Paris,  His/oria  mijor^  pages  217 1*  et 

OBSERVATIONS 

On  regrette  de  ne  pas  voir  citer  dtfis  l'histoire  si  intéres- 
sante que  nous  venons  de  rapporteryPhistorien  Nîcétas  qui 
aurait  convaincu  M.  Michâud  que  l6  Latins  ne  couronné- 
renl  Henri  qo^aprés  s'être  assurés  d(  la  mort  de  son  frère. 
Geoffroi  de  Vilte-Hardouîn ,  maréèa!  de  Romanie  et  «de 
<S4nimpagfie|  le  confirme  dans  son  récit  sous  l'an  i3o6« 
Après  ayoir  raconté  la  délivrance  de  Renier  de  Trity  il 
ajoute  (i)  :  «  Ce  fut  là  que  les  hrons  demandèrent  des 
«f  nouvelles  de  l'empereur  Baudoun,  disans  qu'ils  avaient 
•«  plusieurs  fois  oui  dire  qu'il  état  mort  en  la  prison  de 

1)  Collertion  des  Mémoires  relatifs»,  l'histnire  de  France.  Paris, 
1819»  1,  4i3. 


4ld  ANNALES 

«  Jeao,  roi  de  Bulgarie;  ce  qu'ils  ne  poUTaient  croire; 
«  mais  Renier  de  Trit  les  ayant  ossorés  que  Téritablemeot 
«  il  était  mort  9  ils  n'en  doutèrent  plus.  » 

Albéric ,  historien  contemporain ,  donne  ainsi  qu'il  suit 
les  détails  de  la  mort  de  Baudouin ,  à  Ternoye^  capitale  de 
la  Misie  : 

«  Hic  ergè  ità  captus  cum  sociis  apud  Temoam  fhlt 
c  iocaroerattts  :  oïdè  de  morte  hujus  Balduini,  non  affir* 
«  mando^  sed  siimliciter  quod  à  quodam  presbjtero  flan- 
«  drensi  dicitur,  cui  per  ci?itatem  Temoam  de  Goostan- 
«  tinopoli  repatrlaido  iter  habuit,  haec  retulit  :  quod  uxor 
«  Johannici,  dûm  ille  ali.^s  intendit,  misit  imperatori  ad 
«  carcerem  Terba  siasoria ,  dicens  :  quod  si  eam  in  uxorem 
«  ducere,  et  Gonstintinopolim  rellet  secam  adducere,  ip- 
«  som  m  instanti  ibejraret  A  carcere  et  captivitale.  Qusa 
««  promissa  dùm  fussent  ab  imperatore  repndiata ,  et  pro 
«  nihilo  computata .  iUa  apud  maritum  usa  est  noTâ  queri- 
M  moniâ,  dicens  qi6d  imperator  ei  promisertt  quod  eam 
«  Gonstantinopolim  secuin  deduceret  et  imperatricem  co- 
«  ronaret ,  si  eum  le  illâ  captiritate  liberaret.  Johannicos 
«  imperatorem  coràn  se  adduci  feoit  et  inibi  interfici  :  et 
tt  itA  de  mandato  eju.,  imperator  occiditur  et  canîbus  re-- 
«  linquitur,  et,  per  eUctum  publicum  mors  ejus  oelari  ju- 
«  betur.  » 

Le  père  d'Outremai  raconte  dans  son  biitoire  les  autres 
circonstances  de  cette  nort,  tirées  d'un  manuscrit  Le  récit 
d' Albéric,  bien  moioscroyable  que  celui  de  Nicétas,  a  été 
adopté  et  paraphrasé  par  M.  Petitot  de  la  manière  sui* 
vante  (i)  : 

Le  roi  des  Bulgares,  après  avoir  ravagé  les  envi- 
rons de  Coustantinofle,  marcha  vers  Andrioople  et 

(r)  id.  p.  8{,  Notice  sur  /ille-Uardouio. 
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DidîiDOtiquey  seules  places  qae. tinssent  encore  les 
Grecs.  Ils  se  dëfeadirent  avec  courage  à  Didimutî- 
que,  et  le  ri^gent  vola  à  leur  secours  avec  Ville-Har- 
douiu,  qu'il  chargea  du  commandemeat  de  Ta  vaut- 
garde.  Les  Barbares  se  retirèrent  sans  oser  livrer  de 
combaty  et  le  prince  chargea  le  maréchal  d'aller  dé- 
livrer Bénier  de  Trith  (  seigneur  flamand  )  prince  de 
Philippopoli,  qui,  abandonné  de  son  fik,  de  son  frère, 
de  son  gendre  et  de  ses  meilleurs  chevaliers ,  avait 
été  obligé  de  quitter  sa  capitale  et  de  s'enfermer , 
avec  un  pelit  nombre  de  soldats  fidèles,  dans  le  châ- 
teau de  Stéminae,  où,  depuis  treize  mois,  il  était  en 
proie  à  toutes  les  horreurs  de  la  famine.  Cette  entre- 
prise réunit.  On  éprouva  la  plui  douce  satisfaction 
en  revoyant  des  compagnons  que  l'on  croyait  perdus 
sans  ressource  :  des  deux  cotés,  on  se  raconta  les  maux 
que  Ion  avait  soufferts  ;  et  ce  fut  là  que  les  Français 
apprirent  la  mort  de  l'empereur  Baudouin  (i). 

D'après  les  instances  du  régent^  le  pape  s'était  vive  • 
ment  intéressé  au  sort  de  Tempereur,  et  avait  fait 
prier  Jean  d'accepter  la  rançon  qui  lui  était  offerte  : 
le  barbare,  après  a,voir  (ait  long*tems  attendre  sa  ré- 
ponse, s'était  borné  à  dire  que  l'empereur  n'était  plus 
en  état  de  profiter  des  bontés  de  Sa  Sainteté.  En  effet, 
Baudouin  était  mort,  et  ses  derniers  moaiens  avaient 


(  r  )  Dacange  s'exprime  plas  exactemeDt  dans  son  Histoire  de 
GonsUntinople ,  édition  de  BnchoOi  Paris,  iBoô,  p.  791  en  disant  : 
«  Ce  fut  en  cette  entreTue  qu'ils  eurent  la  certitude  de  la  mort  de 
•(  Tempereur,  dont  les  nouTellesconfuses  et  incertaîoes  leur  avaient 
n  dté  dîtes  plumeiirs  fois  ». 
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été  accompagnés  d'horribles  circonstances.  Quelques 
historiens  modernes  ont  élevé  des  doutes  sur  le  récit 
qui  nous  a  été  transmis  par  un  contemporain;  mais  If 
cruauté  du  roi  des  Bulgares,  et  le  caractère  de  Bau* 
douin,  font  présumer  que  le  fond  en  est  vrai. 

L'empereur  était  détenu  à  Ternove  ,  résidence 
principale  de  Jean  :  d'abord  assez  bien  traité ,  il  fut 
bientôt  après  jeté  dans  un  cachot,  et  y  souffrit  tontes 
les  espèces  de  privations.  La  reine  des  Bulgares  y  née 
en  Tartarie,  l'ayant  vu  dans  les  premiers  momens,  s'é- 
tait vivement  intéressée  k  lui.  Baudouin,  alors  âgé  de 
trente-cinq  ans,  réunissait  toutes  les  qualités  d'cm  che- 
valier français  :  sa  Bgure  noble  et  pleine  d'expres- 
sion ,  sa  haute  réputation  de  valeur ,  sa  réûgnalioa 
dans  les  revers ,  offraient  des  cjbarmes  nouveauK  à 
une  femme  qui  n'avait  jusqu'alors  vécu  qu'avec  des 
barbares.  La  passion  de  la  reine  s'augmenta  par  les 
difficultés.  Sous  prétexte  de  charité,  elle  allait  voir 
souvent  Baudouin  dans  sa  prison,  et  ne  tarda  pi^  à  lui 
révéler  le  sentiment  qu'il  lui  avait  inspiré.  PÛne  de 
hardiesse  et  de  résolution»  elle  lui* proposa  de  le  dé- 
livrer et  de  fuit^  avec  Iqi.  Baudouin,  fidèle  an  serment 
qu'il  avait  fait  à  la  mort  de  Marie ,  et  d'ailleurs  dis- 
tingué par  une  pureté  de  mœurs  qui  lui  avait  mérité 
le  nom  de  chaste ,  rejeta  cette  ppposition  avec  horr 
reur.  La  reine,  désespérée,  et  passant  tout-à-coup  de 
l'excès  de  l'amour  à  l'excès  de  la  haine  ^  porta  ses 
plaintes  à  son  époux  ^  et  accusa  Baudouin  d'avoir 
voulu  la  séduire.  Quelques  jours  après^  Jean  appelle 
sa  Cour  à  un  festin ,  ordonne  que  son  prisonnier  lui 


DB   HAINAtlT.    UflE    JaVl  y    CHAP.   21.        4'$ 

ioU  amen^,  et  Je  fiiittabreren  sa  présensce.  Oa  le  jeiie 
ev^oore  vivaat  dans  une  fosse  destinée  à  recevoir  des- 
imimaiK^  morts,  et  il  y  expire  après  avoir  éprouvé  les 
plnsaffreux^tourineiis.  Ainsi  périt  Baudouin,  premier 
empereur  français  qui  ait  occupé  le  trône  de  Cons^ 
tantinople  :  la  Providence  lui  fit  payer  chèrement 
cette  grandeur  passagère. 

OBSERVATIONS. 

•  •  • 

Ce  récit  Délaisse  oui  doute  sur  la  mort  de  Baudouin. 
Ceux  qui  sôùlleonent  qu'il  est  faux;  que  Nicétas,  qn'Albéric, 
que  Geôffroî  de  Ville-Hardouin  ont  été  dans  l^erreur;  que 
JoADice  en  a  imposé  au  pape  ;  sont  obligés  d'admettre  le 
ooDte  de  Matthieu  Paris  y  qui  est  leur  seule  autorité,  et  que 
▼oiei.  Je  lé  puise  dans  uoe  édition  plus  ostiraée  que  celle 
qui  a  été  citée  plus  haut.  Son  titre  est  : 

Matthœi  Paris j  monachi  alùanensis  angli historiée  ma- 
joris ,  içmus  secundus^  continens  viiam  et  res  gesias  Hen- 
rici  lertiif  Ânglôrum  régis.  Londiniy  164O9  page  3a a.  Les 
deux  Tolumes  font  ensemble  1,009  P^^^s  in-folio.  Le 
tome  II  où  setreure  le  passsf^e^que  }e  yais  rapporter, 

oomunépee  à  la  page.aSg.  >^nn{^  i3a4* 

Bald^inus  cdines  Flandrensis ,  qui  et  impef*a^tor 
CoD&taotinopolit^nuSy  ppst  aanosain  et  morqçani  in- 
carcerationen;!,,,  et,  pœnitçntiale^peregrinationeot^ 
i*ediit  in  Flandriam  :  et  cùm  à  qusjinplurimis  yirjs  f 
qui  eum  anteà  cognoverunt,  licel  in  multls  alteratus 
fuisse!,  cognosœretur  ;  recepit  homagia  et  fidelitates 
à  multis  civitatibus  et  oppidis  Flandri^.  Sed  filia  îp* 
siûs  invîdenSy  exasperavit  regem  contra  ipsum  ;  affir- 
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mans  ipsuiti  non  esse  patrem  suuni)  née  ipsum  esse 
quero  se  fecit  :  procura vitque  ut  pranlirtus  pater  suas 
ignomÎDtosè  suspeoderetnr ,  nam  hînc  et  iodé  fecit 
duos  canes  nigros,  scilîcet  inirgos,  suspend!.  Hoc  tA- 
mea  asserunt  multi,  quibus  confessionem  fecit,  pec- 
catis  suis  exigentibus  promeruisse,  quià  à  carcere  eva* 
sit  cum  sociis  suis  incarceratis,  qui  capti  fiierunt  cum 
eo  in  prœlio ,  opitulante  quâdam  puellâ  nobili ,  eo 
pacto,  ul  baptisaretur  quam  cite  venirent  liberati  in 
christianitatem.  Sed  Baldewinus  imperator  cum  suis 
sociis,  cîira  perveoissent  cum  ipsâ  puellâ  in  loca  tu* 
tiora  christianorum  ;  illam  quam  proroisit  ducere  in 
uxorem,  et  christianam  facere  et  moribuscfaristianorum 
informare;  antè  lavacrum  regenerationis  occuhè  fecit 
necari.  Undè  tam  diù  ad  se  reversus  fecit  posnitentiam, 
ut  viz  à  familiaribus  etiàm  cognosceretur,  Papa  in-^ 
jungente  pœnitentiam  tàm  gravem,  quià  uondîim  bap- 
tisatam  occidit.  Omnes  autem  qui  huic  consilio  as- 
sensum  prœbuerunt,  turpi  morte  perierunt.  Quorum 
unusy  cùmad  uxorem  suam  pervenisset,  et  ab  eâdem 
quià  jàm  alium  virum  babuerat,  et  filios  ab  eodem 
susceperat,  benè  cognoscereiur,  prœcipitatus  est  in 
puteum,  hoc  uxore  clàm  procurante  :  et  sic  aiii,  qui- 
libet  suo  casu,  Deo  irato,  qui  non  vuit  maia  pro  bonis 
solvi,  miserabiliter  perierunt.  Nec  eorum  superior, 
qui  pœnitentiam  non  continuando,  in  humilitate  et 
coutritione  sua  perpetuô  non  permansit ,  nec  fecit 
fructus  dignos  pœnitentiâ,  scilîcet  Balduinus  prae^ 
notatas  pœnas  evasit. 
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Tradaciion  littérale. 

Baudouin,  comte  de  Flandre,  qui  était  aussi  em- 
pereur de  Constantinople,  après  un  emprisonnement 
fâcheux  de  plusieurs  années,  et  un  pèlerinage  péniten^- 
tiel,  retourna  en  Flandre.  Ayant  été  reconnu  par  un 
très  grand  nombre  d'hommes  qui  Tavaient  fréquenté 
auparavant,  quoique  son  extérieur  eût  subi  un  grand 
nombre  d'altérations,  il  reçut  les  hommages  et  les 
promesses  de  fidélité  d'un  grand  nombre  des  villes  et 
des  bourgs  de  Flandre.  Mais  sa  fille ,  qui  enviait  son 
héritage,  exaspéra  le  roi  contre  lui.  Elle  affirma  qu'il 
n'était  pas  son  père,  ni  tel  qu'il  se  disait.  Elle  fit  en 
sorte  que  ce  malheureux  père*  fût  pendu  ignominieu- 
sement; car  elle  fit  pendre  à  ses  deux  côtés  deux  chiens 
noirs ,  appelés  mirgi.  Beaucoup  de  gens  auxquels  il 
IV  avoué  affirment  qu'il  avait  mérité  ce  sort  cruel 
par  ses  péchés.  En  effet,  il  s'était  évadé  de  sa  prison 
avec  ses  compagnons  incarcérés  dans  le  même  teins 
et  pris  dans  le  même  combat,  par  le  secours  d'une 
fille  noble  sous  la  condition  qu'elle  serait  batisée  lors- 
qu'ils seraient  parvenus  dans  un  pays  chrétien.  Mais 
l'empereur  Baudouin  et  ses  compagnons,  lorsqu'ils 
furent  parvenus  avec  cette  fille  dans  les  lieus  les  plus 
sûrs  de  la  chrétienté,  cette  même  fille  qu'il  avait  pro-^ 
mis  d'épouser ,  de  rendre  chrétienne ,  et  d'instruire 
des  usages  des^  chrétiens,  il  la  fit  secrètement  tuer 
devant  le   vase  de  la  régénération   (les  fonts-batis' 
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maux).  C'est  pourquoi ,  étant  revenu  à  lui-même,  il 
fit  une  telle  pénitence,  qu'à  peine  pouvait-il  être  re- 
connu par  les  siens.  IjC  pape  lui  avait  enjoint  de  faire 
une  pénitence  aussi  sévère  parce  qu'il  l'avait  twée 
avant  de  l'avoir  batisée.  Tous  ceuiç  qui  avaient  con- 
senti à  cet  horrible  assassinat  périrent  d'une  mort 
honteuse.  L'un  d'entr'eux  étant  parvenu  à  rejoindre 
sa  femme  qui  avait  pris  un  autre  mari  dont  elle  avait 
eu  des  enfans,  fut  précipité  par  elle  dans  un  puits. 
I^es  autres  éprouvèrent  un  pareil  sort.  Dieu  irrité, 
qui  ne  veut  pas  récompenser  le  mal  par  le  bien ,  les 
fit  périr  misérablement.  Leur  chef  qui  n'avait  pas 
continué  sa  pénitence ,  qui  n'avait  pas  constamment 
persisté  dans  l'humilité  et  la  contrition,  ne  retira  au- 
cun fruit  d'une  pénitence  imparfaite;  et  ce  fut  ainsi 
que  Baudouin,  comme  on  l'a  déjà  dit,  subit  sa  pu- 
nition . 

OBSERVATIONS. 

On  voit  combien  peu  de  confiaoce  mérite  cette  ridicule 
histoire,  qui  n'a  pas  besoin  d'être  réfutée.  Un  pareil  récit, 
après  un  silence  de  vingt  ans ,  n'a  pu  en  imposer  qu'à  une 
populace  toujours  afTamée  de  nouveautés,  toujours  empres- 
sée de  blâmer  et  de  calomnier  son  gouvernement.  L'impos- 
teur n'aurait  sans  doute  pas  été  pendu  de  nos  jours  «  et  la 
comtesse  Jeanne  aurait  certainement  mieux  fait  de  laisser 
mourir  de  sa  mort  naturelle  celui  qui ,  ayant  lui-même 
avoué  publiquement  sa  faute ,  s'était  ôtc  le  pouvoir  d'en 
tirer  aucun  parti.  Tel  est  l'avantage  de  nos  mœurs  sur  les 
mœurs  anciennes;  tels  sont  les  véritables  progrès  de  notre 
civilisation,  et  nous  devons  nous  en  applaudir*  Jeanne  du 
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m'oins  se  contenta  de  punir  celui  qui  a?aît  osé  prendre  le 
nom  de  son  père.  £lle  publia  une  amnisUe  générale ,  comme 
le  prouve  cette  charte  originale^  déposée  aux  archives  d«  h^ 
▼iile  de  Lille.  C'est  Jeanne  de  Constantinople,  comtesse  de 
Flandre  et  de  Haînaut  qui  y  parle  elle-même.  J  Flandnœ 
etc. 

COPIE 
d'uite  Charte  originale  de  Jkaune  db  Coks- 

TANTINOPLSy 

comtesse  de  Flandre  ^  déposée  aux  jàrchues   de 

la  ville  de  Lille. 

• 

J.  Flandriae  et  Hannoniœ  comitissa  dilectis  suis 
baillivo,  scabinis  et  omnibus  illis  de  Insulâ  salutem. 
Noverit  universitas  veslra  quod  ego,  divini  amoris 
instinctu,  vos  et  orones  illos  quos  odio  habebam  oc- 
casione  Bertranni  de  Bais  qui  se  patrem  meum  fecit 
appellari,  de  omni  rancore  et  fbrefacto  quod  mihi  fe- 
cistis,  quietosclamo  libéré  et  absolutè,  excepto  eo  de 
quo  finivistis  ergà  alium  vel  alios  quàm  ergà  me;  et 
excepto  eo  tantummodo  corpore  Bertrjtnni  praedicti. 
Yeriim  rogo  vos  quateniis  ad  Dominum  pro  me  inter- 
cedere  velitis  et  ubiquè  intercedere  faciatis.  Datum 
Insulae ,  feriâ  c[uintâ  antè  festum  sanctî  Michaelis , 
anno  Domini  millesimo  ducentesimo  vicesimo  quinto. 

Éverard  de  Chasteaai  paraît  être  un  personage  purement 
généalogique  dont  Phistoire  n'a  fait  aucune  mention ,  et  le 
nom  de  Partenai,  donné  par  Jacques  de  Guyse  et  Jean  Le- 
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maux).  C'est  pourquoi  j  étant  revenu  à  lui-même,  il 
fit  une  telle  pénitence,  qu'à  peine  pouvait-il  être  re- 
connu par  les  siens.  Le  pape  lui  avait  enjoint  de  faire 
une  pénitence  aussi  sévère  parce  qu  il  l'avait  tuée 
avant  de  l'avoir  batisée.  Tous  ceux  qui  avaient  con- 
senti à  cet  horrible  assassinat  périrent  d'une  mort 
honteuse.  L'un  d'entr'eux  étant  parvenu  à  rejoindre 
sa  femme  qui  avait  pris  un  autre  mari  dont  elle  avait 
eu  des  enfans,  fut  précipité  par  elle  dans  un  puits. 
IjCs  autres  éprouvèrent  un  pareil  sort.  Dieu  irrité^ 
qui  ne  veut  pas  récompenser  le  mal  par  le  bien ,  les 
fit  périr  misérablement.  Leur  chef  qui  n'avait  pas 
continué  sa  pénitence ,  qui  n'avait  pas  constamment 
persisté  dans  l'humilité  et  la  contrition,  ne  retira  au- 
cun fruit  d'une  pénitenœ  imparfaite;  et  ce  fut  ainsi 
que  Baudouin,  comme  on  l'a  déjà  dit,  subit  sa  pu- 
nition . 

OBSERVATIONS. 

On  Toit  combien  peu  de  confiance  mérite  cette  ridicule 
histoire,  qui  n'a  pas  besoin  d'être  réfutée.  Un  pareil  récit, 
après  un  silence  de  vingt  ans ,  n'a  pu  en  imposer  qu'à  une 
populace  toujours  affamée  de  nouveautés,  toujours  empres- 
sée de  blfimer  et  de  calomnier  son  gouvernement.  L'impos- 
teur n'aurait  sans  doute  pas  été  pendu  de  nos  jours ,  et  la 
comtesse  Jeanne  aurait  certainement  mieux  fait  de  laisser 
mourir  de  sa  mort  naturelle  celui  qui ,  ayant  Ini-mème 
avoué  publiquement  sa  faute ,  s'était  ôté  le  pouvoir  d'en 
tirer  aucun  parti.  Tel  est  l'avantage  de  nos  mœurs  sur  les 
mœurs  anciennes;  tels  sont  les  véritables  progrès  de  notre 
civilisation,  et  nous  devons  nous  en  applaudir.  Jeanne  du 
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m'oins  se  contenta  de  punir  celui  qui  a?ait  osé  prendre  le 
nom  de  son  père.  Elle  publia  une  amnisiie  générale ,  comme 
le  prouTe  cette  charte  originale^  déposée  aux  archives  de  lli 
ville  de  Lille.  C'est  Jeanne  de  Constantînople,  comtesse  de 
Flandre  et  de  Haînaut  qui  y  parle  elle-même.  J  Flandnœ 
etc. 

COPIE 

d'une  Charte  originale  de  Jeanne  db  Cons- 

TANTINOPLEy 

comtesse  de  Flandre  j  déposée  aux  Arek^ues  de 

la  ville  de  Lille. 

• 

J.  Flandriae  et  Hannoniae  comitissa  dilectis  suis 
bailltvo,  scabinis  et  omnibus  illis  de  Insulâ  salutem. 
Noverit  universitas  vestra  quod  ego,  divini  amaris 
instioctu,  vos  et  omnes  illos  quos  odio  habebam  oc- 
casione  Berlranni  de  Rais  qui  se  patrem  meum  fecit 
appellari,  de  omni  rancore  el  fbrefacto  quod  mîhi  fe- 
cistis,  quietos  clamo  libéré  et  absolutè,  excepto  eo  de 
quo  finivistis  ergà  alium  vel  alios  quàm  ergà  me  ;  et 
excepto  eo  tantummodo  corpore  Bertrjgini  praedicti. 
Yerùm  rogo  vos  quateniis  ad  Domiaum  pro  me  ioter« 
cedere  velitis  et  ubiquè  intercedere  faciatis.  Datum 
Insulae ,  feriâ  quintâ  antè  festum  sancti  Michaelis , 
anno  Domini  millesimo  ducentesimo  vicesimo  quinto. 

Éverard  de  Chastenai  paraît  être  un  personage  purement 
généalogique  dont  Phistoire  n*a  fait  aucune  mention  9  et  le 
nom  de  Partenai,  donné  pnr  Jacques  de  Guyse  et  Jean  T.e- 
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elle  n'est  que  Traie  dans  Jacques  de  Guyse  qui  la  raconte 
ATec  simplicité.  Nos  historiens  modernes  feraient  bien  d'é- 
todier  celui-ci  qui  leur  fera  connaître  son  «ècle  mieuK 
peut-être  que  tout  autre  auteur. 

Essayons  cependant  la  recherche  du  lieu  où  se  trouvait  le 
légat  lors  de  la^oonférence  de  Péronne.  Ce  trarail  jettera  un 
fioureau  jour  sur  le  fait  qui  nous  occupe. 

Le  pape  flonorius  III  nomma  Romain ,  cardinal-diacre 
du  titre  de  Saint- Ange ,  son  légat  en  France,  par  lettres 
-datées du  1 5  février  'laaS.  Ce  cardinal,  étant  anrÎTé  à  Paris, 
assista  à  une  gnmde  assemblée  ou  parlement  que  le  roi  y 
arait  convoqué  ie  jour  de  PoctaTe  de  TAscension,  i5  mai. 
Il  se  rendit  ensuite  à  Tours  vers  la  fin  de  juin,  d'où  il  alla 
•trois  jours  après  joindre  le  roi  Louis  VIII  à  C binon,  pour 
cimftrer  arrec  kii.  Le  rot  tint  cette  année  divers  autres  par- 
lemens  auxquels  le  légat  assista.  Enfin  on  convint  de  tenir 
à  la  fête  de  Saint-André,  le  3o  noTembre,  une  assemblée 
ov  oondie  à  Bourges.  L'ouverture  de  ce  concile  se  fit  dès  la 
▼eîlle  du  jour  indiqué,  le  S9  novembre  1295.  Le  roi  et  le 
cardinal  s*y  tronvèrént.  Le  roi  y  résolut  de  porter  les  armes 
en  Languedoc,  et  convoqua  à  Paris,  pour  cet  objet ,  une 
assemblée  de  notables  do  royaume ,  le  troisième  jour  après 
k  conversion  de  saint  Paul,  a8  jonvier  de  Tan  iaa5,  an- 
cien stile  où  Pftnnée  ne  commençait  qu'A  Pâques,  1996  nou- 
veau stile.  Le  roi  eft  le  cardinal  9*y  trourèrent.  Le  roi  y  prit 
la  croix ,  et  convoqua  pour  cette  expédition  une  iMuveAe 
assemblée  ou  parlementa  Paris ,  le  dimanche  Lœtarcy  ag  de 
inars.  11  s*y  trouva  arec  le  légat. 

Tek  sont  les  faits  et  les  dates  que  je  puise  dans  l'hietoire 
•générale  de  Languedoc  (1).  D'après  ce  récit  d*un  historien 
très  mstralt ,  il  n*est  pas  vraisemblable  que  le  iégat  se  soit 
tt*6«ivè  avec  le  roi  à  Péronne, le  99  juin  i995,  date  donnée 


(1)  Varis,  17Î7  ,  tohie  III,  j».  3J6  et  auir. 
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pour  la  ooaférenoe  de  Pèroone  par  ia  Chrooique  do  moine 
Âlbéric  des  Trois-Fontaines.  Jipud  Peronam  F'eroman^ 
diœ  tertio  kalandas  julii  evooaius  est  Balduinus  ad  coHo- 
quium  (i).  Oo  ?oit  en  effet  qu'à  cette  époque  le'cardînal 
était  à  Tours,  c'est-à-dire  à  eent-une  lieues  de  Péronne.  Car 
on  compte  tiviii  lieues  de  Tours  à  Paris,  et  xxziii  de  Paris 
à  Péronne.  Aussi  dom  Vaissette  ne  le  dit  point,  non  plus 
qu'aucun  autre  historien  que  M.  Sismondi.  Dom  Vaissette 
reuToieàCAron.  Tur.  opi/^f  Martène,  Collectio  ampUssima^ 
tome  y,  page  1 066,  et  à  Gesta  Ludovici  VIII. 

L'Art  de  Térifier  les  Dates  9  chronologie  des  comtes  de 
Flandre ,  se  trompe  en  plaçant  la  conférence  de  Péronne 
sous  l'an  iaa6.  L'abbé  Yellj  (a)  ne  fait  pas  cette  faute. 

L'auteur  de  la  yie  de  Louis  VIII,  dans  la  collection  de 
M.  Guixot  (3),  dit  que  le  faux  Baudouin  Tint  en  Flandre  au 
mois  d'afril  i2i5;  qu'au  mois  de  mai  suivant  »  Jeanne  re- 
jetée de  presque  tout  le  comté  de  Flandre,  signa  un  enga- 
gement en  faveur  de  Louis  VIII ,  lorsque  ce  prince  l'aurait 
rétablie;  que  Baudouin  vint  à  Péronne,  où  il  fut  aban- 
donné par  les  siens;  enfin  que,  la  même  année,  à  la  fête 
des  apAtres  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  (  le  119  de  juin  ),  Ro- 
main,'diacre,  cardinal  de  Saint- Ange,  vint  à  Tours;  H 
n^était  donc  pas  à  Péronne ,  et  ne  rejoignit  le  roi  que  le  troi- 
sième jour  après,  à  Gbinon,  c'est-à-dire  le  a  juillet.  Tours 
étant  sur  la  route  de  Paris  à  Chinon ,  Louis  VIII  y  passa 
pour  aller  à  Chinon. 

On  observera  cependant  que  l'auteur  de  la  vie  de  Louis 
VIII,  que  je  viens  de  citer,  dit  (4)  :  «  Le  roi  vint  à  Pé- 
«  ronne,  où  donnant  un  sauf-conduit  à  celui  qui  se  préten- 

(i)  Oironicon  Alberià  monachi  triitm  fonAum^  editum  à  Godofrêdo 
CuHiglmo  Lêibmtio,  Hanoverœ  1698. 
(t)  Histoire  de  France,  édit.  ia-4^.  II,  176. 

(3)  Tome  XI,  p.  373. 

(4)  P.  376  dii  tome  XI  de  M.  Guisot. 
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Première  note  de  M.  Miciiaud  {\). 

9 

Parmi  les  bruits  romanesques  qui  se  répandirent 
sur  Baudouin,  on  doit  remarquer  celui-ci,  rapporté 
par  Albéric  des  Trois-Fontaines  :  <c  L'empereur  latin 
«  était  renfermé  dans  une  étroite  prison  à  Ternove  ; 
«  la  femme  de  Joanice  en  devint  éperdument  amou-* 
a  reuse,  et  lui  proposa  de  s'enfuir  avec  elle.  Bau- 
cr  douin  rejeta  cette  proposition,  et  la  femme  de 
ce  Joanice,  indignée  de  son  didain  et  de  son  refus, 
a  l'accusa  auprès  de  son  mari  d'avoir  brûlé  pour  elle 
«  d'un  amour  adultère.  Le  barbare  Joanice  fît  massa- 
«  crcr,  au  milieu  d'un  festin,  son  malheureux  prison- 
ce  nier,  dont  le  corps  fut  exposé,  sur  des  rochers,  aux 
(c  vautours  et  aux  bêtes  sauvages.»  Yigenère  (2)  an- 
note ainsi  Ville-hardouin  :  «  Les  Barbares,  après  avoir 
a  longuement  détenu  Baudouin,  lui  firent  enfin  cou- 
«  per  bras  et  jambes,  et  jeter  le  tronc  en  une  vallée , 
a  où  il  demeura  trois  jours  à  combattre  la  mort ,  les 
a  bêtes  et  oiseaux  le  mangeant  tout  en  vie  ;  puis  de 
<c  son  teste  fit  faire  un  gobelet  oii  il  buvait.  » 

Seconde  note  de  M.  Michaud, 

On  ne  pouvait  croire  à  la  mort  de  Baudouin;  un 
ermite  s'étant  retiré  dans  la  forêt  deGlançon,  du  coté 

'  i)  Page  529. 
\i)  Page  i58. 
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de  Hainaat ,  le  peuple  du  voisinage  se  persuada  que 
cet  ermite  était  le  comte  Baudouin  ;  le  solitaire  ré- 
pondit d^abord  aveo  franchise,  et  se  refusa  aux  hom- 
mages qu^on  voulait  lui  rendre;  on  insista;  enfin  il 
fut  tenté  de  jouer  un  rôle ,  et  se  donna  pour  Bau- 
douin :  il  eut  d'abord  un  grand  nombre  de  partisans  ; 
maïs  le  roi  de  France,  Louis  YIII,  l'tyant  invité  à  se 
rendre  auprès  de  sa  personne,  il  fut  confondu  pat*  les 
questions  qui  lui  furent  faites;  ilpr^  la  fuite,  et  fut 
arrêté  en  Bourgogne,  par  Ërard  de  '^Ihastenai,  gentil- 
homme bourguignon,  dont  la  familfe  existe  encore  de 
nos  jours.  Jeanne,  comtesse  de  Flanlre,  fit  pendre  cet 
imposteur  sur  la  place  de  Lille.  Yojez  aussi  Ducange, 
histoite'de  Gonslantinople,  livres  II  et  IX;  et  les  ré- 
cits de  Matthieu  Parii',  Uisloria  mi/or  ypaQci&  ^7 1'  et 

OBSERVATIONS 

On  regrette  de  ne  pas  voir  citer  dtfis  Thistoire  si  intéres- 
sante que  nous  venons  de  rapporter, l'historien  Nicétas  qui 
aurait  convaîncn  M.  Michaud  que  la  Latins  ne  couronné- 
rent  Henri  qu^aprés  s'être  assurés  di  la  mort  de  son  frère. 
Geoffrof  de  Ville-Hardouin ,  maréèal  de  Romanie  et 'de 
€4)ampag«e^  le  confirme  dans  son  récit  sons  l'an  1906. 
Après  avoir  raconté  la  délivrance  de  Renier  de  Trity  îi 
ajoute  (i)  :  «  Ce  fut  là  que  les  brons  demandèrent  des 
«rOouTelies  de  l'empereur  Baudoun,  disons  qu'ils  avaient 
M  plusieurs  fois  ouï  dire  qu'il  état  mort  en  la  prison  de 

•  1)  Collection  des  Mémoires  relatiftiàJ'histAire  de  France.  Paris, 
fSip,  1,  4ia. 
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«Jean,  roi  de  Bulgarie;  ce  qu'ils  ne  pouviiieiit  croire; 
«  mais  Renier  de  Trit  les  ayant  assurés  qae  YéritablemeDl 
«  il  était  mort  y  ils  n'en  doutèrent  plus.  » 

Albéric,  historien  contemporain ,  donne  ainsi  qu'il  suit 
les  détails  de  la  mort  de  Baudouin ,  à  Ternove,  capitale  de 
la  Misie  : 

«  Hic  erg6  itÂ  captiis  cum  sociis  apud  Ternoam  fuit 
«  incaroeratus  :  uidè  de  morte  hujus  Balduini ,  non  affir- 
•«  mando,  sed  sionliciter  quod  à  quodam  presbytère  flan- 
«  drensi  dicitur,  cui  per  cifitatem  Ternoam  de  Constan- 
«  tinopoli  repatriaido  iter  habuit,  hase  retulit  :  quod  uxor 
«  Johannici ,  dûm  ille  aliàs  intendit,  misit  imperatori  ad 
«  carcerem  yerba  siasoria ,  dicens  :  quod  si  eam  in  uzorem 
«  ducere,  et  Gonstontinopolim  reilet  secom  adducere,  ip- 
«  sum  tn  instant!  Iberaret  à  carcere  et  captiTitaie.  Qoas 
«  promissa  dûm  fussent  ab  imperatore  repudiata,  et  pro 
<«  nihilo  computata .  illa  apud  maritum  usa  est  norâ  queri- 
«  moniâ,  dicens  qi6d  imperator  ei  promiserit  quod  eam 
•  Constantinopolim  secum  deduceret  et  imperatricem  oo- 
<«  ronaret ,  si  eum  ie  illâ  captiritate  liberaret.  Johannicus 
«  imperatorem  coràu  se  adduci  fecit  et  inîbi  Interfici  :  et 
M  ità  de  mandate  eju.,  imperator  occiditur  et  canibus  re- 
«  linquitur,  et,  per  edctum  publicum  mors  ejus  celarî  ju- 
«  betur.  » 

Le  père  d'Outremai  raconte  dans  son  histoire  les  autres 
circonstances  de  cette  nort,  tirées  d'on  manuscrit  Le  récit 
d'Âlbéric,  bien  moinseroyable  que  celui  de  Nicétas,  a  été 
adopté  et  paraphrasé  par  M.  Petitot  de  la  manière  sui- 
vante (i)  : 

Le  roi  des  Bulgans,  après  avoir  ravagé  les  envi- 
rons de  Coiistantinoile,  marcha  vers  Andrinople  et 

(r)  Id.  p.  8{,  Notice  sur  /iU«-Uardouin. 
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Didîmotique ,  seules  places  que. tinssent  encore  les 
Grecs.  Ils  se  défendirent  avec  courage  à  Didiinoti* 
que,  et  le  rc^gent  vola  à  leur  secours  avec  Yille^Har- 
dottiu,  qu'il  chargea  du  commandement  deTavanl- 
garde.  Les  Barbares  se  retirèrent  sans  oser  livrer  de 
combat,  et  le  prince  chargea  le  maréchal  d'aller  dé- 
livrer Bénier  de  Trith  (  seigneur  flamand  )  prince  de 
Philippopoli,  qui^  abandonné  de  son  fiis,  de  son  frère, 
de  son  gendre  et  de  ses  meilleurs  chevaliers ,  avait 
été  obligé  de  quitter  sa  capitale  et  de  s'enfermer , 
avec  un  petit  nombre  de  soldats  fidèles,  dans  le  châ- 
teau de  Stéminac,  oii,  depuis  treize  mois,  il  était  en 
proie  à  toutes  les  horreurs  de  la  famine.  Cette  entre- 
prise réussit.  On  éprouva  la  plu^  douce  satisfaction 
en  revoyant  des  compagnons  que  l'on  croyait  perdus 
sans  ressource  :  des  deux  côtés,  on  se  raconta  les  maux 
que  Ion  avait  soufferts;  et  ce  fut  là  que  les  Français 
apprirent  la  mort  de  l'empereur  Baudouin  (i). 

D'après  les  instances  du  régent^  le  pape  s'était  vive  • 
ment  intéressé  au  sort  de  l'empereur,  et  avait  fait 
prier  Jean  d'accepter  la  rançon  qui  lut  était  offerte  : 
le  barbare,  après  a^voir  fait  long-tems  attendre  sa  ré- 
ponse, s'était  borné  à  dire  que  l'empereur  n'était  plus 
en  état  de  profiter  des  bontés  de  Sa  Sainteté.  £n  effet, 
Baudouin  était  mort,  et  ses  derniers  momens  avaient 


(  I  )  Dacange  s'exprime  plus  exactement  dans  son  Histoire  de 
Gonstantinople ,  édition  de  Baehon,  Paris,  1896,  p.  79,  en  disant  ; 
«  Ce  fut  en  cette  entrevue  qu*ils  eurent  la  certitude  de  la  mort  de 
«(  Tempereur,  dont  les  nouvelles  confuses  et  incertaines  leur  avaient 
<  éfé  dites  pluneiira  fois  ». 
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été  accompagnés  d'horifibles  circonstances.  Quekpies 
historiens  modernes  ont  élevé  des  doutes  sur  le  récit 
qui  nous  a  été  transmis  par  un  contemporain;  mais  If- 
cruauté  du  roi  des  Bulgares^  et  le  caractère  de  Bau*- 
douin,  font  présumer  que  le  fond  en  est  vrai. 

L'empereur  était  détenu  à  Ternove  ,  résidence 
principale  de  Jean  :  d'abord  assez  bien  traité,  il  fut 
bientôt  après  jeté  dam  un  cachot,  et  y  souffrit  tontes 
les  espèces  de  privations.  La  reine  des  Bulgares,  née 
en  Tartarie,  Taiyant  vu  dc^ns  les  premiers  momens,  s'é* 
tait  vivement  intérctsaée  à  lui.  Baudouin,  alors  âgé  àe 
treule-cinq  ans,  réunissait  toutes  les  qualités  d'im  che- 
valier français  :  sa  figure  noble  et  pleine  d'^pre»-^ 
sion ,  sa  haute  réputation  de  valeur ,  sa  résignatioa 
dans  les  revers,  offraient  des  cliarmes  nouveauK  à 
une  femme  qui  n  avait  jusqu'alors  vécu  qu'avec  des 
barbares.  La  pafssion  de  la  reine  s'augmenta. par  le» 
difficultés.  Sous  prétexte  de  charité,  elle  allait  vyir 
souvent  Baudouin  dans  ça  prison,  et  ne  tarda  pi^  à  lui 
révéler  le  sentiment  qu'il  lui  avait  inspiré.  Pleine  de 
hardiesse  et  de  résolution,  elle  lui*  proposa  de  le  dér 
livrer  et  de  fuir  avec  l^i.  Baudouin,  fidèle  au  serment 
qu'il  avait  fait  à  la  mort  de  Marie ,  et  d'ailleurs  dis- 
tingué par  une  pureté  de  mœut*s  qui  lui  avait  mérité 
le  nom  de  chaste ,  rejeta  cette  proposition  avec  hoi> 
reur.  La  reine,  désespérée,  et  passant  tout-à-coup  de 
l'excès  de  l'amour  à  l'excès  de  la  haine  ^  porta  ses 
plaintes  à  son  époux  ^  et  accusa  Baudouin  d'avoir 
voulu  la  séduire.  Quelques  jours  après,  Jean  appelle 
sa  Cour  à  un  festin ,  ordonne  que  son  prisonnier  lui 


DM   HAINAtIT.    UfU    XLYl ,    GHAP.   21.        l^iS 

•oit  aaen^,  et  le  fiiit:$abpereii  sa  prëaence.  Oa  le  jelle 
encore  vivaot  dans. une  fosse  destiaéeà  reoevoir.de» 
WÛnMx;  mortSy  ^  î^  y  exjHra  après  avoir  éprouve  les 
plasetfreox'tourmeiis.  Ainsi  périt  Baudouin,  premier 
empereur  français  qui  ait  occupé  le  trône  de  Cons» 
tantiuQple  :  la  Providence  lui  fit  payer  chèrement 
cette  grandeur  passagère. 

OBSERVATIONS. 

Ce  récit  ne  laisse  nul  doute  sur  la  mort  de  Boudouin. 
Ceux  qui  soulîenneut  qu'il  est  faux;  que  Nicétas,  qu'AIbéric, 
que  Geoflroi  de  Ville-Hardouin  ont  été  dans  Terreur;  que 
Joanice  en  &  imposé  au  pape  ;  sont  obligés  d'admettre  le 
eoDte  de  Matthieu  Paris ,  qoi  est  leur  seule  outorité,  et  que 
▼oici.  Je  le  puise  dans  une  édition .  plus  ostîraée  que  celle 
qui  a  été  citée  plus  haut.  Son  titre  est  : 

Matlkœi  Paris ^  monachî  albanensis  anglihisloriœ  mo" 
joris ,  tçmus  secunduSy  continens  vitam  et  res  geslas  Hen-^ 
rîci  lèrtily  Angldrum  régis,  Londinf,  1640,  page  5aa.  Les 
deox  TOlumes  font  ensemble  1,009  P^S^'  in-folio.  Le 
tome  II  où  se  troure  le  passage' que  |e  yais  rapporter, 
qcimnii^ee  Âja. page,  2^89.  >^/ino  1  aa4- 

Bald]prinu9  cotnes  Fiaudrensiç,  qui  et  impera^^or 
Const^Qtinc^olitiRnus,  post  aanosanii  et  inorpçam  in- 
carceratigneip^,,  et,  pœnit^ntialepi, peregrinationem^ 
rediit  in  Flandriam  :  et  ciini  à  qu^inpluriinis  yirjs , 
qui  çuo)  anteà  cog^ioverunt,  licet  in  multis  alleratus 
fuisse!,  cQgnosoeretur  ;  reccpit  homagia  et  fidelitatea 
à  multis  civitatibus  et  oppidis  Flandriae.  Sed  filia  ip- 
siûs  invidens,  exasperavit  regem  contre  ipsum  ;  aiHr- 
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fèyre,  parait  être  celui  du  geotilhomme  qui  an^ta  Bertrand 
de  Rains.  Quaot  à  la  yilie  de  Bourgogne  où  l'arrestation 
9* est  faite,  c'est,  d'après  M.  de  Burigni,  Rougemoot.  On 
trbuye,  en  effet,  sur  les  bords  de  l'Arroançon,  ou  plutôt 
du  canal  de  Bourgogne ,  à  deux  inîriauiètres  au-dessous  de 
Moutbard,  dans  Je  département  de  la  Gôte-d'Or,  arrondis- 
sement de  Sémur,  sur  les  limites  du  département  de 
l'Yonne,  une  petite  rille,  appelée  autrefois  Rubeus  Mons , 
et  à  présent  Rougemont.  Elle  députait  aux  assemblées  du 
pays,  et  sa  noblesse  s'assemblait  le  jour  de  Saint-Georges. 
Il  y  avait  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Saint-Benoît, 
fondée  en  1 147»  et  transférée  à  Dijon  en  1677.  Elle  est  dans 
le  diocèse  de  Langres  (1). 

Dernières  obsen^alions  sur  le  faux  Baudouin, 

On  trouve  dans  le  quatorzième  volume  de  cet  ouTrage  (a) 
tous  les  détails  que  l^on  peut  désirer  sur  un  point  d'histoire 
très  important.  Ce  fait  méritait  un  examen  d*autant  plus 
approfondi  que  M.  Sismondi,  dans  son  Histoire  des  Fran- 
çais, est  tombé  à  ce  sujet  dans  de  graves  erreurs. 

Il  s'agit  de  l'imposteur  qui,  ayant  pris  le  nom  de  Bau- 
douin, comte  de  Flandre  et  empereur  de  Gonstanlinople , 
se  fit  reconnaître  dans  presque  toute  la  Flandre ,  en  cette 
double  qualité,  et  fut  même  reconnu  à  Lille,  capitale  de  ce 
comté.  Cet  imposteur  fut  démasqué  par  l'éTêque  de  Senlis, 
qui  avait  été  chancelier  de  Philippe-Auguste ,  et  qui  était 
un  ministre  très  habile.  Jacques  lie  Guyse  le  raconte  d'a- 
bord en  abrégé  au  chapitre  lxxx  de  son  vingtième  livre ,  el 
ensuite  plus  en  détail  au  chapitre  xciv.  Il  affirme  que 
l'imposteur,  ne  sachant  plus  comment  répondre  à  l'évêque, 

(1)  Le  grand  Dictionnaire  de  La  Martiniére,  Paris,  «768,  art. 
Rouf(emoDt. 
(j)  P«ge  4^  ^l  suivantes. 
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prit  la  ^îte  pendant  la  nuit ,  et  fut  ensuite  arrêté  et  conduit 
A  la  comtesse  Jeanne  qui  le  fit  pendre. 

Oudegherst,  dans  ses  Chroniques  et  Annales  de  Flandre , 
imprimées  en  1571,  raconte  le  nir^me  fait  page  178,  et  ne 
réroque  nullement  en  doute  l'imposture  du  faux  Baudouin 
qui^  dans  le  récit  de  cet  historien,  a?oue  lui-même  son 
crime  à  la  comtesse  Jeanne.  Mais  9  dans  ses  Chroniques 
remplies  d'erreurs  grossières ,  il  prend  Louis  YIII 9  qui  ré- 
gnait en  laaSy  époque  de  cet  événement»  pour  LouiélX, 
qui  n'était  alors  qu'on  enfant  de  dix  ans  (i).  Il  nomme  l'é- 
yêque  de  Beauvais.  pour  l'évêque  de  Seolis,  et  dit  que  le 
faux  Baudouin  fut  chassé  par  le  roi.  Il  ajoute  que  l'exécu- 
tion de  cet  imposteur  fut  blûmée  par  quelques-uns  de  ceux 
qui  l'avaient  reconnu ,  et  qui.  dirent  que  la  comtesse  arait 
bit  pendre  spn  père.  Mais  il  démontre  clairement  combien 
ce  bruit  était  peu  fondé. 

Cependant  M.  Sismondi ,  dans  son  Histoire  des  Fran- 
fais,  tome  lY,  page  56o,  donne  une  très  grande  importance 
à  ce  bruit,  et  ne  rapporte  que  ce  fragment  du  récit  d'Ou- 
degherst  sans  faire  mention  de  la  réfutation  qui  est  complète. 
Au  lieu  de  faire  interroger  l'imposteur  par  le  ministre  ha^ 
bile,  qui  le  réduisit  A  prendre  la  fuite  9  il  copie  la  faute  d'Ou- 
degherst  en  substituant  Férêque  de  Beau  vais  à  l'évêque 
de  Senlis,  et  fait  interroger  le  faux  Baudouin  par  Louis 
VIII 9  qu'il  dit  s'être  mis  en  colère  et  ayoir  ordonné  à  Bau- 
douin, sans  autre  examen,  de  sortir  du  royaume;  enfin  il 
place  en  cette  occasion  auprès  de  Louis  VIII 9  Romain, 
cardinal  de  Saint-Ange ,  qui  ne  se  réunit  au  roi  pour  la 
croisade  qu'après  la  conférence  de  Péronne.  Il  semble  que 
M.  Sismondi  Teuille  joindre  un  député  du  Saint-Siège  à  un 
roi  de  France  pour  aider  une  comtesse  de  Flandre  à  •  com- 
mettre un  parricide.  L'anecdote  devient  ainsi  plus  piquante  : 

^1)  On  sait  que  LoMÎt  IX  était  ne  a  Poisti,  le  35  avril  laiS. 
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elle  n'est  que  rraie  dans  Jacques  de  Guyse  qui  la  raconte 
avec  simplicité.  Nos  historiens  modernes  feraient  bien  d'é- 
tudier celui-ci  qui  leur  fera  connaître  son  siècle  mieux 
peut-être  que  tout  autre  auteur. 

Essayons  cependant  la  recherche  du  lieu  où  se  trouTaît  le 
lé^at  lors  de  la^ conférence  de  Péronne.  Ce  trayail  jettera  un 
iiouTeau  jour  sur  le  fait  qui  nous  occupe. 

Le  pape  fionorius  III  nomma  Romain,  cardinal-diacre 
du  titfe  de  5aint-Ânge ,  son  légat  en  France,  par  lettres 
datées  du  1 5  février  lasS.  Ce  cardinal,  étant  arrivé  à  Paris, 
assista  &  une  grdnde  assemblée  ou  parlement  que  le  roi  y 
avait  convoqué  te  jour  de  Poctave  de  TAscension,  i5  mai. 
Il  se  rendit  ensuite  A  Tours  vers  la  fin  de  juin,  d'où  il  alla 
'trois  jours  après  joindre  le  roi  Louis  YIII  A  Ghinon,  pour 
ccmférer  iivec  lui.  Le  roi  tint  cette  année  divers  autl^s  par- 
lemens  auxquels  le  légat  assista.  Enfin  on  convint  de  tenir 
à  la  fête  de  Satnt-Ândré,  le  5o  novembre,  une  assemblée 
041  oondle  A  Bourges.  L'ouverture  de  ce  concile  se  fit  dès  la 
veille  du  jour  indiqué,  le  B9  novembre  laaS.  Le  iroi  et  le 
cardinal  8*y  trcovèrènt.  Le  roi  y  résolut  de  porter  les  armes 
•n  Languedoc,  et  convoqua  A  Paris,  pour  cet  objet,  une 
assemblée  de  notables  do  royaume,  le  troisiènie  jour  après 
la  conversion  de  saint  Paul,  a8  jonvierderao  laaS,  an- 
cien stile  oU  Tannée  ne  commençant  qu'A  Pâques,  1^96  nou- 
veau stile.  Le  roi  €ft  le  cardinal  s'y  trouvèrent  Le  roi  y  prit 
la  croix,  et  convoqua  pour  cotte  expédition  une  nouvelle 
assemblée  ou  parlement  à  Paris ,  le  dimanche  Lœtarey  99  de 
mars.  11  s'y  trouva  avec  le  légat. 

Teb  sont  les  faits  et  les  dates  que  je  puise  dcins  Thiatoire 
•génévale  de  Languedoc  (1).  D'après  ce  récit  d'un  historien 
très  instralt,  il  n'est  pas  vraisemblable  que  le  légat  se  soit 
ti<ê«^  avec  le  roi  À  Péronne^ le  99  juin  taaS,  date  donnée 


(1)  Varis,  17^7  ,  tohic  III,  |».  3^6  et  suit. 
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pour  la  coofërenoe  de  Péronne  par  la  Chrooique  du  moioe 
Âlbéric  des  Trols-Fontaînes.  Apud  Peronam  f^eroman- 
diœ  tertio  kalendas  julii  evocatus  est  Balduinus  ad  cottO' 
quium  (i).  On  voit  en  effet  qu*à  cette  époque  le'cardioal 
était  à  Tours,  c'est-à-dire  à  cent-une  lieues  de  Péronne.  Car 
on  compte  ilviii  lieues  de  Tours  à  Paris ,  et  zxiiii  de  Paris 
A  Péronne.  Aussi  dom  Vaissette  ne  le  dit  point,  non  plus 
qu'aucun  autre  historien  que  M.  Sismondi.  Dom  Yaissette 
renvoie  ètChron,  Tur.  apu^Martene,  Collectio  ampUssimaj 
tome  Y,  page  1 066,  et  à  Gesta  Ludovici  VIÏI, 

L'Art  de  vérifier  les  Dates ,  chronologie  des  comtes  de 
Flandre ,  se  trompe  en  plaçant  la  conférence  de  Péronne 
sous  l'an  iaa6.  L'abbé  Velly  (a)  ne  fait  pas  cette  faute. 

L'auteur  de  la  vie  de  Louis  VIII,  dans  la  collection  de 
M.  Guizot  (3),  dit  que  le  faux  Baudouin  vint  en  Flandre  au 
mois  d'avril  I2d5;  qu'au  mois  de  mai  suivant»  Jeanne  re- 
jetée de  presque  tout  le  comté  de  Flandre,  signa  un  enga- 
gement en  faveur  de  Louis  VIII ,  lorsque  ce  prince  l'aurait 
rétablie  ;  que  Baudouin  vint  à  Péronne ,  où  il  fut  aban- 
donné par  les  siens;  enfin  que,  la  même  année,  A  la  fête 
des  apôtres  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  (  le  29  de  juin  ) ,  Ro- 
maîti,  diacre,  cardinal  de  Saint-Ânge,  vint  à  Tours;  H 
n'était  donc  pas  à  Péronne ,  et  ne  rejoignit  le  roi  que  le  troi- 
sième jour  après,  à  Ghinon,  c'est-à-dire  le  9  juillet.  Tours 
étant  sur  la  route  de  Paris  à  Ghinon,  Louis  VIII  y  passa 
pour  aller  à  Ghinon. 

On  observera  cependant  que  l'auteur  de  la  vie  de  Louis 
TIII,  que  je  viens  de  citer,  dit  (4)  :  «  Le  roi  vînt  A  Pé- 
«  ronne,  où  donnant  un  sauf-conduit  à  celui  qui  se  préten- 

(i)  Gironicon  Albtnd  monachi  trium  forUittm^  tdiium  à  Godofredo 
GuUieimo  Leiinitio,  Hanoverœ  169S. 
(m)  Histoire  de  France,  e'dit.  in-4^.  II,  376. 

(3)  Tome  XI,  p.  373. 

(4)  P.  376  dn  tome  XI  de  M.  Guisot. 
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fi  dait  le  comte  Baudouin,  il  l'appela  à  uaeentre? ue.  Celui-ci 
M  y  étant  Tenu  a?ec  une  multitude  de  gens,  interrogé  en 
»  présence  du  roi,  du  légat,  et  de  beaucoup  d'autres,  sur 
c  un  grand  nombre  de  choses,  il  refusa  devant  tous  d*y  ré- 
»  pondre  ;  ce  que  voyant,  le  roi,  violemment  irrité,  lut 
m  ordonna  de  sortir  de  son  royaume  dans  l'espace  de  trois 
«  jours;  il  lui  donna  un  sauf-conduit,  et  la  liberté  de  s'en 
«  retourner.  Le  faux  Baudouin  étant  retourné  à  Valencien- 
«  nés,  fut  abandonné  par  les  siens.  » 

Tel  est  le  récit  que  M.  Sismondi  n'a  pas  suivi ,  puisqu'il 
semble  regarder  Bertrand  de  Rains  comme  le  véritable  Bau- 
douin; il  s'est  seulement  servi  de  ce  récit,  en  le  défigurant 
pour  arranger  son  histoire.  Mais  ce  récit  d'un  auteur  sans 
autorité,  selon  M.  Guizot  lui-même  (i),  est  bien  moins 
plausible  que  celui  de  Jacques  de  Guyse  ;  et ,  pour  ce  qui 
cortcerqe  le  légat,  il  est  contraire  à  la  Chronique  de  Tours, 
citée  par  dom  Yaissette,  et  qui  porte  ce  qui  suit  (a)  : 

«  In  passione  Pétri  et  Pauli  (ag  junii)  dictus  legatus  (Ro- 
«  manus  Sancti-Ângeli  cardinalis)  Turonim  venit,  et  se- 
R  quenti  tertiâ  die  cum  rege  Franciap  Cainonem  perrexit.  » 

Le  29  juin ,  le  cardinal  de  Saint-Ange  était  donc  à  Tours, 
et  si  le  roi  était  avec  lui  lorsqu'il  partit  pour  Ghinon  trois 
jours  après,  c*est  que  ce  prince  était  venu  dans  deux  jours 
de  Péronne  à  Tours  joindre  le  cardinal. 

La  Chronique  de  Tours  ne  peut  se  tromper  sur  nn  fait 
passé  à  Tours,  tandis  que  l'auteur  inconnu  de  la  vie  de 
Louis  VIII  (3),  après  avoir  dit  :  «  In  prœsentiâ  régis  ac 
«legati,»  conformément  à  la  traduction  française,  sans 
avoir  parlé  auparavant  du  cardinal  de  Saint- Ange,  lorsqu'il 
parle  réellement  du  cardinal  dans  l'alinéa  suivant,  dit  :  «  Eo- 


(j)  Id.y  p.  355. 


(j)  Id.y  p.  355. 

(a)  Collection  des  HÎKioriens  de  France,  par  dom  Bouqnet, 
vol.  XVIII,  p.  3o8. 
(3)  Id.,  vol.  XVII,  p.  309. 
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i>.  dem  aDOû ,  io  festo  apostolorum  Pétri  ac  Pauli ,  Romanus 
«  Sancti-Angeli  cardinalis,  legationis  officio  fuogens  in 
a  Francifi»  Turonîs  venit  et  sequenti  tertiâ  die  cum  rege 
«  Francîœ  Ludoyico  Gainonem  perrezit.  »  On  yuit  qu'il 
copie  ici  la  Chronique  de  Tours  ;  mais  dans  Talinéa  précé- 
dent où  il  parle  de  son  chef,  il  n'a  aucun  garant,  et  le  lega- 
ius  dont  il  y  est  fait  mention  pouTait  être  un  tout  autre 
personage.  Le  cardinal  de  Saint-Ange  ne  pouyait  être  à  la 
fois  à  Tours  et  à  Péronne. 

Le  récit  de  Jacques  de  Gujse  est  clair  et  bien  suiyi.  Les 
événemens  y  sont  enchaînés  d'une  manière  qui  ne  laisse  rien 
à  désirer.  La  conduite  de  l'imposteur  Bertrand  de  Rains  y 
est  parfaitement  bien  représentée.  Celle  de  Louis  VIH,  de 
l'érêque  de  Senlis  et  de  la  comtesse  Jeanne  y  conserve  leur 
caractère  et  leur  dignité.  Ce  récit ,  qui  du  reste  peut  aisément 
être  concilié  avec  tous  les  autres,  aurait  yraisemblablement 
seryi  de  guide  à  M.  Sismondi  s'il  l'ayait  connu.  Je  ne  doute 
pas  que  cet  historien  ne  cherche  ayant' tout  la  yérité.  Mais  il 
ne  peut  approfondir  aycc  le  même  soin  tous  les  détails  de  sa 
grande  histoire ,  et  peut-être  son  mépris,  quelquefois  trop 
bien  fondé,  pour  les  flatteries  des  anciens  annalistes  l'entratne 
4ans  un  excès  opposé. 

Histoire  du  faux  Baudouin ,  par  Albert  de  Stade. 

Albert,  abbé  du  cloître  de  sainte-Marie  àStade,  dans 
larchevéché  de  Brème,  fut  général  de  Tordre  de  saint 
François  dans  le  treizième  siècle.  Il  a  écrit  en  latin  une 
chronique  qui  va  depuis  la  création  du  monde  jus- 
qu'à l'an  1256,  teins  auquel  il  vivait  encore.  Cette 
chronique  fut  publiée  à  Helmstadt^en  i587,  in-4%  P&i* 
Reiner  Reineck,  qui  l'accompagna  de  notes.  On  y 
trouve  sur  le  faux  Baudouin  des  détails  qui  n'existent 
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dans  aucua  autre  auteur.  Je  les  rapporterai  ici  tex- 
tuellement avec  une  traduction  (i). 

AnnoDomiai  m .ii'xxiiii...  Philippus,  rex  Fraociae, 
obiit,  cui  liodewicus  filius  ejus  successit  (a).,,  vcnît 
quidam  in  Flaadriam ,  qui  se  asseruit  esse  oomitem 
ejusdem  proviuciae  Baidewinum,  qui  antè  paucos  an- 
nos  cum  peregrinis  Constantinopolin  profectus,  ad  im- 
périale culmen  ibidem  fuerat  coronatus.  Qui  quod  si- 
millimus  comiti  Baldewino  fuit,  vel  potiùs  quià  îpse 
fuit,  Flamingi  receperunt  eum  de  civitate,  muitis  eum 
muneribus  honorantes.  Cicatrices  in  corpore  faabuit, 
quas  habuerat  Baldewinus,  eamdemque  formam  cor- 
poris,  nisi  quod  anteriori  forma  quasi  ad  dimîdium 
pedem  brevior  habebatur,  quod  sui  faut  ores  senio  a$- 
cripserunt.  Situs  yillarum  fet  civitatum  non  benè 
cognoscere  videbatur,  et  in  linguâ  gallicâ^  quam 
egregiè  anteà  noverat,  aliquantuliim  oberrabat.  Nec 
mirum  quià  inter  Graecos  etSarracenos,  qui  eum  cap- 
tivaveranty  si  ipse  fuit,  diù  commorans,  nobilitatem 
gailici  idiomatis  oblivioni  poterat  tradidtsse.  Sed  Bal- 
dewinus cornes,  imperator  Constantinopolitanus,  à 
Gonrado,episcopoHal?er8tadiense,  quiposteà  Gister- 


(i)  Chronicon  Alberti  cJfbaùs  stadensis,  nunc  prlmùm  e9ulgatum. 
Heimaestadii^  iSS'j,  p.  ao5. 

(%)  Je  rapporte  ce  fait  pour  démontrer  que  la  Ghroùîqued* Albert 
de  Stade  n*e8t  pas  cnactc  islynonologiqiieiiiaBt.  Philippc-Augoite 
mourut  le  if  juillet  latiS,  et  non  ia94-  Ainsi  l'on  ne  doit  pas  être 
•urprîs  que  Tbistoire  du  faux  Baudouin  soit  placée  en  l'i^i  au  lieu 
de  laafS. 
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cîenaem  ordinem  intravit,  et  à  quibusdam  alhs  y  qui 
tuoc  G>n6taotinopoli  fuerant,  ciim  Baldewinus^  im- 
perator  Graecorum,  contra  Sarracenos  conQictum 
habuit,  dicebatur  verissimè  iaterfectus.  Iste  aujbem  se 
retulit  mortis  peiâculum  evasisse,  et  à  Sarracenispos- 
teà  captîvatum.  Tandem  se  asseruit  absolutum  ^  et 
quod  po$t  absolutionem  ad  Papam  venerit^  confessus, 
quià  iuter  infidèles  infideliter  vîxerit,  et  ideo  Papa 
sibi  septennem  pœnitcntiam  injunserit,  affirmaus 
eandeni  pœnitentiain  tune  expletam.  Yenit  primo  Ya- 
lentianii  «t  comîtissa  Flandriae,  quse  fîliaejus  esse  der 
buity  ibidem  ad  eum  accessit,  eoque  viso ,  dubitavit 
utrùm  patrem  eum  recognosceret  nec  ne,  et  ab  eo  re- 
cessit«  Multi  barones  pro  eo  senserunt,  et  plurimi  dis- 
senserunt.  Rex  taadem  Fianciae  volens  examinare  vi- 
rum,  Ipsum  Peronam  venîre  fecit,  siquidem  ayuncu- 
lus  ejuft  essedebuît.  Et  inter  caetera  diim  ab  eo  quaei- 
reret ,  ubi  characterem  militiae  assumpsisset,  vel  i^bî 
uxorem  duzisset,  nescivit  regem  expedire.  Sed  sui 
£itttores  dixeruat^  [quod  t^rrore  mortis  anxîus  nés- 
cierit  respondere,  cùm  ab  omnibus  est  desertus.  Dux 
Brabantiae  dpluit  :  ille  non  eum  eo  veneral,  nec  per- 
mittebatur  intrare,  qoià  eum  comitem  esse  Baldewi- 
num  certo  oertiiis  asserebat.  Rediit  iieriirQ  Yaieo- 
tiaiDy  paucis  eum  comitantibus.  Posteà  venit  Colo- 
uiam  ad  S^gelbertum  arcbi^piiicqpum»  auxUium  ro- 
gaturus,  sed  Leodiensis  episcopus,  qui  hoxninis  scivit 
differentiam,  videlicet  utrùm  cornes  esset  nec  ne,  gra- 
viter eum  et  saepiùs  suis  litteris  inlestaverat,  Trucan- 
num  eum  et  Ribaldura  appcUans.  Sed  ipsese  irafwra- 
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torem  CoDstantinopoliUinuiii ,  et  comîtem  Fiaodriae  , 
appellavit,  habeos  sigillam  eodem  titulo  ionolatuiD. 
Rogavîtergoai'chiepiscopum,  ut  LeodicnseinTocai^et. 
Yocatus  venit ,  missam  de  consilio  celebravit.  Antè 
peroeptioaem  corporîs  et  sanguinis  Domîni  accessit 
ad  eum  archiepiscopus,  à  viro  provocatus,  et  sic  dixit  : 
«  Adjuro  te,  frater  Episcope,  permysteriuin  corporîs 
«  et  sanguinis  Jesu  Christi,  quod  percepturus  es  in- 
«  continent! ,  si  vcritatem  dixeris  «d  salvationem ,  si 
«  mendaciuni  ad  damnationem ,  ut  dîcas  mihi,  quis 
c  ille  sit  quem  tu  dicis,  Trucannum  et  Ribaldum  in 
«  Flaudriam  advenisse,  et  qui  se  ipsum  comitem  no- 
c  minât  et  Baldewinum.  n  Episcopus  stupefactus,  res- 
pondit  :  «  Cornes  Flandri»  Baldewinus   est.  •  Tune 
archiepiscopus  viro  consuluit,  ut  Bomam  iret,  queri» 
inoniam  ad  Papam  deferret,  promittens  ei,  quàd  si  in 
pace  redirety  eum  procul  dubio  adjuvaret  :  proGcisci- 
tur,  multorum  testimonia  prasIaCorum  Flandriœ  secum 
deferenset  baronum.  Sed  studio  comitiss»  et  Arnoldi 
de  Aldenard  ,  cui  comitissa  dicebatur  familiarîtatem 
nimiam  exliibere,  viae  undiquè  occupantur,  traditur, 
capitur,  et  apud  Insulam  j  civitalem  Flandri»!  pati- 
buli  suspendio  cruciatur.  Abbas  sancti  Johannis  in 
Yalentià  sepelivit  in  claustro  suo  mortuum.  Sed  ite- 
rum  comitissa  eum  suspendi  praecepit  in  patibulum. 
Utriim  cornes  Baldewinus  fueritnec  ne,  Flamingi  cer- 
tant,  et  adhuc  sub  judice  lis  est. 

L*an  du  Seigneur  laa^***  Philippe,  roi  de  France, 
m  ouru t.  Son  fils  TiOuis  lui  succéda. . .  Un  homme  vint  en 
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Flandre;  il  affirma  qu'il  était  Baudouin,  comte  de 
cette  province,  qui  étant  parti  quelques  années  aupa- 
ravant pour  Constantinople  avec  des  pèlerins,  y  avait 
été  élevé  à  la  couronne  impériale.  Cet  homme  parce 
qu'il  ressemblait  beaucoup  au  comte  Baudouin,  ou  plu- 
tôt parce  qu'il  était  le  comte  lui- même,  fut  reçu  par  les 
Flamands  dans  leur  capitale  où  ils  lui  offrirent  un 
grand  nombre  de  présens.  Il  avait  sur  le  corps  les  ci^ 
catrices  qu'avait  eues  Baudouin ,  et  son  corps  avait 
la  même  forme,  si  ce  n'est  qu'il  était  plus  petit  d'un 
demi  pié.  Ses  parlisans  attribuaient  cette  diminution 
de  taille  à  la  vieillesse.  Il  ne  paraissait  pas  bien  con-^ 
naître  la  situation  des  villes  ni  des  villages;  et  il  se 
trompait  un  peu  en  parlant  la  langue  française,  qu'il 
avait  très  bien  connue  autrefois.  Mais  si  c'était  le  comte, 
son  long  séjour  parmi  les  Grecs  et  les  Sarrasins  qui 
l'avaient  fait  prisonnier,  pouvait  lui  avoir  fait  ou- 
blier la  délicatesse  de  ce  noble  idiome.  Conrad ,  évd- 
que  dllalberstadt,  qui  dans  la  suite  entra  dans  Tordre 
de  Citeaux,  et  quelques  autres  qui  avaient  été  dan» 
ce  tems'là  à  Constantinople,  ne  le  reconnaissaient  pas 
comme  étant  Baudouin,  empereur  de  Constantinople. 
Ils  disaient  que  Baudouin,  empereur  des  Grecs,  ayant 
combattu  contre  les  Sarrasins,  avait  très  certaine- 
ment été  tué.  Cet  homme  prétendait  qu'il  avait 
échappé  à  la  mort  y  quoiqu'il  eût  été  en  danger^  et 
qu*ensuite  il  avait  été  fait  prisonnier  par  les  Sarra- 
sins» Enfin  il  assurait  qu'il  avait  eu  l'absolution  ,  et 
qu'après  avoir  été  absous ,  il  était  venu  avouer  au 
pape  que  parmi  les  infidèles  il  avait  vécu  comme  eux; 
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que  pour  expier  sa  faute  le  pape  lui  avait  infligé  une 
pénitence  de  sept  ans.  Il  ajoutait  qu'en  ce  moment 
cette  pénitence  était  accomplie.  Il  vint  d  abord  à  Yalen- 
ciennes  où  la  comtesse  de  Flandre,  qui  devait  être  sa 
fille,  vint  le  trouver.  A^près  l'avoir  vu,  elle  ne  sut  ai 
elle  devait  ou  non  le  reconnaître  pour  son  père,  et 
elle  s'éloigna  de  lui.  Plusieurs  barons  le  reconoureot  ; 
le  plus  grand  nombre  ne  le  reconnut  pas.  Enfin  le  roi 
de  France  voulant  l'examiner,  le  fît  venir  à  Péronne, 
afin  de  voir  s'il  devait  le  reconnaître  comme  son  on* 
de.  Entr'autres  questions ,  il  lui  demanda  où  il  avak 
reçu  l'ordre  de  chevalerie,  et  où  il  s'était  marié?  Il  ne 
put  satisfaire  le  roi.  Mais  ses  partisans  dirent  que  la. 
peur  de  la  mort  l'avait  privé  de  la  faculté  de  répon* 
dre.  Alors  tous  l'abandonnèrent.    Le  duc  de  Bra- 
baiit  (i)  qui  affirmait  avec  certitude  que  c'était  le 
comte  Baudouin,  n'était  pas  venu  avec  lui,   et   ne 
put  assister  à  la  conférence.  Il  s'en  plaignit.  Le  pré- 
tendu Baudouin  retourna  une  seconde  fois  à  Yalen- 
ciennes,  avec  une  compagnie  peu  nombreuse.  Il  vint 
ensuite  à  Cologne  vers  l'archevêque  Engelbert  (2), 
pour  implorer  son  secours  :  mais  l'évêque  de  Liège  (3) 
qui  savait  la  différence  de  l'homme ,  savoir  s'il  était 
comte  ou  non,  lui  avait  fait  souvent  de  vifs  reproches 

(i)  Henri  l",  duc  de  Lothieret  de  Brabant,  ayait soixante-sept 
ans  l'an  X2a5.  11  ëtait  plus  âge  que  Tempereur  Baudouin  ,  et  aTait 
fait  le  Toyage  â  la  Terre-Sainte. 

(a)  Engelbert  ou  Engilbert,  comte  de  Berg,  e'tait  archcv^ue  de 
Cologne  depuis  1216,  et  fut  assassine  le  7  novembre  ia55. 

(3)  Hugues  If,  sire  de  Pierrepont,  nomm^  ëyéque  de  Lie'ge  au 
mois  de  mars  1200  (  TArt  de  rërifier  les  Dates  ). 
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dans  ses  lettres,  rappelant  fourbe  et  ribaud.  Mais  lui- 
même  ne  se  donnait  pas  d'autre  nom  que  celui  d'em- 
pereur  de  Constantinople  et  de  comte  de  Flandre,  ayant 
un  sceauqui  désignait  ce  double  titre.  Il  pria  doncTar- 
chevfique  d'appeler  Févêque  de  Liëgc.  Celui-ci  répondit 
à  l'appel  et  vint  dire  la  messe  du  Conseil.  Avant  qu'il  re- 
çût le  corps  et  le  sang  du  Seigneur,  l'archevêque  pro- 
voqué par  le  prétendu  Baudouin ,  s'approcha  de  lui 
et  parla  ainsi  :  «  Je  t'adjure,  évéque  mon  fr^ré,  par 
a  le  mistère  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ , 
c  que  tu  vas  recevoir  incontinent,  pour  ton  salut  si  tu 
«  dis  la  vérité,  pour  ta  damnation  si  tu  mens,  de  me 
ce  dire  qui  est  celui  que  tu  dis  fourbe  et  ribaud,  qui  est 
«  venu  en  Flandre,  et  qui  se  dit  lui-même  être  le 
«  comte  Baudouin.  9  L'évêque  surpris  répondit  :  «c'est 
a  Baudouin^  comte  de  Flandre.  »  Alors  l'archevêque 
conseilla  à  cet  homme  d'aller  à  Rome  et  d'y  porter  sa 
plainte  au  pape.  Il  lui  promit  que  s'il  revenait  en 
paix,  il  l'aiderait  certainement.  L'homme  part  empor- 
tant avec  lui  les  attestations  d'un  grand  nombre  de 
prélats  et  de  barons  de  Flandre.  Mais  la  comtesse  et 
Arnold  d'Aldenard  avec  qui  l'on  disait  que  la  com- 
tesse avait  une  familiarité  excessive,  eurent  soin  que 
tous  les  chemins  fussent  occupés.  Il  fut  pris  et  livré , 
et  conduit  à  Lille,  capitale  de  la  Flandre,  oîi  il  fut  sus- 
pendu à  une  potence.  L'abbé  de  saint-Jean  de  Yalen- 
ciennes  le  fit  ensevelir  dans  son  cloitre.  Mais  la  com- 
tesse le  fit  enlever  et  suspendre  une  seconde  fois  au 
poteau.  Était-ce  véritablement  Baudouin ,  ou  ne  l'é- 
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tait-ce  pas?  C'est  sur  quoi  les  Flamands  disputent, 

et  le  procès  esl  encore  à  juger. 

Rien  n'est  plus  absurde  que  ce  récit,  et  il  ne  peut 
être  comparé  à  celui  que  fait  Jacques  de  Guyse.  Dans 
notice  historien  rien  n'est  douteux ,  et  Baudouin  ou 
plutôt  Bertrand  de  Rains  est  certainement  un  impos- 
teur. Ici  Albert  de  Stade  ne  sait  à  quoi  s'en  tenir;  il 
parle  à  Brème  loin  de  révénemenl ,  et  l'histoire  dans 
laquelle  il  fait  intervenir  l'archevêque  de  Cologne  avec 
l'évêque  de  Liège  est  évidemment  incroyable.  C'était 
un  fait  tellement  public  et  si  remarquable  que  s'il  était 
vrai,  les  historiens  allemands  et  flamands  auraient  dû 
en  faire  mention.  Aucun  n'en  parle.  Il  paraît  qu'Al- 
bert dp  Stade,  fort  éloigné  du  lieu  où  l'événement 
s'est  passé,  a  reçu  ses  renseignemens  de  l'abbé  de  saint 
Jean  à  Valenciennes.  Cet  abbé  qui  avait  fait  enlever 
le  corps  de  l'imposteur  à  la  potence  de  Lille  pour  le 
faire  transporter  dans  son  cloître  et  qui  était  jaloux 
delà  faveur  des  Franciscains  dont  le  témoignage  avait 
été  utile  à  l'éclaircissement  du  fait,  ne  pouvant  em- 
pêcher la  comtesse  Jeanne  de  reprendre  le  corps,  s'est 
vengé  en  envoyant  un  récit  calomnieux  à  Brème,  ou 
Ton  n'avait  pas  un  grand  intérêt  à  éclairclr  la  chose. 
L'abbé  du  cloître  de  sainte-Marie,  à  Stade,  qui  avait 
sans  doute  recueilli  de  meilleurs  renseignemens,  n'a 
pas  osé  décider.  Il  a  rapporté  la  calomnie  sans  trop  la 
favoriser,  mais  de  manière  à  ce  qu'elle  pût  jeter  quel- 
que louche  sur  la  conduite  de  la  comtesse^  Tel  est  le 
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sort  des  souverains  qui  sont  juges  par  les  passions  de 
leurs  contemporains  plus  que  par  leurs  récits^  même 
lorsque  la  vraisemblance  est  de  leur  côte. 

Au  reste  à  baser  son  jugement  sur  le  récit  d'Albert 
de  Stade ,  on  conclura  qu'il  n'est  ici  question  que 
d'un  imposteur.  La  diminution  de  (aille  de  Bau- 
douin qui,  né  au  mois  de  juillet  117I9  n'avait  que 
54  ^^h  ^*^^  12125,  et  qui  est  supposée  d'un  demi  pie, 
n'est  nullement  croyable.  Le  peu  de  connaissance 
qu'il  avait  des  villes  et  des  villages  de  son  pays ,  ne 
l'est  pas  davantage.  La  langue  française  était  celle  de 
sa  jeunesse  et  sou  épouse  n'en  avait  pas  d'autre;  il  ne 
pouvait  l'ignorer.  Le  grand  nombre  de  ceux  qui  ne  le 
reconnaissaient  pas,  la  certitude  que  plusieurs  avaient 
de  la  mort  du  véritable  Baudouin,  l'embarras  que  lui 
causèrent  les  questions  très  simples  qui  lui  furent 
faites,  toutes  ces  circonstances  sont  de  forts  argumens 
contre  lui.  La  prétendue  pénitence  imposée  par  le 
pape  serait  constatée  par  l'bistoire  des  papes  qui  n'en 
fait  aucune  mention ,  non  plus  que  de  son  séjour  à 
Rome.  La  reconnaissance  quoique  tardive  de  l'cvéque 
de  Liège,  jointe  à  celle  de  l'archevêque  de  Cologne, 
auraient  dû  être  dénoncées  à  la  comlesse  Jeanne  qui 
n'aurait  guère  pu  se  dispenser  d'y  avoir  égard.  Ainsi 
le  récit  même  d'Albert  de  Stade  renferme  un  nombre 
suffisant  de  preuves  de  l'imposture  du  faux  Bau- 
douin, démontrée  par  le  récit  de  Jacques  de  Guyse  et 
des  autres  historiens  que  j'ai  cités.  On  croira  même 
plutôt  que  je  nie  suis  trop  appesanti  sur  un  fait  aussi 
évident  qui  n'aurait  pas  eu  besoin  d'autant  de  preu* 
XV.  SI  8 
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ves,  si  les  doutes  élevés  par  un  historieu  tel  que 
M.  Sismondi  ne  m'en  avaient  pas  fait  sentir  la  néces- 
sité. Je  ne  croirai  même  avoir  parfaitement  éclairci 
l'événement  dont  je  m'occupe  ici,  qu'après  avoir  rap- 
porté le  récit  de  Jacques  Méyer,  dont  la  chronique, 
imprimée  en  1 538,  est  regardée  comme  un  ouvrage 
très  important.  L'auteur  n'est  point  impartial,  et  sa 
prévention  contre  les  Français  perce  à  chaque  ins- 
tant malgré  lui  ;  mais  on  voit  qu'il  n'a  épargné  ni  re- 
cherches, ni  voyages,  pour  perfectionner  son  ou- 
vrage (i).  Voici  comment  il  raconte  l'histoire  de  l'im- 
posteur Baudouin. 

NuUo  non  tempore,  vel  teste  Valerio  Maximo  in- 
venti  sunt,  qui  infimo  loco  nati  mendacio  se  conati 
sunt  clarissimis  inserere  familiis.  Hoc  anno  talis  exor- 
tus  nebulo  Flandriam  omnem  Hannoniamque  pertur- 
bavit.  Yenit  peregrino  primiim  Iiabitu ,  ac  promîssâ 
barba  ex  sylvâ  ut  est  tandem  cognitum  Glaucona  propè 
Valentianas,  ubi  heremitam  aliquandiîi  egerat.  Hic  se 
ausus  mentiri  Balduinum  Augustum  Johannae  patrem 
apud  vulgus  nunquàm  non  mobile,  ac  imperitam 
multitudinem  fîdem  de  se  fecit  :  eo  quod  statura  cor- 
poris  lineamentis  haud  admodiim  malè  Balduinum  re- 
ferrel.  ConÛuente  ad  eum  tumultuapiâ  manu,  Johan- 
uam  principem  tantae  temeritati  fortiter  obsistcntem 

(i)  Biographie  uniyerscllc.  Art.  Mëyer,  par  M.  Wciss.  Vojre» 
Tartiele  Méyr  dans  le  Recueil  de  Paquot. 
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fugavit,  nihilque  propius  fuit  quàm  ut  Querceti  eain 
ceperit.  Castrilocum  fugere  coacta  Ludovic!  régis 
propinqui  sui  imploravit  opem.  Yocatus  publicâ  fide 
ab  rege,  ibat  Compendium  haud  exiguum  trahens  co- 
mitatum, togâ  vestitus rubrâ,  albamque  dexterâ gerens 
virgaoï.  Eo  loci  ab  episcopo  Bellovacorum  publiée  inter- 
rogatus  ,  primiim  quo  loco  in  verba  jurasset  Philippi 
regisyiterîiin  abs  quoatque  ubi  balteo  die  célébrasse 
esset  insignitusy  tertiiim  ubi  loci  ac  quo  die  celebrasset 
sponsalia  cum  Maria  CauipaDa,  haercas  xstuansqrrc 
primùm  obrautuit,  dein  tridui  peliit  spatium  ad  res» 
poudendum.  Ob  haec  aliaquc  hujusmodi  pro  impostore 
habitus,  fide  quâ  venerat  ab  rege  dimissus,  rediit  Ya- 
leatianasy  desertusque  ab  omnibus  clàm  fugit  in  Bur- 
gundiam,  quem  caplum  ibi  £rardus  Castenacus  cla- 
rus  eques  quadringentis  marobis  argenti  Joannae  ven- 
didit.  Tiiro  se  aperire  coactus,  fatetur  suam  auda- 
ciam,  ac  Bertrandum  se  vocari  dicit,  cognomento  de 
Raynsy  natione  Campanum  :  traduxit  eum  Johanna 
per  omnia  oppida  Flandriae  et  Hanoniae,  causâque 
ejus  Insulae  in  judicio  cognitâ,  palibulo  strangulavit. 
Ilà  dignas  tantâ  audaciâ  luit  pœnas.  Vulgus  tamen 
Johannam  suspendisse  patrem  suum  fabulabatur , 
eumque  tàm  fœdum  de  cordatissimâ  principe  in  haoc 
nostram  memoriam  transmissit  rumorem.  Pronum 
est  semper  vulgus  indocile  ad  stultas  falsasquc  conci- 
pieudas  opiniones.  Puniendi  publicè  sunty  idque  non 
segniter,  qui  tàm  turpes  uœnias,  questûs  gratiâ,  edunt 
in  publicum.  Cremandus  ille  nugacissimus  libellus  à 
Gallo  quopiam  ineptissimo  confictus^  qui  banc  de  Jo- 
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liaanâ  fabulain  garrit,  simul  Balduinum  ejus  patréni 
spretâ  régis  filiâ,  diabolum  duxisse  uxorem  fabuiatur. 
Creinandus  et  ille  cum  multis  aliis  uomiaatû  indig- 
nis^  quiCarolum  Magnum  de  noctefuratum  exiisse  uii- 
gatur.  Johannes  episcopus  Mutelanensis  (i)  et  Âlber- 
tus  theologus  ordÎQÎs  divi  Beuedîctî,  missi  ab  Jo- 
hannâ  in  Graeciam  ad  disquîrendum  diligentiùs  de 
morte  Balduini,  reuunciaverunt  captum  fuisse  ad  Ha- 
drianopolim  ab  Johanne  Valachorum  rege,  missum- 
quc  ad  reginam  in  oppidum  Cernoam ,  ibique  mem- 
bratim  dissectum  ;  coliatas  tamen  corporis  parles  ac 
tumulo  compositas  ab  fœminâ  quâdam  Burgundicâ 
amore  nominis  Latini. 

ce  Dans  tous  les  tems,  comme  Valère  Maxime  en  fait 
foi,  il  s'est  trouvé  des  gens  de  la  plus  basse  naissance 
qui,  par  un  mensonge,  ont  tâché  de  se  faire  admettre 
dans  les  familles  les  plus  illustres.  Cette  année,  ua 
fourbe  de  ce  genre  troubla  toute  la  Flandre  et  le  Hai- 
naul.  Il  vint  d'abord  avec  un  habit  de  pèlerin  et  une 
longue  barbe  du  bois  de  Glaucon  (a)  près  de  Valen- 
ciennes,  où  il  avait  vécu  quelque  tems  comme  ermite^ 
ainsi  qu'on  le  reconnut  dans  la  suite.  Cet  homme  osa 
se  dire  faussement  l'empereur  Baudouin  père  de  Jeanne. 
Il  l'afBrma  à  une  multitude  légère  et  ignorante,  par- 


(i)  Ce  nom  de  Mutelanensis  oc  se  trouve  point  parmi  ceux  t)t*$ 
evéchrs.  Ce  peut  être  Mutinensis  de  Modéne,  ou  3ioUnensis  de 
Moulins,  on  encore  Mclitensis  de  Malte. 

(a)«On  Ht  Glancon  dans  Jacqtiesde  Guysp,  XIV,  409  «îe  ccffe 
édition.  C'est  aujourd'hui  le  bois  de  Mortagoe. 
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ce  que  lu  stature  de  sou  corps  et  les  traits  de  sou  vi- 
sage i*essemblaienl  assez  bien  à  ceux  de  Baudouin.  Une 
foule  nombreuse  s'étant  réunie  autour  de  lui,  la  prin- 
cesse Jeanne  combattit  fortement  cette  extrême  té- 
mërité;  mais  il  la  mit  en  fuite  et  peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  s'emparât  d'elle  au  Quesnoi.  Obligée  de  fuir,  elle 
se  retira  à  Quarégnon  et  implora  le  secours  du  roi 
Louis  son  proche  parent.  Appelé  par  le  roi  sous  la  foi 
publique,  il  alla  à  Compiègne,  suivi  d'une  troupe 
nombreuse,  couvert  d'un  habit  rouge,  et  portant  dans 
sa  main  droite  une  baguette  blanche.  Interroge  publi- 
quement en  ce  lieu  par  l'évêque  de  Beauvais,  d'abord 
pour  dire  en  quel  lieu  il  avait  prêté  serment  de  fidé- 
lité au  roi  Philippe?  Ensuite  où  et  de  qui  il  avait  reçu 
la  ceinture  de  chevalier,  troisièmement  où  et  quel 
jour  il  avait  célébré  son  mariage  avec  Marie  de  Cham- 
pagne? Il  hésita  et  fut  très  embarrassé.  D'abord  il  se 
tut  ;  ensuite  il  demanda  un  délai  de  trois  jours  pour 
répondre.  Par  ce  motif  et  d'autres  semblables,  il  fut 
regardé  comme  un  imposteur.  Renvoyé  par  le  roi 
avec  la  sauvegarde  sous  laquelle  il  était  venu,  il  revint 
à  Yalenciennes,  et  abandonné  de  tous ,  il  alla  se  ca- 
cher en  Bourgogne  où  il  fut  pris  par  Érard  de  Chas- 
tenai,  chevalier  distingué,  qui  le  vendit  à  Jeanne  cccc 
marcs  d'argent.  Obligé  alors  à  parler,  il  avoue  son  au- 
dace, et  dit  qu'il  s'appelle  Bertrand,  surnommé  e 
Rayns,  Champenois  de  naissance.  Jeanne  le  fit  con-> 
duire  dans  toutes  les  villes  de  Flandre  et  de  Hainaut. 
Ou  lui  fit  son  procès  à  Lille,  et  il  fut  étranglé  sur  une 
|)otence.  Ce  fut  ainsi  qu'il  fut  justement  puni  d'une 
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si  grande  audace.  Cependant  le  peuple  racontait  que 
Jeanne  avait  fait  pendre  son  père,  et  c'est  ainsi  que  de 
bouche  en  bouche  un  bruit  aussi  déshonorant  s'est 
transmis  jusqu'à  nous  sur  une  princesse  très  judi- 
cieuse. Le  peuple  indocile  est  toujours  dispose  à  con* 
cevoir  des  opinions  fausses  et  insensées.  On  doit  pu- 
nir publiquement  etpromtement  ceux  qui  admettent 
de  si  honteuses  fables  et  qui  les  répandent  dans  le  pu- 
blic pour  gagner  de  l'argent.  Il  faut  brûler  ce  libelle 
rempli  de   sottises  forgé   par  certain  Français  très 
inepte,  qui  raconte  cctic  fable  sur  Jeanne  et  qui  pré- 
tend aussi  que  son  père  Baudouin  ayant  méprisé  la 
fille  d'un  roi  avait  épousé  le  diable.  U  faut  aussi  brû- 
ler avec  beaucoup  d'autres  indignes  d'être  nommés , 
celui  qui  s'amuse  à  dire  que  Charlemagne  avait  été 
volépendant  la  nuit .  Jean,  évéquedeModène  et  Albert, 
théologien  de  l'ordre  de  saint  Benoit,  envoyés  par 
Jeanne  pour   s'informer  plus  soigneusement  de  la 
mort  de  Baudouin ,  déclarèrent  qu'il  avait  été  pris  à 
Andrinople  par  Jean,  roi  des  Valaques,  et  envoyé  à 
la  reine  dans  la  ville  de  Cernoa  (  Ternova-Ctemo- 
beim,  alors  capitale  de  la  Bulgarie)  (i).  Là  il  avait 
été  disséqué  membre  à  membre;  mais  toutes  les  par- 
ties de  son  corps  avaient  été  rassemblées  et  enseve- 
lies par  une  femme  de  Bourgogne,  pour  l'amour  du 
nom  latin.  » 


(i,)  Voyez  la  Géographie  de  Mentelle.  Paris,  i8o3,  X,   ii3. 
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On  voit  que  ce  récit  n'est  pas  précisément  celui  de 
Jacques -de  Guyse,mais  qu'il  complète  la  justification 
de  la  comtesse  Jeanne  sur  laquelle  il  ne  laisse  planer 
aucun  doute.  Il  place  à  Compiègne,  la  conférence  de 
Péronne;  il  nomme  Tévêque  de  Beauvais  au  lieu  de 
Tévêque  de  Sentis  ;  il  appelle  Cliastenai  au  lieu  de 
Parthenai  le  gentilhomme  qui  arrêta  Baudouin.  Mais 
le  fonds  du  récit  est  le  même,  et  les  erreurs  qu'il  a 
commises  n'empêchent  pas  qu'il  n'ait  été  bien  ins- 
truit. Jacques  de  Guyse  l'a  été  beaucoup  mieux  que 
lui. 

Le  recueil  que  j'ai  donné  des  divers  historiens 
sur  l'histoire  de  l'imposteur  Baudouin,  fait  voir  com- 
bien la. vérité  est  difficile  à  connaître  pour  les  événe- 
mens  qui  devraient  être  les  mieux  constatés.  Il  prouve 
aussi  combien  les  Annales  de  Jacques  de  Guyse  ont 
d'importance  pour  l'histoire. 
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CHAPITRE  XXII. 


De  Sainte  Élizabeth,  fille  du  roi  de  Hongrie^  selon 

la  légende  dorée  (i). 

Elisabeth  fut  fille  d'ung  noble  roy  de  Hongrie  et 
fut  noble  de  lignage  ;  mais  elle  fut  plus  noble  par  foy 
et  par  religion  :  et  sa  très  noble  ligne  elle  Tennoblit 
par  exemple,  elle  Tesclairchit  par  miracle,  elle  Tem- 
bellit  par  grâce  de  sainteté.  Car  le  aucteur  de  nature 
sy  Tesleva  en  une  manière  sur  nature,  quant  celle  pu* 
celle  nourie  en  délices  royauU  renonchoit  à  toutes 
eu£antiblètes,  et  se  mettoit  du  tout  au  service  de  Dieu. 
Dont  il  appert  clèrement  comment  sa  tendre  enfance 
s*enforcha  en  siinplesse.  Elle  commença  par  doulce 
dévocion  ;  car  dès  adonc  elle  commencha  à  accous- 
tumer  bonnes  estudes,  et  à  despriser  les  jeux  et  va- 
nités et  à  fuir  les  prospérités  du  monde,  et  à  prouf* 
fiter  toutjour  en  Thonueur  de  Dieu»  Car  quant  elle 
estoit  encores  de  cinq  ans,  elle  demoroit  si  ententive  à 
l'église  pour  orer,  que  ses  compaignes  ou  ses  charobe- 


(i  )  On  troMTera  de  grands  détails  sur  celle  sainle  dansTHisloire 
des  Ordres  monastiques.  Paris,  1718,  tome  Vil,  p.  287-293. 


DE    II  AIN  AUX.    LIVRE   XLVI ,    GHAP.    2<a.         44 1 

rières  ue  l'en  pooient  à  paine  oster.  Et  quant  elle  en- 
cootroit  aucunes  de  ses  chambrières  ou  de  ses  com- 
paignes  y  elle  les  suy  voit  vers  la  chapelle  ainsy  que  par 
jeu  pour  avoir  cause  d'entrer  en  l'église.  Et  quant  elle 
estoit  entrëe  dedens,  elle  se  agenouiloit  ou  couchoit 
au  pavement.  Et  jasoit  ce  qu'elle  n'a  voit  pas  congnois- 
sance  des  lettres ,  sy  ouvroit-elle  souvent  le  psaultier 
devant  elle  en  l'église  pour  feindre  qu'elle  lisoit ,  et 
que  nul  ne  l'empeschast  ainsy  que  se  elle  fust  occupée. 
£t  quant  elle  estoit  devant  les  autres  pucellesàjouer, 
elleconsidéroit  la  manière  du  jeu,  et  portoit  tousjours 
honneur  à  Dieu  sous  quelle  occasion  ou  jeu  des  an- 
nelez  et  des  aultres  jeux  mettoit-elle  toute  son  espé- 
rance en  Dieu.  Et  de  ce  qu'elle  gaignoit  et  qu'elle 
possédoit  d'aultre  part,  quant  elle  estoit  josne  pucelle, 
elle  donnoit  le  disme  aulx  povres  pucelles^  et  les  me- 
noit  avoec  elle  pour  dire  la  patenostre  en  l'église  et 
le  ui/^e  Maria  pour  saluer  nostre  dame;  et  quant  elle 
croissoit  parcage,  elle  croissoit  par  dévocion.  Car  elle, 
eslut  la  benoiste  vierge  Marie  mère  de  Dieu  en  sa  dame 
et  en  son  advocate;  et  saint  Jehan  l'évangéliste  à  estrè 
^  garde  de  sa  virginité  :  et  une  fois  que  les  cédules  fu-* 
rent  mises  sur  l'autel ,  et  en  chascune  estoit  escripte 
le  nom  d'ung  apôtre;  et  chacune  des  aultres  pucelles 
prenoit  à  l'aventure  telle  céduUe  comme  il  lui  écheoit. 
Elle  Hst  oraison,  et  par  trois  fois  elle  print  celle  que 
elle  convoitoit  où  le  nom  de  saint  Pierre  estoit  es- 

4 

cript,  ouquel  elle  avoit  sy  grant  dévocion,  que  elle  ne 
escondissoit  riens  à  ceulxqui  lui  demandoient  en  son 
nom.  Et  pour  ce  que  les  bonnes  advenlures  du  monde 
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ne  la  levassent  trop,  elle  clétiroit  chacuu  jour  aulcune 
chose  de  ses  propriétés.  Et  quaut  il  lui  praaoit  vie.  en 
aucun  jeu,  elle  laissoit  l'autre,  et  disoit  que  elle  ne 
vouloit  plus  jouer,  mais  je  vous  laisse  le  deniorant 
pour  Dieu.  Elle  n'aloit  pas  aulx  danses,  mais  eo  reti- 
roit  les  aultres  pucelles.  Elle  doubla  tousjours  à  user 
de  jolis  vestemens,  mais  avoit  tout  le  vestemeat  lion» 
neste.  Elle  avoit  ordonne  certain  nombre  d'oraisons 
à  dire,  et  sy  estoit  occupée  qu'elle  ne  les  peust  par^ 
faire,  et  qu'elle  fust  contrainte  de  ses  chamberières  à 
entrer  en  son  lit  ;  elle  veilloit  et  le  disoit.  Celle  noble 
pucelle  honnouroit  tous  les  jours  solempnelz,  sy 
qu'elle  ne  souflroit  pas  à  couldre  ses  manches  pour 
nulle  occasion  devant  que  la  solempnité  des  messes 
fust  acomplie.  De  ses  gens  ne  vouloit  user  devant 
mydy  le  jour  des  dymeoches  pour  l'honneur  de  la 
solempnité  pour  satisfaire  à  sa  dévocion.  Pour  quoy 
en  telle  sarablable  chose  faisoit  veu  à  Dieu ,  afBn  que 
nul  ne  la  peust  oster  de  son  bon  propos.  Elle  ooit 
l'ofBce  de  l'église  à  sy  grant  révérence,  que  quant 
on  lisoil  la  sainte  évaugille,  ou  on  faisoit  le  saint 
sacrement  elle  ostoit  ses  ferroeaulx  et  les  aornemens 
de  son  chief ,  et  les  met  toit  bas. 

OBSERVATIONS. 

Jacques  de  Guyse  ne  parle  d'ÉHuibeth  de  Hongrie  qu'au 
chapitre  lixxxvii  de  son  vingtième  livre  (i),  et  il  abrège 

(i)  Tome  XiV.  p.  4^  de  ottteédâtiau. 
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beaucoup  le  récit  de  la  légende  dorée ,  qui  est  rapporté  ici 
en  entier. 

On  a  donné  le  nom  de  légendes  aux  vies  des  saintb  et  des 
martirs,  parce  qu*on  devait  les  lire  legenda  erant^  dans  les 
1er ons  de  matines  y  et  dans  les  réfectoires  des  communautés. 

Tout  le  monde  sait  assez  combien  et  par  quels  motifs  on 
a  forgé  après  coup  tant  de  vies  de  saints  et  de  martirs,  au 
défaut  des  véritables  actes  qui  ont  été  supprimés ,  ou  qui 
n^ont  point  été  recueillis  dans  le  tems  ;  mais  bien  des  gens 
ignorent  peut-être  une  source  fort  singulière  de  quantité  de 
ces  fausses  légendes  qui  ont  été  transmises  à  la  postérité 
pour  des  pièces  authentiques,  et  qui  n'étaient  dans  leurs 
principes  que  des  feux  d'esprit  de  ceux  qui  les  ont  compo- 
sées. C'est  un  fait  dont  nous  devons  la  connaissance  k  l'il- 
lustre Agostino  Valério,  évêque  de  Vérone  et  cardinal, 
qui  florissait  dans  le  seizième  siècle. 

Ce  savant  prélat  dans  son  ouvrage  de  Rhetoricd  chris- 
tiandt  traduit  en  français  par  l'abbé  Dinouard,  et  imprimé 
à  Paris  en  i^So,  in-ia,  nous  apprend  qu'une  des  causes 
d'un  grand  nombre  de  fausses  légendes  de  saints  et  de  mar- 
tirs  répandues  dans  le  monde,  a  été  la  coutume  observée 
autrefois  en  plusieurs  monastères ,  d'exercer  les  religieux 
par  des  amplifications  latines  qu'on  leur  proposait  sur  le 
martire  de  quelques  saints;  ce  qui  leur  laissant  la  liberté 
de  faire  agir  et  parler  des  tirans  et  les  saints  persécutés,  dans 
le  goût  et  de  la  manière  qui  leur  paraissait  vraisemblable, 
leur  donnait  lieu  en  même  tems  de  composer  sur  ces  sortes 
de  sujets  des  espèces  d'histoires ,  toutes  remplies  d'orne- 
mens  et  d'inventions  (i).  Je  me  souviens  d'avoir  entendu 
dire  au  père  Jacquier,  savant  minime ,  à  Rome ,  qu'il  avait 
vu  dans  Iq  monastère  de  Subiac ,  quelques-unes  des  vies 
dans  l'une  desquelles  le  biographe  plaçait  en  Afrique  la 

(i)  Encyclopédie,  art.  Lëgende. 
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naiflsaoce  d'ua  saint  qu*UD  autre  avait  préféré  de  mettre  eu 
Italie,  ou  ailleurs. 

Quoique  ces  sortes  de  pièces  ne  méritassent  pas  d*étre 
conserrées,  celles  qui  paraissaient  les  plus  ingénieuses  et 
les  mieux  faites,  furent  mises  à  part.  Il  est  arriTé  de  là 
qu'après  un  long  tems,  elles  se  sont  trou?ées  arec  les  ma- 
nuscrits des  bibliothèques  des  monastères;  et  comme  il 
était  difficile  de  distinguer  ces  sortes  de  compositions  idéales, 
des  manuscrits  précieux,  et  des  yéri  tables  histoires  ,  existant 
dans  les  mêmes  dépôts,  on  les  a  regardées  cooune  des  pièces 
authentiques  dignes  d*être  lues  par  les  fidèles ,  et  pouvant 
servir  à  leur  édification. 

Il  faut  avouer  que  ces  pieux  écrivains  étaient  excusables, 
en  ce  que  n'ayant  eu  d'autre  projet  que  de  s'exercer  sur 
de  saintes  matières,  ils  n'avaient  pu  prévoir  la  méprise  qui 
est  arrivée  dans  la  suite.  Si  donc  la  postérité  s'est  trompée, 
c'a  été  plutôt  l'effet  de  son  peu  de  discernement,  qu'une 
preuve  de  la  mauvaise  intention  des  bons  religieux. 

Il  serait  difficile  d'avoir  la  même  indulgence  pour  le  cé- 
lèbre Siméon ,  surnommé  le  Mtlaphraste  ou  l'interprète , 
auteur  grec  du  dixième  siècle  (i),  qui,  le  premier,  nous  a 
donné  les  vies  des  saints  pour  chaque  jour  des  mois  de  l'an- 
née, puisqu'il  est  visible  qu'il  n'a  pu>  par  cette  raison,  les 
composer  que  fort  sérieusement.  Cependant  il  les  a  remplies 
et  amplifiées  de  plusieurs  faits  imaginaires,  de  l'aveu  même 
de  Bellarmin,  qui  dit  nettement  que  Siméon  le  Métaphraste 

(i)  Selon  Fabricius,  Moréri,  Feiler,  et  la  plupart  des  biogra* 
phes.  Casimir  Oudio  a  insërc  dans  son  Cotan^ntar,  De  seripUn^" 
bus  ecclesiasticis ,  udc  disscrtatioD  de  cetate  et  scriptis  Sinreonù 
Metaphrasti ,  dans  laquelle  il  cherche  à  prouver  que  cet  écrivain 
▼irait  an  <loir/ièrac  siècle,  et  que  toutes  les  pnrticular?t(*s  rappor- 
tées sur  Métaphraste  sont  autant  de  faussetés  imaginées  par  Alla- 
tius,  rt  adtiptées  sans  réfleiion  par  ceux  qui  Pont  suivi.  Vojrez 
l'article  Métaphraste  dans  la  Biographie  universelle.  Cependant 
<A|iatiu5  est  un  critique  estimé. 
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a  écrit  quelques-unes  de  ses  ?ies  à  la  manière  qu'elles  ont 
pu  être  j  et  non  telles  qu'elles  ont  été  effectiTement. 

Mais  comment  cela  ne  serait-il  pas  arriyé  à  des  historiens 
ecclésiastiques  9  par  un  pieux  sèle  d'honorer  les  saintsy  et 
de  rendre  leur  biographie  agréable  au  peuple ,  plus  porté 
ordinairement  à  admirer  ceux  qu'il  rérère  qu\^  les  imiter, 
puisque  cette  liberté  s'était  autrefois  glissée  jusque  dans  la 
traduction  de  quelques  livres  de  la  Bible  ? 

Nous  apprenons  de  saint  Jérôme ,  dans  sa  préface  sur 
celui  d'Esther,  que  l'édition  Tulgate  de  ce  llyre  de  l'Écriture 
qui  était  lue  de  son  tems,  n'était  pas  celle  du  texte  :  elle 
était  remplie  d'additions,  et  la  manière  dont  s'exprime  ce 
Père  de  l'Église  est  remarquable,  d'autant  plus  que  son  ob- 
servation vient  à  l'appui  de  l'anecdote  de  Valèrio.  Quem 
librum^  dit-il  en  parlant  du  livre  d'Esther,  editio  vulgata 
laciniosis  hinc  indè  ^erborum  finibus  trahit ,  addens  ea 
quœ  ex  tempore  dici  potuerant  et  audiri^  sicut  solitum 
est^  scholaribus  dtscipUnis  swnpto  themate,  excogitarcj 
qui  bus  verbis  uti  potuit  qui  injuriant  passus  estj  velille 
qui  injuriant  fecit  (i).  Martianay,  ainsi  que  les  éditeurs  de 
Venise,  ont  donné,  dans  leurs  éditions  de  saint  Jérôme,  des 
exemples  de  ces  additions  au  texte. 

Jacques  de  Yaraggio  est  l'auteur  de  cette  fameuse  Lé- 
gende dorée  qui  est  citée  ici.  Elle  fut  composée  dans  le 
treizième  siècle,  l'auteur  étant  mort  le  i4  juillet  1398,  et 
fut  reçue  arec  enthousiasme  dans  les  siècles  où  la  crédulité 
n'était  pas  éclairée.  On  aurait  dû  l'appeler  légende  d'or. 
Peu  d'ouvrages  ont  joui  d'autant  de  faveur.  Il  a  été  réim- 
primé plus  de  cinquante  fois  dans  le  quinzième  et  le  sei- 
zième siècle  (2).  Le  père  Échard  a  donné ,  dans  sa  Biblio- 


(i)  Sancti  Eusehii   Hieronymi   stridonensis    opéra.  F'cnetus  , 
1770.  Tomus  nonus,p,  t565.  Préface  du  livre  d'Esther. 
(a)  Voyez  la  Biographie  universelle,  art.  f^oragine. 
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thèquc  de  Tordre  de  saint  Domiaîque,  la  Li&le  de  toutes  les 
éditions  qu'il  a  pu  découvrir  de  la  Légende  dorée  et  des 
manuscrits  9  en  indiquant  les  cabinets  où  ils  existaient  à 
cette  époque.  Ce  recueil  e«t  tombé  dans  le  plus  grand  dis- 
crédit à  la  renaissance  des  lettres.  Voyez  ce  qu'en  pensent 
Melchior  Cano,  WiceliuSy  Baillet,  dans  sa  préface  des 
f^ies  des  Saints  ^  et  Dupin,  Histoire  des  Auteurs  ecclé- 
siastiques. 

Les  ouTrages  de  Siméon  le  Métaphraste  et  de  Jacques  de 
Varaggio  ne  pèchent  pas  seulement  du  côté  de  l'invention , 
de  la  critique  et  du  discernement,  mais  ils  sont  remplis  de 
contes  puérils  et  ridicules. 

Il  faut  avouer  de  bonne  foi  que  plusieurs  des  légendaires 
qui  les  ont  suivis,  ont  eu  plus  à  cœur  la  réputation  du  saint 
dont  ils  entreprenaient  Téloge,  que  Tamour  de  la  vérité, 
parce  que  plus  cette  réputation  est  grande ,  plus  elle  est  ca- 
pable d'augmenter  le  nombre  dej  dévots  et  des  charités 
pieuses  (i). 

C'est  la  chaleur  d'un  faux  zèle  qui  a  rempli  de  tant  de 
fables  l'histoire  des  saints;  on  peut  le  justifier  sans  attaquer 
la  religion,  par  un  passage  admirable  de  Louis  Vives,  un 
des  plus  savans  catholiques  du  seizième  siècle.  Quœy  dit-il, 
de  iis  sanctis  sunt  scripta  ^  prœter  pauca  quœdam,  mul- 
tis  sunt  comment i s  Jœda ta  ^  ditm  qui  scribit  affectui  suo 
indulget ,  et  non  quœ  egit  divus,  sed  quœ  ille  egisse  eum 
velletf  exponit;  ut  vitam  dictet  animus  scribentis,  non  ve- 
n'tas.  Fuêre  qui  magnœ  pietatis  loco  ducere  mendacio  ea 
pro  religione  conjîngere;  quod  et  periculosum  est^  neve- 
ris  adimatur  fides  propterjàlsa  ,  et  minime  necessarium, 
Quôniàm  pro  pietate  nostrdy  tàm  multa  swit  vera^ui 
tanquhm  ignavi  milites  atque  inutiles ,  oneri  sint  magis 
quàm  auxilio.  «  Ce  que  Ton  a  écrit  sur  ces  saints,  à  l'ex- 
«  ception  d'un  petit  nombre ,  a  été  souillé  par  beaucoup  de 

(i)  M   de  Jaucourt ,  art.  LégenHairedans  ITfncyclopcdie. 
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«  faits  controuvés ,  parce  que  l'écrivain ,  au  lieu  de  rappor- 
c  ce  qu*a  fait  le  saint,  dit  ce  qu*îl  voudrait  que  le  saint  eût 
c  fait.  Ainsi  sa  biographie  peint  son  esprit  et  non  celui  qui 
«  a  véritablement  caractérisé  le  saint.  Il  y  en  a  qui ,  par  un 
«  grand  zèle  pour  la  religion,  ont  cru  pouvoir  se  permettre 
s  ces  petits  mensongift  ;  mais  ce  zèle  est  dangereux  parce 
«  que  le  faux  empêche  de  reconnaître  le  vrai ,  et  il  n*est  nul- 
c  ment  nécessaire.  En  effet  il  existe  un  si  grand  nombre  de 
c  fiiits  vrais  pour  nous  édifier,  que  ceux  qui  sont  faux  res- 
«  semblent  à  ces  soldats  paresseux  et  inutiles  qui  fatiguent 
c  une. armée  plutôt  que  d'augmenter  sa  force.  » 

Ce  beau  passage  est  dans  l'ouvrage  de  Vives ,  de  tradcn- 
dis  Disciplinis j  livre  Y,  page  3o6.  Au  reste ,  la  crédulité 
de  Jacques  de  Voragine^  qui  paraît  aujourd'hui  inconce- 
vable, était  partagée ,  presque  sans  aucune  exception,  par 
tous  ses  contemporains.  11  n'est  point  l'inventeur  des  fables 
qu'il  a  publiées  ;  il  n'a  fait  que  rassembler  et  mettre  en  ordre 
ce  que  d'autres  avaient  écrit  avant  lui  :  loin  de  l'en  blâmer, 
il  faut  le  louer  d'avoir,  par  ce  moyen,  préservé  d'une  des- 
truction inévitable  une  foule  de  pièces  importantes  pour 
l'histoire  (i),  surtout  pour  celle  de  ses  contemporains  tels 
qu'Élizabeth  de  Hongrie.  Elle  était  fille  d'André  II,  sur- 
nommé le  Jérosolimitain ,  roi  de  Hongrie,  et  de  sa  première 
femme  Gertrude  de  Méranie,  qui  fut  égorgée  dans  son  pa- 
lais ,  l'an  1213,  par  Bancus ,  palatin  de  Hongrie  ;  et  comme 
son  père  se  remaria  deux  fois  depuis  (a) ,  on  ne  doit  pas 
être  surpris  qu'elle  se  soit  livrée  à  une  dévotion  un  peu 
exagérée ,  ressource  des  âmes  sensibles  dans  les  malheurs 
domestiques. 

(i)  M.  Weiss,  art.  Voragine  dans  la  Biographie  uni  verse}]  c. 
(«)  L'Art  de  veVifier  les  Dates,  Chronique  des  rois  de  Hongrie. 
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CHAPITRE  XXIII. 


CA)mment  sainte  Elisabeth  fut  contrainte  à  se 

marier. 

Gardant  sainte  Élysabeth  en  jonesse  le  degré  de 
virginité,  elle  fut  contrainte  d'entrer  ou  degré  de 
mariage.  Car  son  père  la  contraignoit  pour  avoir 
Fruit,  jasoit  qu'elle  ne  vouloit  mie;  mais  elle  ne 
osoit  desdire  le  commandement  de  son  père.  Et  lors 
voa  es  mains  de  maistre  Convard ,  que  se  son  mary 
moroiteiellesurvivoityqueelle garderoit  perpétuelle 
continence.  Et  lors  elle  fut  mariée  à  Lantgrave  de 
Thuringc;  et  comme  la  divine  ordonnance  avoit  or- 
donné qu'elle  amenast  moult  de  ses  gens,  elle  fut  de 
si  grant  ardeur  d'oraison ,  que  elle  aloit  plus  tost  à 
l'église  que  ses  gens ,  pour  ce  que  par  ses  oraisons 
secrètes  elle  impétrast  aulcune  grâce  de  Dieu.  Elle 
se  levoit  souvent  par  nuyt  en  oroisons,  et  son  mary 
lui  pryoit  que  elle  se  reposast  aulcun  peu.  Elle  or- 
donna avoec  une  dame  qui  estoit  plus  familières  des 
aultres,  que  se  elle  estoit  par  aventure  esprise  de 
dormir,  qu'elle  le  bouttast  du  pied  pour  l'esveillier  : 
sy  que  une  fois  elle  la  cuyda  bouter  du  pied,  et  elle 
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boutta  spa  mary,  et  il  s'esveilia  souldaiaement ,  et 
aprint  la  chose  ainsy  que  elle  esloît.  Et  il  souffrit  et 
s'eo  passa  saigement,  pour  ce  qu'elle  rendit  bon  sa- 
crifice à  Dieu  de  ses  oraisons  avoec  luy.  Elle  luy 
moulloit  souvent  le  corps  de  ses  larmes ,  et  les  espan- 
doit  joyeusement,  et  saus  muer  sambiant,  sy  que  sou- 
vent eiUe  ploroit  à  douleur.  Elle  estoit  de  si  grant 
humilité  pour  l'amour  de  Dieu  qu'elle  coucha  en 
son  propre  gyron  ung  homme  malade  horrible  devi- 
saige  puant  le  chief.  Elle  luy  tondit  l'ordure  de  ses 
cheveulx  et  lui  lava ,  dont  ses  chamberières  rioient 
tousjours.  En  rogacions  elle  suyvoit  la  procession 
nuds  pieds  et  en  lange,  et  au  preschement  elle  se 
seoit  comme  povre  avoec  les  aultres  povres.  Elle  ne 
se  aornoit  pas  de  pierres  précieuses  coçime  les  aultres 
le  jour  de  la  Purification,  ne  ne  vestoit  vestement 
doré.  Mais  à  l'exemple  de  la  vierge  Marie ,  elle  por- 
toit  son  filz  entre  ses  bras  et  ung  aigniel  et  une  chan- 
delle, et  le  offrit  humblement^  sy  que  par  ce  elle  dé- 
monjstroit  que  les  mauU  et  les  benbans  du  monde 
estoient  à  eschever,  et  pour  se  confermer  à  la  Vierge 
Marie.  Et  quant  elle  venoit  à  l'autel,  elle  donnoit  à 
aucune  ppvre  fenime  les  vestemens  en  quoy  elle  es- 
toit  alée  à  l'église  :  et  fut  de  sy  grant  humilité,  que 
par  le  commandement  de  son  mary  elle  se  soubsmist 
en  l'hobédience  de  maistre  Cotirard  povre  et  petit; 
mais  il  estoit  de  noble  science  et  parfaicle  religion. 
Sy  que  saulve  le  droit  de  mariage,  et  son  mary  con- 
sentant, elle  faisoit  à  joye  et  révérence  ce  que  il  lui 
CDumiandoit,  pour  avoir  uirritc  d'hobédienco ,  et  fl^ 
XV.  39 
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Dieu  qui  fut  obëdient  jusques  à  la  mort.  Un6  fois  fid- 
viht  que  il  Tavoit  appeliëe  que  pour  aler  au  presche* 
ment  :  et  pour  ce  que  la  marquise  de  Messe  eust  sur- 
vint, elle  fut  empeschë  et  n'y  ala  point;  et  il  s'en 
tint  à  mal  paye,  sy  que  il  ne  luy  voulut  relascher  son 
faobëdience  devant  que  elle  fiist  dépouillée  en  chemise, 
avoec  aulcune  de  ses  chamberières  qui  esloient  coul- 
pables,  et  qu'il  les  eult  fait  forment  batre.  Elle  fiii- 
soit  sy  grant  abstinence  que  à  la  table  de  son  mary, 
entre  les  diverses  viandes ,  le  simple  pain  lui  souffi- 
soit.  Elle   prenoit  sy, grant  rigueur  en  soy  qu'elle 
amaigrissoit ,  du  lit  de  son  mary  se  séparoit  et  pas- 
soit  la  nuyt  sans  dormir  affin  qu'elle  peusl  vacquer 
à  oraison ,  et  secrètement  prier  le  Père  céleste  :  el 
quant  sommeil  la  contraignoit,  elle  dormoit  sur  ta- 
pis à  terre.  Et  se  son  mary  n'estoit  à  la  maison,  avoer 
son  espoux  Jésus  toute  la  nuyt  elle  veilloit.  Souvent 
aussy  par  la  main  de  ses  chamberières  se  faisoit  en  sa 
chambre  discipliner,  affin  qu'elle  rendist  à  nostre 
Seigneur  qui  fut  flagellé  aulcune  récompensacton,  et 
sa  chair  refrai gnist  de  toutes  délices.  Maistre  Gon- 
rard  luy  deffèndit  qu'elle  n'attouchast  nulles  viandes 
de  son  mary  desquelles  elle  n'aroit  saine  conséienoe. 
£t  elle  gardoil  son  commandement  à  sy  grant  dili- 
gence, que  quant  les  autres  habondoient  en  délices, 
elle  mangeoit  avoec  ses   chamberières  les  grosses 
viandes.   Une    fois   qu'elle    s'estoit    treveillée,   on 
aporta  à  elle  et  à  son  mary ,  diverses  viandes ,  el  es- 
toient  venues  de  bon  cbnquest ,  mais  elle  les  refusa , 
et  print  sa  réfection  d'ung  pain  destrempé  en  l'eaue. 
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£t  pour  cette  cause  son  mary  lui  assigna  pension , 
de  laquelle  elle  vîvoit  avoec  ses  chamberières^  qui  se 
consentoient  à  ce,  et  en  vivoient  ;  et  disoit  qu'il  feroit 
voulentiers  ainsy,  se  il  ne  doubtast  oourouchier  ses 
gens.  Et  elle  qui  estoit  en  souveraine  gloire ,  quoi- 
toît  Testât  de  povreté  afiSn  que  le  monde  n'eust  riens 
propre  en  elle,  et  qu'elle  fîist  povre  comme  Jesu* 
Christ  avoit  esté;  et  quant  elle  estoit  seule  avoec  ses 
ehamberières ,  elle  se  vestoit  de  vilz  vestqxnens ,  ^t 
mettoit  un  povre  voil  sur  son*  chief ,  et  disoit  : 
«  Ainsy  yray-je  quant  je  seray  vefve  venue  à  Testât 
a  de  povreté;  »  et  comment  qu'elle  fist  abstinence  sy 
estoil^lle  large  sur  les  povre^,  et  entendoit  de  son 
pooir  es  oeuvres  de  miséricorde. 

OBSERVATIOMS. 

ÉUsobetk  épouM  fan  laai,  suivant  Tanonime  d'firforty  à 
l-flge  d»  qmtone  aps,  Lonis  IV,  dit  le  Saint ,  landgvaf  e  de 
Thuriops  et  palatin  de  .Saxe ,  qui  entreprit  le  vo^a^e  de  .h 
Terre-Sainte  avec  l'empereur  Frédéric  II  (i),  et  qui  o'é* 
tait  pas  moins  pieux  que  son  épouse.  Il  eut  ^e  ce  mariage 
trois  enfaus  :  Herman ,  né  Tan  i  aa3 ,  qui  succéda  à  son 
père ,  et  deux  filles,  Sophie  et-Gertrude ,  dont  la  seconde  a 
<4lé  canonisée.  C'était  une  fomille  de  saints ,  et  son  histoire 
mériterait  d'être  mieux  écrite  qu'elle  ne  Test  ici.  La  traduc- 
tion serait  plus  fiicile  sur  le  latin  de  Jacques  €le  F'oragine 
que  sur  le  français  picard  de  Jean  Lefèvre.  Jacques  de 
Gujse  a  mieux  fait  encore  en  Tahrégeant. 

(0  L* Art  de  yilHfier  les  Dates ,  Chrotio1op;ie  des  landf^niveft  de 
Thttifinge. 
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CHAPITRE   XXIV 


Comment  sainte  Elisabeth  accomplissait  les  œuvres 

de  miséricorde. 

Sainte  Elisabeth  entendoit  mervcilleusetnent  es 
œuvres  de  miséricorde,  et  ne  soufFroit  que  nul  eust 
mësaise,  tuais  leur  donnoft  à  tous  largement,  telle- 
ment que  on  la  nommoit  la  mère  des  povres  :  et  en- 
tendoit de  son  pooîr  aulx  œuvres  de  miséricorde, 
afBn  que  elle  rechust  le  royalme  perpétuel,  et  la  bé- 
nédiction de  Dieu  le  Père,  avoecques  ceulx  qui  se- 
ront à  la  deztre  miséricordieuse.  Elle  reatoît  les  po» 
vres  nudz,  et  portoit  les  corps  morts  ensevelir  et  les 
en&ns  baptisier  dés  povres  gens,  lesquelz  elle  le  voit 
du  baptême,  et  de  ses  propres  mains  les  veslemens 
cottsoit  et  faisoit  beaucoup  de  compères,  afBn  que 
plus  franchement  leur  peust  subvenir.  Elle  donna 
une  fois  à  une  povre  femme  img  assés  bon  vestement  : 
et  quand  elle  veyt  qu'elle  avoit  si  noble  don,  elle  cuit 
si  grant  joye  quelle  chut  à  terre  comme  morte  :  et 
quand  la  benoiste  Elisabeth  veyt  ce,  elle  se  doulut 
qu'elle  lui  avoit  donné  sy  noble  don ,  et  se  doubla 
qu'elle  ne  fust  cause  de  sa  mort.  Sy  prya  pour  elle,  et 
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elle  se  leva  toute  saine.  £t  elle  filoit  souvent  de  la 
laine  avoecques  ses  ehamberières,  et  de  cefaisoit  faire 
vestemensy  afin  que  de  son  propre  labeur  qu  elle  don- 
nast  l'aumosne  à  Dieu,  elle  rechust  glorieulx  fruit  et 
donnast  bon  exemple  aulx  autres.  Une  fois  que  son. 
rnary  estoit  à  le  court  de  l'empereur^  qui  estoit  adonç  à 
Crémonne^  eUe  assambla  en  un  grenier  tout  le  bled  de 
l'année,  et  administroit  à  chacun  qui  venoist  de  tout- 
tes  pars;  et  il  estoit  adonc  très  grantcherlé  en  la  con- 
trée. Et  souvent  quand  argent  lui  failloit^  elle  ven- 
doit  de  ses  omemens  pour  donner  aulx  povres  y  et  de 
plusieurs  choses  se  soustrayoit,  et  à  ses  chamberières 
les  donnoit  pour  l'amour  de  Dieu,  ou  des  choses  de  ses 
chamberières  pour  donner  aux'povres.  Et  une  fois  que 
elle  donnoit  à  ung  chacun  des  povres.de  la  ceryoise; 
et  quant  chacun  en  eult  suffisamment,  on  trouva  que  le 
vaisseau  n'en  fut  point  diminué  :  et  aussi  pour  donner 
lebled,  les  greniers  n'en  apétichèrent  point.  Elle  fist  une 
grande  maison  dessoubz  son  chasteau,  oii  elle  recep- 
voit  et  nourissoît  grande  multitude  de  povres ,  et  les 
visitoit  chaque  jour,  et  ne  les  doubtoit  point  à  visi- 
ter pour  corruption  d'air,  ne  de  leurs  maladies;  mais 
les  essuyoit  et  torchoit  à  ses  propres  mains  de  son 
Toil  pour  l'amour  de  Dieu,  jasoit  ce  que  ses  cham- 
brières sy  ne  le  vouloient  souffrir,  et  sy  &isoit  nou- 
rir  en  celle  maison  les  enfans  des  povres  femmes  sy 
doulchement,  que  tous  le  appeloient  mère.  Elle  fai- 
soit  souvent  faire  le  sépulchre  aulx  povres,  et  aloit  à 
pensée  dévote  à  leur  mort,  et  les  ensevelissoit  à  ses 
propres  mains  es  vestemens  que  elle  avoit  fais  ;  et  por- 
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toit  soQveùt  Ig  drap  d ef  linge  oh  elfe  gîsoit  pour  ense- 
velir les  mors,  et  estoit  à  leur  mort  moult  dévote-» 
ment..  Et  entre  ches  choses,  ia  dëvocion  de  Son  marj 
estoit  moult  à  (œr,  en  ces  aultres  choses  touteffois 
estoit41  dévot  au  service  de  Dieu  :  et  pour  ce  que  hxy 
propre  ne  pooit  pas  entendre  personnellemeiit  à  ces 
choses,  il  avoit  donné  puissance  à  sa  femme  de  fivire 
tout  ce  qui  serait  à  rhonneùr  de  Dieu  et  au.sahit  des 
âmes.  Et  la  benoiste  Elisabeth  avott  grand  convoitise 
que  son  mary  convertist  sa  force  et  sa  puissance  à  dé-> 
fendre  la  foy.  Sy  le  attrahit  par  débonnaires  admo- 
nestemens  que  il  alast  visiter  la  Terre  SaintCi  et  il  y 
alfa.  Et  quant  il  fut  là  celui  prinche  plein  defoy  et  de 
dévocion ,  rendit  l'esprit  à  Dieu ,  et  rechut  glorieulx 
fruit  de  Ses  œuvres  :  et  icelle  rechut  à  dévocion  Tes- 
tât de  vefVes. 


OBSERVATIONS. 


L'empereur  Frédéric  II  avait  fiiit  f  œo  entre  les  mains  du 
pape  Honoriua  III  d*oller  à  la  Terre-Sainte.  C'est  avec  lui 
que  Louis,  laudgrare  de  Thuringei  se  trouva  à  Crémoof 
eu  is^aG.  Frédéric  y  avait  convoqué  une  diète  où  il  devait 
réunir  les  députés  des  villes  confédérées  qui  n'y  vinrent 
point  (i).  Honorius  étant  mort  le  i8  mars  lai^,  le  cardinal 
Hu(pôKn  j  qui  lui  succéda  le  lendemain ,  n'eut  rien  de  plus 
pressé  qtie  de  rappeler  à  l'empareur  son  serment  de  faire 


(0  Abrège  chronologique  de  ^Histoire  d*ltali«,  par  Saint-Marc. 
Paria,  1770.  VI,  100. 
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«iDecrobade  (i).  Au  moii de  juio,  Louis,  landgmre  de  Thu- 
riop»  qui  était  retourné  eu  AUemagne,  en  arrÎTe  avec  upe 
armée  de  croisé»,  et  traverse  toute  l'Italie  jusqu'à  Brindes, 
Qû  I9  flotte  de  l'empereur  était  rassemblée.  Frédéric  s'y  rend 
d'Otrante ,  et  j  trouve  tous  les  croisés  d'Allemagne,  d'An-> 
glelerre  et  d'Italie.  Il  fait  préparer  les  bfttimens  de  trans- 
port. Beaucoup  de  croisés  étaient  morts  depuis  leur  arrivée  ; 
et  ^eauooup  d'autres  étalent  malades.  Les  Allemands  et  les 
Anglais  pouvaient  difficilement  supporter  les  chaleurs  du 
pays;  et  l'air  de  Brindes  était  (a)  naalsain.  L) Cour  de  Rome 
accusa,  dans  le  tems,  avec  la  plus  grande  injustice,  Frédé» 
r|c  d'avoir,  par  ses  délais ,  été  cause  de  ce  malheur  ;  msisy 
sujvaiit  sa»  engagemeos,  il  avait  tout  le  mois  d'août  pqur 
partir.  Il  ne  différa  au-delà  qu'une  semaine ,  et  s'embarqua 
le  B  de  septembre  avec  le  landgrave.  Us  vont  d'abord  à 
Otipante  prendre  congé  de  l'impératrioe.  JjC  landgrave ,  j  eupe 
pfînce  d'une  grande  esp^r%nce,  y  tombe  maladeet  meurt  (3) 
le  1 1  septembre  1297,  entre  les  bras  de  Géraud,  patriarohe 
4e  Jérusalem,  étant  sur  le  point  de  s'embarquer  (4)* 

Deux  choses,  dit  le  Rinaldi  (5),  portèrent  un  grand  pré- 
judice à  l'eipédition  des  Chrétiens  ;  la  mort  imprévue  du 
landgrave,  excellent  général ,  et  la  maladie  épidémique  par 
laquelle  l'armée  des  croisés  fot  détruite  en  partie.  Toici  ce 
que  Richard  de  San-Germano  dit  à  ce  sujet  :  «  Une  partie 
«  non  modique  des  croisés  périt  dans  la  Fouille  par  une 
<(  maladie  qui  survint.  L'empereur  se  prépara  cependant  au 


(1)  L'Art  de  ▼érifier  les  Dates,  chrou.  des  empereurs  d'Occi- 
dent. 
(a)  Abr.  chron.  de  l'Hist.  d*Ital.  VI,  148. 

(3)  Id.,  p.  149. 

(4)  L'Art  de  rërif.  les  Dates ,  chron.  des  landgraves  de  Thu- 
rioge.  Maratori  parle  aussi  de  cette  mort  dans  ses  Annal»  d^ItaUa , 
tomo  F'II  t  parte  /,  p.  847.  Roma,  1753. 

(5)  Notes  37  et  98. 
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«  passage  arec  le  landgrare  et  les  autres  croisés;  et,  te 
«  Jour  de  la  Datirhé  de  la  Vierge  (8  septembre) ,  H  riat  par 
«  mer  de  Briodes  à  Otrante  ;  et  fesaDt  espérer  son  passage  à 
«  ceux  qu'il  ayait  fait  partir  devant ,  il  roulut  séjourner  à 
«  Otrante  pour  une  cause  aécessaire.  »  Il  est  certain  que  ce 
fut  un  artifice  de  ce  méchant  prince ,  qui  frustrait ,  par  une 
vaine  espérance,  l'attente  et  ks  vœux  du  monde  chrétien  ; 
et  plus  bas,  on  verra  clairement  qu'il  ne  fesait  naître  ce9 
funestes  retardemens ,  que  pour  saisir  le  moment  propre  à 
rompre  l'entreprise  ;  eomme  en  effet  il  arriva.  Le  même  au- 
teur, par  une  affection  innée  pour  son  prince ,  s'efforce  de 
le  laver  de  cette  tache ,  et  de  colorer  son  crime  ;  car  it 
ajoute  :  a  Là  (c'est-à-dire  à  Otrante),  par  un  acddeot  sur^- 
«  venu,  ledit  landgrave  mourut;  et  l'empereur,  attaqué 
«  lui-même  alors  de  maladie ,  ne  passa  point,  quoiqu'il  s'y 
«  fût  disposé,  n  Celte  maladie  de  Frédéric  fut ,  non  pas  vé- 
ritable ,  mais  feinte.  Le  bruit  courut  môme  que,  par  un  for- 
fait atroce  (i),  Frédéric  avait  employé  le  poison  à  fiûre 
mourir  le  landgrave,  et  qu'il  avait  exprés  retenu  l'armée 
des  croisés  dans  des  lieus  où  l'air  était  extrêmement  malsain, 
pour  que  des  maladies ,  produites  par  son  intempérie ,  dé* 
truisissent  celte  armée ,  et  qu'il  fit  passer  lui-même  sa  per- 
fidie pour  un  cas  inopiné.  C'est  ce  que  l'auteur  de  la  Vie  de 
Grégoire  IX  dit  en  ces  termes  :  «  L'empereur  raéprisiiitt 
«  cette  sentence  >  (rendue  en  12a  5  par  le  pape  Honorius  III 
à  San-Germano ) ,  «  et  la  religion  du  serment,  feignant 
«  même  d'être  malade,  retint  dans  la  ville  de  Brindes ,  ré- 
«  gion  pestiférée,  oCk  les  chaleurs  sont  si  violentes  qu'elles 
«  fondent  presque  les  métaux  les  plus  durs,  l'armée  chré- 
«  tienne  dont  l'église  romaine  avait,  dans  un  long  espace  de 
«  tems,  à  force  d'indulgences  et  de  dépenses  différentes,. 
«  procuré  l'assemblée  ;  il  la  retint ,  dis-)e ,  en  ce  lieu  durant 
«  ce  tems-là,  pour  que  l'intempérie  dei'air,  et  les  eaux  mal-* 

(0  Abn^gt<chroii.del'Hi>t  d*l(al.  Vf,  i5o. 
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«  saines  en  fissent  périr  la  plos  grande  partie.  Du  nombre 
M  des  morts  fat  le  landgrave  de  digne  mémoire,  de  qui,  sui- 
M  Tant  l'opinion  comni'jne ,  on  croit  que  le  trépas  ne  fut  pas 
«  naturel.  »  Yoilà  ce  que  dit  cet  historien,  et  l'auteur  de  la 
composition  chronologique  s'accorde  à  dire  ayec  lui  «  que 
«  le  bruit  courut  que  le  landgrave  était  mort  de  poison  (i  ).  » 

Le  savant  historien  d'Italie,  Saint-Marc,  ne  peut  admet- 
tre de  pareilles  assertions,  et  s'écrie  avec  indignation  : 
«  Voilà  donc  les  autorités  infaillibles  sur  lesquelles  le  Ri- 
N  naldi  s'était  flatté  qu'on  verrait  clairement  que  les  délais 
«  qui  reculèrent  le  grand  passage  de  cette  croisade  avaient 
«  été  le  résultat  des  artifices  de  Frédéric  II,  qui  ne  voulait 
«  pas,  pour  cette  œuvre  si  sainte,  s'arracher  aux  voluptés 
K  qui  le  retenaient  dans  la  Fouille  !  En  vérité  ,  c'est  par  trop 
«  abuser  du  droit  acquis,  en  certain  pays,  d'être  déraisonna- 
«  ble  1  Des  deux  auteurs  dont  le  Ri  naldi  s'appuie,  le  second 
«  n'est  d'aucun  poids ,  puisqu'il  n'a  fait  que  compiler  ceux 
«  qui  l'ont  précédé.  Pour  le  premier,  il  n'est  pas  douteux 
«  qu'il  faut  s'en  rapporter  à  lui ,  quand,  par  hazard,  il  est 
«  plus  clair  que  le  jour  qu'il  ne  ment  pas  (a).  » 

M.  de  Saint-Marc  a  parfaitement  raison  de  regarder  comme 
naturelle  la  mort  précipitée  du  landgrave  dont  la  veuve,  qui 
avait  à  se  reprocher  d'avoir  contribué  à  son  voyage,  dut  être 
vivement  afOigée.  Elle  fit  rapporter  en  Thuringe  les  osse- 
mens  de  son  époux  (3) ,  et  resta  chargée  à  l'âge  de  vingt 
ans  de  l'administration  de  ses  États.  Il  fallait  encore  qu'elle 
élevât  ses  trois  enfans.  Son  fils,  né  l'an  isaS^  n'avait  que 
quatre  ans  ;  il  fut  mis  sous  la  tutèle  de  ses  oncles  Henri 


(i)  Abrégé  lie  mistoirc  d'Italie  ,  Vii  p.  iSi. 

(a)  Id.,ibid. 

(3)  L'Art  de  TcVificr  li-s  Dates  ,  chron.  de»  landgraves  ilc  Thu- 
ringe. 
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Baspon,  et  Conrad,  comte  de  Landaberg,  qoi  s'approprie- 
leot  en  qoelqve  sorte  ^héritage  du  jeune  HensaoU,  et  ne 
lui  laissèrent  à  peu  près  que  le  nom  de  landgraTC.  Il  pa- 
rait que  les  deux  frères  firent  entr*eux  un  partage,  et  que  le 
premier  s'ètant  réservé  la  Thuringe  9  céda  la  Hesse  au  se- 
cond; ee  qui  est  certain,  c*est  que  Henri  Raspon  eut  de 
très  maurais  procédés  envers  Ëliubeth,  sa  belle  sceur,  qu'il 
priva  de  son  douaire,  et  qu'il  obligea  de  s'enfuir  cheirévê* 
que  de  Bamberg,  son  oncle.  Ce  prélat,  touché  de  la  situa* 
tien  de  sa  nièce,  s'intéressa  pour  elle ,  et  vint  à  bout,  par 
ses  remontrances,  de  lui  faire  rendre  justice.  (1). 

(1)  L*Art  de  vérifier  les  Dates,  Chron  des  landgraves  de  Tbu- 
ringe. 
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CHAPITRE  XXV. 


Comment  sainte  Elisabeth  se  porta  elle  estante 

vef^fe. 

Quand  la  mort  de  son  mary  fut  publiée  par  toute 
Ffrise,  aulcuns  des  vasaulx  de  son  mary  la  tindrent 
pour  folle  et  dëgasteresse  de  biens,  et  la  jettèrent  hors 
de  rhéritage.  £t  pour  ce  que  sa  patience  fut  plus  chière, 
et  que  elle  eust  la  povreté  qu'elle  avoit  longuement 
désirée ,  elle  se  myt  adonc  par  nuyt  en  la  maison  de 
ung  tavernier  au  lieu  oii  les  pourceaux  gisoient,  et 
rendit  moult  de  grâces  à  Dieu.  Et  à  heures  de  mati- 
nes elle  vint  en  la  maison  des  frères  mineurs  et  leur 
prya  qu'ilz  rendissent  grâces  à  Dieu  pour  sa  tribula- 
don.  Et  le  jour  ensuivant  il  lui  fut  commandé  d'en- 
trer elle  et  ses  petits  enfans  en  la  maison  d'un  sien 
ennemi ,  et  lors  on  lui  bailla  un  estroit  lieu  pour  de- 
morer.  Et  quand  elle  estoit  grevée  de  l'hoste  et  de 
l'hostesse,  elle  saluoit  les  parens  et  disoit  :  «  Je  saluasse 
fe  volontiers  les  hommes;  mais  je  ne  les  troeuve  pas.  p 
Et  ainsy  contrainte  et  par  nécessité ,  elle  q^iioya  les 
petits  enfans  chà  et  là  nourir  en  divers  lieux,  et  s'en 
n^x>urna  en  son  premier  lieu,  et  sy  comme  elle  s'en 
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aloit,  il  y  avoit  ung  pas  cstroit  au  lieu  où  elle  passoîl 
sur  pierre,  et  la  boé  estoit  très  profonde  dessoubs  ;  et 
quant  elle  passoit,  elle  enoontra  une  vieille  à  qui  elle 
avoit  fait  moult  de  biens.  Sy  ne  luy  voulut  faire  voye  , 
et  elle  chut  en  la  boe  ou  parfont,  ^t  lors  se  leva  et 
torcha  son  vestement  et  rist.  Et  après  ce,  une  sienne 
tante  sy  eult  grant  pilié  de  sa  povreté;  sy  Tamena  à 
son  oncle  l'évcsque  de  Bauembergense,  qui  la  rechut 
moult  honnestement|  et  la  retint  subtillement  en  in- 
tention de  la  remarier  secondement.  Et  quant  ses 
chamberières  le  sceurent,  qui  avoient  voë  avoec  elle 
continence,  elles  lui  dirent  toutes  courouchëes  en 
plorant,  et  elle  les  conforta  et  dist  :  «  Je  me  fie  en 
«  nostre  Seigneur  pour  Tamour  duquel  je  ay  voë  con- 
«  tinence  perdurable,  qu'il  me  gardera  en  mon  bon 
a  propos,  et  ostera  toute  violence,  et  corrompera  tout 
«  conseil  humain  ;  et  se  mon  oncle  me  vouloit  marier 
a  à  aulcun,  sy  deffenderay-je  en  mon  coraige ,  et  le 
(c  contrediray  par  paroUes  :  et  se  je  ne  pooie  eschap- 
«  per  aultrement,  je  topperoye  mon  nez  sy  que  cha* 
<c  cun  me  haîroit  pour  ma  laidure.  »  Et  lorsTëvesque 
la  fist  mener  à  un  chasteau  par  force  pour  demorer 
là  tant  que  aulcun  la  demandast  pour  avoir  en  ma- 
riage; et  celle  recommanda  à  nostre  Seigneur  sa  chas- 
teté ei|  plorant  ;  et  lors  nostre  Seigneur  ordonna  que 
les  os  de  son  mary  fussent  apportés  d'oultre  mer,  sy 
que  l'évcsque  la  fist  revenir  pour  aler  dévotement 
contres  )^  os  de  son  mary.  Et  lors  lez  os  furent  re- 
cheuz  à  moult  grant  honneur  de  l'cvesque,  et  d'icelle 
à  grant  dévocion  et  à  larmes,  et  lors  dist  à  nostre 
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Seigneur  :  «  Sire,  je  te  reiis  grâces  de  ce  que  j'ay  esté 
«  à  recep voir  les  os  de  mon  doulz  homme ,  et  tu  as 
«f  daignié  conforter  ceste  chetive.  Sire^  tu  &ces  que  je 
a  aymoie  moult  cestuy  qui  t'aymoit;  mais,  sire,  pour 
a  l'amour  de  toy  je  me  soufFry  de  sa  présence  et  l'en- 
c(  voya  en  Taydedela  Terre  Sainte;  et  je  t'appelle  en  té- 
«  moingi  que  jasoit  ce  que  délectable  chose  me  estoit 
«  encores  de  vivre  avoecques  iuy,  sy  que  il  fut  povre, 
tf  et  que  je  fusse  po?re  mendiante  par  tout  le  monde,  et 
«  que  contre  ta  voulenté  je  ne  le  racheterois  pas  d'ung 
<x  cheveu,  ne  le  vouldroyeen  mortelle  vie.  Sii*e,  je  re- 
a  commande  moy  et  luy  en  ta  garde.  »  Et  lors  vestit 
habit  religieux,  et  garda  perpétuellement  continence 
après  la  mort  de  son  mary,  et  obédience  parfaite,  et 
print  voluntaire  povreté.  Et  sa  vesture  estoit  sy  ville, 
qu'elle  portoit  un  gris  manteau  ralongié  d'aultre  cou- 
leur de  drap.  Les  manches  de  sa  robe  estoient  rom  < 
pues  et  ramendées  d'aultre  couleur.  Son  père,  le  roy 
de  Hongrie,  quand  il  oyt  que  sa  fille  estoit  venue  à  tel 
état  de  povreté,  il  envoya  un  conte  à  elle  pour  la  ra- 
mener au  pays.  Et  quant  le  conte  la  veyt  seoir  en  tel 
habit  et  filant,  il  s'escria  de  douleur  et  de  merveilles, 
et  dist  :  «  Oncques  fille  de  roy  ne  apparut  en  tel  ha- 
»  bit,  ne  ne  fut  veu  filler  laine.  »  Et  quand  il  le  eult 
forment  enchantée  de  la  mener,  elle  ne  s'y  voulut 
accorder,  et  ayma  mieulx  mendier  avoec  les  povres, 
que  abonder  avoec  les  riches,  affin  qu'elle  n'eust  em- 
peschement  que  sa  voulenté  ne  fnst  toujours  en  Dieu  : 
et  pria  nostre  Seigneur  qu'il  lui  donnast  d'esprisier 
toutes  choses  terriennes,  et  ostast  Thonncur  de  ses  en- 
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faas  de  soo  cueur,  et  estre  mooit  ferme  contre  toutes 
persécucions  :  et  après,  quant  son  oraison  fiit  accooa- 
plie,  elle  oy  t  nostre  Seigneur  disant  :  «  Ton  oraison  est 
«  oye.  9  Et  lors  dit-elle  à  ses  chaoïberières  :  «  mon 
«  Seigneur  a  ouye  ma  voix;  car  je  répute  toutes  cho- 
c  ses  temporelles  comme  fiens  :  et  n'ay  cure  de  mes 
«  filz,  non  plus  que  de  mes  autres  prochains ,  ne  je 
«  n'ayme  au  chose  que  Dieu.  »  Maistre  Gonrard  lui 
faisoit  souvent  moult  de  choses  contraires.  Car  ceulx 
quMl  veoit  qu'elle  aymoit  plus,  il  luy  ostoit  de  sacom- 
paignie  :  et  il  luy  osta   deux  chamberières  aymë^ 
entre  les  aultreset  nouriesavoec  elle  d'eo&nce.  £t  ce 
lui  faisoit  le  saint  homme  pour  lui  froissier  sa  voloité 
sy  qu'elle  esdrediast  toute  son  amour  en  Dieu ,  affin 
que  il  ne  lui  souveinst  de  sa  première  gloire.  Et  en 
toutes  choses  elle  estoit  hastive  de  obéyr ,  et  ferme  à 
soufirir  :  sy  que  elle  possédast  son  ame  en  patience, 
et  sa  victoire  fut  ennoblie  par  obédience.  Et  elle  di- 
soit  ce  pour  l'amour  de  Dieu  :  a  Je  double  tant  uug 
«  homme  mortel  ;  comment  doy-je  plus  doubler  le  cé- 
«  lestiel  juge  ?  Et  pourquoy  donc  ne  feray«je  obédience 
«  à  maistre  Gonrard  povre  et  mendiant,  et  non  pas  à 
-c  évesque  riche?  sy  que  je  puisse  oster  de  moy  toute 
«  occasion  de  confort  temporel.  »  Une  fois  qu'elle  fut 
priée  curieusement  deaulcunes  religieuses  de  aler  en 
leur  cloistre,  elle  y  alla  sans  licence  de  aon  maistre , 
et  il  la  fit  batre  sy  cruellement ,  que  trois  sepmaines 
après,  les  traclies  y  parurent. 
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lift  yille  de  Babettiberg  ou  Bamberg,  en  Franconie,  fat 
érigée  en  éyêcfaé  Tan  1007  par  Henri ,  roi  de  Franconiey 
qui  l'obtint  du  pape  Jean  XVIII.  Elle  ayait  Tévêque  de 
Miilence  poar  métropolitain  (1).  Rupert,  qui  en  était  évê- 
que  y  étant  mort  l'an  1  loa,  on  porta  à  la  Cour  de  Henri, 
empereur  d'Allemagne  9  suivant  la  coutume  de  ce  tems-là , 
la  crosse  et  l'anneau,  avec  la  requête  pour  avoir  un  évêque  ; 
mais  l'empereur  prit  un  délai  de  six  mois,  au, bout  desquels 
il  écrilrit  qu'on  lui  envoyât  des  députés,  disant  qu'il  avait 
trouvé  un  digne  évèque  pour  cette  église.  C'était  vers  Noël, 
et  les  députés  étant  arrivés  à  la  Cour  de  Tempereur,  il  leur 
dit  que  l'affection  qu'il  avait  pour  leur  église ,  lui  avait  fait 
prendre  un  si  long  terme,  afin  de  faire  un  bon  cboiz  :  puis , 
prenant  par  la  main  Otton ,  son  chopelain ,  il  leur  dit  : 
«  Voilà  votre  maître  et  l'évêque  de  Bamberg.  »  Les  députés 
surpris  se  regardaient  l'un  l'autre,  et  les  assistans,  qui  avaient 
espéré  cette  dignité  pour  eut  ou  pour  les  leurs ,  semblaient 
les  exciter  par  leurs  gestes  et  par  leurs  murmures  à  faire 
quelque  ramonlrance.  Ils  dirent  donc  à  l'empereur  :  «  Nous 
«  espérions  que  vous  nous  donneriez  quelque  personne  de 
«  la  Cour,  connue  et  bien  apparentée;  car  nous  ne  coq- 
«  naissons  point  celui-ci.  » 

«  Voulez-vous  savoir  qui  il  est?  »  dit  Pempereur;  «je 
M  Suis  son  père;  et  l'église  de  Bamberg  doit  être  sa  mère. 
«  Nous  ne  changerons  point  :  nous  ne  l'avons  pas  choisi 
«  légèrement ,  mais  après  avoir  counu  son  mérite  par  une 
«  longue  expérience,  et  nous  avons  fait  un  grand  sacrifice ,. 
«  en  nous  privant  de  lui.  » 


(r)  Histoire  ccclifsiastîquc  de  Flctiry,  livre  LVIIi,  chap.  iB. 
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Otton  se  jela  aux  pies  de  Tempereur,  fondant  en  larmes , 
et  les  députés  accoururent  pour  le  releyer.  Il  refusait,  di- 
sant qu*il  était  un  pauvre  homme  indigne  d*une  telle  place, 
et  priant  que  l'on  choisît  entre  ses  confrères  quelque  per- 
^nne  npble  et  riche.  «  Vojez-rous,  »  dit  l'empereur, 
«  quelle  est  son  ambition  ?  C'est  la  troisième  fois  qu'il  r&- 
u  fuse.  J'ai  voulu  lui  donner  l'évêché  d'Âugsbourg,  et  ea- 
«  suite  celui  d'Halberstat.  Je  crois  que  Dieu  le  réservait  à 
«  réglise  de  Bamberg.  » 

En  parlant  ainsi ,  il  lui  mit  au  doigt  l'anneau  épiscopal  et 
la  crosse  à  la  main;  et  lui  ayant  ainsi  donné  l'investiture , 
il  le  mit  entre  les  mains  des  députés.  Otton  eut  bien  de  la 
peine  à  consentir ,  à  cause  de  la  dispute  sur  les  investitu- 
res ;  et  dès  lors  il  promît  ùl  Dieu  de  ne  point  demeurer  évê- 
que  quMI  ne  reçût  de  la  main  du  pape  la  consécration  et 
rinvesliture,  du  consentement  et  sur  la  demande  de  son 
église. 

L'empereur  le  fit  conduire  &  Bamberg  par  les  évêques 
d'Augsbourg  et  de  Virshourg^avec  d'autres  seigneurs  et  une 
nombreuse  suite  ;  et  il  y  arriva  la  veille  de  la  Purification, 
premier  de  février  i  io3.  Dés  qu'il  vit  l'église  cathédrale,  il 
descendit  de  cheval,  se  déchaussa,  et  fît  le  reste  du  che- 
min, marchant  à  pies  nus  sur  la  neige  et  sur  la  glace  ^  au 
milieu  du  clergé  et  du  peuple  qui  l'était  venu  recevoir  so- 
lennellement en  procession.  Peu  de  jours  après,  et  avant 
toute  autre  affaire ,  il  envoya  des  députés  à  Rome,  avec  une 
lettre  au  pape  Pascal ,  où  il  lui  déclarait  sa  soumission  ,  et 
lui  demandait  conseil.  «  J*ai  passé,  »  disait-il,  <«  quelques 
«  années  au  serTice  de  l'empereur  mon  maître ,  et  j'ai  gagné 
«  ses  bonnes  grâces  :  mais  me  défiant  de  l'investiture  don- 
<•  née  de  sa  main,  j*ai  refusé  deux  fois  des  évêchés  qu'il  me 
«  voulait  conférer.  Il  m'a  nommé  pour  la  troisième  fois  à 
«  celui  de  Bamberg  ;  mais  je  ne  le  garderai  point,  si  Votre 
«  Sainteté  n'a  pour  agréable  de  m'investir  et  de  me  consa- 
««  crcr  elle-même.  Faites-moi  donc  savoir  voire  volonté.  »* 
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Cette  lettre  fit  grand  plaisir  au  pape ,  parce  qu*il  j  avait 
alors  peu  d'érêques  daos  le  royaume  d'Allemagne ,  qui  ren- 
dissent à  l'église  romaine  la  soumission  Convenable.  Il  fit 
donc  réponse  k  Otton ,  le  reconnaissant  pom*  éyêque  élu  de 
Bamberg,  louant  sa  conduite ,  et  l'invitant  à  venir  hardi-^ 
ment  à  Rome.  Otton  fit  une  telle  diligence  qu'il  j  arriva 
le  jour  de  l'Ascension V  qui  9  celte  année  iio3,  était 
le  septième  de  mai.  Le  pape  était  à  Anagni,  où  il  alla  le 
trouver  avec  les  députés  de  l'église  de  Bamberg,  qui  le  de- 
mandaient pour  évêque.  Otton  raconta  fidèlement  au  pape 
comment  s'était  passée  son  élection  ;  il  mit  à  ses  pies  sa 
crosse  et  l'anneau  «  lui  demandant  pardon  de  sa  faute  ou  de 
son  imprudence.  Le  pape  lui  ordonna  de  reprendre  les 
marques  de  i'épiscopat,  et  comme  il  protestait  toujours 
de  son  indignité ,  le  pape  ajouta  :  «  La  fête  du  Saint-Esprit 
«  approche;  il  faut  lui  recommander  cette  affaire.  » 

Otton  étant  retourné  à  son  logis ,  pensa  toute  la  nuit  et 
le  jour  suivant  a  la  difficulté  des  taras,  aux  périls  des  pas- 
teurs, à  l'indocilité  des  peuples  ;  et  après  avoir  mûrement 
délibéré,  il  résolut  de  tout  quitter  et  de  vivre  en'  repos 
comme  une  personne  privée.  Il  déclara  sa  résolution  à  ceux 
qui  l'accompagnaient,  et ,  ayant  pris  congé  du  pape ,  il  se 
mit  en  chemin  pour  s'en  retourner.  Mais  le  pape  lui  envoya 
ordre  de  revenir,  eu  vertu  de  sa  sainte  obéissance  ;  ceux  de 
sa  suite  le  ramenèrent  ;  et  il  fut  ordonné  évêque  de  la  main 
du  pape ,  assisté  de  plusieurs  évêques ,  le  jour  de  la  Pente- 
côte, dix-septième  de  mai  iio3.  Le  pape  ne  lui  fit  point 
prêter  de  serment,  quoiqu'il  n'en  dispensât  alors  aucun  de 
ceux  qu'il  consacrait.  Les  évêques  de  Bamberg  avaient  déjà 
le  privUége  de  la  croix  et  du  pallium  comme  les  archevê- 
ques, mais  seulement  quatre  fois  l'année  :  le  pape  en  ajouta 
quatre  autres  en  faveur  d'Otton.  Dans  sa  lettre  •  l'église  de 
Bamberg,  il  écrit  qu'il  Ta  sacré  selon  lebr  désir,  et  sauf  le 
droit  du  métropolitain. 

Il  faut  observer  dans  cette  lettre  et  dans  tout  ce  qui  re- 
XV.  3o 
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garde  la  promotion  d*Ottoii ,  qu'il  reconnaissait  pour  seP 
gneur  et  pour  empereur  légitime  Henri,  quoiqu'excommunié 
et  déposé  tant  de  fois  par  le  pape  Grégoire  YII  et  par  ses 
successeurs 9  et  que  son  scrupule  n'était  point  fondé  sur  le 
défaut  de  puissance  de  la  part  de  Henri,  mais  sur  la  cérè- 
monte  de  l'investiture,  et  l'abus  qu'il  en  fesait,  empêchant 
d'autorité  absolue  les  élections  légitimes.  Gtton ,  dans  sa 
lettre  au  pape ,  ne  lui  dissinuile  pas  qu'il  a* été  long-tems  au 
service  de  ce  prince ,  et  que  c'est  de  lui  qu'il  a  reçu  l'évê* 
ché.  Il  ne  s'en  accusa  point,  étant  en  présence  du  pape  ,  et 
le  pape  ne  lui  en  fît  aucun  reproche ,  ni  à  l'église  de  Bam* 
berg,  qui  reconnaissait  Henri  pour  empereur.  Cet  exemple 
et  plusieurs  autres  du  même  tems  font  voir  qu'on  ne  laissait 
pas  d'être  catholique  et  reconnu  pour  tel  par  le  Saint-Siège, 
quoiqu'on  n'exécutât  pas  à  la  rigueur  les  condamnations  pro- 
noncées contre  Henri  ;  en  un  mot,  que  le  pouToir  du  pape 
sur  le  temporel  ne  passait  pas  pour  un  article  de  foi  (i), 
même  à  Rome. 

Olton  ,  qui  devint  ainsi  évêque  de  Bamberg,  était  né  en 
Souabe  de  parens  nobles,  mais  dont  les  biens  étaient  mé- 
diotres.  Ils  le  firent  étudier  dés  sa  première  jeunesse ,  mai» 
ils  moururent  pendant  qu'il  était  absent  pour  ses  études,  et 
son  frère,  destiné  aux  armes,  ne  lui  envoyait  guère  que  ce 
qni  lui  était  absolument  nécessaire  pour  subsister.  Otton  ^ 
après  avoir  achevé  ses  humanités  et  son  cours  de  philoso- 
phie, n'ayant  pas  de  quoi  subvenir  aux  frais  des  plus  hautes 
études,  et  ne  voulant  pas  être  à  charge  à  sa  famille,  passa 
en  Pologne  où  il  savait  que  les  gens  de  lettres  étaient  rares. 
Là  il  se  chargea  d'une  école  où ,  instruisant  les  autres  et 
slnstruisant  lui-même ,  il  acquit  des  richesses  et  de  l'hon- 
neur; il  apprit  aussi  la  langue  du  pays;  comme  il  menait 
en  même  tems  ime  vie  pure  et  frugale,  et  qu'il  était  doué 

(0  Histoire   ecclésiastique,   par  Flenry,  livre  65,  rhâp.   îSi 
Voyez-y  les  citations. 
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d*i»ne  banne  mioe  et  d'un  extérieur  arantageux,  il  se  (h 
aimer  de  tout  le  monde.  Ce  fut  ainsi  qu'li  sMusinna  dans  la 
familiarité  des  grands ,  qui  remployèrent  ù  porter  des  pa- 
roles et  à  traiter  des  affisiires  entrée ux.  Ses  dépotations  le 
firent  connaître  an  duc  de  Pologne,  qui  le  goAta  tellement 
qu'il  cmt  pouToir  en  faite  Tornement  de  sa  Cour  (i).  Ce 
prince  était  Uladislas  I^,  surnommé  Herttian. 

Après  qn*Otton  s'y  fut  conduit  sagement  pendant  qneU 
ques  années 9  le  duc  perdit  sa  femme,  t'an  loBS,  et  l'on 
parla  de  le  remarier.  Otton  proposa  la  sœur  de  l'empereur 
Henri  IV,  Sophie,  fille  de  l'empereur  Henri  tll,  et  venre 
de  Salomon,  roi  de  Hongrie  (a).  Lui-même  fut  choisi  pour 
aller  en  faire  la  demande  :  Tafiaire  réussit ,  et  le  mariage 
^ut  célébré  en  1088.  Le  crédit  dX)tton  en  augmenta,  et  il 
devint  k  médiateur  entre  l'empereur  et  le  duc  de  Pologne. 
Henri  lY  ayant  ainsi  connu  son  mérite,  le  y  on  lot  garder  pour 
Ini^méme;  il  le  demanda  à  sa  sœur  et  au  duc,  qui  le  lui  accor*> 
dèrent,  quoiqu'à  regret.  D'abord  l'empereur  l'occupa  à  de 
moindres  emplois ,  comme  de  réciter  avec  lui  des  psaumes 
et  des  prières  :  en  sorte  qu'Otton  était  toujours  prêt  k  lui 
donner  son  psautier.  Le  eh&ncelier  de  l'empereur  ayant 
été  éleré  à  l'épiscopat,  Henri  IV  lui  donna  cette  charge* 
Comme  le  bâtiment  de  l'église  de  Spire  n'avançait  point ,  il 
lui  en  éonna  le  soin ,  et  le  nonveau  chancelier  fit  notable- 
ment avancer  l'ouvrage ,  avec  une  grande  dîminntion  de 
dépense;  tel  était  Otton  quand  il  fut  promu  à  l'évêchéde 
Bamberg  (3). 

L'empereur  Henri  IV  étaut  mort  le  7  août  i  to6,  Henri  V^ 
son  fils  et  son  successeur,  fit  la  paix  le  8  septembre  i  laa, 


(i)  Id. ,  chap.  25. 

(a)  Abrëgë  chronologique  de  l'Histoire  du  Nord ,  par  Laconibe< 
Amsterdam,  1768,  II,  4' 8. 
(3)  |Iistoire  eccHsîastîque ,  par  Fleury,  lÎTre  LXV,  chap.  lO* 
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arec  le  pape  Gallîste  II  (i).  L'évêque  OitOD,  qui  sans  dôme 
y  avait  beaucoup  contribué ,  prit  Tan  1 1  a4  1^  résolution 
d*aller  trayaiUer  à  la  conrersion  des  peuples  de  la  Poméra- 
nie.  Depuis  Tingt  ans  que  ce  saint  prélat  gourernaît  son 
église  y  il  avait  rempli  avec  édification  tous  les  devoirs  d*un 
digne  pasteur;  et  il  farorisait  tellement  la  vie  religieuse^ 
que  l'on  compte  jusques  à  quinze  monastères  et  six  Celles  ou 
prieurés  qu'il  fonda ,  tant  dans  son  diocèse  qu'en  plusieurs 
autres  d'Allemagne.  Comme  quelques-uns  se  plaignaient  de 
la  multitude  de  ces  fondations ,  il  répondit  qu'on  ne  peut  bâ- 
tir trop  d'hôtelleries  pour  ceux  qui  se  regardent  comme 
voyageurs  en  ce  monde.  Comme  il  était  connu  en  Pologne 
par  le  séjour  qu'il  y  avait  fait  en  sa  jeunesse ,  le  duc  Boles- 
las  III,  fils  d'Uladislas  Herman  et  de  sa  première  épouse  ^ 
ayant  subjugué  la  Poméranie,  voulut  y  établir  la  religion 
chrétienne.  Il  lui  écrivit  en  ces  termes  :  «  Je  crois  que  tous 
«  savez  que  les  barbares  de  la  Poméranie  demandent  d'en- 
«  trer  dans  l'église  par  le  batême  :  mais  depuis  trois  ans  que 
«  j'y  trayaille,  je  ne  puis  engager  à  cette  œuvre  aucun  des 
«  évêques  ou  des  prêtres  de  mon  voisinage  qui  en  sont  ca- 
«  pables.  C'est  pourquoi  comme  j'apprends  que  tous  êtes 
«  toujours  prêt  à  toute  bonne  œuvre,  je  vous  prie  de  vouloir 
«  bien  entreprendre  celle-ci  pour  la  gloire  de  Dieu  «Je  ferai 
«  tous  les  frais  du  voyage,  je  vous  donnerai  une  escorte^  des 
•«  interprètes ,  des  prêtres  pour  vous  aider ,  et  tout  ce  quî 
«  vous  sera  nécessaire,  » 

Otton  reçut  cette  lettre  comme  une  voix  du  ciel,  et  rendit 
grâces  à  Dieu,  de  vouloir  bien  se  servir  de  son  ministère 
pour  une  telle  entreprise.  Il  prît  le  conseil  de  son  clergé , 
et  envoya  à  Rome  pour  obtenir  la  permission  et  la  béné- 
diction du  pape  Calliste.  L'ayant  reçue  il  communiqua  l'af- 


(!)  L'Art  de  vérifier  tes  Dates,  Chron.  des  empereurs  d^Occi- 
dent. 
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faire  àremperearet  aux  seigneurs,  dans  une  diète  qui  se 
tint  à  Bamberg,  au  mois  de  mai  1 194*  La  Cour  et  toute  l'as- 
semblée j  consentirent  avec  joie  :  il  n'y  eut  que  l'église  de 
Bamberg  qui  pleura  son  prélat  comme  s'il  était  déjà  mort.  Il 
se  prépara  donc  au  royage.  Or,  il  savait  qu'en  Poméranie  il 
n'y  avait  point  de  pauvres,  et  qu'ils  y  étaient  fort  méprisés  : 
en  sorte  que  quelques  serviteurs  de  Dieu  y  étant  entrés  en 
cet  état ,  n'avaient  pas  été  écoutés,  parce  qu'on  les  regardait 
comme  des  misérables  qui  ne  cberchaient  qu'à  soulager  leur 
indigence.  Cette  considération  fit  qu'Otton  crut  devoir  pa- 
raître en  ce  pays,  non-seulement  comme  n'étant  pas  pauvre, 
mais  comme  riche,  pour  montrer  aux  barbares  qu'il  ne 
cherchait  pas  A  profiter  de  leurs  biens,  mais  ù  gagner  leurs' 
anies  ù  Dieu.  Il  prit  donc  avec  lui  des  ecclésiastiques  capa- 
bles ,  avec  des  provisions  suffisantes  pour  le  voyage  :  il  prit 
des  missels  et  d*autres  Hvres ,  des  calices ,  des  omemens ,  et 
tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  le  service  de  l'autel,  sachant 
bien  qu'on  ne  le  trouverait  pas  chez  des  païens  ;  il  prit  des 
robes,  des  étoffes  précieu^^es ,  et  d'autres  présens  convena- 
bles pour  les  principaux  de  la  nation  (1). 

Après  ces  préparatifs ,  il  se  disposait  à  partir,  lorsqu'il  ap- 
prit la  mort  du  pape  Calliste  II ,  arrivée  le  1  a  ou  le  i3  de 
décembre  1 1  a  f .  11  voulut  avoir  l'approbation  du  nouveau 
pape  Honorius  II,  reconnu  et  intronisé  le  di  du  même 
mois  (2)   On  pense  bien  qu'il  l'obtint  sans  peine. 

Il  partit  donc  le  lendemain  de  la  fête  de  saint  Georges , 
ou  le  a4  avril  1 1  a5 ,  et,  ayant  traversé  la  Bohême ,  il  entra 
en  Pologne^  Il  arriva  bientôt  à  Gnesne,  qui  était  alors  la  ca- 
pitale. Il  fut  reçu  partout  avec  des  processions ,  comme  un 
homme  apostolique ,  et  le  duc  de  Pologne ,  avec  tous  les 
grands ,  vinrent  nu-piés  au  devant  de  lui  à  deux  cens  pas 


[\)  Histoire  ecclés. ,  par  Fleury,  livre  LXVII,  chap.'38. 
v^)  L'Art  de  veriGer  les  Dates,  Chron.  des  papes. 


de  la  vill«*  Boleslas  III  le  retint  une  semaine,  et  lui  donna , 
pour  l*accompa^;ner,  des  hommes  qui  sayaient  les  deux  lan- 
gues, la  polonaise  et  la  teutonique;  Irois  de  ses  chapelaîos 
et  un  capitaine  nommé  Paulicius,  capable  de  Taider  même 
dans  la  prédication.  Après  avoir  traversé  avec  de  grandes 
peines,  pendant  six  jours,  une  forêt  immense,  ils  s'arrêtè- 
rent sur  le  bord  d'une  rivière  qui  séparait ia  Pologne  delà 
Poméranie.  Le  duc,  averti  de  leur  arrivée,  était  campé  de 
l'autre  c6té  avec  cinq  cens  bommes.  Il  passa  la  rivière  avec 
peu  de  suite ,  et  vint  saluer  Tévêque,  plus  par  ses  gestes  que 
par  ses  paroles.  Ils  demeurèrent  long-tems  embrassés }  car 
ce  prince  était  chrétien ,  mais  encore  ctiché  par  la  crainte 
4es  païens.  Pendant  qu'ils  s'entretenaient  à  part  avec  Paull- 
cius,  qui  leur  servait  d'interprète,  les  barbares,  qui  accom- 
pagnaient le  duc,  voyant  les  clercs  étonnés ,  prenaient  plai- 
sir ^  augmenter  leur  crainte  ;  tirant  des  couteaux  pointus 
dont  ils  feignaient  de  les  vouloir  écorcher,  ou  du  moins  cou- 
per leurs  couronnes,  ou  les  enterrer  jusques  à  la  tête  et  les 
tourmenter  de  plusieurs  autres  manières ,  en  sorte  que  ces 
pauvres  ecclésiastiques  se  préparaient  au  martire.  Mais  le 
duc  les  rassura  bientôt,  en  leur  fesant  entendre  que  Iqi  et 
tous  ceux  qui  étaient  là  étaient  chrétiens;  et  cette  vaine 
frajeur  se  tourna  départ  et  d'autre  en  plaisanterie.  L'é^êque 
offrit  des  présens  au  duc ,  qui  ordonna  de  le  recevoir  dâos 
toutes  les  terres  de  son  obéissance,  et  lui  fournit  toutes  cho- 
ses abondamment,  lui  donnant  des  guides  et  des  gens  pour 
le  servir  :  ainsi  i'évêque  et  ceux  de  sa  suite  passèrent  la  ri- 
vière, et  entrèrent  avec  confiance  en  Pgméranle  (i).  Le 
nom  des  Poméraniens  est  Pormorski  j  c'est-ù-dire  peuples 
maritimes  (a). 

Us  marchèrent  d'abord  àPirits,  et  sur  le  chemin  ils  trou-« 


(i)  Histoire  ecciés. ,  par  Fleury,  livre  LXVIl,  chap.  38. 
(a)  Précis  de  la  Gvographie  universelle.  Paris,  1812.  1,  3:jç). 
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vèrent  quelques  bourgades  ruinées  par  la  guerre,  dont  le 
peu  d'habilans  qui  restaient,  interrogés  s'ils  voulaient  êtt*e 
chrétiens  »  se  jetèrent  aux  pies  de  rérêque,  le  priant  de  les 
instruire  et  de  les  baliser.  Il  en  batisa  trente  qu'il  compta 
pour  les  prémices  de  sa  moisson.  Approchant  de  Pirits,  ils  vi- 
rent de  loin  environ  quatre  mille  hommes  qui  s'y  étaient  as- 
semblés de  toute  la  province  pour  une  fête  des  païens,  qu'ils 
célébraient  en  se  réjouissant  à  grand  bruit  ;  et  comme  il  était 
tard,  ils  ne  jugèrent  pas  à-propos  de  s'exposer  pendant  la 
nuit  à  cette  multitude  échauffée  par  la  joie  et  la  débauche. 
Le  lendemain  matin,  Paulicius  et  les  députés  allèrent  trou- 
ver les  principaux  de  In  ville ,  pour  leur  annoncer  la  venue 
de  l'évoque,  et  leur  ordonner  de  la  part  du  duc  de  Pologne 
et  de  celui  de  Poméranie  9  de  le  bien  recevoir  et  de  l'écou- 
ter avec  respect  :  ajoutant  que  c'était  un  homme  considéra- 
ble ,  riche  che2  lui ,  qui  ne  leur  demandait  rien ,  et  qui  n'é« 
tait  venu  que  pour  leur  salut  :  qu^ls  se  souvinssent  de  ce 
qu'ils  uvaîent  promis  et  de  ce  qu'ils  venaient  de  souffrir,  et 
ne  s'attirassent  pas  de  nouveau  la  colère  de  Dieu  ;  que  tout 
le  monde  était  chrétien ,  et  quMls  ne  pouvaient  résister  seuls 
à  tous  les  autres. 

Les  païens  embarrassés  demandèrent  du  tems  pour  déli- 
bérer, attendu  l'importance  de  Tafiaire  :  mais  Paulicius  et 
les  députés  voyant  que  c'était  un  artifice,  leur  dirent  qu'il 
fallait  se  déterminer  promtement  :  que  l'évêque  était  arrivé, 
et  que ,  s'ils  le  fesaient  attendre ,  les  ducs  se  tiendraient  of- 
fensés de  ce  mépris.  Les  païens,  surpris  que  l'évêque  fût  si 
près  d'eux,  se  déterminèrent  aussitôt  à  le  recevoir,  conve- 
nant qu'ils  ne  pouvaient  résister  à  ce  grand  Dieu  qui  rom- 
pait toutes  leurs  mesures,  et  qu'ils  voyaient  bien  l'impuis- 
sance de  leurs  dieux.  Ils  communiquèrent  leur  résolution 
au  peuple  qui  était  encore  assemblé;  et  tous  crièrent  à  haute 
voix  que  l'on  fit  venir  l'évêque  afin  qu'ils  pussent  le  voir  et 
l'entendre  avant  de  se  sé}iarer.  Otton  vint  donc  avec  toute 
sa  suite,  et  campa  dans  une  grande  place  qui  était  à  l'entrée 
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de  la  yille  :  les  barbares  vinrent  en  foule  au  devant  de  lui, 
regardant  ces  nouTeanx  hôtes  a?ec  une  extrême  curiosité. 
Ils  les  aidèrent  à  se  loger,  avec  beaucoup  d'empressement. 

Alors  PéTêque  monta  sur  un  lieu  éleré ,  reyètu  de  se» 
habits  pontificaux,  et  parla  par  interprète  à  ce  peuple,  qui 
était  avide  de  Tentendre.  «  Bénis  sojez-vous,  »  dît-il,  «  de 
«  la  part  de  Dieu ,  pour  la  bonne  réception  que  tous  nous 
M  avez  faite.  Vous  savez  peut-être  déjà  la  cause  qui  nous  a 
«  fait  venir  de  si  loin  :  c'est  votre  salut  et  votre  félicité  : 
«I  car  vous  serez  éternellement  heureux,  si  vous  roulez  re- 
«I  connaître  votre  créateur  et  le  servir.  » . 

L'onction  et  la  simplicité  de  cette  exhortation  touchèrent 
les  auditeurs.  Ils  déclarèrent  tout  d'une  voix  qu'ils  voulaient 
continuer  de  recevoir  ces  instructions.  Il  employa  sept  jours 
à  les  catéchiser  soigneusement  avec  ses  prêtres  et  ses  dercs  : 
puis  il  leur  ordonna  de  jeûner  trois  jours ,  de  se  baigner  et 
de  se  revêtir  d*habits  blancs  pour  se  préparer  au  batême.  Il 
fit  faire  trois  balistères;  l'un  où  lui-même  devait  batiser 
les  jeunes  garçons  ;  dans  les  deux  autres,  des  prêtres  de- 
vaient batiser  séparément  les  hommes  et  les  femmes.  Ces 
batistères  étaient  de  grandes  tonnes  enfoncées  en  terre  ;  de 
sorte  que  leur  bord  vînt  environ  au  genou  de  ceux  qui 
étaient  dehors,  et  qu'il  fût  aisé  d'y  descendre  quand  elles 
étaient  pleines  d'eau.  Elles  étaient  entourées  de  rideaux  sou- 
tenus de  petites  colonnes ,  et ,  à  l'endroit  où  devait  se  trou- 
ver le  prêtre  avec  ses  ministres,  il  y  avait  encore  un  linge 
soutenu  d'un  cordon,  afin  que  la  modestie  ne  fût  point  bles- 
sée, et  qu'en  cette  action  si  sainte  il  ne  se  passât  rien  qui 
pût  choquer  la  bienséance ,  ou  en  détourner  les  personnes 
les  plus  honnêtes. 

Quand  donc  ce  peuple  vint  pour  recevoir  le  batême ,  l'é- 
vêque  leur  fit  une  exhortation  convenable;  puis  ayant  mis 
les  hommes  à  droite  et  les  femmes  à  gauche,  il  leur  fit  l'onc- 
tion des  catécumènes,  et  les  envoya  aux  batistères.  Chacun 
y  venait  avec  son  parrain  seulement,  à  qui  en  entrant  sous 
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le  rideau  il  donnait  son  cierge  et  Thabît  dont  il  était  reyétu, 
que  le  parrain  tenait  devant  son  yisage  jusqu'il  ce  que  le  ba- 
lisé sortit  de  l'eau.  Le  prêtre,  de  son  côté,  sitôt  qu'il  s'a- 
percevait que  quelqu'un  était  dans  l'eau ,  détournait  un  peu 
le  rideau  et  batisait  le  catécuroène  en  lui  plongeant  trois 
fois  la  tête  :  puis  il  lui  fesait  l'onction  du  saint  chrême,  lui 
présentait  l'habit  blanc,  et  lui  disait  de  sortir  de  l'eau  :  après 
quoi  le  parrain  le  couvrait  de  l'habit  qu'il  tenait ,  et  remme- 
nait. En  hiver  le  batême  se  donnait  avec  de  l'eau  chaude 
dans  des  étures  parfumées  d'encens  et  d'autres  odeurs ,  et 
cVst  ainsi  que  l'on  batisait  par  immersion ,  gardant  en  tout 
l'honnêteté  et  la  modestie  chrétiennes. 

Otton  et  ses  disciples  demeurèrent  à  Pirits  environ  trois 
semaines,  instruisant  les  néophites  de  tous  les  devoirs  de 
\a  religion  :  de  l'observation  des  fêtes ,  du  dimanche  et  du 
vendredi,  des  jeûnes  du  carême,  des  quatre-tems  et  des 
vigiles.  Il  est  dit  dans  un  manuscrit  du  tems,  qu'il  leur  dé- 
fendit  de  manger  du  sang,  ou  des  animaux  suffoqués.  Ne 
pouvant  si  promtement  bâtir  une  église,  il  se  contenta  de 
dresser  un  sanctuaire,  et  d'y  consacrer  un  autel,  où  il  or- 
donna de  célébrer  la  messe  en  attendant,  leur  donnant  un 
prêtre ,  avec  des  livres ,  un  calice ,  et  les  autres  meubles  né- 
cessaires :  ce  que  les  nouveaux  fidèles ,  au  nombre  d'envi- 
ron sept  mille ,  reçurent  avec  joie  et  une  dévotion  merveil- 
leuse, rejetant  toutes  leurs  anciennes  superstitions. 

Avant  de  les  quitter,  le  saint  évêque  leur  fit  un  sermon-,  où 
il  les  exhorta  à  demeurer  fermes  dans  la  foi ,  sans  jamais  re- 
tourner à  l'idolâtrie,  et  leur  expliqua  sommairement  la  doc- 
trine des  sept  sacremens ,  qit'il  place  en  cet  ordre  :  le  ba- 
tême, la  confirmation ,  l'onction  des  malades ,  l'eucharistie, 
la  pénitence,  le  mariage,  l'ordre.  Il  recommande  soigneu- 
sement de  faire  b&tiser  les  en  fans  par  les  mains  des  prêtres 
au  tems  convenable,  c'est-à-dire  à  Pâques  et  A  la  Pente- 
côte :  parce  que  quiconque  meurt  sans  batême  est  privé 
du  royaume  de  Dieu  ,  et  souffre  éternellement  la  peine  du 
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péché  originel.  li  recommande  d'entendre  souvent  U  messcy 
et  de  communier  au  moins  trois  ou  quatre  fois  l'année.  A 
l'occasion  du  mariage ,  il  défend  la  pluralité  des  femmes, 
qui  était  en  usage  parmi  ces  peuples,  et  de  tuer  les  enfans  : 
car  quand  il  leur  venait  trop  de  filles ,  ils  les  fesaient  mou- 
rir dés  le  berceau ,  abus  qui  régnait  aussi  chez  les  anciens 
païens  (i).  Il  les  exhorte  à  donner  quelques-uns  de  leurs 
enfans  pour  les  faire  étudier,  afin  d'avoir  des  prêtres  et  des 
cleros  de  leur  langue,  comme  les  autres  nations. 

De  Pirits,  Otton  passa  à  Gamin ,  ville  autrefois  très  com- 
merçante (a),  où  il  trouva  la  ducfae^ae  de  Poméranie,  qui, 
étant  déjà  chrétienne  dans  le  cœur ,  le  reçut  avec  une  ex- 
trême joie.  U  y  demeura  environ  six  semaines  et  j  batisa 
tant  d'hommes  et  de  femmes ,  qu'encore  qu'il  fQt  aidé  par 
ses  prêtres,  souvent,  dans  cette  fonction,  son  aube  était 
trempée  de  sueur  jusqu'à  la  ceinture  :  mais  ce  travail  le  com- 
blait de  satisfaction.  Le  duc  Vratislas  y  vinthû^même  (3) ,  et 
renonça  publiquemeiit  à  vingt-quatre  concubines  qu'il  en- 
tretenait outre  la  duchesse,  suivant  l'usage  de  la  nation;  el 
plusieurs  autres  suivirent  son  exemple  (4) . 

Mais  le  saint  évêque  ne  fut  pas  reçu  de  même  à  YoUio, 
ville  alors  célèbre  et  de  grand  commerce ,  dans  l'île  de  JuKn, 
qui  en  a  pris  le  nom ,  à  l'embouchure  de  l'Oder  (5).  Cette 
île  est  composée  de  dunes  ou  collines  de  sable ,  entremêlées 
de  belles  forêts  (6).  Les  habitans  étaient  cruels  et  barbares; 
et,  quoique  l'évêque  se  fût  logé  avec  sa  suite  dans  la  nudson 
du  duc ,  ils  vinrent  l'y  attaquer  en  furie.  Ceux  qui  l'accom- 
pagnaient étaient  affligés  et  consternés  :  mais  il  se  réjouissait, 

(i)  Voyez  saint  Justin ,  Apolo^e ,  p.  70,  c. 

(a)  Géographie  de  Mentelle.  Paris,  i8o3.  IV,  aaS. 

(3)  L'Art  de  vérifier  les  Dates,  Chron.  des  Ducs  de  Pomérania. 

(4)  Histoire  écoles.,  par  Fleury,  livre  LXVII ,  chap.  39. 

(5)  id.y  chap.  4u. 

(6)  Géographie  de  Mentelle,  IV,  3^3. 
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oroyaot  aller  souffrir  le  marlire.  PaulidHs,  chargé  de  yeîlle« 
à  sa  sûreté,  l'engagea  cependaDt  ùl  se  retirer  après  avoir  reçu 
quelques  coups  et  être  tombé  dans  la  boue.  Les  habitans  de 
Julin,  MD  peu  honteux  de  ces  excès,  con?inrent  de  fiiire  ce 
que  feraient  les  habitans  de  Steiin,  qui  était,  comme  elle 
est  encore ,  la  capitale  de  toute  la  Poméraoie.  L'éréque  s'y 
transporta  donc,  et  Paulicius,  avec  les  députés  des  deux 
dttos^  aUèredt  trouver  les  premiers  de  la  ville  pour  leur  pro- 
poser de  le  recevoir.  Ils  répondirent  :  «  Nous  sommes  oon- 
«  tens  de  notre  religion;  nous  ne  quitterons  point  nos  lois. 
«  On  dit  qu'il  j  a  chez  leè  chrétiens  des  voleurs  auxquels  on 
«  coope  les  ptés  et  auxquels  on  arrache  les  (eux  :  on  y  volt 
«  toutes  sortes  de  crimes  et  de  supplices  :  un  chrétien  dé* 
«  teste  un  autre  ciirétien.  Loin  de  nous  une  telle  religion.  * 
fin  effet ,  chez  ces  païens  le  vol  et  le  larcin  étaient  inconnus. 
Ils  persévérèrent  deux  mois  dans  cette  obstination.  Alors 
on  convint  de  part  et  d'autre  d'envoyer  des  députés  au  duc 
de  Pologne  ;  les  Slélinois  firent  espérer  qu'ils  embrasseraient 
la  religion  chrétienne  si  le  duo  leur  accordait  une  paix  sta- 
ble et  une  diminution  de  tribut.  £n  attendant,  l'évêque  et 
les  prêtres  prêchaient  deux  fois  la  semaine ,  o'esl-à-dire  les 
jours  de  marché ,  dans  la  place  publique ,  revêtus  de  leurs 
omemens,  et  portant  une  croix.  Cette  nouveauté  attirait  les 
peuples  de  la  campagne^X'évêque  gagna  premièrement 
deux  jeunes  hommes,  fils^rl'un  des  principaux  de  la  ville, 
qui  attirèrent  à  leur  opinion  leur  mère  et  leur  famille  :  en-* 
suite  ils  en  gagnèrent  plusieurs  autres,  en  leur  racontant  ce 
qu'ils  araient  vu  auprès  de  l'évêque,  où  iU  avaient  demeuré 
long-tems;  ils  leur  peignirent  la  pureté  et  la  régularité  de 
sa  vie,  sa  douceur  et  sa  charité.  Il  rachète  de  son  argent, 
disaient-ils ,  les  captifs  qui  pourrissaient  dans  les  fers  ;  il  les 
nourrit,  les  habille,  et  les  met  en  liberté.  On  le  prendrait 
pour  un  dieu  visible;  mais  il  dit  qu'il  n'est  que  le  serviteur 
de  Dieu  très  haut,  qui  nous  l'a  envoyé  pour  notre  salut. 
Plusieurs,  touchés  de  ce  tableau^  se  firent  instruire  et  bâti- 
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ser  aTant  même  le  retour  des  députés.  Geax*ci  apportèreat 
eo6n  une  lettre  du  duc  de  Pologne  qui  leur  accordait  la  di- 
minution des  tributs  et  Tassurance  de  la  paix  qu'ils  deman- 
daient :  ainsi,  par  délibération  publique,  ils  se  soumirent 
à  recevoir  révaiigile. 

L'évèque  les  prêcha  et  leur  persuada  même  d'abattre  leurs 
idoles;  mais  comme  la  crainte  les  empêchait  de  le  faire 
de  leurs  propres  mains,  il  y  marcha  avec  ses  prêtres  y  et 
commença  à  faire  détruire  les  temples  des  faux  dieux.  Les 
païens,  voyant  qu'il  ne  leur  en  arrivait  aucun  mal,  conçu- 
rent du  mépris  pour  ces  dieux  qui  he  pouvaient  se  défendre 
et  achevèrent  de  ruiner  les  temples.  Le  principal  contenait 
de  grandes  richesses,  qu'ils  voulaient  donner  à  l'évêque  et 
à  ses  prêtres  :  mais  il  dit  :  u  A  Dieu  ne  plaise  que  nous  nous 
«  enrichissions  chez  vous  ;  nous  avons  chez  nous  en  abon- 
«  dance  de  tous  ces  biens  :  prenez  plutôt  de  ceci  pour  votre 
«  usage.  » 

Ayant  ensuite  tout  purifié  par  l'eau  bénite  et  le  signe  de 
la  croix,  il  le  fit  partager  en tr'eux.  U  retint  seulement  une 
idole  à  trois  têtes ,  dont  ayant  brisé  le  corps,  il  emporta  les 
têtes  qui  tenaient  ensemble  ,  et  les  envoya  depuis  au  pape 
comme  le  trophée  de  sa  victoire.  U  demeura  encore  trois 
mois  à  Stetin  pour  instruire,  batiser  et  consolider  la  religion. 

Il  revint  ensuite  à  Yollin ,  ^^1  il  trouva  plusieurs  habi- 
tans  parfaitement  bien  disposésVrecevoir  l'évangile.  Car, 
tandis  qu'il  était  à  Stetin,  ils  avaient  envoyé  secrètement 
des  hommes  intelligens  observer  ce  qui  s'y  passait,  et  ceux-ci 
leur  rapportèrent  qu'il  n'y  avait  ni  imposture  ni  artifice  dans 
la  conduite  de  ces  chrétiens  ;  que  leur  doctrine  était  bonne  et 
pure,  et  qu'elle  avait  été  reçue  unanimement  à  StSstîn.  L'é- 
vêque fut  donc  reçu  par  ceux  de  Vollin  avec  une  joie  in- 
croyable; et  ils  s'efforcèrent  de  réparer  en  toutes  manières 
les  mauvais  traitemens  du  premier  voyage.  A.  peine  put-on 
suffire  peudant  deux  mois  d'un  travail  continuel  à  batiser 
tous  ceux  qui  se  présentaient.  Comme  Vollin  était  au  milieu 
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de  la  PomëraDÎe  ,  les  deux  ducs  résolurent  d*j  établir  le 
siège  épiscopal,  pour  la  commodité  d'y  prendre  le  saint 
chrême  et  le  reste  de  ce  que  Téyêque  doit  donner.  Otton 
passa  ensuite  à  Golberg  {^)ei  à  d'autres  villes 5  particuliè- 
rement à  Belgrade,  aujourd'hui  Belgart  ou  Belgard,  yille 
renommée  par  ses  marchés  de  chevaux  (a) ,  où  il  ter- 
mina son  voyage  :  car  Thiver  était  arrivé ,  et  il  était  pressé 
de  retourner  à  Bamberg.  Il  repassa  toutefois  aux  lieus 
où  il  avait  prêché,  dédia  les  églises  bâties  en  son  absence, 
donna  la  confirmation  et  même  le  batême  à  plusieurs 
qui  n'étaient  pas  chez  eux  à  son  premier  passage.  Gomme 
on  savait  qu'il  était  sur  son  départ,  les  peuples  accouraient 
en  foule,  regardant  comme  malheureux  ceux  qui  ne  rece- 
vraient pas  sa  bénédiction.  Ils  fesaient  tous  leurs  efforts 
pour  le  retenir,  et  lut  persuader  d'être  leur  évêque,  lui 
promettant  une  entière  soumission.  Olton  sensible  à  cette 
invitation  avait  lui-même  résolu  d'accepter;  mais  son  clergé 
l'en  détourna.  Il  revint  par  la  Pologne.  Le  duc,  qui  était 
toujours  Boleslas  III ,  lui  donna ,  pendant  tout  ce  voyage  , 
tous  les  témoignages  possibles  d'amitié,  et  nomma  pour 
évêque  de  Poméranie,  Albert,  un  de  ses  trois  chapelains, 
qu'il  avait  envoyés  avec  lui.  Enfin  Ottou,  après  une  ab- 
sence de  près  d'un  an,  revint  h  Bamberg  coimne  il  se  l'était 
proposé ,  avant  le  dimanche  des  Rameaux  qui ,  cette  année 

I  ta6,  était  le  quatrième  d'avril.  Ce  récit  est  tiré  de  sa  vie , 
écrite  par  un  de  ceux  qui  l'accompagnaient  en  ce  voyage  (3). 

II  m'a  paru  trop  intéressant  pour  l'abréger  quoiqu'il  n'entre 
dans  mon  sujet  que  comme  peinture  des  mœurs  du  tems  ; 
et  je  vais  le  continuer. 

Au  commencement  du  pontificat  d'Innocent  II,  Otton 

(1)  Chef-lieu  militaij'e  de  la  Pome'ranie  ultérieure,  avec  un  assez 
bon  port  sur  la  Baltique. 

(3)  Gëograpliie  de  Mentelle,  V,  aaS. 

(3)  Histoire  ecclés. ,  par  Fleury,  livre  LXVH  ,  rhap.  4©. 
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entreprit  un  second  rojage  en  Poméranie ,  qofltre  ans  après 
le  premier,  c'est-à-dire  en  1  i3o.  Il  suirit  une  autre  route; 
et  s*ëtant  embarqué  sur  l'Elbe ,  îl  tratersa  la  Saxe,  et  par  la 
rivière  d'flafel,  il  entra  au  pays  des  Lutitiens ,  sortes  de 
Sclaves ,  qui  occupaient  une  partie  du  Meckelbourg  ou  Meo*- 
klenbourg  et  du  Brandebourg;  (1).  On  désignait  sous  le  nom 
de  Scinves  orientaux  ou  Vandales  ces  fameux  pirates  qui 
décolèrent  si  long-tems  les  mers  du  nord.  On  j  distinguait 
sept  provinces  (a).  Celte  qot  est  ici  appelée  Lutitiens  est 
yraisembbblement  celle  de  Strélitc.  Âlt-Strélits  00  le  vieux 
Stréllti  était  autrefois  la  résidence  des  ducs  (3). 

Otton  menait  cinquante  chariots  chargés  de  provisions  et 
de  quantité  de  richesses  pour  faire  des  présens.  Il  passa  dans 
quelques  villes  peu  connues,  où  il  délivra  des  capdTs,  ré- 
concilia des  apostats ,  convertit  et  batisa  des  païens ,  abattit 
des  temples  d'idoles  et  consacra  des  églises.  Ensuite  il  rcso-* 
lut  d'aller  à  Stetin,  sachant  que  cette  ville  était  retonmèe  a 
l'idolâtrie.  Mais  les  ecclésiastiques  qui  devaient  l'y  accom- 
pagner, craignant  la  barbarie  de  ce  peuple ,  Ten  détour- 
naient de  tout  leur  pouvoir.  Fatigué  de  leurs  remontrances, 
il  leur  dit  :  «  Je  vols  bien  que  nous  sommes  venus  seu1e« 
«  ment  pour  goûter  des  délices ,  et  nous  croyons  devoir 
«  éviter  toutes  les  difficultés  qui  se  rencontrent.  Soit  :  je 
«  voudrais  vous  exhorter  tous  au  martire;  mais  je  n'y  con- 
c  trains  personne.  Si  vous  nia  voulei  pas  m'aider,  je  vous 
«  prie  au  moins  de  ne  pas  m'empêcber ,  et  de  me  laisser  la 
«  liberté  que  je  vous  donne.  • 

Ayant  ainsi  parlé ,  il  s'enferma  seul  dans  sa  chambre ,  et 
se  mit  en  prières  jusqu'au  soir  :  ensuite  il  commanda  à  un 


(0  Id.,  livre  LXVIII  ,chap.  i3. 

(a)    L*Art    de    reVifier   les    Dates,  Chrooologie   des   ducs    de 
Meckten  bourg. 
(3)  Géographie  de  Mentelle,  V,  186. 
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de  ses  gens  de  fermer  toutes  les  portes  9  et  de  ne  laisser  en- 
trerpersonne  sans  ordre.  Alors  il  prit  ses  habits  de  Toyage» 
mit  ses  omemens ,  son  calice  et  les  antres  meubles  d*autel 
dans  un  sac  qu'il  chargea  sur  ses  épaules,  et  sortit  seul  la 
nuit,  prenant  le  chemin  de  Stetin.  Ravi  de  se  trouTer  en 
libellé,  il  commença  à  dire  matines ,  et  marcha  si  bien  le 
reste  de  la  nuit,  qu'il  fit  tout  le  chemin.  Pendant  ce  tems-là, 
ses  clercs  s'étant  leyés  pour  dire  matines,  allèrent  é  la 
chambre  do  révêque,  et  ne  le  trouvant  nulle  part,  ils  fnrent 
étrangement  consternés.  Les  uns  partirent  à  cheval ,  et  les 
autres  à  pié,  pour  le  chercher  de  tous  côtés ,  et  le  jour  étant 
▼enu ,  ils  le  trouvèrent  prêt  à  entrer  dans  une  barque.  Il  en 
fut  fort  affligé ,  et  pria  Dieu  qu'au  moins  ils  ne  le  détournas- 
sent point  de  son  dessein.  Ceux  qui  étaient  à  cheval  en  étant 
descendus,  se  jetèrent  à  ses  pies;  lui,  de  son  côté,  se 
prosterna;  tous  fondaient  en  larmes  de  part  et  d'autre,  et, 
comme  il  voulait  les  renvoyer,  ils  protestèrent  qu'ils  ne 
l'abandonneraient  jamais  et  le  suivraient  partout,  soit  à  la 
mort ,  soit  à  la  vie. 

Étant  arrivés  à  Stetin  ,  ils  logèrent  à  une  église  située  i\ 
l'entrée  de  la  ville.  Or,  le  peuple  était  divisé  :  quelques-uns 
araient  gardé  la  foi  chrétienne ,  mais  le  plus  grand  nombre 
était  retourné  au  paganisme.  Ceux-oi  furent  troublés  de 
farrivée  du  saint  évoque  ;  mais  les  plus  furieux  étaient  les 
sacrificateurs  des  idoles;  ils  vinrent  avec  une  troupe  de 
gens  armés  environner  l'église ,  criant  comme  des  insensés, 
qu'il  fallait  l'abattre ,  et  tuer  tous  ceux  qui  étaient  dedans. 
Le  saint  évêqoe  désirait  ardemment  ht  paix  :  il  se  revêtit 
pontificalement ,  il  prit  la  croix  et  les  reliques  pour  seules 
armes;  ensuite  il  coiùmença  avec  son  clergé  à  chanter  des 
psaumes,  pour  se  recommander  à  Dieu  dans  le  combai 
qu'on  venait  lui  livrer.  Les  barbares  en  furent  touches;  ils 
admirèrent  ces  hommes  qui  chantaient  ù  l'article  de  la  mort,' 
ils  s'adoucirent,  et  les  plus  sages,  prenant  en  particulier 
leur^  sacrificateurs,  disaient  que  leur  devoir  était  de  défendre 
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leur  religion  par  des  raisons  et  non  par  la  Tiolence.  Ainsi  ib 
se  retirèrent  peu  à  peu.  C'était  un  vendredi  ;  Téf  èque  et  les 
siens  passèrent  ce  jour  et  le  suivant  en  jeûnes  et  en  prières* 

Il  y  avait  à  Stetin  un  homine  noble,  appelé  Vhtac,  qui  , 
peu  de  tems  auparavant  étant  allé  en  course  sur  mer,  f u  t 
pris  par  les  ennemis  et  renfermé  dans  une  obscure  prison. 
Ayant  prié  Dieu  ardemment  de  le  délirrer,  il  s'endormit , 
et  fit  en  songe  Tévêque  Oiton  qui  l'avait  batisé  au  premier 
Toyage,  et  qui  lui  dit  :  «  Je  suis  venu  pour  te  délivrer; 
«  mais  ne  manque  pas  ensuite  de  porter  mes  ordres  à  Ste- 
u  tin.  M  Vistac  éveillé  essaie  de  marcher,  et  se  sent  libre  de 
ses  fers  ;  il  s'avance  à  la  porte  de  sa  prison ,  et  la  trouve 
ouverte;  au  bord  de  la  mer,  il  rencontre  une  nacelle  sur 
laquelle  il  se  sauve.  Étant  arrivé  à  Stetin,  il  assemble  les 
habitans,  leur  raconte  son  aventure  ,  et  ajoute  :  «  Celle 
«I  ville  est  menacée  d'une  terrible  vengeance  de  Dieu, parce 
«  que  vous  avez  profané  son  culte,  soit  en  le  quittant  pour 
«  celui  des  idoles,  soit  en  joiguant  un  culte  avec  l'autre.  » 

Quand  Tévêque  fut  arrivé,  Vistac  parlait  encore  plus  har- 
diment contre  l'idolâtrie ,  et  l'excitait  û  prêcher  le  peuple. 

Le  dimanche  étant  venu ,  l'évêque,  après  avoir  célébré  la 
messe,  encore  revêtu  des  ornemens,  et  la  croix  marchant 
devant  lui,  se  fit  conduire  au  milieu  de  la  place  publique, 
et  monta  sur  les  degrés  de  bois  d'où  l'on  haranguait  le  peu* 
pie.  Comme  il  eut  commencé  à  parler,  et  que  la  plupart 
l'écoutaient  avec  plaisir ,  un  sacrificateur  d'idoles  fendit  la 
presse,  et  sa  voix,  qui  était  très  forte,  étouffa  celle  de  l'évê- 
que :  il  le  chargea  d'injures,  et  exhorta  le  peuple  à  punir 
cet  ennemi  de  leurs  dieux.  Tous  avaient  des  dards  à  la  main; 
plusieurs  se  mirent  en  devoir  de  les  lancer;  mais  ils  restè- 
rent immobiles  dans  cette  posture,  sans  pouvoir  ni  darder, 
ni  abaisser  les  mains,  ni  se  remuer  de  leur  place.  C'était  un 
spectacle  agréable  aux  fidèles  ;  et  l'évêque,  prenant  occasion 
de  ce  miracle,  leur  dit  : 

«  Vous  voyez,  mes  frères,  quelle  est  la  puissance  du  Sei* 
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«(  gneuFy  que  ne  jetez-vous  vos  dards  ?  Combien  demeure-^ 
«  res-TOQS  en  cet  état  ?  Que  tos  dieux  tous  secourent  s'ils 
«  le  peuvent.  » 

Leurs  bras  restèrent  immobiles.  Ctton  leur  donna  sa  bé- 
nédiction^ et  se  retira. 

Frappés  de  cet  événement,  les  Anciens  et  les  sages  de  la 
ville  tinrent  conseil  depuis  le  matin  jusqu'à  minuit;  ils  con- 
clurent qu'il  fallait  extirper  entièrement  ridolâtrie ,  et  em- 
brasser de  nouveau  la  religion  chrétienne.  Vis  tac  vint  aussi- 
tôt apporter  à  l'évêque  cette  agréable  nouvelle^  et  le  lendemain 
le  prélat  les  trouva  tous  disposés  et  soumis  ;  il  réconcilia  les 
apostats  par  Timposition  des  mains,  batisa  les  autres,  et 
confirma  leur  foi  par  plusieurs  miracles.  De  Sletin  il  passa 
à  Julin,  dont  il  réduisit  tous  les  habitans  sans  aucun  obstacle, 
tant  ils  étaient  frappés  de  l'exemple  de  la  capitale* 

Otton  voulut  ensuite  passer  chez  les  Ruthéniens,  c'est-à- 
dire  les  habitans  de  Pile  de  Ruden  qui  fesait  autrefois  partie 
de  celle  de  Rugen  Ci).  L'île  de  Rugen ,  séparée  de  la  Pomé- 
ranie  par  un  détroit  large  d'un  tier^de  lieue,  est  un  pays 
remarquable  pour  les  géologues.  La  mer  paraît ,  depuis  des 
siècles,  avoir  tantôt  diminué,  tantôt  agrandi  cette  île,  qui, 
par  sa  figure  singulièrement  dentelée ,  semble  plutôt  être 
un  composé  de  plusieurs  îles.  La  presqu'île  de  Jasmund  tient 
à  l'île  de  Rugen  proprement  dite  par  un  rempart  de  rochers 
granitiques,  mêlés  de  porphire  et  de  pierres  à  fusil.  Cet 
isthme  porte  le  nom  de  Prora,  En  avançant  dans  la  pres- 
qu'île, on  trouve  une  forêt  où ,  à  ce  que  l'on  en  croit,  était 
autrefois  le  fameux  temple  de  Herta  (la  Terre) ,  dont  parle 
Tacite  (a).  Au  milieu  de  cette  forêt,  se  voit  un  lac  dont  tous 


(i)  Histoire  ecclés.,  par  Fleury,  livre  LXVIII,  chap.  i3. 

(2]  De  Moribut  Germanorum,  chap.  40.  Il  nomme  les  Rugiens 
Keudigni ,  et  la  Terre  Herthus ,  mère  des  humains.  Dans  la  langue* 
anglo-saxonne,  Uearth  qu'on  prononce  Herth^  signifie  encore  la 
Terre.  Tacite  compte  les  Reudigni  an  nombre  des  nations  suèves^ 

xr.  3i 
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les  poissons,  quotqae  d'un  bon  goût,  sont  eztériearemenf 
noirs.  Plus  loin ,  les  montagnes  se  terminent  par  un  pro- 
montoire nommé  Stuben-Kammer  ^  haute  montagne  de 
craie  ;  qui,  s'élevant  brusquement  du  sein  de  la  mer,  offre 
des  formes  hardies  et  bizarres  :  le  sommet,  entr*autres,  a 
mérité  le  nom  de  Siège  royal,  en  allemand  Kœnigs-Stuhl  : 
on  en  estime  Télétation  à  36o  pies  on  60  toises  (117  mè- 
très).  L'isthme  étroit  qni>  de  ces  lieus,  nous  conduit  dans 
kl  presqu'île  de  TVittowj  n'est  éyidemment  qu'une  chaîne 
de  dunes  que  la  mer  a  formées,  et  que  peut-être  elle  enlè- 
Tera  un  jour.  Wiltow  même  est  nn  pays  moins  éleré  que  le 
reste  de  l'île  (i). 

Les  bancs  de  sable  qui  remplissent  les  golfes  et  les  détrQîîs^ 
changent  sotiyent  de  place;  celui  nommé  Goellen,  entre  les 
îles  de  Rugen  et  de  Hiddensee^  s'accroît  continuellement,, 
et  menace  de  fermer  ce  passage,  seule  issue  navigable  que 
Straisund  possède  yers  le  nord  ;  d'un  autre  côté ,  le  golfe 
entre  Rugen  et  Greifswalde  s'agrandit  et  devient  plus  pro- 
fond (a). 

Près  de  la  montagne  de  Rugard  est  une  ville  de  i,5oo  ha- 
bitans,  appelée  Bergen.  C'était  là  qu'était  autrefois  la  for- 
teresse de  Rugi-gard  j  on  château  des  Rugiens.  De  cette 
ville  on  découvre  presque  toute  l'île  (3) ,  dont  la  longuear 
du  sud  au  nord-est  est  d'un  peu  plus  de  onze  lieues;  sa  plu» 
grande  largeur  de  l'est  à  l'ouest  est  d'environ  neuf  lieues  ; 
sa  superficie  est  de  quarante-sept  lieues.  Elle  est  éloignée 
d'une  lieue  et  demie  au  sud-est  de  l'île  de  Ruden  qui  en  fe- 
saît  partie  avant  Tan  1 309  ;  mais  à  cette  époque  les  eaux  de 
la  mer  envahirent  une  partie  de  l'île,  et  formèrent  quelques- 


(i)  Géographie  de  Meotelle,  V,  193  et  i^ 
(a)  Id.,p.  194. 
(i)  Id.,  p.  195^ 
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unes  des  baies  que  présentent  ses  contours  «(i).  La  popula- 
tion de  Rugen  est  aujourd'hui  éyaloée  à  97^000  habitaus^ 
dont  a, 000  à  Bergen  (a)é 

« 

C'est  dans  ee  qui  forme  aujourd'hui  l'île  de  Ruden  que 
roulait  allef  Otton*  Mais  les  Poméraniens  lui  représentèrent 
que  c'étaient  des  hommes' féroces,  légers  et  brutaux.  D'aile 
leurs  l'évêque  considérant  qwe  ce  paya  dépendait  de  l'arche*» 
yêque  de  Danemarck  (ou  plutôt  l'arcberêque  de  Brème),  ne 
voulut  pas  y  prêcher  sans  sa  permission.  Il  lui  enroya  donc 
un  prêtre  nommé  Inuan ,  avec  des  lettm  et  des  présens.  Il  fol 
reçu  de  FarcheTêque  avec  une  très  grande  joie,  et  oe  prélat 
s'infbraui  arec  soin  de  l'état  de  saint  Otton ,  qu'il  connabsait 
depuis  loug-tems  par  la  réputation  de  sa  doctrine  et  de  ses 
actions.  Car  c'était  un  homme  droit  et  simple  dont  la  science 
et  la  piété  n'étaient  pas  médiocres,  quoique  son  extérieui*  sff 
ressentît  de  la  msticîté  sclarone.  Quant  À  la  mission  chet 
les  Rathéniens,  l'archerêqué  dit  qu'il  ne  pourait  donner 
alors  de  réponse ,  parce  qu'il  fallait  aupararant  consulte^ 
les  seigneurs  danois.  Le  prêtre  Inuan  ne  put  attendre  cé 
délai,  et  retourna  chargé  de  présens  retrourer  son  maitre 
saint  Otton,  qui  reçut  peu  de  tems  après  des  nodrellee  par 
lesquelles  il  était  rappelé  à  Bamberg.  Il  rerint  par  la 
Pologne,  au  grand  contentement  du  duc  Boleslas  Ht  et 
de  ses  autres  omis.  Il  arrira  à  Batnberg  la  reille  de  saint 
Thomas  ou  fe  rkigtiéme  de  décembre  1  i3i  (S) 

Le  jour  de  la  Pentecôte,  l^an  n58,  une  Cour  géiiéMd« 
fut  tenue  à  Bamberg  après  la  mon  d'Albert,  comte  de  Soar* 
bruck,  archeréque  de  Maîence;  SMi  nerea  Albert  il,  fila  de 
son  frère  Frédéric  de  Soarbruck,  fut  élu  rers  b  fin  d'avril 


(i)  Prëcis  de  la  Gt^ographie  uniTerselle,  par  Malte- Bran.  Paris^ 
1818.  VII,  ii5. 
(3)  Id.,  p.  116. 
(3)  Histoire  eccl^tiastiqiie ,  par  Fleury,  lirre  LXVIII ,  ohap.  i^* 
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de  Tan  1 158.  Son  ordÎDation  se  fit  à  Baraberg,  par  les  maiu» 
de  saint  Otton,  le  dimanche  de  Toctare  de  la  Pentecôte 
ou   le   29  mai  de   la  même  année,   et  non   de  la  suî- 
Tante,  comme   le  marque  Sérarius  d'après  Otton  de  Fri- 
singue  (1).  L'évêque  de  Bamberg  ne  suryécut  pas  long- 
tems  à  cette  fonction.  Car  étant  épuisé  de  Yieillesse  et  de 
maladie ,  il  s'afTaîblissait  de  jour  en  jour  :  son  dernier  soin 
fut  celui  des  pauvres ,  dont  il  remplit  sa  yiUe  et  les  villages 
Yoisins  pour  les  faire  secourir.  Il  pourvut  aussi  au  besoin 
des  églises  et  des  monastères  de  son  diocèse ,  et  dans  ces 
saintes  occupations  il  mourut  le  vingt-neuvième  de  juin 
1 139.  On  le  porta  trois  jours  durant  dans  toutes  les  églises 
de  la  ville ,  où  Ton  offrit  le  saint  sacrifice  et  des  prières  con- 
tinuelles ,  accompagnées  d'aumônes  pour  le  repos  de  son 
âme.  Le  quatrième  jour,  qui  était  le  second  de  juillet ,  Ion- 
bricon,  évêque  de  Wurtzbourg,  son  ami, arriva  pour  faire 
ses  funérailles,  et  j  prononça  une  ornison  funèbre,  où  il  dé- 
plora la  perte  que  fesaient  les  pauvres,  l'empereur  et  le 
pape,  l'église  et  l'état.  Saint  Otton  fut  ainsi  enterré  dans  l'é- 
glise du  monastère  de  Saint  Michel,  qu'il  avait  fondé.  H  fut 
canonisé  cinquante  ans  après  par  le  pape  Clément  TII,  en 
1 189.  L'église  honore  sa  mémoire  le  jour  de  sasépulture  (a). 
L'exemple  donné  par  Otton  fut  suivi  par  son  successeur 
Ébérard,  évêque  de  Bamberg  en  1 159,  prélat  distingué  par 
sa  doctrine  et  la  pureté  de  ses  mœurs.  Il  avait  une  telle  af- 
fection pour  l'étude  de  l'Écriture  sainte  qu'il  en  méditait 
continuellement  les  divers  sens ,  mêtpe  à  la  guerre ,  et  en 
fesait  sa  consolation  au  milieu  des  soins  dont  il  était  occupé 
dans  les  affaires  publiques.  Car  l'empereur  Frédéric  avait 


(1)  Chronologie  des  Archev^qaes  de  Maïence,  dans  l*Art  de  vé- 
rifier les  Dates.  Fleury  ne  commet  pas  cette  faute.  La  Chronique 
d*Albéric  des  Trois-Fontaines ,  place  aussi  Tëlectton  d* Albert  II 
sous  Vao  II 38,  p.  aSa. 

(a)  Histoire  ecclësiast.,  par  Fleurj,  livre  LXVIII ,  chap.  49* 
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une  confiance  particulière  en  ses  conseils,  et  partageait  avec 
lui  la  conduite  de  ses  états;  aussi  ce  prélat  était  connu  par 
son  affection  hingulière  pour  le  bien  et  Thonneur  de  Tem- 
pire  (i)-  Il  était  auprès  de  Frédéric  dont  il  dirigea  la  con- 
duite l'an  1 160  pendant  le  schisme  qui  affligea  Téglise  ro- 
maine (a).  Otton  11^  fils  de  Berthold  III,  comte  d*Andech§| 
fut  évêque  de  Bamberg,  deuxième  de  son  nom»  l'an  1 177  (3). 

Il  est  tems  d'arrirer  à  l'évêque  de  Bamberg ,  oncle  de 
sainte  Elisabeth,  à  l'occasion  duquel  j'ai  (ait  cette  longue 
digression  ;  il  se  nommait  Ekembert,  Erkempert  ou  Egbert. 
Son  père  Berthold  V,  comte  d'Andechs,  marquis  d'Istrie  et 
duc  de  Dalmatie ,  fut  créé  par  l'empereur  Frédéric,  duc  de 
Méranie,  dont  le  chef-lieu  Méran  est  situé  près  du  château 
de  Tirol.  Cette  érection  eut  lieu  l'an  1 180,  lorsque  le  père  de 
Berthold  Yiyait  encore,  et  que  Berthold  n'avait  aucune  autre 
seigneurie.  Il  n'était  ni  duc  de  Carinthie,  ni  marquis  de  Mo- 
ravie, ni  comte  de  Tirol  comme  le  dit  Fleury  (4).  Il  suc- 
céda à  son  père  en  1 187,  et  épousa  Agnès ,  fille  de  Dodon, 
comte,  à  ce  que  Fon  croit,  de  Rochlitz,  en  Misnie,  dont  il 
eut  quatre  fils  et  autant  de  filles. 

Egbert,  ou  Erkempert,  l'aîné  des  fils,  ayant  embrassé  l'é- 
tat ecclésiastique,-  fut  élu  pour  évêque,  avant  l'âge  compé- 
tent, le  i3  janvier  f  2o5,  par  le  chapitre  de  Bamberg  Cette 
élection  prématurée  fut  rejetée  par  le  pape  Innocent  III , 
qui  refusa  des  bulles  de  confirmation.  Mais  Egbert,  ayant 
été  trouver  le  pontife  ù  Rome,  sut  si  bien  le  gagner  par  ses 
caresses,  qu'il  revint  parfaitement  satisfait.  Innocent  eût 
beaucoup  mieux  fait  de  persister  dans  son  refus  ;  car  Eg- 
bert avait  plutôt  les  qualités  d'un  guerrier  que  les  vertus 

(i)  Id.,  livre  LXX  ,  chap.  3o. 
(i)  Id. ,  chap.  63. 

(3)  L*Art  de  vérifier  les  Dates ,  Chrouologie  des  ducs  de  Po- 
meranic. 

^4;  Hist.  ecclés.,  livre  LXXX  ,  chap.  i3. 
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d'un  évèque.  Le  roi  PhiUppe  de  Souabe  ayant  été  mw  à  moct, 
Pan  1  aoS ,  par  Ottoa  de  Wittelsbach,  l'évêque  de  Bamberg 
fui  Tiolemmept  80uppoiiQéd*a?oirétépré?enQ  sarcetassasM- 
aat.  L'empereurOlhoD  ea  conséquence,  quoique  rival  de  Phi* 
lippe,  prononça  contre  Egbert  la  peine  du  banni^semantf 
et  le  pape  Innocent  j  ajouta  ceUe  de  la  déposition.  Maia 
Bgbert,  dans  un  nouveau  TOjage  qu'il  fit  à  Rome,  désarma 
ta  saint  père,  et  obtint  son  absolution  (i).  Il  fit  égaleinenl  sa 
paix,  quelque  tems  après,  avec  l'eDspereur  Frédéric  H, 
qui,  l'ayant  rappelé,  lui  donna  le  gouvernement  de  l'An- 
tricbe ,  en  considération  de  ses  talens  militaires.  La  mort  de 
ce  prélat  est  marquée  à  l'an  ia37,  dans  les  cbroniques  de 
Salsbourg  et  de  Diessen  (»)• 

Bertbold ,  le  second  fils  de  Berthold  V ,  étant  entré  pa- 
reillement dans  le  clergé ,  fut  promu  é  l'archev&ohé  de  Go^ 
locia  par  la  laveur  d'André  II,  roi  de  Hongrie,  dont  il  était 
pareqt  ou  allié  9  ot  qui  était  son  beau-frère*  Mais  le  pape 
Innocent  III  lui  refusa  sa  confirmatioQ  sur  son  dévouement 
connu  pour  l'empereur  Frédéric  II.  Elle  lui  fut  enfin  accor- 
dée par  HoooriusIII ,  successeur  d'Innocent,  qui  confirma 
même,  en  i)i8 ,  sa  promotion  faite  au  patriarcat  d'Aqui- 
lée*  Berthold  transféra  son  siège  à  Udine.  Ce  fut  un  grand 
Avantage  pour  cette  ville,  dont  il  releva  les  ruines,  et  qu'il 
décora  d'aquéducs,  de  temples  et  d'autres  édifices  pu- 
blics (5). 

Otton,  troisième  fils  du  duc  Berthold,  lui  succéda  au 
comté  d'Andecbs  et  au  duché  de  Méranie,  l'an  iao4*  H  fut 
surnommé  le  grand;  non  moins  attaché  qua  son  père  à  la 

(1)  AWerici  mortachi  trium  fontium  chronicon^  editum  a  Go- 
dofredo  Leibnitzii.  Hanouerm,  i6g8 ,  p.  447*  Egbert  y  est  appelé 
Engelbertuê. 

(a)  L'Art  de  vérifier  les  Dates    Chron.  hist.  des  coiuts  U'Aitr 
dechs  et  ducs  de  Méranie. 
{'^)  Id.  f  ibidem. 
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Diatâon  de  Souabe,  il  signala  sa  valeur  pour  la  défense  de  Phi- 
lippe, roi  des  Romains,  contre  Otton  de  Brnnswick,  son 
compétiteur.  Philippe  récorapenda  son  zèle,  en  lui  fesant 
épouser^  le  aa  juin  i  ao8,  Béatrix  de  Souabe,  sa  nièce,  héri- 
tière du  comté  de  Bourgogne,  dont  il  joignit  le  titre  h  ceux 
de  duc  de  Méranie,  de  Dalmatie,  et  de  prince  de  Voîgtland. 
Mais  la  possession  de  ce  comté  lui  fut  disputée.  La  querelle 
ne  fut  terminée  qu'en  ia3o,  et  il  mourut  en  ia34  (i)> 

Henri,  le  quatrième  fils  de  Berthold  Y,  eut  le  marquisat 
d*Istrie  et  de  Carniole  ,  avec  ravouerie  de  Tégernsée,  qu'il 
défendit  contre  les  entreprises  injustes  d'Otton,  comte  de 
Taies.  Henri  n'hérita  point  de  l'attachement  de  son  père  à 
la  maison  de  Souabe.  Au  lieu  de  se  déclarer,  à  son  exemple, 
pour  Philippe,  roi  des  Romains,  il  se  tourna,  de  même  que 
l'évéque  Egbert,  son  frère,  du  côté  d'Otton  de  Bruns- 
wick, son  antagoniste.  Philippe  «  étant  devenu  le  maître  de 
l'empire,  le  punit  en  le  privant  du  marquisat  d'Istrie.  Henri, 
pour  se  venger,  eut  la  lâcheté  d'engager  Otton  de  Wittels- 
bach  à  se  défaire  de  Philippe  par  un  assassinat  (a). 

Ce  crime,  tout  favorable  qu'il  était  à  Otton  de  Bruns- 
wick ,  auquel  il  procurait  l'empire  ,  excita  son  indignation. 
Il  en  poursuivit  la  vengeance  avec  vigueur,  et  fit  mettre  au 
ban  de  l'empire  l'assassin  avec  ses  complices.  Le  château 
d'Andechs,  où  résidait  Henri ,  fut  même  rasé,  suivant  Aven- 
tin  ,  et  Henri  n'évita  le  supplice  qu'il  méritait  que  par  la 
fuite.  Il  passa  en  Palestine  d'où  il  ne  revint  qu'au  bout  de 
vingt  ans ,  après  avoir  obtenu  sa  grâce  de  l'empereur  Fré- 
déric IL  Mais  l'année  même  de  son  retour,  i  aa8,  il  mourut 
à  Gratz,  sans  laisser  d'enfans  de  Sophie ,  sa  femme,  qui  lui 
survécut. 

Des  quatre  filles  du  duc  Berthold  Y,  Hedwige,  l'aînée, 
épousa,  l'an  1186,  Henri-le-Barbn ,  duc  de  Pologne,  de 

(,i)  Id. ,  ibiiiem. 

(a)  Otto  à  S,  BlcuiOf  c.  5o. 


488  ANNALES 

Wratifllaw  et  de  Siiésie  (i),  qui  o'eut  que  le  titre  de  duo 
de  Pologne  dont  la  propriété  appartenait  à  Lesko  V,  dit  le 
filancy  à  qui  Henri  céda  tous  ses  droits  en  iaa5  (2).  Il  resta 
duc  de  Siiésie  et  mourut  le  19  mars  ia38.  Après  sa  mort  y 
Hedwige  vécut  dans  les  exercices  de  la  plus  haute  pléié,  et 
mourut  le  i5  octobre  ia43.  Elle  fut  inhumée  au  couTent 
des  Cisterciennes  de  Trebnilz  que  son  mari  avait  fondé  à  sa 
sollicitation  en  1  ao8.  Elle  fut  canonisée  par  le  pape  Clé— 
mentlV,  en  1267  (3;. 

Gertrude,  seconde  fille  de  Berthold  V,  épousa  André  11^ 
roi  de  Hongrie  (4)9  l'an  laia  suivant  Twrocz  (5),  ou  iai5, 
suivant  Albéric  des  Trois-Fontaines  (6).  La  reine  Gertrude, 
qui  avait  trois  fils  et  deux  filles  encore  vivantes,  fut  égorgée 
dans  son  palais  par  Bancus,  palatin  de  Hongrie  ^  pour  avoir 
soi-disant  facilité  la  violence  que  Tun  des  frères  de  cette 
princesse  avait  faite  à  la  femme  de  ce  seigneur  dont  il  était 
devenu  éperdument  amoureux.  Albéric  dit  que  Jean ,  arche- 
vêque de  Strigonie,  accusé  d*être  couiplîce  de  cet  assassinat, 
fit  une  réponse  amphibologique  qui  le  mit  à  l'abri  de  l'ex- 
communication du  pape.  On  ignore  de  quelle  manière  Ao- 
dré  vengea  la  mort  de  la  reine  :  et  M.  Salma  prouve  qu'elle  \ 

était  innocente  du  crime  qu'on  lui  imputait  (7). 


(1)  L^Art  de  vérifier  les  Dates,  chronologie  des  ducs  de  Méraoie. 
(a)  Id. ,  chronologie  des  ducs  de  Sile'sie.  * 

(3)  Id.  et  Chron.  des  ducs  de  Me'ranie.  Voyez  sa  vie  dans  l'Iiist. 
ecclës.  de  Fieury,  livre  LXXX ,  ciiap.  i3.  Ceat  la  mère  de  l'ëvé- 
qae  de  Bamberg  Egbert  ou  Ekerobert. 

(4)  Id. ,  Chron.  des  ducs  de  Mëranie. 
{h)  Id. ,  Chron.  des  rois  de  Hongrie. 

(6)  Alberiei  monachi  trium  fontium  ckronieon.  Hanoverœ  1698  / 
p.  473. 

(7)  L'Aride  vérifier  les  Dates,  Chron.  des  rois  de  Hongrie.  Al- 
bëric  y  est  travluit. 
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•   Agnès  ,  80ur  de  Gertrude ,  est  deveaue  fameuse  par  son 
mariage  ayec  Philippe-Auguste ,  roi  de  France. 

Mathilde ,  quatrième  fille  de  Berthoid  V,  fut  abbesse  de 
Lutzingen ,  en  Franconie ,  pendant  yingt-trois  ans. 

Élixabeth,  l'une  des  deux  filles  de'  Gertrude  et  d'André, 
roi  de  Hongrie,  est  celle  dont  il  est  question  dans  cet  article. 
Elle  était  née  en  1207,  et  fut  fiancée,  dès  le  berceau,  avec 
Louis,  fils  du  landgrave  de  Tbnringe,  &  qui  on  l'envoya  à 
l'âge  de  quatre  ans  ,  l'an  laia,  sans  doute  parce  que  sa 
mère ,  inquiète  pour  elle-même ,  voulut  assurer  l'existence 
d'une  de  ses  filles  en  la  mettant  sous  la  protection  d'une  fa- 
mille puissante.  On  vit,  dès  son  enfance,  l'inclination  qu'elle 
avait  pour  la  vertu ,  et  après  l'accomplissement  de  son  ma- 
riage ,  elle  continua  les  exercices  d'une  haute  piété  avec  le 
consentement  du  jeune  prince,  son  mari,  qui  lui -même  était 
très  vertueux.  Il  trouva  bon  qu'elle  se  mît  sous  la  conduite 
du  saint  prêtre  Conrad,  prédicateur  fameux,  et  qu'elle  lui 
promît  obéissance  :  mais  Fleury  assure  que  Conrad  se  ser- 
vait principalement  de  cette  autorité,  pour  modérer  le  zèle 
excessif  de  la  princesse  (i).  Je  ne  sais  cependant  si  les  péni- 
tences un  peu  dures  qu'il  lui  imposait  n'annoncent  pas  une 
sévérité  pouvant  agir  avec  trop  de  force  sur  une  imagina- 
tion qui  paraît  avoir  été  très  vive. 

Éllzabeth  eut  trois  enfans  :  Herman  qui  fut  depuis  land- 
grave, et  deux  filles,  Sophie  qui  épousa  le  duc  de  Brabant, 
et  Gertrude  qui  fut  religieuse  et  abbesse  d'Aldembourg. 
Quand  Ëlizabeth  se  relevait  après  ses  couches,  elle  portait 
elle-même  son  enfant  à  l'église  pour  l'offrir  à  Dieu. 

Elle  s'occupait  à  filer  de  la  laine  pour  faire  des  étoffes 
qu'elle  distribuait  aux  pauvres ,  principalement  aux  frères 
mineurs.  Dans  une  famine  qui  survint  en  Allemagne , 
l'an  laaS,  elle  fit  donner  aux  pauvres  tout  le  blé  qu'on 
avait  recueilli  dans  ses  terres  ;  et  cela  en  l'absence  du  land- 

'1)  Histoire  ecclésiast. ,  par  Fleury,  livre  LXXX  ,  chap.  la. 


grare  qoi  était  mi  Fouille  auprès  de  rempereur  Frédéric  y 
et  qui ,  à  90q  retour,  approuva  la  conduite  de  la  priocesscy 
sans  écouter  les  plaintes  de  fies  intendans.  Four  soulager  les 
pauvres  inflrmes  qui  ne  pouvaient  venir  chercher  FaumÔDe 
au  ohAteau  bâti  sur  une  haute  montagne,  Élixabeth  fit  bâtir 
en  bas  un  hôpital  od  elle  allait  les  servir  de  ses  propres 
mains ,  et  prenait  un  soin  particulier  des  enCans.  Elle  nour- 
rissait neuf  cens  pauvres  tous  les  jours  (i). 

Après  la  mort  du  landgrave  Louis,  arrivée,  comme  je 
l'ai  dit ,  en  Fouille ,  Tan  1 227,  lorsqu'elle  n^avait  que  vingt 
ans  (a),  Henri ,  frère  de  ce  prince ,  se  mit  en  possession  de 
ses  états  au  préjudice  de  Herman,  son  neveu ,  fils  de  Louis, 
qui  n'était  qu'un  enfant  de  quatre  ans,  et  chassa  Elisabeth 
du  château  de  Vartberg ,  sa  résidence. 

Ainsi  dépouillée  de  tout,  Elisabeth  fut  obligée  de  se  reti* 
rer  à  Lisenac  (3) ,  qui  est  la  ville  voisine,  dans  une  misé- 
rable hôlellerie ,  parce  que  personne  n'osait  la  recevoir ,  de 
peur  d'irriter  le  prince.  Four  surcroît  d'accablement,  on  lui 
envoya  ses  trois  enfans,  et  elle  vécut  ainsi  quelque  tems 
dans  une  extrême  pauvreté,  mais  avec  une, merveilleuse  pa* 
tience.  L'abbesse  de  Kitzingen  ou  Lutzingen ,  au  diocèse  de 
Wurtzbourg,  MatUilde,  qui  était  sa  tante,  l'ayant  appris, 
la  retira  chez  elle  ;  puis  elle  en  donna  avis  à  l'évêque  de 
Bamberg,  son  frère ,  dont  Élizabeth  était  aussi  nièce,  et  ce 
prélat  la  fit  venir  dans  sa  ville  où  il  l'entretint  honorablement, 
n  voulut  même  la  marier  la  voyant  si  jeune  ;  car  )'ai  dit 
qu'elle  était  devenue  veuve  à  vingt  ans  :  mais  elle  le  re&iaa 
constamment. 


(1]  Id. ,  ibidem.  Cet  hôpital  est  celui  de  Marbourg,  que  l'Art 
de  vérifier  les  Dates,  à  l'arHcie  des  langrayes  de  Thnringe ,  dît 
avoir  été  fondé  par  Elisabeth. 

(3)  Id. ,  lÎTre  LXXIX,  chap.  36. 

(3)  C'est  peut-être  Loesnitx  aujourd'hui  dan^  le  comté  de  Schœn* 
bourg.  Mentclle,  V,  109. 
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Pendant  qu'elle  était  k  Bamberg,  ceux  qui  avaient  accom-» 
pagoé  le  landgrave  Louis  en  ton  Toyage ,  rapportèrent  sti 
os  en  Thurînge,  et  l*un  d'eux  fit  de  tels  reproches  au  nou-» 
reau  landgrare  Henri  ,  de  son  inhumanité  envers  Elisabeth 
sa  belle-sœur,  qu'il  s'en  repentit ,  la  ramena  nu  château  de 
Vartberg ,  et  la  traita  depuis  arec  beaucoup  de  respect  et 
d'amitié.  Mais  l'année  suivante  laag,  Elisabeth  ne  pouvant 
souffrir  plus  long-tems  les  honneurs  qu'elle  recevait  dans 
ce  château,  pria  Henri  de  lui  rendre  sa  dot,  et  se  retira  à 
Marbourg  auprès  de  Conrad  son  directeur.  Alors  le  pape 
Grégoire  IX,  informé  des  vertus  de  cette  princesse,  lui  écri- 
vit pour  la  consoler  et  l'encourager,  la  prenant  sous  la  pro- 
tection du  Saint-Siège,  et  la  recommanda  à  Conrad.  Ce  saint 
prêtre  la  traitait  avec  la  sévérité  convenable  à  uneame^aussi 
avancée  dans  la  perfection,  jusqu'à  lui  ôter  deux  filles 
qui  la  servaient,  parce  qu'elle  les  aimait  trop  tendrement. 
Il  modérait  son  amour  pour  la  pauvreté ,  qui  la  portait  à 
aller  mendier  son  pain  de  porte  en  porte;  et  ne  pouvant 
fixer  ses  aumônes ,  il  fut  réduit  à  lui  défendre  absolument 
de  donner  de  l'argent ,  ne  lui  permettant  de  donner  que  du 
pain.  Elle  embrassa  la  règle  du  tiers-ordre  de  Saint-Fran- 
çois, et  visitait  souvent  l'hôpital  qu'elle  avait  autrefois  fait 
bâtir  à  Marbourg.  Comme' elle  vivait  en  cet  état ,  arriva  de 
Hongrie  un  comte  envoyé  par  le  roi  André  son  père ,  pour 
la  prier  d'j  retourner  et  y  mener  une  vie  plus  convenable 
à  sa  naissance  :  mais  elle  ne  fut  point  touchée  He  cette  offre, 
et  répondit  qu'elle  continuerait  de  servir  Dieu  comme  elle 
avait  commencé.  Enfin  elle  mourut  le  dix-neuvième  de 
novembre  ia3i ,  âgée  seulement  de  vingt-quatre  ans,  et  fut 
canonisée  par  une  bulle  du  i"  juin  ia35  ,  qui  ordonne  de 
célébrer  sa  fête  le  jour  de  sa  mort  (i). 

On  voit  que  tous  les  détails  donnés  par  Jean  Lefèvre  sont 

(i)  Histoire  ecclës.,  par  Fleury,  livre  LXXX»  chap.  la. 
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exacts ,  mais  qu'ils  ne  sont  pas  en  leur  place  comme  dans  le 
récit  que  je  viens  de  faire.  Ils  n'en  sont  pas  moins  curieux  , 
et  je  les  continuerai  dans  son  langage  français-picard^  mais 
seulement  dans  le  Tolume  suivant;  car  il  fiiut  terminer  le 
quarante-sixième  livre  de  Jean  Lefèvre,  pour  arriver  à  des 
tems  dont  Jacques  de  Guyse  ne  nous  a  pas  donné  l'histoire. 
L'époque  à  laquelle  ont  vécu  Frédéric  II,  empereur  d'Al- 
lemagne; et  Louis  IX  ou  saint  Louis,  roi  de  France,  mé- 
rite d'être  étudiée  avec  soin. 


Fin   ou   TOm   XV. 
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Histoires,  au  second  volume.  993 

Chap.  VI.  D'une  généalogie  des  roys  de  France  :  et 
comment  la  lignée  de  Charlemaigne  fut  recouvrée  au 
roy  Loys  VII,  père  de  saint  Loys.  299 

Chap.  VIL  Comment  le  roy  Loys  mena  son  osten  Poi- 
tou, et  print  la  Rochelle.  5 10 

Chap.  VIII.  Comment  le  conte  Ferrand  prisonnier  or- 
donna que  les  frères  mineurs  qui  estoient  de  Saint 
Barthélemieu  comme  dit  est ,  fussent  mis  au  donjon 
de»  la  ville  de  Valenchiennes  comme  il  appert  par  ses 
lettres  :  selon  maistre  Jaques  de  Guyse,  ou  VI'  ca- 
pitre  du  XXI*  livre.  5»^ 

Chap.  IX.  Comment  les  lettres  du  don  furent  présen- 
tées aux  frères  Mineurs,  qui  dem croient  hors  des 
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mors  de  Yaleachienoes,  et  les  réponses  que  îlz  firent 
qai  estoient  graas  seigneurs.  3aa 

Chap.  X  •  De  la  réponce  que  firent  les  frères  Mineurs 

de  Saint-Barthelemieu  à  leur  gardien.  3a6 

Chap.  XI.  Comment  la  contesse  Jehenne  envoya  à 
nostre  saint  père  le  pape  Honorius,  et  à  frère  Fran- 
çois rinstiluteur  de  l'ordre  qui  encores  Tiyoit,  et  à 
plusieurs  auUres,  pour  mener  à  effet  ce  que  elle 
avoit  conchut  en  son  cueur.  33o 

Chap.  XII.  Comment  ledit  couvent  fut  adrisé  pour 
édifier  ou  donjon  de  Yalenchiennes ,  dont  il  y  eult 
plusieurs  i|ltercations.  336 

Ch^p*  XIII.  Comment  la  contesse  Jehenne  mist  la  pre- 
mière pierre  en  l'édifice  des  frères  ou  couvent  que 
elle  fist  faire  en  son  donjon  de  Yalenchiennes.  34o 

Chap.  XI Y.  De  la  fondacion  des  frères  Prescheurs;  et 
comment  ilz  furent  fondés  en  la  ville  de  Yalen- 
chiepoes.  345 

Chap.  XY.  Comment  les  frères  Mineurs  furent  quittes 
des  XX  sols  qu'ils  debvoient  au  conte  de  Haynau  et 
de  Flandres  sur  leur  place  du  Donjon.  34g^ 

Chap.  XYI.  Comment  Savary  de  Maulion  qui  party 
s'estoit  de  la  Rochelle ,  laissa  les  Anglois  et  vint  au 
roy  de  France  ;  et  comment  le  roy  d'Angleterre  en- 
voya son  frère  pour  recouvrer  aquitaine,  selon  Jehan 
des  Courtilz  ou  second  volume  de  la  Mère  des  His- 
toires. 354 

Chap.  XYII.  Comment  un  hermite  vînt  demorer  eus 
bs  boys  de  Clanchon,  lequel  se  faindit  estre  BauU 
duin ,  empereur  de  Constantinoble ,  dont  les  Flamens 
et  les  Haynnuyers  furent  fort  abuzés  selon  roaistre 
Jacques  de  Guyse  ou  i3'  cap.  du  XXP  livre.  35^* 

Chap.  XYIII.  Comment  la  contesse  Jehenne  escripvit 
au  roy  de  France  pour  avoir  conseil  que  elle  feroit 
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de  oeil  henniie  :  cl  CMnineot  le  ro;  y  eoTOjra  pour 
ea  bira  rnje  eoqueste .  364 

Chap.  XIX.  Coinment  l'évtque  de  Sealis  interrogua 
les  rrèreaHiaeun  pour  aroir  TrayecoognoUsance  du 
bit,  el  quelle  chose  ils  respondirent.  3t>g 

Chap.  XX.  Gomment  ledit  bermite  s'eafuit  de  Per- 
roDoe  par  Duyt,  et  coromeal  tes  seigneurs  de  Flan- 
dres sy  te  départirent  de  Perronne,  tout  honteux.      S^a 

Chap.  XXI.  Comment  on  sçeut  le  nom  dudît  hermite, 
et  comment  il  Tut  retrouTés  et  pendui  par  son  col  en 
la  ville  de  Lille.  376 

Chap.  XXII.  De  sainte  Elisabeth,  Glle  du  roi  de  Hon* 
grie,  selon  la  légende  dorée.  44*' 

Chap.  XXni.  Comment  sainte  Elisabeth  fut  contrainte 
à  se  aurier.  44^ 

Chap.  XXIV.  Comment  sainte  Elisabeth  accomplissoit 
les  œurres  de  miséricorde.  4^* 

Chap.  XXT.  Comment  sainte  Elisabeth  se  porta  eQe 
estante  Terre.  4^9 

riB  DE  Lk  ru  LE. 

Jcijinit  te  quinzième  volume  de  cet  ouvrage  qui  en  a  vé- 
ritablement teite,  le  cinquième  volume  étant  lubdivUé 
en  deux  autres. 

On  Toit  que  ce  Tolume  qni,  dans  les  deroiert  chapitres  de 
Jacques  de  Guf  se ,  commence  l'histoire  du  règne  de  Har- 
guerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  reprend,  dans 
les  premiers  chapitres  du  quarante-sixième  livre  de  Jean 
Lefèvre,  l'histoire  des  dernières  années  du  règne  de  la  com- 
tesse Jeanne.  Ainsi  les  lems  ne  suirent  qu'une  marche  très 
lente  dans  ce  volume  oâ  l'histoire  se  renferme  dans  les  pre- 
mières années  du  treizième  siècle. 
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Principes  de  Morale  naturelle,  a  vol.  in-ia.  Prix  ;  8fr. 

Homère  et  ses  Écrits ,  an  toI.  in-S.  6  fr. 

Essai  sur  l'Origine  de  PÉcritare,  sur  son  introduction  dans 
la  Grèce ,  et  son  nsage  jatqn*au  tems  d^Homére ,  c'est-à- 
dire  jusqu'à  Pan  i,ooo  ayant  notre  ère,  în-8.  7  fr.  5o  c. 

Sur  les  trois  Sistèmes  d'Écriture  des  Égiptiens,  in-8.  i  fr. 

Examen  d'un  Diplôme  attribua  à  Louis  le  Bègue,  roi  de  France, 
suiTÎ  d'un  Traite  sur  saint  Denis,  premier  ëvéque  de  Pa- 
ris,2To!.  in-i9.  8  fr. 

OEuTres  choisies  de  M.  le  yicomte  de  Chateaubriand,  avec 

des  Notes  par  M.  le  marquis  de  Fortia ,  18  vol.  in-ia.       37  fr. 

Histoire  de  la  marquise  de  Ganges ,  in-12.  4  '"'• 

L'Art  de  vtfriGer  les  Dates ,  00  la  Suite  chronologique  des  faits  re- 
marquables dans  tontes  les  parties  du  monde  connu ,  est  un 
ouvrage  dont  toutes  les  bibliothèques  un  peu  étendues  sentent 
aujourd'hui  la  nécessite'.  H  forme,  â  lui  seul ,  la  bibliothèque 
historique  la  plus  complète  et  la  mieux  ordonnée ,  et  il  est  dis- 
tingue par  l'exactitude  la  plus  scrupleuse.  Les  cinq  premiers  vo- 
lumes in-8,  on  le  premier  vol.  in-4y  vont  jusqu'à  l'ère  chré- 
tienne. Les  dix -huit  suivans  ,  formant  cinq  volumes  in-4  > 
commencent  è  cette  époque  et  s'étendent)  jusqu'à  Pan  1770.  Les 
huit  derniers,  composant  deux  volumes  in-4  *  contiennent  l'his- 
toire jusqu'au  tems  actuel.  Comme  l'ancienne  édition  de  la  se- 
conde partie  a  été  publiée  en  trois  volumes  in-folio ,  on  en  a  im- 
primé quelques  exemplaires  ,  aussi  in-folio,  de  la  première  et  de 
la  troisième  partie,  pour  ceux  qui  voudront  se  compléter  dans 
le  même  format.  Une  table  alfabétique  des  matières  a  été 
composée  pour  les  dix-huit  volumes  in-8 ,  ainsi  que  pour  les 
cinq  volumes  in-4.  Elle  est  plus  complète  que  celle  des  Béné- 
dictins. Une  autre  table  a  été  faite  potir  les  huit  volumes  de  la 


eonÛDoatîott  dans  les  trois  formats  ;  eUe  est  tr^  tfteadae  ,  ci 

tenant  tons  les  noms  propres  qui  s*jr  trouvent,  et  non  pas  si 

lement  ceoK  des  souverains ,  cumme  dans  la  table  prëcédenU 

Les deui  yolumes  in-4  ou  in-folio  sont  complets,  et  les 

cripteurs  pourront  les  faire  relier  avec  la  table. 

Une  suite  de  la  continuation  donne  l'histoire  de  rAmëriqne  f  ov— 

Trage   entièrement  nouveau.  Les  yolumes  nenyième ,  dixième  , 

onsième  et  douzième  qui  complètent  le  troisième  volume  in«4  o« 

in-folio  de  la  continuation  sont  complets ,  et  suivis  d'une  table  de» 

matières  très  détaillée. 

Les  treizième,  quatorzième  et  quinzième  terminant  Thistoire  de 
l'Amérique  méridionale,  sont  aussi  terminés  et  imprimés.  Lescin<f 
suivans  compléteront  cette  importante  addition  à  la  continuation. 
Le  seizième  donnera  Piiistoire  des  Antilles^  les  diz-sept,  dîs-huil 
et  diz-ncuvièroe  donneront  celle  des  États-Unis;  le  vingtième  et 
dernier,  celle  du  Canada. 

On  souscrit ,  pour  cet  ouvrage ,  chez  PAuteur,  rue  de  L:i  Roche* 
foucaud,  n.  13;  chez  M.  A.-J.  Denain  ,  rue  Vivien  ne,  n.  16  «  aia«> 
que  chez  M.  Artbus  Hcrtrand  ,  rue  Haiitefeuille  ,  n.  23. 


1 


B'QAPKi  ô  ic  .V  ^ 


